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Volume  II 
Jesus  et  les  Siens  a  Kis  et  a  Nazareth 

Ev.  Matthieu  chap.  13  (suite) 

Chapitre  premier 

De  la  condamnation  des  malfaiteurs 

1.  Tard  dans  la  nuit  parvient  a  la  grotte  de  Kisjonah  un  tresor  d'or  et  d'argent  avec 
une  masse  de  pierreries  de  grand  prix.  II  y  a  la  pres  de  trois  livres  de  diamants 
tailles  et  pres  de  sept  livres  de  diamants  bruts,  et  autant  de  rubis,  autant 
d'emeraudes  d'hyacinthes,  de  saphirs,  de  topazes,  d'amethystes,  et  pres  de  quatre 
livres  de  perles  grosses  comme  des  pois.  Plus  de  vingt  mille  livres  d'or  et  cinq 
fois  autant  d'argent. 

2.  Lorsque  Faustus  voit  apparaitre  cet  enorme  tresor,  il  se  prend  la  tete  dans  les 
mains  en  disant:  «  O,  Seigneur,  moi,  le  fils  d'un  des  plus  riches  patriciens  de 
Rome,  qui  ai  deja  vu  les  plus  grands  tresors  de  cette  terre,  je  n'en  ai  jamais  eu  de 
pareils  sous  les  yeux  !  Cela  depasse  les  pharaons  et  le  legendaire  Cresus  qui  ne 
savait  plus  que  faire  de  ses  richesses  et  se  serait  fait  construire  un  palais  en  or  si 
son  ennemi  ne  lui  avait  pas  pris  tout  son  or. 

3.  Maintenant,  je  Te  le  demande,  moi  pauvre  pecheur,  O  Seigneur,  Toi  qui 
connais  toute  chose,  comment  pareils  tresors  ont-ils  pu  tomber  aux  mains  de  ces 
douze  suppots  de  Satan  ;  ce  ne  peut  etre  honnetement  surtout  en  si  peu  de  temps! 
comment  done  est-ce  possible?* 

4.  Je  dis  :  «  Ami,  ne  t'en  preoccupe  pas  !  Ce  satane  butin  ne  merite  pas  qu'on  en 
parle.  Pas  un  stater  n'a  ete  honnetement  gagne,  sois-en  certain,  et  ce  serait  trop 
long  d'eclaircir  point  par  point  les  milliers  de  miserables  mefaits  par  lesquels 
cette  race  de  serpents  a  amasse  tout  cela  dans  ses  nids  de  viperes. 

5.  II  n'y  a  pas  de  doute,  ce  sont  des  filous  de  la  pire  espece,  mais  personne  n'a 
besoin  de  savoir  comment.  lis  meriteraient  deja  plus  de  dix  fois  d'etre  condamnes 
a  mort  par  la  justice  romaine  pour  avoir  detourne  les  fonds  de  la  caravane 
imperiale  qui  transportait  les  impots,  et  ces  tresors  que  nous  avons  la  sous  les 
yeux  n'ont  pas  ete  acquis  plus  honnetement,  en  admettant  qu'ils  ne  soient  pas  de 
la  meme  provenance  ! 

6.  A  quoi  bon  en  savoir  davantage,  tu  ne  pourras  toujours  les  mettre  a  mort 
qu'une  seule  fois  ;  et  a  vouloir  augmenter  leurs  tortures,  tu  finiras  par  les  faire 
mourir  ;  et  pour  parler  en  termes  juridiques,  la  torture  n'est  mortelle  que  si  elle 
reussit.  Tu  peux  torturer  un  corps  tant  que  tu  veux,  tu  as  beau  le  faire  cuire  ou  le 
faire  bouillir  il  finit  par  ne  plus  rien  ressentir,  car  l'ame  par  trop  materielle,  dans 
sa  terreur  de  la  mort,  finit  par  se  recroqueviller  au  point  de  se  detacher  quasi 
entierement  du  corps  ou  elle  ne  supporte  plus  de  rester  et  le  corps  devient  ainsi 
pratiquement  insensible. 


7.  Je  ne  suis  pas  pour  la  peine  de  mort,  qui  ne  sert  ni  au  condamne,  ni  a  la  justice. 
Tues-en  un,  mille  autres  crieront  vengeance.  Mais  selon  l'ordre  divin,  je  suis  pour 
qu'on  fouette  un  criminel  jusqu'a  ce  qu'il  montre  des  signes  notoires 
d'amelioration.  Une  bonne  punition  bien  meritee  donnee  a  temps  vaut  plus  que 
l'or  pur.  Le  fouet  degage  peu  a  peu  Yarns  du  materiel,  et  l'aide  a  se  tourner  vers 
l'esprit.  Quand  le  fouet  atteint  ce  resultat,  il  a  sauve  une  ame  de  la  perdition  et 
tout  l'etre  de  la  mort  eternelle. 

8.  Selon  l'ordre  divin,  tout  juge  ne  doit  done  pas  condamner  a  mort  meme  le  pire 
des  criminels.  La  mort  physique  ne  sert  a  rien.  II  faut  punir  avec  la  verge, 
conformement  au  crime  commis.  Celui  qui  le  fait  est  un  juge  des  hommes  devant 
le  ciel,  celui  qui  ne  le  fait  pas  est  un  juge  devant  l'enfer,  et  il  ne  sera  jamais 
recompense  par  Dieu.  II  recevra  sa  recompense  du  regne  meme  par  lequel  il  aura 
juge  les  hommes.  Tu  en  sais  maintenant  assez.  Fais  mettre  en  lieu  sur  les  tresors, 
demain  nous  parviendront  ceux  de  Chorazin,  nous  les  repartirons  et  nous 
expedierons  alors  tout  ce  satane  butin.  Passons  maintenant  a  la  salle  a  manger  ou 
le  repas  du  soir  nous  attend.  En  verite,  toute  cette  affaire  me  degoute,  et  J'ai  hate 
de  me  rendre  a  Nazareth. 

9.  Faustus  dit  :  «  Seigneur,  je  vois  bien  que  cette  detestable  affaire  t'est  in- 
finiment  antipathique,  mais  que  faire  ?  Les  faits  sont  la.  Je  t'en  supplie,  Seigneur, 
Toi  mon  meilleur  ami,  ne  pars  pas  d'ici  avant  moi  ;  sans  Toi  je  ne  puis  rien  faire, 
sans  Toi  je  me  mourrais  du  plus  mortel  ennui,  malgre  ma  chere  petite  femme.  Je 
T'en  prie,  ne  quitte  pas  ces  lieux  avant  que  je  ne  sois  venu  a  bout  de  cette 
detestable  affaire.  Grace  a  Ton  aide,  je  compte  pouvoir  mettre  tout  en  ordre 
demain  avant  midi.  » 

10.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  mais  Je  ne  veux  plus  voir  ces  onze  Pharisiens  et  tous  ces 
tresors,  ils  me  degoutent  plus  que  la  fiente.  »  Faustus  dit  :  «  J'ordonne  qu'on  y 
veille  !  » 


Chapitre  2 

Judas  Iscariote  derobe  des  pieces  d'or 

1.  Nous  entrons  dans  la  maison,  passons  a  la  salle  a  manger  ou  nous  attend  un 
copieux  repas.  Mais  a  peine  sommes-nous  a  table  que  deux  valets  amenent  Judas 
Iscariote  devant  le  juge,  declarant  que  cette  espece  de  disciple  a  voulu  derober 
quelques  livres  d'or  ;  qu'ils  l'ont  pris  sur  le  fait,  qu'ils  lui  ont  repris  son  or  et  qu'ils 
l'amenent  pour  qu'il  en  rende  compte  lui-meme. 

2.  Judas,  honteux  et  confus,  dit  :  «  Je  n'avais  nullement  l'intention  de  m'ap- 
proprier  cet  or,  j'ai  seulement  voulu  voir  si  ces  quelques  petits  rouleaux  d'or 
presentent  bien  le  poids  qu'on  pretend  !  Ces  insenses  se  sont  jetes  sur  moi  et 
m'ont  traine  jusqu'ici  comme  un  vulgaire  voleur.  Je  t'en  prie,  Faustus,  que  cet 
affront  me  soit  efface.  » 

3.  Faustus  dit  aux  valets  :  «  Laissez-le  aller,  e'est  un  disciple  du  Seigneur  et  je 
veux  l'epargner.  Mais  toi,  Judas,  a  l'avenir,  la  nuit  notamment,  a  moins  que  tu  ne 
sois  un  agent  de  controle  imperial,  ne  t'avises  plus  de  toucher  a  ces  rouleaux  d'or, 


sinon  tu  subiras  l'inevitable  punition  infligee  par  la  loi  pour  les  tentatives  de  vol  ! 
As-tu  bien  compris  Faustus,  le  chef  du  Tribunal  ?  » 

4.  Judas  toujours  piteusement  honteux  dit  :  «  Maitre,  serieusement,  il  n'y  avait 
pas  la  moindre  intention  de  vol,  ce  n'etait,  a  une  heure  indue  il  est  vrai,  qu'un 
simple  controle  du  poids  d'un  rouleau  d'or.  » 

5.  Je  dis  :  «  Va  te  chercher  un  gite  ;  de  ce  mal  dont  meurent  tous  les  voleurs,  tu 
mourras  aussi  au  jugement  dernier,  tu  as  toujours  ete  et  tu  resteras  un  voleur. 
Tant  que  tu  es  effraye  par  la  loi,  tu  te  tiens  a  l'ecart  du  vol  a  proprement  parler, 
mais  tu  le  commets  dans  ton  coeur.  Si  j'abolissais  des  aujourd'hui  toutes  les  lois, 
tu  serais  le  premier  a  porter  la  main  sur  ces  tresors,  car  tous  les  droits  et  toutes 
ces  lois  sont  sans  valeur  pour  ton  coeur,  et  lui  sont  etrangers.  Dommage  pour  ta 
tete  qu'un  meilleur  coeur  ne  batte  pas  sous  elle.  Va  dormir,  et  demain,  sois  plus 
sobre  qu'aujourd'hui.  » 

6.  Sur  cette  reprimande,  Judas  s'en  va  tout  honteux  dans  sa  chambre  ou  il  s'al- 
longe,  et  il  se  demande  pendant  deux  bonnes  heures  comment  il  pourrait  eviter  ce 
que  Je  lui  ai  predit.  Mais  en  son  coeur  il  ne  trouve  aucune  issue,  si  ce  n'est  la  soif 
de  l'or  qui  le  reprend,  et  c'est  ainsi  qu'il  s'endort.  Nous  allons  aussi  nous  reposer, 
ayant  ete  tres  sollicites  les  deux  nuits  precedentes.  Mais  le  matin  ne  se  fait  pas 
attendre. 

7.  Quand  Faustus  veut  se  retourner  une  fois  encore  pour  faire  un  dernier  petit 
somme  matinal,  les  convoyeurs  du  tresor  arrives  de  Chorazin  viennent  le 
reveiller  et  le  voila  oblige  pour  son  office  d'examiner  les  tresors  et  de  les  taxer. 
Nous  sommes  tous  sur  pied  lorsqu'il  termine  son  travail,  et  le  petit  dejeuner  fait 
de  delicieux  poissons  frais  est  deja  servi  sur  les  nombreuses  tables  de  la  salle  a 
manger.  Faustus  entre  au  bras  de  sa  jeune  epouse  et  s'assoit  a  cote  de  moi,  l'air 
deja  accable  par  son  travail. 

8.  Apres  avoir  goute  a  ce  petit  dejeuner  ou  le  bon  vin  ne  manquait  pas,  Faustus 
me  raconte  que  son  travail  de  ce  matin,  qui  aurait  du  prendre  plusieurs  semaines 
d'un  labeur  intensif  est  deja  termine  et  que  tout  a  ete  expedie  comme  il  se  devait. 
Tous  les  documents  et  les  saufs-conduits  sont  prcts  sur  la  table  du  bureau  de 
l'office  des  douanes.  Les  tresors  de  Kisjonah  ont  ete  repartis  ainsi  que  l'argent  des 
impots,  et  expedies,  mais  il  se  trouve  encore  au  bureau  tout  un  attirail  de 
charpentier  pour  lequel  aucun  proprietaire  ne  s'est  presente. 

9.  Je  dis  :  «  La,  au  bout  de  la  table,  a  cote  de  Marie,  sont  assis  Jose  et  Joel,  deux 
fils  de  Joseph.  II  leur  appartient.  II  leur  a  ete  saisi  avec  leur  petit  domaine  de 
Nazareth,  il  faut  le  leur  rendre  ». 

10.  Faustus  dit  :  «  Seigneur,  avec  le  domaine  !  Je  suis  la  pour  ca.  O  Seigneur 
mon  ami,  que  de  contrarietes  ces  Pharisiens  m'ont  deja  infligees.  Mais  la  loi  leur 
a  toujours  stupidement  tendu  une  perche,  et  avec  la  meilleure  volonte  du  monde, 
il  etait  impossible  de  leur  mettre  la  main  au  collet.  lis  commettaient  les  pires 
injustices  sous  mes  yeux  sans  que  la  justice  y  put  rien.  Mais,  pour  une  fois  Satan 
les  a  laisses  tomber,  et  j'ai  un  dossier  en  main  qui  fera  trembler  ces  coquins 
comme  le  feuillage  d'un  arbre  sous  la  tourmente  de  la  tempete.  Ce  rapport  que  je 
fais  au  commandant  en  chef  Cyrenius  est  une  piece  a  conviction  qu'il  enverra 
aussitot  a  Rome  avec  les  impots.  La  triere  imperiale  de  vingt-quatre  rameurs  avec 


sa  grande  voile  et  son  bon  gouvernail,  par  bon  vent,  de  Tyr,  de  Sidon  ou  de  Cesa- 
ree,  met  douze  jours  pour  atteindre  la  cote  romaine.  Attendez  !  Dans  douze  jours 
pratiquement  ce  rapport  sera  dans  les  mains  de  l'Empereur,  et  e'en  sera  fini  de  la 
superbe  de  ces  Pharisiens.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Ainsi,  Je  te  le  dis,  ne  te  rejouis  pas  trop,  les  loups  ne  se  mangent  pas 
entre  eux  !  Ces  onze-la  n'auront  rien  a  craindre  entre  quatre  murs,  ils  seront 
epargnes,  et  pour  toute  punition,  ils  seront  enfermes  a  vie.  Mais  a  Rome,  lors  de 
leur  proces  public,  ils  seront  blanchis  comme  la  laine  et  Ton  te  demandera 
d'autres  certificats,  et  tu  seras  bien  en  mal  de  repondre  a  toutes  les  questions  de 
Rome.  II  ne  sera  ote  aucun  cheveu  a  ta  tete,  mais  tu  n'eviteras  guere  certains 
ennuis.  Mets  vite  des  habits  romains  a  Pilah,  que  je  te  laisse  pour  compagnie  et 
qui  te  sera  tres  utile,  car  il  n'y  a  pas  pire  que  cette  race  de  serpents  plus  ruses  que 
Satan  lui-meme.  Aies  done  la  douceur  des  colombes  et  la  ruse  des  serpents,  si  tu 
veux  t'en  sortir.  » 

12.  Faustus  dit  :  «  Je  te  serai  eternellement  reconnaissant  pour  ce  conseil. 
Maintenant  que  cette  affaire  s'est  terminee  aussi  bien  que  possible,  nous  devrions 
passer  a  quelque  chose  de  plus  rejouissant.  » 

13.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  j'y  pensais  deja,  mais  attendons  Kisjonah  qui  doit  avoir 
termine  sa  caisse. 


Chapitre  3 

Prieres  de  Kisjonah 

De  l'utilite  des  miracles  et  de  leur  puissance 

De  la  bonne  facon  d'annoncer  l'Evangile 

De  la  conscience  du  coeur 


1.  Sur  ce,  arrive  Kisjonah,  saluant  tout  le  monde  avec  la  plus  extreme  gentillesse 
et  disant :  «  Jesus,  mon  ami  infiniment  adore,  je  Te  nomme  ainsi,  mais  Tu  sais  ce 
que  Tu  es  et  qui  Tu  es  pour  mon  coeur.  C'est  a  Toi  seul  que  je  dois  tout  ceci.  Je 
n'ai  remis  qu'une  petite  dette  de  cinq  mille  livres  aux  pauvres  habitants  de  Cana, 
et  Tu  m'as  fait  avoir  pour  cela  cinquante  autres  mille  livres,  sans  compter  tous  les 
tresors  inestimables.  Je  Te  promets,  au  nom  de  tout  mon  amour  pour  Toi,  de  faire 
ainsi  le  bien  aux  pauvres,  et  ce  satane  bourbier  deviendra  finalement  de  l'or  a  la 
gloire  du  divin  ciel. 

2.  Je  ne  remettrais  cet  or  et  cet  argent  a  personne  en  main  propre,  car  c'est  un 
veritable  poison  pour  le  faible  coeur  de  l'homme,  mais  je  procurerai  aux  sans- 
abris  un  toit  exempte  d'impot,  je  leur  donnerai  des  vetements,  du  pain  et  du 
betail,  et  a  tous  ces  heureux  que  j'aurai  faits,  Ton  nom  et  Ta  parole  seront  an- 
nonces  afin  que  chacun  sache  a  Qui  ils  sont  redevables  pour  tous  ces  bienfaits. 
Ainsi,  je  ne  serai  qu'un  serviteur  indigne.  O  Seigneur,  fortifie-moi  en  tout  temps 
pour  que  je  serve  en  Ton  nom,  et  si  jamais  je  m'avise  de  convoiter  quoi  que  ce 
soit  du  monde,  fais  flechir  mes  forces  afin  que  je  prenne  conscience  que  je  suis 
un  homme  faible  et  que  je  suis  incapable  d'entreprendre  quoi  que  ce  soit  de  mes 
propres  forces.  » 


3.  Je  posai  Ma  main  sur  son  coeur  en  lui  disant  :  «  Mon  ami,  Mon  frere,  garde- 
Moi  la-dedans,  et  il  ne  te  manquera  jamais  la  force  d'entreprendre  de  nobles 
taches.  Oui,  dans  la  foi  vivante  et  par  l'amour  pur  et  parfait  que  tu  as  pour  Moi, 
en  Mon  nom  tu  commanderas  aux  elements  et  ils  t'obeiront.  Les  vents  ne  seront 
pas  sourds  a  ton  appel  et  la  mer  t'ecoutera.  Tu  pourras  dire  a  telle  ou  telle 
montagne,  leve-toi,  precipite-toi  dans  la  mer,  et  ce  que  tu  auras  ordonne  arrivera. 

4.  Mais  si  quelqu'un  exige  de  toi  des  preuves,  n'en  fais  rien,  car  celui  qui  ne  veut 
pas  reconnaitre  la  verite  pour  elle-meme  et  pour  qui  cette  verite  n'est  pas  un  signe 
suffisant  n'a  qu'a  demeurer  dans  son  aveuglement.  Un  miracle  le  forcerait  a 
reconnaitre  la  verite  mais  ne  l'aiderait  nullement  a  vivre  selon  l'enseignement  de 
la  verite  ;  aussi  le  miracle  devient-il  sa  double  condamnation  :  d'une  part  il  l'a 
oblige  a  accepter  la  verite,  qu'il  la  reconnaisse  ou  non  dans  son  aveuglement 
comme  la  verite,  et  d'autre  part,  s'il  n'agit  pas  selon  la  verite  que  le  miracle  l'aura 
force  d'accepter,  il  encourt  une  condamnation  d'autant  plus  grave  que,  selon 
l'ordonnance  divine,  la  reussite  du  miracle  l'a  lie  par  la  preuve.  Le  fait  de 
percevoir  ou  de  ne  pas  percevoir  le  signe  ne  justifie  personne. 

5.  Le  signe  est  la  comme  une  caution  incontestable  pour  celui  qui  demande  un 
miracle  en  signe  de  preuve  de  la  verite  qu'on  lui  enseigne,  qu'il  la  reconnaisse  ou 
non  jusque  dans  ses  fondements. 

6.  Comme  son  aveuglement  l'empeche  d'en  venir  aux  fondements  de  la  verite  et 
que,  selon  ses  concepts,  il  ne  peut  s'habituer  aux  inconvenients  d'une  vie  basee 
sur  cet  enseignement,  le  signe  reste  la  comme  une  preuve  indeniable  mais  ne 
l'aide  nullement  a  vivre  selon  cet  enseignement  qui  lui  couterait,  lui  semble-t-il, 
un  horrible  renoncement  a  lui-meme  et  il  prefere  garder  ses  habitudes,  qui  sont 
malgre  tout  bien  agreables,  quoiqu'elles  ne  soient  fondees  sur  aucun  signe. 

7.  Une  condamnation  se  prepare  done  pour  celui  qui  exige  qu'un  miracle  lui 
procure  les  preuves  indubitables  contre  lesquelles  il  ne  peut  trouver  de  preuves 
contraires,  si,  dans  sa  facon  de  vivre,  il  agit  contrairement  a  la  verite  eternelle  et 
qu'il  la  bafoue  reellement  malgre  le  signe  incontestable  qui  lui  a  ete  donne  ;  mais 
alors  il  ne  reussira  pas  a  effacer  de  sa  route  le  souvenir  de  ce  signe  qu'il  vaudrait 
mieux  pour  lui  n'avoir  jamais  vu. 

8.  Fais  autant  de  signes  que  tu  voudras  pour  le  bien  et  la  piete  des  hommes,  pour 
autant  qu'ils  ne  te  sollicitent  pas  de  le  faire  ;  ce  ne  sera  ni  un  peche,  ni  une 
condamnation  pour  personne,  mais  si  tu  as  fait  des  miracles  pour  eveiller  la  piete 
des  hommes,  tu  peux  bien  leur  donner  un  enseignement,  en  admettant  qu'ils  en 
supportent  les  exigences,  et  s'ils  ne  le  supportent  pas,  mets-les  seulement 
serieusement  en  garde  contre  le  peche  !  Ne  vas  pas  plus  loin,  car  ceux  que  tu 
auras  aides  te  prendront  pour  un  magicien  et  le  signe  n'aura  servi  a  rien  d'autre. 

9.  Tous  ceux  a  qui  sera  donne  le  pouvoir  de  faire  des  miracles  en  cas  d'urgence 
devront  suivre  fidelement  ce  conseil  s'ils  veulent  veritablement  faire  le  bien. 

10.  Que  chacun  se  garde  de  se  laisser  emporter  par  la  colere  a  faire  des  miracles. 
Tout  signe  doit  etre  fait  avec  la  douceur  et  l'amour  le  plus  authentique  et  le  plus 
pur.  Tout  signe  fait  avec  colere  ou  avec  depit  participe  deja  de  l'enfer  et  non 
seulement  il  ne  vaut  aucune  benediction  mais  il  apporte  la  malediction. 


11.  Comme  Je  vous  l'ai  deja  enseigne  plus  d'une  fois,  s'il  faut  benir  ceux  qui  vous 
maudissent,  d'autant  moins  devrait-on  maudire  les  aveugles  d'esprit  qui  sont 
venus  a  vous  sans  aucune  malediction,  si  ce  n'est  dans  l'aveugle  vanite  de  leur 
coeur. 

12.  Songez-y,  faites-le  et  votre  benediction  s'etendra  partout,  sinon  d'une  maniere 
spirituelle,  du  moins  physiquement  comme  Je  l'ai  fait,  et  comme  Je  le  fais 
toujours.  Un  bienfait  purement  physique  agit  souvent  davantage  sur  le  coeur  et 
l'esprit  d'un  malheureux  qu'une  centaine  des  meilleurs  sermons.  Pour  repandre 
l'Evangile,  il  est  dans  l'ordre  des  choses  d'ouvrir  le  chemin  du  coeur  des 
malheureux  par  des  bienfaits  physiques  pour  commencer,  et  de  ne  leur  precher 
qu'ensuite  l'Evangile  lorsqu'ils  sont  heureux  et  en  bonne  sante,  plutot  que 
d'insister  sur  la  predication  pour  commencer,  ou  Ton  finit  par  coincer  les 
malheureux  auditeurs  dans  l'evidence  de  la  condamnation  que  comporte  le 
miracle,  et  qui  les  precipite  dans  une  misere  pire  que  celle  qu'ils  connaissent 
physiquement. 

13.  Lorsque  tu  es  appele  aupres  d'un  malade,  avant  de  precher,  etends  sur  lui  tes 
mains  pour  qu'il  se  sente  mieux  et  qu'ils  te  demande  alors  comment  cela  a  ete 
possible.  Tu  lui  diras  alors  :  «  Par  la  foi  vivante  dans  le  Nom  de  Celui  que  Dieu  a 
envoye  des  cieux  pour  rendre  les  hommes  veritablement  bienheureux.  »  Et  s'il 
t'interroge  a  propos  de  ce  nom,  reponds-lui  en  te  fondant  sur  sa  faculte  de 
comprendre,  de  telle  sorte  qu'il  se  mette  a  entrevoir  la  possibilite  d'une  telle 
manifestation. 

14.  Quand  il  en  sera  la,  donne-lui  alors  progressivement  de  plus  en  plus  d'in- 
formations,  et  si,  au  cours  de  ces  entretiens,  tu  decouvres  que  le  coeur  de  ton 
auditeur  s'eveille  de  plus  en  plus,  dis-lui  finalement  tout  et  il  acceptera  certai- 
nement  et  croira  chacune  de  tes  paroles  ;  alors  que  si  tu  donnes  tout  d'un  seul 
coup,  il  sera  ecrase  et  la  confusion  de  son  entendement  te  rendra  la  tache  tres 
difficile. 

15.  De  meme  qu'on  ne  donne  pas  a  un  nouveau-ne  la  nourriture  d'un  adulte,  car 
elle  serait  mortelle  pour  lui,  on  ne  donne  pas  a  un  jeune  esprit  la  meme  nourriture 
qu'a  un  esprit  mur.  II  faut  donner  a  l'enfant,  une  nourriture  spirituelle  a  sa 
mesure,  sinon  elle  le  tue  et  il  est  alors  tres  difficile  de  lui  rendre  la  vie  de  l'esprit. 
Avez-vous  bien  compris,  avez-vous  tous  saisi  cela  ?  » 

16.  lis  disent  tous  d'un  coeur  emu  :  «  Oui,  Seigneur,  c'est  clair  pour  nous  comme 
le  soleil  a  son  zenith,  et  nous  y  veillerons  tres  fidelement.  » 

17.  Je  dis  :  «  Bien,  allons  maintenant  a  cette  grotte  ou  les  Pharisiens  avaient 
cache  leur  tresor,  car  dans  cette  grotte  se  trouve  encore  une  autre  grotte  et  nous 
allons  l'explorer.  Prenez  des  torches  en  suffisance  ainsi  que  du  pain  et  du  vin, 
nous  y  trouverons  des  etres  affames.  » 

Chapitre  4 

Visite  de  la  grotte  et  des  stalactites 


1.  Kisjonah  fait  chercher  tout  cela,  et  Baram,  qui  ne  pouvait  plus  nous  quitter, 
fait  aussi  chercher  a  ses  gens  le  pain  et  le  vin  qui  lui  restent.  Jairuth  et  Jonael,  qui 
ne  pouvaient  egalement  pas  Me  quitter,  demandent  a  pouvoir  se  joindre  a 
l'expedition. 

2.  Et  je  leur  dis  :  «  Du  reste,  vous  nous  serez  utiles  ;  et  Ariel  nous  rendra  un 
service  tout  particulier.  J'ajoute  encore  ceci :  une  deputation  de  vos  pires  ennemis 
est  en  train  de  quitter  Sichar  pour  se  rendre  ici  et  vous  inciter  a  rentrer.  Car  le 
peuple  s'est  souleve  contre  eux  et  a  chasse  avant-hier  le  pretre  recemment 
nomme  qui  sera  avec  eux.  lis  arriveront  des  ce  soir  mais  nous  les  ferons  attendre 
un  peu.  Mettons-nous  en  route  maintenant.  »  Les  femmes  et  les  jeunes  filles  me 
demandent  a  faire  partie  de  l'expedition. 

3.  Mais  je  leur  dis  :  «  Mes  cheres  filles,  ce  n'est  pas  une  marche  pour  vous,  restez 
done  a  la  maison  et  veillez  a  nous  preparer  un  copieux  repas  pour  notre  retour.  » 
Les  femmes  et  les  filles  ainsi  que  Marie  se  declarent  satisfaites  et  vont  s'occuper 
du  menage.  Lydia  serait  volontiers  venue  avec  nous,  mais,  voyant  que  ce  n'est 
pas  Ma  volonte,  elle  reste  a  la  maison  et  fait  comme  les  autres. 

4.  Nous  nous  mettons  en  route.  Quelques  heures  plus  tard  nous  atteignons  la 
grotte  ou  la  caverne  ou  nous  entrons  aussitot  avec  nos  torches.  Kisjonah  s'etonne 
de  sa  dimension  et  s'emerveille  devant  la  formation  des  stalactites  qui  sont  les 
plus  fameux  de  toute  l'Asie  Mineure  ou  il  y  a  pourtant  une  foule  de  grottes 
semblables.  Des  formes  gigantesques  de  toutes  sortes  apparaissent  aux  timides 
visiteurs. 

5.  Faustus  lui-meme,  qui  pourtant  ne  manque  ni  de  courage  ni  d'heroisme  romain 
dit  timidement  qu'il  pourrait  se  sentir  malgre  lui  porte  a  croire  que  seules  des 
divinites  vivant  sous  terre  ont  la  force  de  sculpter  des  formes  aussi  gigantesques. 
«  II  y  a  la  des  silhouettes  humaines,  des  animaux,  des  arbres,  mais  de  quelle 
dimension  !  Que  sont  les  temples  geants  et  les  statues  de  Rome  a  cote  de  tout 
cela  !  Cet  Arabe-la,  parfaitement  sculpte,  on  mettrait  une  heure  a  vouloir  grimper 
jusque  sur  sa  tete,  et  pourtant,  il  est  assis  !  J'ai  le  vertige  a  regarder  sa  tete,  e'est 
vraiment  incroyable  !  Le  hasard  ne  peut  tout  de  meme  pas  avoir  fait  cela  ?  !  En 
voici  encore  un  groupe  de  guerriers  avec  leurs  lances  et  leurs  epees.  La-bas  au 
fond,  surgit  un  elephant  enorme.  La  silhouette  est  parfaite  !  Seigneur,  Seigneur, 
comment  done  toutes  ces  merveilles  ont-elles  pu  surgir  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Ami,  regarde  tout  ce  que  tes  yeux  peuvent  contempler,  et  ne  pose  pas 
de  questions,  l'explication  naturelle  suivra  tout  a  l'heure.  II  y  aura  encore  d'autres 
choses  qui  t'etonneront  bien  davantage,  mais  ne  pose  pas  de  questions.  Quand 
nous  serons  ressortis,  je  vous  eclaircirai  toutes  ces  choses.  » 

7.  Nous  avancames  et  atteignimes  une  autre  salle  plus  vaste  encore  et  bien 
eclairee  celle-la,  par  diverses  sources  de  petrole  allumees  de  nombreuses  annees 
auparavant  par  les  hommes  qui  habitaient  cette  grotte.  A  ces  grandes  flammes 
vacillantes  s'ajoutait  la  lumiere  du  jour  qui  parvenait  au  sommet  de  la  voute  par 
une  faille.  Ainsi  cette  grotte  etait-elle  bien  eclairee. 

8.  Le  sol  etait  egalement  couvert  de  toutes  sortes  de  figures,  de  serpents,  de 
crapauds  geants  et  d'innombrables  autres  animaux  plus  ou  moins  bien  formes, 
ainsi  que  d'une  masse  de  formations  de  cristaux  de  toutes  les  tailles  et  de  toutes 


les  couleurs  ;  tout  cela  offrait  un  surprenant  coup  d'ceil. 

9.  Faustus  dit :  «  Seigneur,  voila  un  tresor  imperial  comme  aucun  empereur  n'en 
a  jamais  reve  !  Mais  c'est  un  veritable  Tartare  semblable  a  celui  decrit  par  le 
mythe  grec.  II  ne  manque  que  le  Styx,  Charon  le  vieillard  et  les  trois  celebres 
juges  implacables  Minos,  Eaque  et  Rhadamanthe,  Cerbere  le  chien  a  trois  tetes, 
quelques  Furies  et  pour  finir  Pluton  avec  la  belle  Proserpine,  et  tout  ce  Tartare 
serait  complet  !  Ces  feux  qui  jaillissent  du  sol  et  des  parois,  ces  milliers 
d'horribles  formes  d'animaux,  bien  que  mortes  et  petrifiees  signifient  que  nous 
sommes  deja  dans  le  Tartare,  ou  du  moins  pas  bien  loin,  et  ce  qui  semble  le  plus 
probable  est  que  cette  grotte  pourrait  bien  etre  a  l'origine  du  mythe  grec.  » 

10.  Je  dis  :  «  II  y  a  beaucoup  de  vrai  dans  tout  ce  que  tu  viens  de  dire,  ou  du 
moins  partiellement,  car  la  plupart  des  autorites  religieuses  de  tous  les  peuples 
ont  toujours  ete  assez  rouees  pour  savoir  tirer  parti  de  ce  que  leur  offre  la  nature. 
En  Grece  comme  a  Rome,  ils  s'en  sont  servi  pour  donner  libre  cours  a  leur 
fantaisie,  et  depuis  bien  longtemps  ils  aveuglent  ainsi  plus  ou  moins  tous  les 
peuples  de  la  terre. 

11.  Tant  que  la  terre  aura  besoin  de  se  representer  toutes  sortes  d'images 
expressives,  ses  habitants,  qui  sont  aveugles  pour  toutes  sortes  de  raisons  et  dont 
l'esprit  craint  la  lumiere,  se  forgeront  dans  les  fantasmes  de  leur  entendement 
toutes  sortes  de  caricatures  auxquelles  ils  attribueront  des  vertus  divines  et  des 
effets  extraordinaire s,  parce  que,  dans  leur  aveuglement,  ils  ne  peuvent  pas 
reconnaitre  le  fond  des  choses. 

12.  Mais  regarde  la  ton  Styx,  le  nautonier  Charon  et  de  l'autre  cote  de  ce  fleuve 
large  de  douze  brasses,  qui  n'est  qu'une  sorte  d'etang  profond  d'une  aune 
seulement,  facile  a  traverser  a  gue,  tu  peux  en  effet  apercevoir  dans  la  penombre 
les  trois  juges,  quelques  Furies,  Cerbere,  Pluton,  Proserpine,  mais  ces  figures 
n'ont  cette  allure  qu'a  distance  ;  de  plus  pres  et  mieux  eclairees  elles  sont  tout 
autres  que  ce  qu'en  a  fait  la  fantaisie  humaine.  Et  sans  payer  son  obole  a  Charon 
le  nautonier,  allons  a  pied  de  l'autre  cote  du  Styx,  et  nous  contemplerons  un  peu 
le  Tartare  !  » 

13.  Nous  passames  a  gue  ce  Styx  a  un  endroit  peu  profond  et  penetrames  par  une 
faille  etroite  dans  le  Tartare,  ou  nous  trouvames  sous  la  lumiere  de  nos  torches  un 
enorme  tresor  ignore  de  tous  les  Pharisiens,  mettant  ainsi  au  jour  tout  ce  qui  etait 
encore  cache. 


Chapitre  5 

Histoire  des  tresors  decouverts  dans  la  grotte 

1.  Faustus  se  prend  la  tete  dans  les  mains,  appelle  Pilah  et  lui  dit :  «  N'en  avais-tu 
done  aucune  idee,  que  tu  ne  m'en  aies  jamais  parle  !  Parle,  sinon  ca  ira  mal  pour 
toi.  » 

2.  Pilah  dit  :  «  Seigneur  !  Je  n'en  avais  aucune  idee,  et  jamais  je  ne  suis  alle  si 
avant  dans  la  grotte.  Les  anciens  en  avaient  sans  doute  connaissance,  mais  ils  ont 


tenu  tout  cela  secret,  et  l'ont  garde  peut-etre  en  reserve,  pour  avoir  de  quoi  payer 
une  rancon  en  dernier  recours.  Prends  tout,  Dieu  soit  loue,  c'est  a  toi  desormais  ! 

» 

3.  Faustus  Me  demande  si  Pilah  a  dit  la  verite,  et  Je  confirme  ce  qu'a  dit  Pilah, 
disant  a  Faustus  :  «  Ami,  quand  quelqu'un  epouse  la  fille  d'un  notable,  il  est  en 
droit  d'attendre  une  dot  !  Tu  as  eu  beaucoup  a  faire  et  dans  tous  les  partages  que 
tu  as  faits,  il  n'y  a  rien  eu  pour  toi.  Prends  done  tout  ce  tresor  pour  toi,  il  vaut  un 
million  de  livres. 

4.  Les  magnifiques  perles,  chacune  grosse  comme  un  oeuf  de  poule,  font 
l'essentiel  de  sa  valeur.  Tout  un  coffre  d'airain  pouvant  contenir  mille  drachmes 
est  rempli  de  ces  perles  dont  chacune  est  d'une  valeur  inestimable.  Actuellement, 
la  nature  de  cette  terre  ne  forme  plus  de  perles  de  cette  grosseur,  car  les  huitres 
qui  les  ont  secretees,  comme  d'autres  animaux  prehistoriques  n'existent  plus.  Ces 
perles  n'ont  d'ailleurs  pas  ete  pechees  en  mer,  le  roi  Ninias,  appele  aussi  Ninus, 
les  a  trouvees  dans  la  terre  en  faisant  creuser  les  fondations  de  la  ville  de  Ninive. 
Par  toutes  sortes  de  circonstances  elles  sont  parvenues  a  Jerusalem  du  temps  de 
David  et  de  Salomon  et  elles  ont  ete  cachees  dans  cette  grotte  a  l'arrivee  des  Ro- 
mains,  quand  ils  ont  envahi  la  Palestine. 

5.  Quand  les  grands  pretres  ont  appris  l'arrivee  des  Romains,  ils  ont  fait  porter  la 
plupart  des  tresors  dans  cette  grotte  qu'ils  connaissaient  depuis  longtemps.  Les 
lions  d'or  qui  portaient  le  trone  de  Salomon  et  en  gardaient  les  marches  furent 
ensevelis  sous  les  decombres  lors  de  la  destruction  du  Temple  par  les  Ba- 
byloniens,  mais  ils  furent  retrouves  lors  de  la  reconstruction,  et  ils  sont  en  partie 
ici,  ou  ils  furent  transported  a  la  hate  lors  de  l'invasion  des  Romains,  comme  on 
avait  transporte  une  masse  importante  des  tresors  du  temple  a  la  grotte  de 
Chorazin,  lors  de  l'invasion  des  Babyloniens  qui  trouverent  pourtant  au  Temple 
encore  quantite  de  vases  sacres  qu'ils  emporterent  a  Babylone.  Donne  l'ordre  a 
tes  gens  de  tout  sortir,  ensuite  Ariel  condamnera  l'entree,  pour  que  plus  personne 
ne  puisse  entrer.  » 

6.  Faustus  ordonne  aussitot  a  ses  serviteurs  de  sortir  tous  les  tresors,  mais  ils  sont 
incapables  de  soulever  ces  enormes  coffres  d'airain.  Ils  Me  demandent  alors  de 
bien  vouloir  leur  en  donner  la  force. 

7.  J'appelle  Ariel,  lui  disant  :  «  Emporte  immediatement  toutes  ces  saletes  a  Kis 
dans  le  grand  magasin.  »  A  l'instant  meme  toutes  ces  nombreuses  et  lourdes 
caisses  disparaissent  et,  instantanement,  Ariel  est  de  retour  sans  que  personne  ait 
pu  s'apercevoir  de  son  absence. 

8.  Faustus  dit  :  «  Voila  encore  quelque  chose  de  fabuleux  !  Mes  serviteurs 
auraient  mis  trois  jours  a  le  faire,  et  en  un  imperceptible  instant  il  ne  reste  plus  un 
coffre  !  Je  ne  demande  plus  comment  une  telle  action  est  possible,  il  faut  un  sens 
divin  pour  comprendre  un  tel  phenomene  et  en  estimer  la  reelle  valeur.  » 

9.  Je  dis  :  «Oui,  oui,  tu  as  raison,  il  ne  serait  du  reste  pas  bon  que  les  hommes 
comprennent  immediatement  les  phenomenes  qu'ils  observent,  car  il  est  ecrit  : 
"Tu  mourras  si  tu  veux  manger  de  l'arbre  de  la  connaissance."  Aussi  vaut-il 
mieux  prendre  chaque  miracle  pour  ce  qu'il  est,  a  savoir  que  rien  n'est  impossible 
a  Dieu,  et  ne  pas  vouloir  expliquer  les  causes  et  les  effets  et  donner  des 


explications  qui  n'en  sont  pas. 

10.  II  suffit  de  voir  que  la  Terre  est  la  pour  porter  les  humains  et  les  nourrir  !  Si 
tu  savais  a  fond  comment  la  Terre  a  ete  faite,  elle  en  perdrait  pour  toi  son  attrait 
et  tu  n'y  trouverais  plus  aucun  plaisir,  tu  n'aurais  qu'une  envie,  aller  voir  ailleurs, 
et  si  tu  comprennais  l'origine  et  les  fondements  d'une  autre  Terre,  tu  passerais  a 
une  troisieme,  puis  a  une  quatrieme  et  a  une  cinquieme  !  Tu  verrais  alors  que  ce 
sont  toujours  les  memes,  et  tu  n'aurais  plus  alors  envie  d'en  decouvrir  une 
sixieme  et  une  septieme;  tu  finirais  par  tomber  dans  une  apathie,  un  ennui  et  un 
degout  de  vivre  qui  te  feraient  execrer  ton  existence  et  maudire  l'heure  depuis 
laquelle  tu  t'es  laisse  prendre  par  la  connaissance.  Pour  ton  ame,  ce  serait  pire 
que  la  mort  ! 

11.  Mais  comme  tout  est  regi  selon  l'ordre  divin,  l'esprit  de  l'homme  aussi  bien 
que  celui  de  l'ange  ne  percoit  que  peu  a  peu  la  nature  divine  en  lui-meme  et  dans 
les  choses  creees,  ainsi  garde-t-il  toujours  plus  le  gout  de  vivre  et  cet  amour  pour 
Dieu  et  pour  le  prochain  qui  seul  peut  lui  donner  la  felicite  !  Comprends-tu  ?  » 

12.  Faustus  dit :  «  Oui  Seigneur,  mon  ami,  je  comprends  parfaitement  et  je  ne  Te 
demanderai  plus  comment  les  figures  de  cette  grotte  se  sont  constitutes.  » 


Chapitre  6 

Formation  des  stalactites 

1.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  vraiment  pas  grand-chose  !  Que  tu  le  saches  ou  non,  tu  n'en 
seras  ni  plus  heureux  ni  plus  malheureux.  Cependant,  tu  peux  savoir  :  que  la 
main  humaine  n'y  est  pour  rien:  seule  la  nature  meme  des  elements  a  forme  cela 
au  hasard.  Les  montagnes  captent  continuellement  l'humidite  de  l'air  en  plus  des 
pluies  frequentes  et  de  la  neige  et  du  brouillard  qui  couvrent  generalement  le 
sommet  des  montagnes.  Toute  cette  humidite  ruisselle  et  s'infiltre  dans  la 
montagne  des  qu'elle  trouve  une  cavite,  et  s'y  rassemble  goutte  a  goutte,  toute 
chargee  de  calcaire.  Ces  gouttes  tombent  une  a  une  et  leur  eau  pure  s'infiltre  plus 
bas  ou  s'evapore  dans  ces  failles,  mais  la  boue  calcaire  qu'elles  contiennent  se 
fige  de  plus  en  plus,  constituant  une  masse  qui  augmente  sans  cesse,  donnant 
forme  a  des  images  plus  ou  moins  semblables  a  ce  qu'on  voit  sur  terre.  C'est  ainsi 
que  surgissent  tout  naturellement  les  figures  de  cette  grotte,  bien  qu'il  faille 
admettre  en  plus  que,  pour  eblouir  cette  faible  humanite,  les  esprits  au  service  de 
Satan  ont  considerablement  participe  a  donner  a  ces  figures  toutes  sortes  de 
res  semblances  humaines. 

2.  II  vaut  done  mieux  qu'une  grotte  aussi  propice  a  la  superstition  tenebreuse  soit 
condamnee  a  tout  jamais.  Retournons-nous-en  maintenant  a  l'air  libre,  afin 
qu'avec  cette  grotte  Ariel  accomplisse  son  devoir.  » 

3.  Faustus  me  remercie  vivement  et  dit  :  «  Cette  explication  m'est  d'autant  plus 
claire  que  j'ai  entendu  des  savants  a  Rome  exposer  cette  hypothese.  Mais  le 
commentaire  au  sujet  de  Taction  de  Satan  est  precieux,  car  l'ennemi  de  la  vie  ne 
perd  jamais  une  occasion,  nous  en  avons  sous  les  yeux  les  effets  malefiques. 
Tout  cela  est  clair  mais  il  y  a  une  chose  que  je  ne  comprends  pas,  c'est  la  felicite 


de  Dieu  ! 

4.  Dis-moi,  quel  plaisir  peut-Il  avoir  Lui  qui  connait  intimement  et  de  toute 
eternite  le  fond  de  tout  ce  qui  existe,  a  Sa  propre  existence  imperturbable  ? 
Comment  peut-Il  prendre  plaisir  a  une  telle  clarte  immuable,  sans  jamais  pouvoir 
rien  changer  a  Sa  propre  personne,  ce  qui  ferait  perir  d'ennui  tout  etre  humain  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Tu  vois  ces  etres  humains,  c'est  le  plaisir  de  Dieu  qu'ils  deviennent  ce 
pourquoi  ils  sont  destines.  Dieu  retrouve  en  eux  Son  semblable  et  leur  progres 
continuel  dans  toute  connaissance  poursuivie  dans  l'amour,  la  sagesse  et  la 
beaute  est  Son  plaisir  et  Son  indestructible  felicite.  Tout  ce  que  contient  l'infini 
est  uniquement  la  pour  l'homme.  II  n'y  a  rien  qui  ne  soit  la  pour  le  bien  de  ce 
petit  homme.  Maintenant  que  tu  le  sais,  sortons  de  cette  grotte,  afin  qu' Ariel  puis- 
se  enfin  accomplir  son  devoir. 

6.  Nous  quittons  rapidement  la  grotte,  et  lorsque  tout  le  monde  se  retrouve  a  la 
sortie,  Je  fais  un  signe  a  Ariel.  A  l'instant  meme  retentit  une  puissante  detonation 
et  la  vaste  ouverture  de  la  grotte  n'est  plus  qu'une  haute  paroi  de  granit  qu'aucun 
mortel  ne  pourra  plus  jamais  franchir.  Quand  nous  fumes  a  trois  mille  pas  de  la, 
le  sol  s'affaissa  de  telle  sorte  que  le  niveau  de  l'ancienne  ouverture  de  la  grotte  se 
retrouva  a  peu  pres  a  cent  hauteurs  d'homme  au-dessus  du  sol,  et  il  eut  fallu  une 
echelle  de  plus  de  cent  hauteurs  d'homme  pour  gravir  cette  paroi  vertigineuse  et 
parvenir  a  l'ancienne  entree  qui  n'existait  plus,  puisqu'elle  s'etait  massivement 
refermee. 

7.  Lorsque  tous  ceux  qui  etaient  presents  virent  une  pareille  transformation  des 
lieux,  Faustus  Me  dit :  «  Seigneur,  mon  ami,  en  verite  je  suis  pris  de  court  !  Ces 
manifestations  sont  par  trop  immenses,  elles  sont  infiniment  eloignees  du  champ 
de  mes  connaissances.  Je  ne  sais  si  je  vis  ou  si  je  reve,  il  se  passe  la  des  choses 
par  trop  surprenantes  et  par  trop  merveilleuses  et,  bien  que  je  sois  absolument  a 
jeun,  je  suis  la  totalement  ivre,  ma  conscience  peut  a  peine  distinguer  si  je  suis  de 
sexe  masculin  ou  feminin  !  A  observer  cette  falaise  vertigineuse  je  me  demande 
ou  elle  etait  avant  notre  tranquille  promenade  dans  la  grotte  ! 

8.  Le  plus  surprenant,  c'est  que  tout  ce  bouleversement  de  milliers  d'arpents  n'ait 
pas  laisse  trace  de  la  moindre  destruction  !  La  chose  semble  n'avoir  jamais 
change  depuis  le  commencement  du  monde.  En  verite  si  mille  hommes  avaient 
travaille  un  siecle  tout  entier,  reste  a  se  demander  comment  ils  auraient  pu  faire 
monter  toute  cette  epaisse  muraille  a  cette  hauteur  de  cent  cinquante  hommes, 
alors  qu'un  instant  auparavant  il  n'y  en  avait  pas  la  moindre  trace.  C'est  inoui.  Je 
serais  curieux  de  voir  la  mine  que  feront  les  marins  face  a  cette  faille  qui  a  pris  la 
place  de  la  foret.  Ils  ne  sauront  plus  ou  ils  se  trouvent  et  ils  ecarquilleront  les 
yeux  comme  des  bceufs  devant  une  nouvelle  cloture  !  » 

9.  Je  dis  :  «  C'est  pourquoi  Je  vous  demande  a  tous  de  vous  taire.  N'en  parlez 
meme  pas  a  vos  femmes  ;  je  ne  leur  ai  pas  permis  de  venir,  car,  devant  un  tel 
evenement,  toutes  les  interdictions  ne  sauraient  tenir  leur  langue.  Ne  faites  done 
pas  la  moindre  allusion  devant  vos  femmes  a  ces  evenements  extraordinaires 
survenus  ici  sous  vos  yeux.  Vous  pouvez  bien  leur  decrire  la  grotte  et  parler  de 
tous  les  tresors  que  nous  y  avons  trouves,  mais  n'en  dites  pas  une  syllabe  de 
plus.»  Ils  promettent  tous  solennement  de  se  taire  et  nous  prenons  calmement  le 


chemin  de  Kis  ou  nous  arrivons  au  coucher  du  soleil.  Les  femmes  restees  au 
logis  accourent  bien  sur,  et  ne  cessent  de  nous  demander  ce  que  nous  avons  pu 
vivre  de  merveilleux.  Elles  ne  recoivent  que  la  reponse  laconique  qu'il  est  encore 
trop  tot  pour  parler  et  qu'il  ne  s'est  agi  en  tout  et  pout  tout  d'aller  chercher  un 
tresor  cache  par  les  Pharisiens.  Leur  curiosite  satisfaite  par  cette  reponse,  les 
femmes  ne  posent  plus  de  questions. 

10.  Nous  passons  alors  aussitot  a  table,  personne  n'ayant  dejeune,  chacun  aspire  a 
prendre  un  bon  repas. 

Chapitre  7 

Faustus  controle  l'inventaire  des  tresors 

1.  Le  repas  termine,  sur  Mes  instances,  Faustus  alia  voir  si  les  tresors  rapportes 
de  Kis  par  Ariel  etaient  ranges  en  bon  ordre.  Tout  etait  parfaitement  range  a  cote 
d'un  grand  inventaire  de  tous  les  tresors  avec  leur  estimation  et  l'ordre  ou  ils 
avaient  ete  trouves  dans  la  grotte.  Faustus  demanda  aux  gardiens  :  «  Qui  a  dresse 
cet  inventaire  ?  » 

2.  Les  gardiens  repondent :  «  Seigneur,  nous  l'avons  trouve  ici  quand  nous  avons 
ete  places  comme  gardiens,  et  nous  ne  savons  que  te  repondre  !  » 

3.  Faustus  demande  encore  :  «  Dites-moi  comment  ces  tresors  sont  venus  et  qui 
les  a  apportes.  » 

4.  Les  gardiens  disent  :  «  Nous  n'en  savons  rien,  simplement,  un  jeune  homme 
que  nous  avons  vu  ces  jours  derniers  en  compagnie  du  medecin  de  Nazareth  qui 
fait  des  miracles  est  venu  nous  donner  l'ordre  de  monter  la  garde  pres  de  ces 
tresors.  Ensuite,  le  juge  subalterne  a  confirme  l'ordre,  et  nous  voila  ici  depuis 
deux  heures  a  monter  la  garde  sans  savoir  un  traitre  mot  de  la  provenance  de  ces 
tresors.  » 

5.  Faustus  se  rend  aupres  du  juge  subalterne,  l'inventaire  en  mains,  pour  lui  poser 
la  meme  question.  Mais  le  juge  subalterne  ne  sait  rien  de  plus.  Faustus, 
constatant  que  personne  ne  sait  d'ou  proviennent  ces  tresors,  se  dit  en  lui-meme  : 
«  Du  moment  qu'ils  ne  savent  rien,  je  ne  vais  pas  attirer  davantage  leur  attention, 
pour  que  la  chose  ne  s'ebruite  pas  dans  le  peuple.  » 

6.  Faustus  retourne  alors  a  sa  demeure  ou  sa  jeune  femme  l'attend  les  bras  ou- 
verts.  Mais  avant  d'aller  se  reposer,  il  vient  encore  a  Moi  pour  parler  d'affaires 
importantes  ;  mais  je  l'invite  a  revenir  le  lendemain  et  a  aller  trouver  le  repos  de 
son  ame  et  de  son  corps,  qui  en  ont  besoin.  Faustus  alors  va  se  reposer  comme 
tout  le  monde. 

7.  Dans  le  profond  sommeil,  la  nuit  tire  vite  a  sa  fin.  Ce  fut  ici  aussi  le  cas.  On 
croit  s'etre  endormi  depuis  quelques  minutes  et  deja  la  lumiere  du  jour  vous 
appelle  a  quitter  les  douceurs  du  lit  pour  reprendre  les  affaires  du  jour.  Le  petit 
dejeuner  prepare  de  grand  matin  fit  sortir  chacun  du  lit  et  reunit  tout  le  monde 
dans  la  salle  a  manger.  Apres  le  repas,  pour  la  premiere  fois,  tous  Me  rendirent 
grace  au  nom  de  Jahve  comme  David  qui  disait  (Psaume  33)  : 


8.  «  Justes,  rejouissez-vous  dans  le  Seigneur.  La  louange  convient  aux  hommes 
droits.  Celebrez  le  Seigneur  avec  la  harpe,  louez-le  sur  la  lyre  a  dix  cordes, 
chantez-Lui  un  cantique  nouveau,  accompagnez-vous  de  vos  instruments  a 
cordes  et  de  vos  cymbales;  car  la  parole  du  Seigneur  est  juste,  et  ce  qu'il  dit,  II  le 
tient.  II  aime  la  franchise  et  l'amour  de  la  justice.  La  terre  est  pleine  des  bienfaits 
du  Seigneur.  Les  cieux  ont  ete  crees  par  la  parole  du  Seigneur  et  toute  Son  armee 
par  le  souffle  de  Sa  bouche.  C'est  Lui  qui  tient  l'eau  rassemblee  dans  les  mers 
comme  dans  un  reservoir  et  relegue  les  profondeurs  dans  ce  qui  est  cache.  Toute 
la  terre  craint  le  Seigneur,  tout  tremble  devant  Lui,  car  II  fait  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il 
ordonne  arrive.  Le  Seigneur  dejoue  les  desseins  des  nations,  II  aneantit  les  pro- 
jets  des  peuples.  Mais  les  desseins  de  l'Eternel  subsistent  a  jamais,  les  pensees  de 
Son  cceur  durent  d'age  en  age.  Heureuse  la  nation  dont  le  Seigneur  est  le  Dieu, 
car  II  S'est  choisi  ce  peuple  pour  heritier.  Le  Seigneur  regarde  du  haut  des  cieux 
et  voit  tous  les  enfants  des  hommes.  De  son  trone  inebranlable  II  voit  tous  ceux 
qui  demeurent  sur  la  terre,  II  conduit  leur  coeur  et  II  est  attentif  a  leurs  oeuvres.  Ce 
n'est  pas  a  ses  armees  qu'un  roi  doit  son  pouvoir,  ce  n'est  pas  a  sa  force  qu'un 
geant  doit  sa  victoire  !  Le  cheval  est  une  vaine  monture  et  sa  puissance  n'est 
d'aucun  secours  !  Car  l'oeil  du  Seigneur  ne  se  pose  que  sur  ceux  qui  Le  craignent 
et  qui  mettent  leur  espoir  en  Lui,  pour  qu'il  les  delivre  de  la  mort  de  leur  ame,  et 
qu'il  les  nourrisse  dans  la  famine.  Notre  coeur  se  rejouit  dans  le  Seigneur  et  nous 
mettons  notre  confiance  dans  Son  saint  Nom  !  Que  Ta  grace  soit  sur  nous  6 
Seigneur,  sois  au-dessus  de  nous  puisque  nous  mettons  en  Toi  notre  esperance.  » 

Chapitre  8 

Du  royaume  des  cieux 

1.  Apres  qu'ils  M'ont  tous  rendu  cette  louange  matinale,  Faustus,  qui  est  evi- 
demment  present,  Me  demande  :  «  Mais  d'ou  Tes  disciples  tiennent-ils  ce  chant 
de  louanges  qu'ils  T'ont  adresse  !  Je  n'ai  jamais  entendu  quelque  chose  d'aussi 
divin  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Procure-toi  par  les  Pharisiens  les  Saintes  Ecritures  et  lis  les  psaumes 
de  David,  tu  y  trouveras  tout  cela  !  Le  chef  Jairus  a  qui  nous  avons  encore  affaire 
aujourd'hui,  te  les  donnera.  II  y  a  deux  jours,  ils  ont  porte  sa  fille  en  terre  car  il  l'a 
perdue.  II  regrette  profondement  son  peche  contre  Moi;  il  merite  done  d'etre  aide, 
car  il  ne  doit  pas  etre  perdu  pour  le  royaume  des  cieux.  » 

3.  Faustus  demande  :  «  Seigneur,  qu'est-ce  que  ce  royaume,  ou  se  trouve-t-il  ? 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  mon  cher  ami,  pour  les  vrais  amis  de  Dieu,  le  veritable  royaume 
de  Dieu  se  trouve  partout,  tandis  qu'il  n'est  nulle  part  pour  les  ennemis  de  Dieu, 
pour  qui  tout  est  enfer.  Ou  que  tu  tournes  tes  yeux  ou  tes  sens,  que  tu  le  veuilles 
ou  non,  en  haut,  en  bas,  peu  importe,  tout  est  enfer.  Que  tu  leves  tes  yeux  vers  les 
etoiles  qui  sont  des  terres  comme  celle  que  tu  foules  aux  pieds,  ou  que  tu 
abaisses  tes  regards  vers  cette  Terre  qui  est  condamnee  comme  ta  chair  qui  devra 
mourir  un  jour  et  disparaitre,  cherche  et  fouille  dans  ton  coeur,  tu  y  trouveras  ce 
que  tu  cherches.  Car  dans  le  coeur  de  chacun  a  ete  depose  la  graine  vivante  d'ou 
doit  se  lever  l'aurore  infinie  de  la  vie  eternelle. 


5.  Regarde,  l'espace  ou  cette  Terre  est  suspendue  comme  le  Soleil,  la  Lune  et  les 
etoiles  innombrables,  qui  ne  sont  que  d'autres  soleils  et  d'autres  terres,  est  infini  ! 
A  la  vitesse  de  la  pensee,  tu  pourrais  quitter  cette  Terre  et  aller  en  droite  ligne 
d'eternite  en  eternite,  que  tu  n'arriverais  jamais  au  bout,  !  Mais  partout,  tu 
rencontrerais  les  etres  les  plus  etranges  et  les  plus  merveilleux  qui  peuplent 
l'espace  infini. 

6.  Apres  la  mort  de  ton  corps,  tu  penetreras  par  ton  cceur  dans  l'espace  infini  de 
Dieu,  et  selon  ton  coeur  tu  trouveras  le  ciel  ou  l'enfer. 

7.  II  n'existe  nulle  part  de  ciel  ni  d'enfer  proprement  constitues.  Tout  provient  du 
coeur  de  l'homme.  Chacun  se  prepare  son  ciel  ou  son  enfer,  selon  qu'il  fait  le  bien 
ou  le  mal,  chacun  vivra  la  foi  qu'il  aura  professee  et  mise  en  pratique,  la  foi  dont 
il  aura  nourri  sa  volonte  et  qui  sera  passee  dans  ses  actes. 

8.  Que  chacun  sonde  les  inclinations  de  son  coeur.  II  verra  facilement  de  quel 
esprit  il  est  rempli.  Celui  dont  les  inclinations  de  son  coeur  l'attirent  a  aimer  le 
monde  et  lui  inspirent  l'ardent  desir  d'y  jouer  un  grand  role,  que  la  pauvre  hu- 
manite  deplaise  a  son  coeur  orgueilleux  ou  qu'il  se  sente  pousse  a  dominer  les 
autres  sans  avoir  ete  choisi  et  oint  par  Dieu  pour  regner,  celui-la  a  deja  le  germe 
de  l'enfer  en  lui,  et  s'il  ne  le  combat  pas  et  ne  l'extirpe  pas,  il  ne  se  prepare 
manifestement  que  l'enfer  apres  la  mort  de  son  corps. 

9.  Mais  que  le  coeur  de  l'homme  soit  plein  d'humilite  et  qu'il  se  plaise  a  etre  le 
plus  petit  parmi  les  hommes,  qu'il  les  serve  tous  sans  se  preter  aucune  attention  a 
lui-meme,  par  amour  pour  ses  freres  et  soeurs,  avec  la  volonte  d'obeir  a  son  chef 
en  toute  chose,  de  venir  en  aide  aux  besoins  de  son  prochain,  et  qu'il  aime  ainsi 
Dieu  par-dessus  tout,  la  divine  semence  croitra  dans  son  coeur  en  un  veritable  ciel 
eternel  et  vivant.  Celui  dont  le  coeur  renferme  le  ciel  tout  entier  dans  la  plenitude 
de  la  foi  veritable,  de  l'esperance  la  plus  pure  et  de  l'amour,  apres  la  mort  du 
corps,  ne  peut  aboutir  ailleurs  que  dans  le  celeste  royaume  de  Dieu.  Si  tu  prends 
cela  en  consideration,  tu  comprendras  facilement  quelle  est  la  nature  toute 
particuliere  du  royaume  des  cieux  et  de  l'enfer.  » 

10.  Faustus  dit  :  «  Seigneur  tres  grand,  tres  sage  maitre,  mon  ami,  Tes  paroles 
semblent  veritablement  tres  sages,  mais  je  ne  puis  cette  fois  en  comprendre  toute 
la  profondeur.  Que  le  ciel  et  l'enfer  puis  sent  en  quelque  sorte  cohabiter  au  meme 
endroit  jusqu'a  ce  que  l'un  ou  l'autre  se  manifeste  parait  encore  une  chose 
impossible  pour  moi,  qui  pense  encore  de  facon  tres  materielle.  Que  le  bonheur 
ou  le  malheur  infinis  puissent  s'epanouir  dans  mon  coeur  est  la  plus  incompre- 
hensible des  choses.  C'est  pourquoi  il  me  faut  Te  prier  de  bien  vouloir  encore  me 
donner  de  plus  amples  explications,  sinon  je  repartirai  d'ici  aveugle  en  plein  jour. 


Chapitre  9 

Jesus  donne  des  exemples  du  ciel  et  de  l'enfer 
Du  pouvoir  des  rois  et  du  pouvoir  des  dictateurs 


1.  Je  dis  :  «  Prends  bien  garde,  Je  tiens  a  ce  que  tu  rentres  chez  toi  les  yeux 


avertis. 

2.  Ecoute  :  dans  une  maison  habitent  deux  freres,  l'un  content  de  tout  ce  qu'il  fait 
pousser  a  la  sueur  de  son  front  sous  la  benediction  de  Dieu,  l'autre,  le  plus 
malheureux  des  hommes,  qui  ne  croit  en  aucun  Dieu.  Le  premier,  joyeux  et 
content,  jouit  du  maigre  produit  de  sa  peine  et  sa  plus  grande  joie  est  de  partager 
son  frugal  repas  avec  son  frere  plus  pauvre  que  lui.  Lorsqu'un  affame  vient  a  lui, 
il  est  heureux  de  pouvoir  le  rassasier  sans  jamais  lui  demander  avec  aigreur  la 
cause  de  sa  misere,  sans  jamais  lui  interdire  de  revenir. 

3.  Jamais  il  ne  maugree  contre  les  institutions  de  l'Etat  et  quand  il  doit  payer  ses 
impots,  il  loue  le  Seigneur  en  disant  comme  Job  :  «  Tout  ce  que  Tu  m'as  donne 
est  a  Toi  !  Ce  que  Tu  m'as  donne,  Tu  peux  le  reprendre  ;  que  Ta  sainte  volonte 
soit  faite  !  » 

4.  Bref,  rien  ne  trouble  cet  homme  dans  la  joie  de  son  amour,  dans  sa  confiance 
en  Dieu  et  dans  son  amour  du  prochain.  Colere,  envie,  jalousie,  haine,  dispute, 
orgueil  lui  sont  des  concepts  etrangers. 

5.  Son  frere,  cependant,  dit  que  Dieu  est  un  concept  denue  de  sens  et  que  les 
hommes  l'utilisent  pour  definir  le  plus  haut  degre  de  l'heroisme  terrestre.  Dans  la 
pauvrete,  seul  un  imbecile  peut  se  dire  heureux,  comme  les  animaux  denues 
d'entendement  et  de  raison  sont  heureux,  tant  qu'ils  peuvent  maigrement  pourvoir 
aux  besoins  de  leur  nature  insensible  et  muette.  Mais  rhomme  qui,  par  son 
entendement,  s'est  eleve  bien  au-dessus  du  regne  animal,  ne  doit  plus  se 
contenter  d'une  nourriture  de  cochon,  il  n'a  plus  a  gratter  la  terre  de  ses  propres 
mains  comme  un  esclave  et  un  animal,  mais  il  saisit  son  epee  et  la  brandit  en 
heros  puissant  sous  les  arcs  de  triomphe  des  grandes  capitales  qu'il  a  conquises. 
La  terre  doit  trembler  sous  les  fers  de  son  cheval  tout  caparaconne  d'or  et  de 
pierreries  qu'il  monte  en  puissant  conquerant  gonfle  d'orgueil. 

6.  Voila  avec  quels  sentiments  cet  homme  en  vient  a  execrer  sa  pauvre  existence, 
maudissant  en  son  coeur  la  pauvrete,  et  calculant  le  moyen  d'acquerir  de  gros 
tresors  et  de  grandes  richesses  pour  realiser  ses  idees  de  conquete. 

7.  II  meprise  son  frere  qui  est  heureux,  et  tout  miserable  lui  est  odieux.  II 
n'eprouve  pas  la  moindre  pitie  envers  lui,  il  le  traite  d'esclave,  de  lache,  de  honte 
de  la  societe.  II  pense  que  la  magnanimite  sied  a  l'homme  —  a  condition  de  rester 
exceptionnelle  !  Quand  un  pauvre  vient  a  lui,  il  l'abreuve  d'insultes  et  lui  dit  :  « 
Arriere,  faineant,  monstre  glouton  deguise  en  gueux  !  Travaille  done,  animal,  si 
tu  veux  avoir  ta  mangeaille  !  Va  trouver  ce  frere  de  ma  chair  qui  n'a  rien  reussi  et 
qui  m'est  un  parfait  etranger  :  ce  n'est  qu'une  bete  de  somme  qui  travaille  pour 
ses  semblables  avec  une  generosite  qui  me  fait  honte.  Je  suis  magnanime  et  je  te 
laisse  pour  cette  fois  ta  vulgaire  vie  de  vermisseau  !  » 

8.  Regarde  ces  deux  freres,  enfants  du  meme  pere  et  de  la  meme  mere,  vivant 
dans  la  meme  maison  ;  le  premier  un  ange,  l'autre  presque  un  diable.  Pour  l'un  la 
pauvre  cabane  est  un  paradis,  pour  l'autre  le  pire  des  enfers  et  des  tourments.  Et 
voila  comment  l'enfer  et  le  paradis  peuvent  cohabiter  ! 

9.  Bien  sur,  tu  diras  :  "Eh,  bien  qu'est-ce  a  dire  ?  Qu'on  laisse  le  frere  ambitieux 
s'emparer  du  trone,  il  sera  capable  de  proteger  les  peuples  et  de  battre  l'ennemi  ! " 


Oh  oui,  c'est  possible  !  Mais  quelle  mesure  lui  dictera  jusqu'ou  il  doit  aller,  que 
fera-t-il  des  hommes  qui  ne  voudront  pas  se  prosterner  devant  lui  ?  Vois-tu,  il  les 
fera  torturer  de  la  pire  des  manieres  et  il  ne  prendra  pas  plus  garde  a  la  vie 
humaine  qu'a  un  brin  d'herbe  foule  aux  pieds.  Qu'est-ce  qu'un  tel  homme  ?  Vois- 
tu,  c'est  un  demon. 

10.  II  faut  bien  qu'il  y  ait  des  chefs  et  des  conquerants,  mais  comprends  qu'ils 
doivent  etre  choisis  et  appeles  par  Dieu  dans  la  lignee  des  families  de  rois  qui  ont 
ete  oints.  Mais  malheur  a  celui  qui  delaisse  sa  pauvre  cabane  et  se  hate  par  tous 
les  moyens  d'obtenir  le  baton  de  marechal  !  En  verite,  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
n'avoir  jamais  vu  le  jour. 

11.  Je  veux  encore  te  donner  une  image  du  royaume  de  Dieu.  II  est  semblable  a 
une  bonne  terre  ou  poussent  et  murissent  aussi  bien  la  vigne  que  les  epines  et  les 
chardons  qui  se  partagent  la  bonne  terre.  Toute  la  difference  tient  a  l'utilisation 
de  cette  terre.  Le  pampre  l'utilise  bien,  l'epine  l'utilise  mal,  le  chardon  ne  donne 
rien  d'utile  et  d'agreable  a  l'homme. 

12.  Le  ciel  influence  done  autant  le  diable  que  l'ange,  mais  chacun  utilise  cette 
influence  a  sa  maniere. 

13.  Le  ciel  est  encore  semblable  a  un  arbre  fruitier  portant  de  bons  fruits.  Mais 
lorsque  les  gens  viennent  sous  ses  branches  richement  benies  pour  gouter  ses 
fruits,  les  uns  n'en  consomment  que  moderement,  selon  leurs  besoins  et  avec 
reconnaissance,  tandis  que  d'autres,  alleches  par  ces  fruits  ne  veulent  rien  laisser 
sur  l'arbre,  et,  par  leur  envie  empechent  les  temperants  d'y  trouver  encore 
quelque  chose.  lis  mangent  jusqu'a  la  derniere  pomme  a  en  etre  malade  et  meme 
a  finir  par  en  mourir,  tandis  que  ceux  qui  auront  su  moderement  jouir  des  fruits 
de  l'arbre  se  sentiront  bien  et  seront  fortifies  !  Pourtant,  dans  les  deux  cas,  ils 
auront  mange  du  meme  arbre. 

14.  Le  ciel  est  comme  un  bon  vin  qui  fortifie  l'homme  temperant  mais  qui  de- 
prave l'intemperant  et  le  tue  ;  le  meme  vin  est  un  paradis  pour  l'un  et  le  pire  des 
enfers  pour  l'autre,  et  pourtant  ils  ont  bu  au  meme  goulot. 

15.  Dis-Moi,  mon  ami,  si  tu  comprends  ce  qu'est  le  ciel  et  ce  qu'est  l'enfer  !  » 

Chapitre  10 

La  loi  de  l'ordonnance 

1.  Faustus  dit  :  «  Cela  commence  a  devenir  plus  clair  pour  moi  !  Dans  tout 
l'infini  il  n'y  a  qu'un  grand  Dieu,  qu'une  seule  force,  qu'une  ordonnance  etemelle. 
Pour  l'homme  qui  fait  sienne  cette  loi,  tout  est  ciel,  mais  tout  est  enfer,  tourment 
et  martyre  a  qui  veut  s'y  opposer.  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  ainsi  !  Le  feu  est  un  element  utile  :  a  celui  qui  sait  en  user  a 
propos  et  avec  sagesse,  le  feu  rend  des  services  incalculables  dont  il  serait  trop 
long  d'enumerer  tous  les  avantages.  Mais  que  quelqu'un  s'avise  d'en  user  a  la 
legere  ou  s'amuse  a  mettre  le  feu  aux  toitures  et  aux  forcts,  le  feu  detruit  tout, 
saccage  tout. 


3.  En  hiver,  quand  il  gele,  chacun  aime  a  s'approcher  de  la  cheminee  pour  se 
chauffer  au  coin  du  feu  petillant,  mais  qui  tombe  dans  les  flammes  meurt 
consume. 

4.  Et  je  dis  encore  ceci :  pour  devenir  veritablement  enfants  de  Dieu,  les  hommes 
de  cette  terre  doivent  passer  par  l'epreuve  de  l'eau  et  du  feu.  Le  ciel  dans  son 
essence  originelle  est  eau  et  feu.  L'eau  tue  tout  ce  qui  n'est  pas  apparente  a  l'eau, 
et  tout  ce  qui  n'est  pas  de  feu  ne  peut  resister  au  feu  !  » 

5.  Faustus  dit:  «Seigneur,  voila  encore  que  je  ne  comprends  pas  !  Comment  peut- 
on  etre  eau  et  feu  a  la  fois  ?  II  est  connu  que  l'eau  et  le  feu  sont  les  elements  les 
plus  contraires  ;  l'un  aneantit  l'autre.  Si  le  feu  est  puissant,  l'eau  dont  on  l'arrose 
se  change  en  vapeur  et  en  air,  et  si  l'eau  est  plus  puissante  que  le  feu,  c'est  lui  qui 
s'eteint  sous  la  pression  de  l'eau  qui  l'inonde.  Mais  si,  pour  etre  semblable  au  ciel, 
il  faut  etre  a  la  fois  eau  et  feu,  ne  doit-on  pas  finir  par  se  dissoudre  ?  Qu'en  est-il 
alors  de  la  vie  eternelle  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh  !  c'est  tres  simple  !  II  faut  avoir  une  juste  proportion  de  l'un  et 
l'autre,  et  l'un  et  l'autre  se  maintiennent  reciproquement.  Car  vois-tu,  s'il  n'y  avait 
pas  de  feu  dans  la  Terre  et  autour  de  la  Terre,  il  n'y  aurait  pas  d'eau,  et  s'il  n'y 
avait  pas  d'eau  dans  la  Terre  et  autour  de  la  Terre,  il  n'y  aurais  pas  non  plus  de 
feu,  car  l'un  engendre  continuellement  l'autre. 

7.  Faustus  demande  :  «  Comment  cela  ?» 

8.  Je  dis  :  «  Ote  a  la  Terre  tout  le  feu  d'ou  provient  toute  chaleur,  et  la  Terre 
deviendra  un  bloc  de  glace  dur  comme  le  diamant,  ou  plus  aucune  vie  ne  sera 
possible;  et  retire  toute  l'eau  de  la  Terre,  elle  sera  bientot  reduite  en  poussiere. 
Car  sans  eau  le  feu  ne  subsiste  pas,  alors  qu'il  est  indispensable  pour  que  la  vie  se 
reproduise,  et  la  mort  et  la  putrefaction  triomphent  la  ou  la  creation  et  la 
reproduction  sont  devenues  impossibles. 

9.  Observe  un  arbre  qui  perd  sa  seve,  tu  le  verras  rapidement  deperir  puis  dis- 
paraitre.  Comprends-tu  ?  » 

10.  Faustus  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  comprenons  tout  cela,  et  reconnaissons 
que  Tu  es  plein  de  l'esprit  divin.  Tu  es  le  createur  de  toute  chose,  car  qui  pourrait 
expliquer  comme  Toi  toutes  ces  lois  qui  regissent  une  telle  creation  ?  Le  Createur 
seul  peut  l'expliquer  aussi  clairement,  car  II  porte  en  Lui  l'Esprit  dont  toute  chose 
est  faite  et  constitute.  Que  saurais-je  faire  d'autre,  moi  pauvre  et  faible  pecheur  ? 
Je  ne  puis  que  Te  remercier  du  fond  du  coeur  pour  les  bienfaits  spirituels  et 
materiels  dont  Tu  m'as  comble,  Toi  le  Seigneur  de  l'infini  !  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Tu  as  raison,  mais  garde  pour  toi  tout  ce  que  tu  as  vu  et  compris  ici. 
Ne  Me  fais  pas  connaitre  avant  l'heure,  et  n'oublie  pas  les  pauvres  dans  ton 
bonheur  terrestre.  Ce  que  tu  fais  aux  pauvres  en  Mon  nom,  c'est  a  Moi  que  tu  le 
fais,  et  cela  te  sera  rendu  au  ciel.  Maintenant  que  nous  avons  termine  tout  ce  qu'il 
y  avait  a  faire  et  a  demeler  ici,  a  Kis,  mettons-nous  en  route  pour  Nazareth.  » 


Chapitre  11 

Depart  pour  Nazareth 
Mathieu  13,  53 


1.  Faustus  dit  :  «  Je  vais  donner  mes  ordres  pour  que  mes  affaires  soient  portees 
sur  le  bateau.  » 

2.  Je  dis:  «C'est  deja  fait  !  Comme  tes  deux  bateaux  ne  suffisaient  pas,  Baram  et 
Kisjonah  ont  affrete  leurs  deux  gros  bateaux,  et  tout  est  pret  pour  le  depart.  » 

3.  Faustus  dit  :  «  Je  ne  m'etonne  plus  de  rien,  car  rien  n'est  impossible  au  Tout- 
Puissant.  » 

4.  Jonael,  Jairuth  et  Ariel  s'approchent  de  Moi  pour  Me  remercier.  lis  prennent 
conge  et  lorsqu'ils  se  mettent  en  route  pour  Sichar,  une  deputation  que  je  leur 
avais  annoncee  les  aborde  avec  tous  les  honneurs,  suppliant  a  genoux  Jonael  de 
bien  vouloir  reprendre  son  service  de  grand  pretre.  Jonael  et  Jairuth  se  sou- 
viennent  alors  de  ce  que  Je  leur  avais  annonce. 

5.  Quant  a  nous,  lorsque  J'eus  repete  ces  images  du  royaume  des  cieux  et  quitte 
les  Sicharites,  apres  avoir  fait  Mes  adieux,  avec  la  promesse  que  Je  reviendrais,  a 
Kisjonah  qui,  sur  Mes  instances,  n'accompagnait  pas  Faustus  et  restait  cette  fois 
chez  lui,  nous  nous  rendimes  avant  midi,  en  deux  heures,  avec  Faustus  et  sa 
jeune  femme  qui  prirent  place  sur  Mon  bateau,  dans  les  environs  de 
Capharnaum,  c'est-a-dire  au  lieu  qui  servait  de  debarcadere  a  Capharnaum  aussi 
bien  qu'a  Nazareth,  qui  etait  tout  a  cote. 

6.  Quand  nous  fumes  a  terre,  Faustus  dit  :  «  Seigneur,  je  vais  venir  avec  Toi  a 
Nazareth  pour  rendre  leur  demeure  a  Ta  mere  et  a  Tes  freres  et  soeurs.  » 

7.  Je  dis  :  «  C'est  deja  fait,  comme  tu  trouveras  egalement  que  tout  a  ete  mis  dans 
l'ordre  le  plus  parfait  aussi  bien  chez  toi  que  dans  ta  juridiction.  Car  Mon  Ariel  a 
demele  toutes  tes  affaires.  Va  a  Capharnaum,  et  si  le  chef  Jairus  vient  te  trouver 
—  ce  qui  ne  va  pas  manquer  —  pour  se  faire  plaindre,  dis-lui  que  Je  suis  a 
Nazareth  pour  quelque  temps  et  que  s'il  veut  quelque  chose,  il  n'a  qu'a  venir  Me 
trouver,  a  condition  d'etre  seul.  » 

8.  Faustus  dit :  «  Ne  pourrai-je  pas  l'accompagner  moi  aussi  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Oh  oui  !  Mais  toi  uniquement.  »  Sur  ce,  nous  nous  separames. 

10.  Je  me  rendis  avec  tous  Mes  nombreux  disciples  a  Nazareth,  dans  Ma  partrie 
terrestre,  et  Faustus  fit  venir  une  foule  de  porteurs  et  d'emballeurs,  avec  des 
chariots  pour  transporter  tous  ses  tresors  a  sa  maison  de  Capharnaum.  Inutile  de 
dire  quelle  sensation  il  fait  dans  Capharnaum,  si  richement  charge,  au  bras  d'une 
epouse  si  magnifique  !  On  devine  aussi  que  Jairus,  le  chef  des  Pharisiens,  qui 
etait  au  courant  du  passage  des  douze  Pharisiens  en  route  pour  Jerusalem  et  qui 
savait  que  Faustus  avait  ete  appele  a  Kis  a  leur  sujet,  vient  a  sa  rencontre. 

1 1 .  Faustus  le  recut  avec  beaucoup  de  respect  et  lui  dit :  «  Un  honnete  homme  a 
ete  sauve,  et  ce  que  ces  Pharisiens  ont  pris  aux  pauvres  Juifs  leur  a  ete  rendu  a  un 
stater  pres.  Onze  de  ces  Pharisiens  jouissent  desormais  au  Temple  de  Jerusalem 


du  sort  qu'ils  meritent  pour  toutes  leurs  tromperies  et  leurs  brigandages.  II  serait 
trop  long  de  te  raconter  tous  les  mefaits  qu'ils  ont  commis,  mais  si  un  jour  tu  en 
as  le  loisir,  viens  lire  toi-meme  les  nombreux  rapports  qui  ont  ete  faits,  tes 
cheveux  s'en  dresseront  sur  ta  tete.  Maintenant  autre  chose.  Qu'en  est-il  de  ta  fille 
?  Vit-elle  encore,  ou  est-elle  morte  ?  » 

12.  Tres  attriste,  Jairus  se  mit  a  pleurer  en  disant  :  «  O  mon  ami,  pourquoi  me  le 
rappeler  !  Malheureusement,  oui  malheureusement  je  l'ai  perdue,  aucun  medecin 
n'a  pu  la  secourir.  Borus,  le  seul  medecin  de  Nazareth  a  dit  qu'il  aurait  pu  le  faire, 
mais  il  ne  l'a  pas  voulu  parce  que  j'ai  ete  trop  dur  et  que  j'ai  trop  peche  envers 
Jesus,  son  ami,  son  maitre.  Aussi  ma  fille  adoree  est  morte.  C'etait  a  vous 
dechirer  le  coeur  d'entendre  la  mourante  appeler  Jesus  a  son  aide  et  me  reprocher 
d'avoir  si  gravement  peche  envers  Jesus,  ce  grand  bienfaiteur  de  l'humanite 
souffrante.  J'ai  tout  fait  pour  trouver  Jesus  pour  qu'il  la  sauve,  mais  Jesus  n'a  pas 
voulu  entendre  mes  messagers  ;  je  me  suis  pourtant  mille  fois  amerement  repenti 
d'avoir  peche  contre  lui.  Maintenant  tout  est  perdu,  elle  git  dans  la  tombe  depuis 
quatre  jours  et  sent  comme  la  peste.  Que  Dieu  ait  pitie  de  sa  belle  ame  et  lui  fasse 
grace.  » 

13.  Faustus  dit  :  «  Ami  !  Je  te  plains  de  tout  mon  coeur,  il  est  vrai,  mais  je  puis 
aussi  te  dire  que  Jesus  le  Seigneur  tout-puissant  est  en  ce  moment  a  Nazareth.  A 
Lui  rien  n'est  impossible,  j'en  ai  fait  maintes  fois  l'experience.  Pourquoi  n'irais-tu 
pas  Le  trouver  toi-meme?  Je  te  le  dis,  II  est  assez  puissant  pour  pouvoir  rappeler 
ta  fille  de  la  tombe  a  la  vie.  » 

14.  Jairus  dit  :  «  Et  meme  si  ce  n'etait  plus  possible,  je  veux  y  aller  et  Lui  de- 
mander  mille  fois  pardon  de  l'avoir  malgre  moi  offense  et  trompe.  » 

15.  Faustus  dit :  «  Bon,  viens  avec  moi,  nous  allons  le  trouver  a  Nazareth  dans  la 
maison  de  Sa  mere.  Mais  II  a  specifie  que  personne  ne  nous  accompagne.  » 
Jairus,  plein  d'espoir,  accepte  l'offre  de  Faustus.  lis  font  aussitot  seller  deux 
mules  et  galopent  aussi  vite  que  possible  jusqu'a  Nazareth,  ou  ils  arrivent 
quelques  heures  avant  le  coucher  du  soleil.  Ils  laissent  leurs  mules  a  une  auberge 
et  se  rendent  a  pied  a  la  maison  de  Ma  mere,  ou  ils  Me  trouvent  avec  Borus,  qui 
etait  un  des  premiers  parmi  les  Nazareens  a  etre  venu  M'accueillir  a  bras  ouverts, 
ayant  appris  Mon  arrivee  ce  jour-la.. 

16.  Lorsque  Faustus  entre  avec  Jairus  dans  la  chambre,  ce  dernier  se  met  aussitot 
a  pleurer.  II  tombe  a  Mes  pieds  pour  Me  demander  de  lui  pardonner  l'ingratitude 
qu'il  a  montree  envers  Moi. 

17.  Je  lui  dis  :  «  Leve-toi,  ton  offense  est  pardonnee,  mais  ne  peche  pas  une 
seconde  fois.  Ou  ta  fille  est-elle  ensevelie  ?  » 

18.  Jairus  dit :  «  Tu  sais  que  j'ai  fait  construire  non  loin  d'ici,  pour  les  enfants  du 
pays  une  ecole  avec  une  petite  maison  de  priere  ou  j'ai  fait  faire  pour  moi  un 
tombeau.  Comme  ma  fille  est  morte  avant  moi,  je  l'ai  fait  porter  dans  ce  tombeau 
qui  n'a  encore  jamais  servi.  Ce  tombeau  est  a  deux  mille  pas  a  peine!  Si  Tu 
desires  le  voir,  Seigneur,  cela  me  comblerait  de  joie,  sinon  j'en  mourrai  de 
chagrin.  » 

19.  Je  dis  :  «  Menes-y  Moi  maintenant  !  Mais  que  personne  d'autre  que  toi  et 


Faustus  ne  M'y  suive  !  » 

20.  Les  disciples  presents  demandent  s'ils  ne  peuvent  pas  nous  accompagner. 

21.  Je  dis  :  «  Pas  cette  fois-ci.  Personne  d'autre  que  les  deux  qui  sont  concernes. 

» 

22.  Borus  dit  :  «  Seigneur  Tu  sais  que  je  suis  muet  comme  une  carpe.  Qu'est-ce 
que  cela  fait  si  je  vous  accompagne,  moi  qui  suis  medecin  !  » 

23.  Je  lui  dis  :  «  J'en  reste  a  ce  que  J'ai  dit,  nous  trois  et  personne  d'autre  !  » 

Chapitre  12 

Deuxieme  resurrection  de  Sarah 

1.  Plus  personne  n'osa  insister  et  nous  allames  au  tombeau  ou  Je  trouvai  le  ca- 
davre  deja  puant.  Je  demandai  a  Jairus  s'il  croyait  que  sa  fille  n'etait  pas  reel- 
lement  morte. 

2.  Jairus  dit :  «  Seigneur,  la  premiere  fois,  je  n'avais  nullement  cette  idee-la  dans 
mon  coeur,  je  savais  parfaitement  que  ma  chere  Sarah  etait  reellement  morte. 
Mais  j'etais  oblige  de  temoigner  contre  Toi  pour  qu'on  ne  te  poursuive  pas  !  Et 
comme  j'ai  porte  ce  faux  temoignage  contre  Toi,  Tu  es  passe  pour  un  vagabond 
paresseux  qui  guerit  ici  ou  la  des  gens  pour  se  faire  un  nom  en  Israel  et  passer 
pour  un  prophete  de  Dieu,  voire  meme  le  Messie  Lui-meme,  ce  qui  fait  fremir  la 
pretrise  si  riche  et  si  puissante,  parce  qu'il  est  ecrit  que  lorsque  viendra  le  grand 
prctre  de  l'ordre  de  Melchisedec,  e'en  sera  fait  de  la  pretrise,  et  ce  nouveau 
Melchisedec  qui  viendra  de  l'eternite  regnera  eternellement  avec  ses  anges  sur 
toutes  les  generations  de  la  terre. 

3.  Je  Te  le  dis,  la  pretrise  et  la  sous-prctrise  ne  craignent  ni  le  feu  ni  la  tempete 
qui  a  passe  devant  la  grotte  ou  etait  cache  Elie,  ils  craignent  davantage  le  souffle 
leger  qui  est  au-dessus  de  la  grotte  du  grand  prophete,  car  ils  ne  cessent  de  dire 
que  le  Messie  de  l'ordre  de  Melchisedec  viendra  silencieusement  dans  la  nuit 
comme  un  voleur  qui  leur  reprendra  tout  ce  qu'ils  ont  acquis  jusqu'ici  !  C'est 
pourquoi  aucun  pretre  ne  veut  voir  arriver  l'oint  de  Dieu  envoye  de  toute  eternite, 
et  ils  repoussent  autant  que  possible  sa  venue. 

4.  Et  comme  toute  la  vieille  pretrise  voit  en  Toi  des  signes  indubitables  a  cause 
de  Tes  extraordinaires  faits  et  gestes,  elle  cherche  par  tous  les  moyens  a  Te 
perdre  ;  et  si  elle  n'y  parvient  pas,  du  fait  que  Tu  es  ce  qu'elle  craint  si  fort,  elle 
devra  faire  penitence  pour  tout  le  mal  qu'elle  a  fait  et  se  couvrir  la  tete  de 
cendres,  attendant  en  tremblant  le  grand  coup  qu'elle  craint  depuis  si  longtemps 
et  qui  lui  fera  tout  perdre.  C'est  la  raison  pour  laquelle  elle  a  toujours  lapide 
presque  tous  les  prophetes.  Voila  pourquoi  je  T'ai  fait  passer  pour  un  vagabond 
plutot  que  pour  Celui  que  Tu  es  sans  aucun  doute.  Car  un  etre  humain  ne  peut 
rappeler  les  morts  a  la  vie  ;  seul  le  peut  l'esprit  de  Dieu  qui,  selon  moi,  demeure 
et  agit  pleinement  en  toi.  » 

5.  Je  dis  :  «  Comme  tu  Me  l'as  secretement  fait  comprendre,  Je  savais  pourquoi 


tu  Me  reniais  et  Je  suis  venu  a  toi  dans  ton  desarroi  pour  t'aider  a  l'avenir.  C'est 
aussi  la  raison  pour  laquelle  Je  ne  voulais  personne  d'autre  que  vous,  et  les  autres 
le  comprendront  quand  l'heure  sera  venue.  Mais  pour  l'instant,  il  faut  que  tu  voies 
la  puissance  et  la  magnificence  de  Dieu.  » 

6.  Je  Me  penchai  alors  vers  le  caveau  ou  la  fille  de  Jairus  gisait  dans  son  linceul, 
et  Je  dis  a  Jairus  :  «  Regarde,  la  nuit  est  tombee  et  le  lumignon  eclaire  a  peine  le 
tombeau.  Va  demander  au  gardien  de  l'ecole  de  la  maison  de  priere  une  lampe 
plus  forte,  car  lorsque  la  vie  lui  sera  rendue,  il  faudra  qu'elle  puisse  y  voir  pour 
sortir  du  tombeau  !  » 

7.  Jairus  dit  :  «  O  Seigneur,  serait-ce  possible?  La  putrefaction  est  deja  avancee. 
Mais  je  sais  que  tout  est  possible  a  Dieu,  aussi  vais-je  aller  chercher  une  lampe 
plus  forte.  » 

8.  Jairus  y  court,  mais  il  ne  revient  pas  aussitot,  le  feu  s'etant  eteint  chez  le  gar- 
dien qui  doit  battre  longuement  le  briquet  avant  que  le  feu  revienne. 

9.  Sans  attendre,  Je  reveille  Sarah  et  la  fais  sortir  du  tombeau. 

10.  La  ressuscitee,  comme  a  moitie  reveillee,  Me  demande:  «Pour  l'amour  de 
Dieu,  ou  suis-je?  Que  m'est-il  arrive?  J'etais  dans  un  beau  jardin  avec  de  nom- 
breuses  camarades  de  jeu,  et  me  voila  soudain  dans  cette  sombre  cellule.  » 

11.  Je  dis  :  «  Sois  heureuse  et  tranquille,  Sarah,  car  vois-tu,  Moi,  Jesus  qui  t'ai 
deja  rappelee  une  premiere  fois  de  la  mort  a  la  vie,  il  y  a  quelques  semaines  a 
peine,  Je  t'ai  une  fois  encore  tiree  de  la  mort  pour  te  donner  la  vie.  Desormais,  tu 
ne  souffriras  plus  d'aucune  maladie  et  lorsque,  dans  de  nombreuses  annees,  ton 
heure  sera  venue,  Je  viendrai  Moi-meme  du  ciel  te  chercher  pour  te  mener  dans 
Mon  royaume  qui  n'a  pas  de  fin  !  » 

12.  Lorsque  Sarah  entendit  ma  voix  elle  se  reveilla  entierement  et  me  dit  de  la 
plus  gentille  voix  du  monde  :  «  O  Toi  l'unique  ami  de  mon  cceur  et  de  ma 
jeunesse,  je  savais  bien  qu'il  n'y  a  pas  a  craindre  la  mort  pour  celui  qui  T'aime 
par-dessus  tout.  Par  debordement  d' amour  pour  Toi  qui  m'as  deja  donne  la  vie 
une  premiere  fois,  je  suis  tombee  malade  lorsque  je  n'ai  pu  savoir  ou  Tu  etais 
parti.  Quand  je  demandais  avec  tout  l'amour  brulant  de  mon  cceur  ou  Tu  Te 
trouvais,  au  lieu  de  me  tranquilliser,  on  me  fendait  l'ame  en  me  repondant  que  Tu 
etais  en  prison  et  traine  en  justice  comme  un  agitateur.  Mon  cceur  en  fut  brise,  je 
suis  tombee  malade  et  je  suis  morte  pour  la  deuxieme  fois.  Mais  que  je  suis 
heureuse  de  T'avoir  a  nouveau,  Toi,  mon  plus  grand  et  unique  amour  ! 

13.  Je  disais  sur  mon  lit  de  mort:  "Si  mon  unique  ami  Jesus  vit  encore,  II  ne  me 
laissera  pas  pourrir  dans  ce  froid  tombeau."  Et  voila  realise  ce  que  mon  cceur 
disait.  Je  vis  pleinement  a  nouveau,  et  ce,  dans  les  bras  de  mon  Jesus  adore.  Mais 
plus  rien  ne  doit  desormais  me  tenir  loin  de  Toi.  Je  veux  Te  suivre  ou  que  Tu 
ailles,  comme  la  derniere  de  Tes  servantes  !  » 

14.  Tandis  que  Sarah  M'ouvre  ainsi  son  cceur,  Jairus  revient  avec  la  torche  de 
resine.  Je  dis  alors  a  Sarah  :  «  Regarde,  ton  pere  Jairus  arrive  !  Cache-toi  derriere 
le  dos  de  Faustus  pour  qu'il  ne  te  voie  pas,  c'est  preferable  pour  sa  sante  !  Quand 
Je  t'appellerai,  montre-toi  avec  un  visage  heureux  et  souriant,  alors  tu  ne  lui 
causeras  pas  de  choc  !  »  Sarah  suit  aussitot  Mon  conseil,  et  Jairus  entre  au 


moment  ou  elle  vient  de  se  cacher  derriere  le  dos  de  Faustus. 

15.  Jairus  s'excuse  d'avoir  mis  tant  de  temps  pour  apporter  la  lumiere. 

16.  Mais  Je  lui  dis  :  «  II  n'y  a  pas  de  mal  !  Tu  as  fais  ce  que  tu  pouvais  et  celui 
qui  est  mort  ne  l'ai  pas  davantage  un  quart  d'heure  apres  ;  il  Test  meme  plutot 
moins  pour  autant  que  les  conditions  s'y  pretent !  » 

17.  Jairus  dit  :  «  Si  j'ose  Te  demander,  veuille  accorder  Ta  grace  non  pas  a  moi, 
pauvre  pecheur,  mais  a  Sarah  qui  T'aime  par-dessus  tout  ! 

18.  Je  dis  :  «  Je  la  reveillerai,  a  la  seule  condition  que  ce  soit  pour  Moi  et  non 
pour  toi,  car  c'est  Moi  qu'elle  veut  suivre  et  non  plus  toi  !  Mais  si  tu  veux  Me 
suivre  de  temps  a  autre,  tu  pourras  rejoindre  ta  fille.  » 

19.  Jairus  dit  :  «  Advienne  ce  que  Tu  voudras,  pourvu  que  ma  fille  unique  soit 
rappelee  a  la  vie  !  » 

20.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  eclaire  le  caveau  !  » 

21.  Jairus  entre  en  soupirant  dans  le  caveau  ou  il  regarde  et  regarde  encore.  II  ne 
voit  que  le  linceul  et  les  bandelettes  empilees.  Ne  trouvant  pas  sa  fille  morte,  il 
Me  dit  avec  infiniment  de  tristesse  :  «  Seigneur,  que  s'est-il  passe  ?  A  part 
l'odeur,  il  n'y  a  plus  rien  !  Quelqu'un  avait-il  vole  le  cadavre  ?  Pourquoi  n'a-t-il 
pas  aussi  emporte  le  linceul  et  les  bandelettes  ?  » 

22.  Je  dis  :  «  Parce  que  les  vivants  n'en  ont  plus  besoin  !  » 

23.  Jairus,  dont  la  douleur  a  soudainement  fait  place  au  ravissement  s'ecrie  :  « 
Quoi  ?  Comment  ?  Ou  est  Sarah  si  elle  est  vivante  ?  » 

24.  J'appelle  Sarah  en  lui  disant :  «  Approche  !  » 

25.  Aussitot  la  magnifique  Sarah,  cessant  de  se  cacher  derriere  Faustus,  dit  d'une 
voix  en  pleine  sante  :  «  Je  suis  la,  saine  et  sauve,  mais  je  ne  n'apartiens  plus  qu'au 
Seigneur  Jesus  et  non  plus  a  toi.  On  s'est  acharne  a  maudire  l'amour  dont  mon 
coeur  etait  rempli  pour  Jesus,  le  Maitre  de  la  vie  et  de  la  mort,  et  on  a  tue  mon 
faible  corps  pour  la  deuxieme  fois.  Mais  ce  puissant  amour  m'a  rendu  la  vie,  et 
vois-tu,  Jairus,  mon  pere,  tu  m'appelles  ta  fille  alors  que  tu  ne  m'as  donne  la  vie 
qu'une  fois.  Mais  Lui  m'a  donne  deux  fois  la  vie  !  Qui  alors,  de  vous  deux  est 
mon  veritable  pere  ?  » 

26.  Jairus  dit  :  «  Tu  as  raison,  manifestement  c'est  Celui  qui  t'a  donne  par  deux 
fois  la  vie,  et  je  ne  pourrai  plus  jamais  aller  a  rencontre  de  ton  amour  !  Es-tu 
contente,  toi  qui  etais  tout  pour  moi  sur  cette  terre  et  pour  qui  le  Seigneur  Jesus 
sera  tout  ?  » 

27.  Sarah  dit :  «  Oui,  mon  pere  Jairus,  je  suis  parfaitement  contente.  » 

28.  Je  dis  :  «  Et  Moi  aussi  !  Et  maintenant  allons  dans  Ma  demeure  ou  nous 
attend  un  bon  repas  ;  Ma  fille  Sarah  doit  prendre  des  forces,  car  son  corps  revenu 
a  la  vie  a  besoin  d'une  bonne  nourriture.  Allons-nous-en  d'ici.  » 


Chapitre  13 

Sarah  quitte  son  pere  et  sa  mere  pour  Me  suivre 

1.  Jairus  referme  le  tombeau,  tire  la  porte  du  caveau  derriere  lui  et  s'en  vient  avec 
nous.  Mais  le  gardien  chez  qui  Jairus  est  alle  chercher  la  lumiere  vit  a  soixante- 
dix  pas  de  la,  dans  cette  ecole  de  la  maison  de  priere. 

2.  Comme  la  soiree  est  eclairee  par  la  lune  montante,  le  gardien  apercoit  aussitot 
la  fille  de  Jairus  marchant  gaiement  a  Mon  cote  avec  sa  traine  blanche.  Horrifie, 
il  dit  a  Jairus  :  «  Qu'est-ce  done?  Que  vois-je?  N'est-ce  pas  Sarah,  votre  fille  qui 
est  morte  ?  N'etait-elle  done  morte  qu'apparemment,  cette  fois  encore  ?  » 

3.  Jairus  dit  :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  tu  ne  doit  pas  poser  de  questions,  mais  garder 
un  silence  absolu  sur  tout  ce  que  tu  vois,  si  tu  ne  veux  pas  perdre  ton  travail. 
Impregnes-en  ton  ame,  pense,  saisis,  comprends  que  pour  Dieu  toutes  choses 
sont  possibles.  Mais  il  faut  une  foi  et  une  confiance  absolue.  As-tu  compris  ?  » 

4.  Le  gardien  dit :  «  Oui,  tres  honorable  maitre  !  » 

5.  Jairus  dit  :  «  J'en  ai  par-dessus  la  tete  de  toutes  ces  formules  de  politesse. 
Parle-moi  done  comme  a  un  frere,  et  maintenant  que  tu  n'as  plus  de  cadavre  a 
garder,  hate-toi  d'aller  trouver  ma  femme  a  Capharnaum.  Ne  lui  raconte  pas  ce 
que  tu  as  vu,  ni  a  personne  d'autre,  mais  dis-lui  seulement  de  se  rendre  a 
Nazareth,  dans  la  maison  de  Joseph,  ou  j'aurai  des  choses  graves  a  lui  dire. 
Prenez  de  bonnes  mules  afin  de  vous  rendre  plus  rapidement  a  la  maison  du 
charpentier.  » 

6.  Le  gardien,  qui  possede  lui-meme  un  ane,  bride  et  selle  sa  monture  et  se  hate 
d'aller  a  Capharnaum  trouver  la  femme  de  Jairus  qui  se  leve  tristement  pour 
suivre  le  messager.  Les  anes  trottent  bien  et  en  une  heure  a  peine  ils  atteignent 
Nazareth  et  la  maison  de  la  mere  de  Ma  chair,  tout  heureuse  d'avoir  retrouve 
l'ancienne  petite  maison  de  Joseph.  Lorsque  la  femme  de  Jairus  arrive  dans  la 
salle  ou  nous  sommes  assis  devant  un  bon  repas  commande  cette  fois  par  l'ami 
Borus,  elle  voit  sa  fille  Sarah  toute  joyeuse  et  contente,  degustant  a  Mes  cotes 
avec  un  gros  appetit  du  poisson  sans  aretes  servi  avec  du  sel,  de  l'huile  et  un  peu 
de  vinaigre. 

7.  La  femme  n'en  croit  pas  ses  yeux  et  dit  apres  quelques  instants,  en  tapant  sur 
l'epaule  de  son  mari  :  «  Jairus,  mon  epoux,  voila  ta  triste  femme  a  les  cotes  pour 
entendre  ce  que  tu  as  d'important  a  lui  dire,  mais  je  devine  deja  la  gravite  de  ce 
dont  il  s'agit.  Dis-moi,  mon  mari,  si  je  reve  ou  si  e'est  la  realite  !  La  fille  assise  a 
cote  de  Jesus  et  qui  semble  avoir  si  bonne  mine,  n'est-elle  pas  le  portrait  de 
Sarah,  notre  fille  qui  est  morte  ?  Oh  Jahve,  pourquoi  m'as-tu  repris  Sarah  ?  » 

8.  Jairus,  tout  aussi  emu,  dit  a  sa  femme  :  «  Sois  consolee,  femme  que  j'estime 
tant  !  Non  seulement  cette  fille  ressemble  trait  pour  trait  a  notre  fille,  mais  e'est 
elle,  tres  serieusement  !  Lesprit  divin  du  Seigneur  Jesus  l'a  reveillee  une  seconde 
fois,  et  si  elle  a  bonne  mine,  e'est  par  la  force  incroyable  de  Dieu.  Ne  trouble  pas 
son  appetit,  elle  a jeune  assez  longtemps. 

9.  La  femme,  au  comble  de  l'emerveillement  et  de  la  joie,  dit :  «  Dis-moi,  toi  qui 


es  un  maitre  sage  en  Israel,  que  penses-tu  de  ce  Jesus  ?  II  me  semble  de  plus  en 
plus  qu'il  s'agit,  malgre  son  humble  naissance,  du  Messie  de  la  Promesse,  car 
jamais  aucun  prophete  n'a  fait  chose  pareille  !  » 

10.  Jairus  dit  :  «  Oui,  oui,  c'est  cela  !  Mais  il  s'agit  de  garder  le  silence  le  plus 
absolu,  puisqu'il  le  veut  ainsi  Lui-meme  ;  car  si  cela  s'ebruitait,  nous  aurions  tout 
Jerusalem  et  Rome  a  nos  trousses,  a  moins  qu'il  n'y  oppose  Sa  divine  puissance  ! 
Femme,  sois  done  muette  comme  un  mur  de  silence.  II  ne  faut  pas  que  Sarah 
trahisse  son  maitre  en  se  faisant  voir  ;  elle  restera  en  bonne  sante  si  elle  demeure 
au  moins  un  an  sous  Sa  garde  et  Sa  bonne  conduite  ou  sous  celle  de  sa  tres  chere 
et  tres  sage  mere  Marie.  Nous  n'irons  la  voir  que  de  temps  a  autre.  En  verite, 
nous  n'avons  plus  aucun  droit  sur  elle  !  Car  avec  notre  stupide  volupte,  quand 
nous  avons  dormi  ensemble,  nous  n'avons  su  que  lui  donner  une  vie  de  malade  ! 
Dieu  nous  avait  donne  cette  divine  Sarah,  douee  d'une  ame  si  parfaitement  saine 
!  Mais  nous  lui  avons  transmis  un  corps  physique  faible  et  maladif.  Elle  est  morte 
par  deux  fois,  et  nous  l'aurions  perdue  pour  toujours  s'il  ne  lui  avait  rendu  par 
deux  fois  une  vie  neuve  et  saine.  Maintenant,  la  question  est  de  savoir  qui  sont 
son  pere  et  sa  mere  :  Lui  ou  nous  qui  sommes  de  pauvres  pecheurs  !  » 

11.  La  mere  de  Sarah  dit  :  «  Oui,  tu  es  sage,  tu  connais  la  loi  et  les  prophetes, 
c'est  pourquoi  tu  as  toujours  raison  en  toute  chose  ;  mais  pour  moi,  c'est  une 
benediction  qu'elle  vive  a  nouveau  et  que  nous  puissions  la  voir  de  temps  a  autre. 

» 

12.  Jairus  dit :  «  Taisons-nous,  le  repas  est  termine  et  peut-etre  va-t-il  parler  !  » 

13.  J'appelle  alors  Faustus  et  lui  dis  :  «  Ami  et  frere,  Je  regrette  beaucoup  que  tu 
ne  puisses  passer  ici  la  nuit,  mais  de  grosses  affaires  t'attendent  chez  toi  et  Je  dois 
te  laisser.  Mais  reviens  done  quelques  jours,  et  si  on  te  parle  de  Moi,  tu  sais  ce 
que  tu  as  a  dire  !  » 

14.  Faustus  dit :  «  Seigneur,  Tu  me  connais  mieux  que  moi-meme,  Tu  peux  done 
T'en  remettre  a  moi,  car  le  roseau  qui  plie  au  moindre  souffle  n'est  pas  romain.  Si 
je  dis  oui,  la  mort  ne  me  fera  pas  dire  non  !  Mais  j'y  vais.  Ma  monture  est  encore 
sellee  et  bridee,  en  une  petite  heure  je  serai  sur  place.  En  Ton  nom,  O  mon  tres 
grand  ami  Jesus,  le  travail  qui  m'attend  sera  vite  accompli.  Je  m'en  remets 
entierement  a  Ton  unique  amour,  a  Ta  sagesse  et  a  Ta  divine  puissance.  »  Sur  ce, 
Faustus  prend  conge  et  sort  precipitamment. 

15.  La  mere  de  Sarah,  tres  emue,  s'avance  alors  vers  Moi  et  Me  remercie  du  fond 
du  coeur  pour  cette  grace  aussi  immeritee. 

16.  Je  la  console  et  dis  a  Sarah  :  «  Ma  petite  fille,  voici  ta  mere.  » 

17.  Sarah  se  leve,  salue  tendrement  sa  mere,  lui  faisant  aussitot  remarquer  qu'elle 
restera  avec  Moi,  car  elle  M'aime  trop  pour  pouvoir  se  separer  de  Moi.  La  mere 
et  le  chef  Jairus  louent  leur  chere  petite,  et  expriment  leur  souhait  qu'elle  ne  les 
oublie  pas  completement.  Sarah  leur  donne  la  plus  fidele  assurance  qu'elle  les 
aime  dorenavant  davantage.  Les  parents,  infiniment  contents,  se  sentent 
tranq  utilises  et  embrassent  leur  fille. 


Chapitre  14 

De  la  difference  entre  la  puissance  de  Dieu  et  la  puissance  de  l'homme 

1.  Le  grec  Philopold,  de  Cana  en  Samarie,  vient  me  dire  :  «  Seigneur,  je  suis  chez 
Toi  depuis  trois  jours  et  je  n'ai  pas  eu  un  instant  pour  te  dire  que  j'ai  mis  tout  en 
ordre  selon  Ta  volonte  et  d'apres  Tes  indications,  et  pour  Te  parler  de  tous  ceux 
qui  ont  ete  amenes  a  la  foi  par  mes  predications  apres  Ton  depart  de  Cana  !  Tu 
sembles  avoir  maintenant  le  loisir  de  m'ecouter  un  peu  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Mon  tres  precieux  ami  Philopold,  crois-tu  vraiment  que  Je  ne  t'aurais 
pas  interroge  depuis  longtemps  a  propos  de  tout  ce  qui  a  pu  se  passer  a  Cana  si  Je 
n'avais  pas  su  exactement  ou  en  sont  les  choses  ?  Regarde  tous  Mes  freres,  est-ce 
que  Je  leur  parle  beaucoup?  Souvent  pas  un  mot  des  jours  durant,  mais  Je  leur 
parle  d'autant  plus  en  esprit  dans  leur  coeur  et  aucun  d'eux  ne  Me  demande  : 
"Seigneur  pourquoi  ne  me  parles-Tu  pas  ?"  Je  te  dis  ce  que  Je  leur  dis  a  tous 
depuis  longtemps  :  Je  ne  choisis  pas  Mes  disciples  pour  discuter  avec  eux  de  tout 
et  de  rien,  mais  pour  qu'ils  entendent  Mon  enseignement  et  soient  temoins  de 
Mes  actes.  Bien  avant  eux,  Je  sais  deja  tout  ce  qu'ils  savent  et  ce  qu'ils  veulent 
savoir,  Je  le  leur  transmets  dans  leur  coeur  en  temps  utile.  Je  te  le  demande, 
pourquoi  Mes  disciples  auraient  encore  besoin  d'un  echange  de  paroles  ?  Tu  es 
egalement  Mon  disciple  et  il  faut  que  tu  te  fasses  a  cette  ordonnance  de  Mon 
ecole. 

3.  Avec  les  autres  personnes  qui  ne  sont  pas  Mes  disciples,  il  faut  bien  que 
J'echange  des  paroles  exterieures,  car,  dans  leur  coeur  mondain,  ils  ne  pourraient 
ni  Me  percevoir  ni  Me  comprendre  !  Je  parle  cependant  aussi  exterieurement  a 
Mes  disciples  au  moment  voulu,  et  ce  n'est  alors  pas  pour  eux  mais  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  Mes  disciples.  Dis-Moi  si  tu  as  compris  !  » 

4.  Philopold  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  Ta  grace  m'est  aussi  claire  que  le  soleil  d'un 
jour  lumineux,  et  je  Te  remercie  pour  Ta  si  gentille  explication.  Mais  Seigneur, 
quand  je  vois  cette  Sarah  si  merveilleusement  belle,  je  la  trouve  comparable  en 
beaute  aux  anges  du  ciel,  et  il  me  parait  presque  impossible  qu'elle  ait  pu  gesir 
une  seconde  dans  un  tombeau.  De  ma  vie  je  n'ai  jamais  vu  une  pareille  fraicheur. 
Mais  il  est  pourtant  vrai  que  Tu  l'as  tiree  deux  fois  du  sommeil  de  la  mort  et  mon 
coeur  est  tres  curieux  de  savoir  comment  tu  as  pu  faire  cela  !  » 

5.  Je  lui  dis  a  mi-voix  :  «  Tu  as  pourtant  suffisamment  appris  a  Cana  Qui  Je  suis 
et,  si  tu  le  sais,  on  se  demande  comment  tu  peux  poser  pareille  question  !  Le 
soleil,  la  lune  et  les  etoiles  ne  sont-ils  pas  comme  cette  terre  issus  de  Moi  ?  N'est- 
ce  pas  Moi  qui  ai  peuple  cette  terre  d'un  nombre  infini  de  creatures  vivantes  ?  Et 
si  J'ai  pu  au  commencement  leur  donner  l'existence  et  une  vie  propre,  pourquoi 
Me  serait-il  impossible  de  donner  a  une  fillette  ce  que  Je  donne  a  tous  les  etres 
infinis  d'eternite  en  eternite  ?  Puisque  tu  sais  tout  cela  et  qu'un  ange  t'en  a 
instruit,  comment  se  fait-il  que  tu  Me  poses  encore  ces  questions  ? 

6.  Vois-tu,  chaque  pierre  que  ton  pied  heurte  meme  violemment  est  maintenue 
par  Ma  volonte  qui  cree  et  qui  maintient  tout,  et  si  Ma  volonte  creatrice  et  sus- 
tentatrice  l'oubliait  un  instant,  elle  perdrait  aussitot  son  existence. 


7.  Tu  as  beau  heurter  une  pierre  ou  vouloir  la  reduire  entierement  par  le  feu  a 
l'etat  d'air,  comme  l'enseigne  l'art  secret  des  apothicaires,  tout  cela  n'arrive,  qu'il 
s'agisse  de  la  pierre  ou  de  toute  autre  matiere,  que  parce  que  Je  le  permets  pour 
l'utilite  et  le  profit  de  l'homme.  Si  Je  ne  le  permettais  pas,  la  plus  petite  pierre 
serait  aussi  lourde  a  soulever  qu'une  montagne.  Tu  peux  lancer  en  l'air  une 
pierre. et  selon  ta  force  et  ton  adresse,  elle  atteindra  une  hauteur  considerable. 
Mais  lorsqu'elle  aura  atteint  le  point  maximum  correspondant  a  ta  force  d'envoi, 
elle  retombera  aussitot  au  sol.  C'est  Ma  volonte,  vois-tu,  et  Ma  permission  qui  le 
permettent  jusqu'a  un  certain  degre  ou  il  est  dit  jusqu'ici  et  pas  plus  loin  ! 

8.  Ce  jet  de  pierre  t'indique  d'une  maniere  palpable  jusqu'ou  portent  la  force  et  la 
volonte  de  l'homme.  Mais  en  quelques  instants  la  faible  volonte  de  l'homme 
rencontre  la  Mienne,  et  est  soumise  a  l'ordre  decide  par  Moi  de  toute  eternite, 
comme  est  regie  le  poids  de  la  moindre  particule  solaire  a  travers  l'eternel  infini. 
Et  puisque  tout  cela  ne  depend  que  de  Ma  volonte  et  de  Ma  permission,  pourquoi 
Me  serait-il  impossible  de  tirer  une  fillette  du  sommeil  de  la  mort  ? 

9.  Sors,  et  rapporte-Moi  une  pierre  et  un  bout  de  bois,  et  Je  te  montrerai  comment 
toute  chose  M'est  possible  par  la  force  du  Pere  en  Moi.  » 

10.  Philopold  apporte  aussitot  une  pierre  et  un  bout  de  bois,  et  Je  lui  dis  alors  a 
mi-voix  :  «  Regarde,  Je  souleve  la  pierre  et  la  jette  en  l'air,  et,  tu  vois,  elle  ne 
retombe  pas  !  Essaie  de  la  deplacer.  »  Philopold  essaie  et  n'y  parvient  pas  !  La 
pierre  ne  bouge  pas  d'un  cheveu  ! 

11.  Mais  je  lui  dis  :  «  Je  vais  permettre  que  tu  puisses  deplacer  la  pierre  a  ton  gre. 
Mais  des  que  tu  la  lacheras  elle  reprendra  sa  place  et  subitement  elle  ne  bougera 
plus  !  » 

12.  Philopold  dit  :  «  Seigneur  !  Laissons  cette  experience,  Ta  sainte  parole  me 
suffit.  » 

13.  Je  dis  :  «  C'est  bien,  mais  Je  veux  maintenant  que  cette  pierre  soit  reduite  a 
neant,  et  que  ce  morceau  de  bois  verdisse  et  porte  des  feuilles,  des  fleurs  et  des 
fruits  selon  son  essence.  »  La  pierre  devient  invisible  et  le  vieux  bout  de  bois  sec 
retrouve  sa  fraicheur,  sa  verdeur,  portant  des  feuilles,  des  fleurs  et  meme  des 
fruits,  c'est-a-dire  des  figues,  car  ce  bois  provenait  d'un  figuier. 

14.  Tout  cela  n'est  vu  que  de  Philopold  et  de  Moi,  car  la  plupart  des  disciples 
sommeillent  deja.  Jairus  et  sa  femme  ne  finissent  pas  de  cajoler  leur  fille.  Mais 
Philopold  et  moi  avons  fait  notre  experience  a  une  petite  table,  a  l'ecart,  sous  un 
faible  eclairage,  passant  ainsi  inapercus  aux  yeux  de  tous.  Mais  Philopold 
s'emerveille  par  trap  et  attire  l'attention  d'une  foule  de  gens.  Je  leur  recommande 
alors  le  silence,  et  tout  redevient  calme. 

15.  J'ordonnai  a  la  pierre  d'exister,  et  elle  fut  a  nouveau  sur  la  table.  Mais  Je 
laissai  le  rameau  de  figuier  avec  les  fruits  que  Sarah  mangea  le  lendemain  matin 
avec  grand  appetit. 

16.  Je  demandai  alors  a  Philopold  s'il  avait  compris.  II  acquiesca  et  dit  :  «  Sei- 
gneur, Je  suis  au  fait.  » 

17.  Je  dis  :  «  Allons-nous  reposer  !  » 


Chapitre  15 

Philopold  temoin  de  la  divinite  de  Jesus 

1.  Philopold  se  plia  a  mon  ordre  d'aller  se  reposer,  mais  il  n'eut  evidemment  pas 
un  bon  sommeil,  tant  son  ame  avait  vecu  de  choses  ce  jour-la  ;  de  plus  il  n'avait 
pas  un  des  meilleurs  gites,  les  huissiers  ayant  tout  emporte  sauf  un  peu  de  paille, 
il  ne  nous  restait  qu'une  maison  litteralement  vide.  Pendant  la  resurrection  de 
Sarah,  Borus,  Mes  freres  et  d'autres  disciples  avaient  ete  tres  occupes  a  amenager 
un  campement  et  a  fournir  tables,  bancs,  ustensiles  de  cuisine  et  vaisselle  en 
suffisance.  Mais  il  y  avait  la  pres  de  cent  personnes  dont  beaucoup  dormaient  en 
plein  air  ou  dans  des  auberges  et  des  maisons  du  voisinage,  et  il  n'etait  pas 
possible  de  procurer  a  tant  de  monde  le  plus  strict  necessaire. 

2.  Moi-meme,  Je  passai  cette  nuit-la  sur  un  banc  avec  un  peu  de  paille  sous  la 
tete  et  Philopold  dormit  par  terre,  sans  paille.  Le  matin  venu,  il  fut  aussi  l'un  des 
premiers  sur  pied.et  Jairus  qui  avait  eu  une  assez  bonne  couche  de  paille,  ainsi 
que  sa  femme  et  sa  fille,  demanda  a  Philopold  comment  il  avait  dormi  sur  le  sol 
dur. 

3.  Philopold  repondit  :  «  Comme  le  sol  le  permet  !  Mais  tout  est  affaire 
d'habitude.  En  un  an  le  corps  s'y  ferait  mieux  qu'en  une  nuit !  » 

4.  Jairus  dit  :  «  Si  seulement  tu  me  l'avais  dit,  nous  avions  de  la  paille  en  masse. 

» 

5.  Philopold  dit  :  «  Regarde  le  Seigneur  a  qui  tous  les  cieux  et  tous  les  mondes 
obeissent,  les  anges  observent  Sa  volonte,  et  Sa  couche  n'etait  pas  meilleure  que 
la  mienne  !  » 

6.  Jairus,  qui  avait  encore  une  bonne  part  de  pharisianisme  cachee  en  lui,  dit  :  « 
Est-ce  que  tu  n'exageres  pas  un  peu  !  II  n'y  a  pas  a  nier  que  ce  Jesus  est  plein  de 
l'esprit  de  Dieu,  plus  qu'aucun  prophete  ne  l'a  jamais  ete,  car  Ses  actes  depassent 
infiniment  ceux  de  Moise,  dElie  et  des  autres  grands  prophetes,  mais  qu'il  y  ait 
en  Lui  toute  la  plenitude  de  l'esprit  de  Dieu  me  parait  une  supposition  un  peu 
osee  !  Les  prophetes  ont  egalement  ressuscite  des  morts  par  l'esprit  saint  dont  ils 
etaient  pleins  !  Mais  ils  n'ont  jamais  ose  s'attribuer  un  tel  pouvoir.  Et  s'ils  avaient 
ose  se  l'attribuer,  ils  seraient  devenus  de  grossiers  pecheurs  et  Dieu  leur  aurait 
repris  Son  esprit.  Cependant  Jesus  agit  par  Lui-meme  comme  un  Seigneur,  et 
c'est  ce  qui  te  semble  parler  en  faveur  de  ta  supposition  tres  osee.  A  certains 
egards  je  suis  parfaitement  de  ton  avis,  mais,  comme  je  l'ai  dit,  avec  une  grande 
prudence,  ceci  pourrait  bien  etre  une  epreuve  voulue  d'en  haut  pour  verifier  que 
nous  croyons  bien  en  un  seul  Dieu  !  Mais  si  toute  la  plenitude  de  la  divinite 
demeurait  reellement  en  Jesus,  il  nous  faudrait  evidemment  accepter  son  te- 
moignage  sans  aucune  restriction.  Qu'en  penses-tu  ?  » 

7.  Philopold  dit  :  «  Je  partage  entierement  ce  dernier  avis  et  je  crois  que  Son 
temoignage  sur  la  plenitude  de  la  divinite  en  Lui  est  parfaitement  vrai.  C'est  Lui 
et  personne  d'autre  que  Lui. 

8.  La  chose  est  difficilement  explicable  a  notre  epoque  pleine  de  miracles  ou  Ton 


dit  toujours  :  "J'ai  vu  tel  ou  tel  mage  faire  des  choses  extraordinaires,  et  les 
prophetes  ressusciter  aussi  les  morts.  L'un  d'eux  a  meme  pris  un  tas  d'ossements 
desseches,  les  a  couverts  de  viande  et  les  a  ranimes.  Mais  ces  miracles-la  ne  sont 
pas  encore  la  preuve  qu'il  faille  prendre  une  faiseur  de  miracles  pour  un  dieu  !" 

9.  Mais  dans  le  cas  de  Jesus,  c'est  autre  chose  !  Avec  tous  les  autres  prophetes,  il 
faut  continuellement  prier  et  jeuner  si  on  veut  un  miracle,  jusqu'a  ce  que  Dieu 
juge  bon  d'en  faire,  un  !  Les  mages  ont  besoin  de  leur  baguette  et  d'une  foule  de 
signes  et  de  formules,  ils  utilisent  toutes  sortes  d'onguents,  d'huiles,  d'eaux,  de 
metaux,  de  pierres,  d'herbes  et  de  racines  dont  ils  connaissent  les  vertus  cachees 
qu'ils  savent  appliquer.  Qui  a  jamais  vu  cela  avec  le  Seigneur  Jesus  !  Pas  trace  de 
priere  ou  de  jeune,  du  moins  depuis  le  peu  de  temps  que  j'ai  la  grace  de  Le 
connaitre,  et  encore  moins  de  baguette  magique  ou  de  tout  autre  artifice. 

10.  Les  prophetes  ont  tous  plus  ou  moins  le  meme  langage  hermetique  et  il  faut 
etre  de  leur  ecole  pour  le  comprendre  !  Quoique  je  sois  grec,  je  n'ignore  pas  votre 
Ecriture  Sainte,  je  connais  Moise  et  tous  vos  prophetes.  Celui  qui  les  comprend 
parfaitement  doit  vraiment  etre  ne  de  parents  tres  speciaux. 

11.  Mais  Jesus  parle  des  choses  les  plus  cachees  avec  une  telle  clarte  que  meme 
un  enfant  peut  les  comprendre.  Quand  II  m'explique  la  Creation  je  me  crois 
presque  capable  de  creer  un  monde  moi-meme  !  Quel  prophete,  quel  magicien 
pourrait  tenir  le  langage  de  Jesus  ? 

12.  A-t-on  jamais  compris  une  seule  syllabe  a  ce  que  disent  les  mages  quand  ils 
se  produisent.  La  nuit  la  plus  epaisse  regne  dans  leurs  discours  comme  parfois 
dans  ceux  des  prophetes,  et  dans  leur  penombre,  personne  ne  se  reconnait  ! 
Tandis  qu'ici  tout  est  clair  comme  en  plein  jour.  Tout  ce  qu'il  dit  est  d'une 
sagesse  proprement  divine,  d'une  lumineuse  clarte  comprehensible  a  chacun.  Et 
ce  qu'il  veut  arrive  instantanement  ! 

13.  Puisque  c'est  vrai  avec  Jesus,  je  ne  sais  vraiment  pas  pour  quelle  raison  je 
devrais  encore  hesiter  a  le  reconnaitre  comme  le  Seigneur  incontestable  du  ciel  et 
de  la  terre,  a  L'aimer  et  a  L'honorer  par  dessus  tout. 

14.  Regarde  sur  cette  table,  cette  branche  toute  fraiche  de  .figuier  portant  tous  ces 
fruits  murs.  C'est  une  explication  vivante  qu'il  m'a  donnee  hier  tandis  que  vous 
dormiez  et  que  je  Lui  demandais  comment  il  Lui  etait  possible  de  reveiller  les 
morts  !  II  m'a  demande  un  bout  de  bois  mort.  Je  lui  ai  apporte  ce  qui  m'est  tombe 
sous  la  main.  II  n'a  meme  pas  touche  ce  bout  de  bois,  mais  II  lui  a  donne  des 
ordres  et  ce  bout  de  bois  s'est  mis  a  verdir  et  a  fleurir,  et  tu  en  as  ici  les  fruits. 
Prends-en  et  donnes-en  a  cette  tres  chere  Sarah  qui  s'en  delectera  !  » 


Chapitre  16 

Le  Seigneur  se  rend  a  la  synagogue 
Matthieu  13,  54 


1.  Jai'rus  reveille  Sarah,  qui  allait  ouvrir  les  yeux  et  lui  tend  le  rameau  tout  charge 
de  fruits  ;  elle  mord  dans  le  fruit  mur  de  pur  miel.  Quand  Je  Me  reveille,  elle  a 


fini  tous  les  fruits. 

2.  Sarah  est  la  premiere  a  Me  dire  bonjour  et  Je  lui  demande  comment  elle  a 
trouve  les  figues.  Elle  repond,  pleine  de  joie  :  «  Seigneur,  elles  etaient  celestes  et 
douces  comme  le  miel.  Ton  ami  Philopold  me  les  a  donnees  en  Ton  nom  et  je  les 
ai  toutes  mangees,  elles  etaient  si  bonnes  !  Tu  les  as  certainement  faites  pour  moi 

!» 

3.  Je  dis  :  «  Ma  tres  chere  Sarah,  oui  pour  toi,  car  c'est  a  ton  propos  que  J'ai  fait 
reverdir  la  nuit  derniere  une  branche  morte  de  figuier,  pour  montrer  a  l'ami 
Philopold  comment  Je  reveille  les  morts.  II  a  porte  ces  fruits  pour  toi,  Ma  chere 
Sarah  ;  et  tu  as  bien  fait  de  les  manger,  car  ils  te  donneront  une  excellente  sante  ! 
Sortons  maintenant  pour  qu'on  mette  ces  chambres  en  ordre  et  qu'on  les  nettoie. 
Nous  prendrons  le  petit  dejeuner  ensuite  et  nous  irons  a  nos  affaires.  » 

4.  Sur  ce,  tous  sortent  avec  Moi  et  jouissent  de  la  clarte  cristalline  du  matin  qui 
regenere  tout  le  monde. 

5.  Jairus  vient  a  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  ma  reconnaissance  n'aura  jamais  de  fin  ! 
Plutot  que  de  m'egarer  a  lutter  contre  Toi,  je  vais  quitter  ma  charge  a  la  premiere 
occasion,  et  devenir  un  zele  adepte  de  ton  enseignement.  Philopold  restera  un 
ami  pour  la  vie,  car  c'est  a  lui  que  je  dois  la  vraie  lumiere  en  ce  qui  Te  concerne. 
II  est  vrai  qu'il  est  grec,  mais  il  est  meilleur  connaisseur  de  l'Ecriture  que  moi  et 
tous  les  exegetes  de  Judee,  de  Galilee,  de  Samarie  et  de  Palestine.  Bref,  j'y  vois 
clair  a  present,  c'est  en  realite  ce  que  j'ai  souvent  pense  secretement  !  Mais  il  faut 
que  je  parte  d'ici  pour  aller  a  Capharnaiim  ou  mes  affaires  m'attendent.  Je  te 
recommande  ma  femme  et  ma  fille  Sarah,  aussi  longtemps  que  Tu  le  jugeras  bon, 
car  au  ciel  elles  ne  seraient  pas  mieux  que  chez  toi  !  Si  je  puis  revenir  ce  soir,  je 
le  ferai  avec  Faustus,  Cornelius  et  peut-etre  aussi  le  vieux  Cyrenius  qui  doit 
arriver  aujourd'hui  a  Capharnaiim  .  Je  me  recommande  done  a  Ton  amour,  a  Ta 
patience  et  a  Ta  grace.  »  Jairus  prend  alors  conge  de  sa  femme  et  de  sa  fille 
cherie,  il  fait  avancer  ses  mulets,  monte  le  plus  rapide  et  part  au  grand  galop. 

6.  J'appelle  tous  les  autres  a  venir  dejeuner  et  nous  passons  dans  les  pieces  qui 
ont  ete  rangees  et  balayees,  et  ou  un  bon  repas  prepare  par  Borus  nous  attend. 

7.  Apres  le  repas  Borus  Me  prend  a  part  et  Me  dit :  «  Mon  seul  et  unique  ami,  je 
sais  que  Tu  connais  depuis  longtemps  ce  dont  je  voudrais  discuter  secretement 
avec  Toi.  Certains  de  Tes  disciples  n'ont  pas  besoin  de  savoir,  a  mon  avis,  ce 
dont  nous  avons  a  parler  et  c'est  pourquoi  je  Te  prends  a  part.  » 

8.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  necessaire  de  leur  cacher  quoi  que  ce  soit,  car  a  Kis  J'ai 
deja  raconte  ouvertement  a  Mes  disciples  ce  que  tu  veux  me  dire.  » 

9.  Borus  dit :  «  Ah  !  Si  c'est  ainsi,  je  parlerai  ouvertement  !  » 

10.  Nous  rejoignons  la  compagnie  et  Je  dis  a  Borus  :  «  Mon  tres  cher  ami,  ce  que 
tu  veux  Me  dire  Je  le  sais,  ainsi  que  tous  les  disciples,  considerons  done  la 
question  reglee.  Tu  es  grec  et  tu  as  librement  etudie  le  judaisme,  tu  n'es  done  pas 
soumis  a  la  loi  juive,  et  tu  as  pu  parler  ouvertement  avec  les  Pharisiens,  mais  si  tu 
etais  un  Juif  circoncis  tu  aurais  du  retenir  ta  langue.  Mais  puisqu'il  etait  juste  que 
tu  paries,  laissons  done  la  chose  inscrite  sur  le  sable.  Maintenant,  conduis-Moi  a 
l'ecole  de  Nazareth.  Je  vais  enseigner  le  peuple  pour  qu'il  sache  a  quelle  epoque 


nous  vivons.» 

11.  Ma  mere  Marie  demande  si  Je  reviendrai  a  midi. 

12.  Je  dis  :  «  Ne  te  preoccupe  pas  de  savoir  si  Je  viens.  II  suffit  que  Je  prenne 
tous  les  soucis  sur  Moi.  Je  reviendrai  ce  soir.  » 

13.  Sarah  demande  si  elle  peut  venir  avec  Moi  a  l'ecole. 

14.  Je  dis:  «Bien  sur,  viens,  quoiqu'une  femme,  selon  la  loi,  n'ait  pas  le  droit 
d'entrer  dans  une  ecole  en  compagnie  des  hommes.  Mais  tout  doit  changer,  car 
une  femme  a  tout  autant  le  droit  a  Mon  amour  tout  entier  et  a  Ma  grace  qui  pro- 
cede  de  Dieu  le  Pere,  a  travers  Moi.  Viens  done  avec  joie  et  en  toute  confiance 
apprendre  a  cette  ecole  a  quelle  epoque  nous  vivons.  Allons-y.  Toi,  Sarah,  reste  a 
Mes  cotes,  tu  Me  serviras  de  temoin,  :garde  sur  toi  ton  linceul,  le  vetement  sera 
un  temoignage.  Allons-y  !  » 

15.  Sur  ce,  nous  nous  rendons  a  l'ecole. 

Chapitre  17 

Le  Seigneur  explique  un  passage  d'Isaie 

1.  Quand  J'entre  dans  l'ecole,  pres  de  dix  anciens  de  Nazareth,  de  nombreux 
Pharisiens  et  des  docteurs  de  la  Loi,  as  sis  a  une  grande  table  commentent  le 
verset  suivant  d'Isaie  :  «  Lavez-vous  et  purifiez-vous,  chassez  de  Mes  yeux  vos 
mauvais  esprits,  et  detournez-vous  du  peche,  apprenez  a  faire  le  bien,  agissez 
selon  la  justice,  aidez  l'opprime,  defendez  le  droit  de  l'orphelin,  protegez  la 
veuve.  Venez  done  et  discutons,  dit  le  Seigneur.  Si  votre  peche  est  rouge  sang  il 
deviendra  blanc  comme  la  neige,  et  s'il  est  comme  le  muscat  il  doit  devenir 
comme  la  laine  blanche.  Si  vous  voulez  m'ecouter,  vous  jouirez  des  biens  du 
pays.  Mais  si  vous  refusez  et  ne  voulez  pas  ecouter,  vous  serez  detruits  par  l'epee. 
Ainsi  parle  la  bouche  du  Seigneur.  Comment  se  fait-il  que  la  ville  sainte  se  soit 
prostituee  ?  Elle  etait  pleine  d'equite  et  la  justice  demeurait  en  elle,  et  maintenant 
les  voleurs  l'habitent.  Ton  argent  s'est  emousse  et  ta  boisson  a  ete  melee  d'eau. 
Tes  princes  ont  apostasie  et  sont  devenus  des  voleurs.  lis  acceptent  volontiers  des 
cadeaux  et  reclament  des  contributions.  lis  ne  defendent  pas  le  droit  de  l'orphelin 
et  ne  soutiennent  pas  la  veuve.  C'est  pourquoi  Jahve,  le  Seigneur  Sabaoth,  le 
Puissant  d'Israel  dit  :  O  malheur,  Je  Me  consolerai  par  Mes  ennemis  et  Me  ven- 
gerai  par  eux  !  »  (Isaie  1,16-24).  lis  commentaient  done  ce  passage  qu'ils  ne 
comprenaient  pas  ! 

2.  J'avancai  en  disant :  «  Que  cherchez-vous  la,  alors  que  c'est  clairement  devoile 
et  pleinement  agissant  devant  vous  comme  le  soleil  en  plein  midi.  Voyez  vos 
orphelins  et  vos  veuves,  que  faites-vous  pour  eux  ?  Au  lieu  de  vous  en  occuper 
vous  leur  enlevez  encore  le  peu  qu'ils  ont  !  Et  les  pauvres  orphelins,  vous  les 
vendez  comme  esclaves  aux  paiens,  ainsi  que  vous  avez  tente  de  le  faire  il  y  a 
quelques  jours  par  un  chemin  detourne,  si  Kisjonah  le  douanier  ne  vous  en  avait 
pas  empeche  ! 

3.  Le  Seigneur  dit  bien  :  "Venez  et  discutons,  si  votre  peche  est  rouge  sang  il 


deviendra  blanc  comme  la  neige,  et  s'il  est  comme  le  muscat  il  deviendra  comme 
la  laine  blanche  !"  Mais  a  quelles  conditions,  Je  vous  le  demande  ?  Qu'en  est-il 
de  vous  et  de  la  ville  sainte  qu'on  appelle  aussi  la  ville  de  Dieu  !  Que  de  peches 
les  plus  grossiers  et  les  plus  epouvantables  ont  ete  commis  et  le  sont  encore  dans 
cette  ville  ! 

4.  "Lavez-vous  et  purifiez-vous,  et  que  votre  essence  mauvaise  se  retire  de 
devant  Mes  yeux  a  dit  Jahve  par  la  bouche  du  prophete."  Vous  lavez  votre  corps 
sept  fois  par  jour,  vous  lavez  soigneusement  vos  vetements  et  blanchissez  deux  a 
trois  fois  par  an  vos  tombeaux  ;  mais  vos  coeurs  restent  endurcis  et  pleins  de 
fange,  ainsi  ressemblez-vous  a  des  tombeaux  blanchis  qui  exterieurement  ont  l'air 
fraichement  enduits  mais  qui  sont  puants  au-dedans,  avec  leurs  ossements  et  leur 
pourriture. 

5.  Le  prophete  parle  de  la  purification  de  vos  coeurs  et  vous  exhorte  a  vous  de- 
tourner  de  votre  peche  sous  l'oeil  de  Dieu  qui  voit  tout.  Mais  vous  n'avez  jamais 
compris  cela  avec  votre  cceur  et  vous  ne  lavez  que  votre  peau,  laissant  votre  coeur 
s'enfoncer  dans  la  fange  des  tenebres  !  O  toi  inconduite  infernale,  qui  t'a 
enseigne  cela  ? 

6.  Vous  dites  bien  :  "Le  bouc  ordonne  par  Moise  et  Aaron  est  charge  jusqu  'a 
cette  heure  de  tout  le  peche  d'Israel,  il  est  sacrifie  et  jete  au  Jourdain  (Moise 
3,16).  O  Aveugles  que  vous  etes,  que  peut  faire  ce  bouc  si  vous  pechez  conti- 
nuellement  et  ne  vous  ameliorez  pas  dans  vos  coeurs  ? 

7.  Ce  geste  n'est  qu'une  image  qui  aurait  du  vous  apprendre  depuis  longtemps 
que  le  bouc  ne  represente  que  vos  mauvais  penchants  terrestres,  votre  orgueil 
semblable  a  la  hargne  et  a  la  puanteur  du  bouc,  votre  impudicite  et  votre  souillure 
en  toute  chose,  votre  avarice,  votre  jalousie,  vos  envies.  En  sacrifiant  vos  boucs 
vous  auriez  du  sacrifier  vos  coeurs  puants,  vous  auriez  accompli  les 
commandements  de  Moise  et  d' Aaron  et  vous  auriez  immanquablement  recolte 
Sa  benediction.  Vous  avez  vainement  tue  vos  boucs,  car  vos  coeurs  sont  restes 
pleins  de  peche  ;  voila  pourquoi  Jahve  a  mis  a  execution  Sa  menace  et  l'executera 
encore  davantage  lorsque  votre  mechancete  sera  a  son  comble  ! 

8.  C'est  du  beau  que  ce  soient  a  present  les  paiens  qui  defendent  les  droits  du 
peuple  et  protegent  les  veuves  et  les  orphelins.  Mais  cela  correspond  a  ce  qu'a  dit 
le  prophete  :  "Je  Me  consolerai  par  les  ennemis,  qui  sont  les  paiens,  et  Je  Me 
vengerai  par  eux  !"  Ou  est  passee  votre  puisance  et  ou  se  sont  perdues  vos  forces 
?  Une  poignee  de  paiens  domine  le  peuple  de  Dieu  qui  etait  jadis  si  puissant  !  Fi 
done  !  Quelle  honte,  quel  outrage  !  Les  enfants  du  serpent  sont  plus  sages  et  plus 
obeissants  que  les  enfants  de  la  lumiere. 

9.  C'est  aussi  pourquoi,  dans  peu  de  temps,  ce  sol  sacre  sera  confie  aux  paiens  et 
vous  n'aurez  des  lors  plus  jamais  de  pays  ni  de  roi,  et  vous  servirez  servilement 
des  tyrans  etrangers,  vos  filles  devront  coucher  avec  les  paiens  et  avec  les  valets 
des  paiens  et  leur  fruit  sera  hai  comme  la  race  des  serpents  et  des  viperes. 

10.  Vous  etudiez  le  prophete  qui  a  ecrit  pour  vos  coeurs  pour  trouver  comment 
vous  pourriez  augmenter  l'eclat  de  vos  ceremonies  par  vos  ablutions  et  par  les 
purifications  inutiles  de  vos  corps,  de  vos  habits  et  de  vos  tombeaux,  mais  ce 
n'est  que  pour  vous  enrichir  davantage.  Vous  ne  voulez  pas  vous  tourner  vers 


l'interieur  comme  cela  plait  a  Dieu.  Oh,  mauvais  serviteurs  du  diable,  c'est  lui 
que  vous  servez  avec  vos  ceremonies  et  c'est  de  lui  que  vous  recolterez  un  jour  la 
recompense  que  vous  aurez  bien  meritee. 

11.  On  lave  son  corps  lorsque  c'est  necessaire,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  on  lave 
ses  habits  quand  ils  sont  sales  ;  c'est  ce  que  Moise  a  ordonne  pour  la  sante  du 
corps.  On  ferme  les  tombeaux  avec  une  dalle  que  Ton  recouvre  d'argile  et  de 
plusieurs  couches  de  chaux  vive  pour  eviter  les  emanations  malsaines  et 
contagieuses  pour  les  hommes,  les  animaux  et  les  plantes. 

12.  Voila  pourquoi  il  est  ordonne  de  blanchir  les  sepulcres,  c'est  une  operation 
manuelle  qui  n'a  rien  a  voir  avec  les  ceremonies  religieuses  que  vous  en  faites, 
fous  que  vous  etes  !  Et  en  quoi  croyez-vous  que  cela  serve  aux  ames  des  defunts 

?!  » 

Chapitre  18 

De  l'au-dela,  prolongation  de  notre  vie  interieure 
De  l'essence  de  Dieu  et  de  la  veritable  invocation 

1.  «  Quand  l'homme  meurt,  l'ame  se  retire  du  corps  et,  en  tant  qu'esprit  humain, 
parvient  a  un  endroit  qui  correspond  parfaitement  a  la  facon  dont  il  a  vecu  toute 
sa  vie,  et  ou  seuls  son  libre  arbitre  et  son  amour  pourront  l'aider.  Si  cette  volonte 
libre  et  cet  amour  sont  bons,  l'endroit  que  l'ame  se  sera  prepare  elle-meme  par  la 
force  et  la  puissance  que  Dieu  lui  aura  insuflee  sera  bon.  Si  la  volonte  est 
mauvaise  et  l'amour  faible,  ce  qu'ils  produiront  sera  mauvais,  de  meme  qu'un 
mauvais  arbre  ne  peut  porter  de  bons  fruits  et  qu'un  bon  arbre  ne  porte  pas  de 
mauvais  fruits.  Allez  decorer  d'or  et  de  pierreries  un  buisson  d'epines,  vous 
verrez  bien  s'il  vous  donne  des  grappes  de  raisin,  mais  que  vous  decoriez  ou  non 
la  treille  d'or  et  de  pierreries,  elle  portera  des  grappes  de  raisin  d'un  gout 
delicieux. 

2.  S'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  demandez-vous  a  quoi  sert  pour  l'ame  des 
morts  de  blanchir  des  sepulcres  qui  ne  contiennent  que  des  os  vermoulus  et  la 
puanteur  de  la  pourriture  ! 

3.  Croyez-vous  serieusement  que  Dieu  soit  si  faible  d'esprit  et  si  fou  d'orgueil 
qu'il  Se  fasse  servir  avec  toute  la  pompe  du  materialisme,  toute  sa  vanite  et  tout 
son  neant  ! 

4.  Je  vous  le  dis  :  Dieu  est  esprit,  et  ceux  qui  veulent  Le  servir  doivent  le  faire  en 
esprit  dans  l'entiere  verite  de  leur  coeur,  et  non  pas  avec  la  matiere  et  dans  la 
matiere  qui  n'est  qu'une  volonte  du  Pere  tout-puissant  momentanement  solidifiee. 

5.  Que  diriez-vous  a  celui  qui  viendrait  exiger  de  vous  une  recompense  pour 
avoir  saccage  votre  recolte,  pretendant  vous  avoir  rendu  un  bon  service  !  Que 
diriez-vous  a  cet  effronte  coquin  ?  Le  Pere  vous  le  dira  dans  l'au-dela  !  Vous 
devrez  vous  tenir  eloignes  de  Lui,  et  vous  serez  pousses  dans  les  tenebres  les  plus 
exterieures,  ou  les  cris  et  les  grincements  de  dents  seront  votre  recompense. 

6.  Pour  ce  qui  est  de  prendre  soin  des  veuves,  l'exemple  de  Marie,  Ma  mere, 


suffit.  Vous  lui  avez  tout  pris,  comme  a  des  milliers  d'autres  veuves  que  vous 
n'avez  pas  mieux  traitees  ! 

7.  N'y  a-t-il  pas  de  quoi  hurler  de  douleur,  que  des  Juives  doivent  s'adresser  aux 
paiens  pour  que  justice  leur  soit  rendue  ?  Satan  doit  etre  bien  amuse  de  voir  que 
la  justice  et  l'equite  de  ses  enfants  a  lui  surpassent  celles  des  enfants  de  Dieu  ! 
Oui,  les  enfants  du  monde  doivent  aussi  devenir  enfants  de  Dieu  !  Et  vous,  soyez 
les  enfants  de  Celui  que  vous  avez  toujours  fidelement  servi  ! 

8.  Vous  qui  lisez  Isaie,  n'etes-vous  jamais  tombe  sur  ce  passage  ou  il  dit : 

9.  "J'ai  plaisir  a  la  misericorde,  et  non  aux  holocaustes."  Ou  ailleurs  :  "Ce  peuple 
m'honore  des  levres  mais  son  coeur  est  loin  de  moi  !" 

10.  Quand  vous  dites  :  "Voila  ce  qu'a  dit  Dieu  par  la  bouche  des  prophetes  !", 
quelle  consideration  pouvez-vous  bien  avoir  pour  Dieu,  vous  qui  preferez  les  lois 
outrageantes  de  votre  constitution  a  celles  de  Dieu  que  vous  foulez  aux  pieds 
quand  il  s'agit  de  votre  profit  ?  Oh  !  mauvais  serviteurs  perpetuels  du  diable  ! 
Comment  pourriez-vous  soutenir  le  jugement  de  Dieu  ?  En  verite,  les  Sodomites 
s'en  tireront  mieux  que  vous,  car  s'ils  avaient  eu  les  signes  qui  vous  sont  donnes 
actuellement,  ils  se  seraient  mis  sous  le  sac  et  la  cendre  et  Dieu  ne  les  aurait  pas 
punis  du  soufre  et  du  feu  !  Malheur  a  vous  —  le  moment  n'est  pas  loin  ou  il  vous 
arrivera  ce  que  Je  vous  ai  annonce  !  » 


Chapitre  19 

De  l'impudence  et  de  l'aveuglement  des  Pharisiens 

1.  Les  plus  anciens  se  levent  alors  avec  les  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la  Loi  et 
disent  d'une  voix  courroucee  :  «Qu'est  ce  qui  te  prend,  espece  de  jeune  imberbe, 
de  vouloir  disputer  avec  nous  !  De  quels  signes  parles-tu  ?" 

2.  Je  reponds  a  ces  chefs  d'ecole  et  a  tous  ces  levites,  devant  Sarah  qui  les 
connaissait  bien  :  «  Savez-vous  qui  est  cette  jeune  fille  et  ce  qui  lui  est  arrive 
pour  la  deuxieme  fois  ?  » 

3.  Ils  ecarquillent  les  yeux  et  se  disent  entre  eux  :  «  Au  nom  du  ciel,  c'est  la  fille 
du  grand  chef  Jairus  qui  avait  cesse  de  vivre.  L'aurait-il  une  fois  encore  reveillee 
?  Comment  cela  s'est-il  passe  ?  Qu'allons-nous  faire  s'il  l'a  reellement  reveillee 
alors  qu'elle  etait  morte  pour  la  seconde  fois  ?  Jairus  semble  etre  de  son  cote, 
sinon  il  ne  lui  aurait  pas  confie  sa  fille  adoree  !  Ou  alors  n'en  saurait-il  rien  ?  Le 
fils  de  Joseph  l'aurait-il  reveillee  en  secret  et  il  la  ramenerait-il  a  Jairus  a  quelque 
occasion  ?  Devrions-nous  en  informer  Jairus  ?  La  chose  est  par  trop  surprenante  ! 
C'est  elle,  sans  aucun  doute.  Et  pourtant  nous  etions  tous  a  son  ensevelissement 
ainsi  qu'a  Capharnaiim  lorsqu'elle  est  morte  !  Que  faut-il  faire  ?  Que  se  passera-t- 
il  si  ce  Dieu  fait  homme  a  l'art  ou  le  pouvoir  de  faire  des  choses  inouies  ?  » 
Ayant  dit  cela,  ils  se  taisent. 

4.  Mais  je  leur  dis  en  les  regardant  tous  severement  :  «  Eh  bien,  qu'en  dit  votre 
coeur  endurci  !  Est-ce  un  signe  suffisant  ou  non,  pour  vous  prouver  la  verite  de  ce 
que  Je  vous  ai  dit  ?  » 


5.  Les  anciens  repondent  :  «  Nous  ne  sommes  ni  medecins  ni  apothicaires  pour 
etudier  les  forces  de  la  nature  et  savoir  nous  en  servir.  Nous  ne  connaissons  pas 
mieux  la  magie  qu'enseigne  le  diable,  ce  qui  serait  le  plus  grand  peche  devant 
Dieu.  Nous  ne  pouvons  done  pas  savoir  par  quel  artifice  ou  par  quel  pouvoir  tu 
l'as  reveillee.  II  est  done  exclu  que  ces  signes  nous  induisent  en  erreur  dans  notre 
foi  en  Moise  et  les  Prophetes,  comme  il  est  exclu  d'accepter  des  commentaires  de 
l'Ecriture  qui  ne  sont  pas  autorises  par  le  Temple.  Divers  mages  venus  d'Orient 
ou  d'Egypte  font  des  miracles  et  des  choses  merveilleuses  qu'aucun  Juif  ne  peut 
ni  ne  veut  comprendre,  car  toutes  ces  forces  magiques  viennent  du  diable  !  Tout 
ce  que  Ton  peut  dire  ici,  e'est  que  tes  signes  peuvent  egalement  etre  de  la  magie, 
ils  n'ont  done  pour  nous  aucune  valeur.  lis  nous  prouvent  seulement  que  tu  es 
passe  maitre  pour  savoir  les  accomplir  avec  perfection.  Mais  loin  de  nous  toute 
intention  d'accepter,  au  nom  de  tes  signes,  ton  enseignement  qui  en  fait  nous 
degoute  profondement  !  Un  medecin  pour  nous,  est  loin  d'etre  un  pretre,  encore 
moins  un  prophete,  et  moins  que  personne  toi  que  nous  connaissons  bien  depuis 
trente  ans,  comme  nous  connaissons  ton  pere.  Veille  done  a  quitter  au  plus  vite 
cette  ecole  avec  ta  clique,  sinon  nous  devrons  employer  la  force. 

6.  Sarah  dit :  «  Seigneur,  je  T'en  prie,  quitte  ces  miserables,  ils  sont  plus  endurcis 
que  des  pierres,  plus  tenebreux  que  la  nuit,  plus  froids  que  l'abime.  Par  deux  fois 
Tu  m'as  rendu  la  vie,  et  pour  ces  miserables  ce  n'est  rien  !  Ils  prennent  cela  pour 
de  la  magie  blasphematoire,  et  dans  leur  grossier  aveuglement,  ils  osent  Te 
chasser  de  l'ecole  !  Seigneur,  e'en  est  trop,  allons-nous-en,  allons-nous-en,  en  la 
presence  de  ces  miserables  il  me  semble  avoir  Satan  en  face  de  nous  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ma  tres  chere  Sarah  !  Sois  tranquille  !  Nous  resterons  ici  aussi 
longtemps  que  Je  le  voudrai,  car  Je  suis  un  Seigneur.  Les  puissants  de  cette  terre 
se  nomment  Seigneur,  bien  qu'ils  aient  souvent  bien  peu  de  pouvoir.  Quant  a  Moi 
J'ai  tout  pouvoir  sur  les  deux,  les  enfers  et  toute  la  terre,  Je  suis  done  aussi  un 
Seigneur  et  Je  n'ai  aucun  ordre  a  recevoir  !  Ce  que  Je  fais,  Je  le  fais  librement, 
car  Je  suis  pleinement  un  Seigneur  !  » 

8.  Quand  les  anciens  entendent  cela,  ils  dechirent  leurs  vetements  en  s'ecriant :  « 
Va-t'en,  il  est  clair  maintenant  que  tu  n'es  qu'un  blasphemateur.  Tu  accomplis  tes 
oeuvres  a  l'aide  de  Belzebuth  et  tu  cherches,  avec  ton  enseignement,  a  detourner 
le  peuple  de  Moise  et  de  Dieu  !  II  ne  nous  reste  qu'a  te  lapider  !  » 

Chapitre  20 

Peur  des  templiers  d'etre  juges  par  les  Romains 

1.  Dans  toutes  les  ecoles  des  synagogues,  il  y  avait,  comme  au  Temple,  des  tas  de 
pierres  pretes  pour  les  lapidations.  II  y  en  avait  aussi  a  cette  ecole  de  Nazareth. 
Dans  leur  furie,  les  anciens,  les  Pharisiens  et  les  levites  de  cette  ville  se  saisirent 
des  pierres  pour  Me  les  lancer  !  Mais  les  disciples  s'insurgerent  et  menacerent  ces 
fous  qui  se  mirent  a  crier  et  a  brandir  ces  pierres  avec  des  mines  encore  plus 
courroucees.  A  ce  moment-la,  Faustus,  Cornelius,  Jairus  et  le  venerable  Cyrenius 
entrerent  dans  la  grande  salle  de  l'ecole. 


2.  A  la  vue  de  ces  importants  personnages  bien  connus  d'eux,  ces  hommes 
courrouces  laisserent  tomber  leur  engins  criminels  et  se  mirent  a  faire  de  re- 
verencieuses  courbettes. 

3.  Jairus  accourut  vers  Moi  et  vers  Sarah,  M'embrassa  en  disant  a  Cyrenius  :  «  Le 
voici,  cet  homme  grand  parmi  les  hommes,  et  voici  Sarah,  ma  fille  adoree  qu'il  a 
reveillee  deux  fois  de  la  mort  la  plus  absolue  !  » 

4.  Le  venerable  Cyrenius  s'avanca  vers  Moi,  les  yeux  pleins  de  larmes,  en  disant 
:  «  O  Seigneur,  mon  Dieu,  comment  trouver  les  paroles,  dans  ma  faiblesse  et  ma 
pauvrete  humaines  pour  Te  remercier  des  graces  infinies  dont  Tu  m'as  comble. 
Ho,  que  je  suis  heureux  que  mes  yeux  aient  une  fois  encore  l'inestimable  bonheur 
de  Te  voir,  Toi  mon  ami  sacre.  Depuis  plus  de  vingt  ans,  je  n'entendais  plus 
parler  de  Toi,  bien  que  je  sois  toujours  en  pensee  plusieurs  fois  par  jour  avec  Toi, 
et  que  je  me  recommande  souvent  a  Toi  ! 

5.  Ah  !  que  j'etais  peine,  il  y  a  quelques  jours  encore,  lorsque  l'empereur  s'est  mis 
a  me  reclamer  les  malheureux  impots  du  Pont  et  dAsie  Mineure,  passes  on  ne 
sait  ou  et  qui  ont  ete  retrouves  pour  mon  incomparable  bonheur,  il  y  a  trois  jours 
environ,  par  mon  ami  Faustus  et  par  Cornelius,  avec  une  foule  de  tresors 
inestimables  d'or,  d'argent,  de  perles  et  de  pierreries,  et  tout  cela  grace  a  Ta  sainte 
mediation  ! 

6.  Mon  Seigneur,  mon  meilleur  et  tres  saint  ami  Jesus,  dis-moi  ce  que  je  dois 
faire  pour  alleger  ma  trop  lourde  dette  envers  Toi  !  Veux-Tu  ceindre  ma  cou- 
ronne  de  grand  gouverneur,  je  la  deposerai  avec  un  bonheur  indescriptible  a  Tes 
saints  pieds  ! 

7.  En  verite,  en  verite,  Seigneur,  Toi  ma  vie,  comme  Tu  le  sais  bien,  les  vains 
tresors  de  cette  terre  sont  odieux.  Si  ce  que  j'ai  du  envoyer  a  Rome  etait  mien, 
des  milliers  de  pauvres  gens  en  auraient  profite.  Mais  c'etait  a  l'empereur,  tout 
devait  m'etre  remis  pour  que  je  l'apporte  a  l'empereur.  Sans  Toi  et  ensuite  sans 
mon  ami  Faustus  et  mon  frere  Cornelius  cela  eut  ete  impossible  !  Oh,  quel  poids 
immense  vous  avez  enleve  de  ma  poitrine  !  Tu  merites  maintenant  que  je  Te 
recompense  par  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir.  6,  parle,  parle,  Toi  le  tres  Saint, 
le  meilleur  ami  des  humains,  que  dois-je  faire  ?  » 

8.  Ces  paroles  magnifiques  que  M'adressa  Cyrenius  firent  blemir  et  trembler 
ceux  qui  voulaient  Me  lapider  comme  s'ils  etaient  pris  d'une  fievre  subite.  lis 
croyaient  que  J'allais  Me  venger  et  Me  plaindre  d'eux  a  Cyrenius  qu'ils 
craignaient  plus  que  la  mort,  car  il  ne  plaisantait  jamais  !  Les  juges  romains 
etaient  connus  pour  l'extreme  rigueur  avec  laquelle  ils  appliquaient  la  loi  et 
rendaient  leur  verdict.  Les  Juifs  en  avaient  une  peur  indescriptible,  tout 
particulierement  les  anciens,  les  Pharisiens  et  les  levites  nazareens  dont  on  savait 
qu'ils  avaient  participe  a  ce  detournement  de  fonds. 

9.  Mais  Je  dis  avec  infiniment  d'amabilite  a  Cyrenius  :  «  Penses-tu  que  l'adulte 
oublie  ce  que  tu  as  fait  pour  l'enfant  lorsqu'il  a  du  fuir  de  Bethlehem  en  Egypte  a 
cause  d'Herode  ?  Oh  !  L'adulte  se  souvient  parfaitement  de  tout.  Tu  as  tout  fait 
pour  Moi  avec  un  parfait  desinteressement  parce  que  tu  M'aimais  et  voila  que  tu 
voudrais  maintenant  que  J'accepte  de  toi  une  recompense  !  Non,  loin  de  Moi  une 
telle  intention.  Mais,  toi  qui  tiens  de  l'empereur  le  commandement  de  l'Asie 


ordonne  a  ces  obstines  qui  servent  Satan  plutot  que  Dieu,  de  garder  le  silence  le 
plus  absolu  sur  ce  que  J'ai  fait  ici,  s'ils  ne  veulent  pas  subir  une  terrible 
correction,  car  celui  qui  jette  une  pierre  a  son  prochain  doit  etre  tres  severement 
puni.  » 

10.  Cyrenius  dit :  «  Ces  miserables  ont-ils  ose  Te  lancer  des  pierres  ?  » 

11.  Sarah  dit  :  «  Oui,  oui,  grand  gouverneur  Cyrenius,  ces  miserables  ont  voulu 
lapider  le  Seigneur  parce  qu'il  leur  a  dit  la  verite.  lis  se  font  appeler  serviteurs  de 
Dieu  et  ils  sont  les  plus  grands  blasphemateurs,  car  ils  ne  tiennent  qu'au  pouvoir 
que  leur  conferent  les  institutions  qu'ils  se  sont  donnees  eux-memes,  par 
egoisme,  et  auxquelles  ils  donnent  un  air  religieux  malgre  tous  leurs  honteux 
agissements. 

12.  Celui  qui  ne  se  laisse  pas  aveugler  par  eux  est  bien  vite  rendu  aveugle  et  n'a 
plus  aucune  liberte  sur  cette  bonne  terre  que  Dieu  nous  a  donnee  !  II  n'y  a  qu'a 
lire  Moise  et  les  prophetes  et  voir  leurs  institutions  pour  decouvrir  sans  peine  ce 
que  j'ai  trouve  toute  seule  alors  que  je  n'avais  pas  encore  seize  ans  !  En  verite, 
celui  qui  tient  a  Moise  et  aux  prophetes  est  leur  pire  ennemi,  ils  le  traitent  de 
Samaritain,  ce  qui  est  la  pire  insulte  dans  la  bouche  des  gens  du  Temple  qui 
haissent  et  injurient  journellement  les  Samaritains,  alors  que  ce  sont  eux  les 
veritables  mosaistes  et  les  disciples  des  prophetes. 

13.  Moi,  une  jeune  fille,  je  demande  si  c'est  la  la  parole  de  Dieu,  si  c'est  la  le 
culte  de  Dieu  !  Jesus  leur  a  clairement  prouve  que  ce  ne  peut  etre  que  la  parole 
des  enfers  et  le  service  que  seul  Satan  peut  desirer.  Ils  ont  voulu  Le  lapider  parce 
qu'il  leur  a  dit  par.trop  la  verite  devant  le  peuple,  ce  qui  pourrait  finir  par 
amoindrir  leurs  riches  revenus. 

14.  Monseigneur,  je  suis  deja  morte  par  deux  fois,  et  je  sais  ce  que  mon  ame  a 
vu.  J'ai  vu  Moise  et  tous  les  prophetes,  ils  etaient  en  paix  et  leur  joie  etait  ce 
qu'ils  appellent  le  jour  du  Seigneur.  Mais  je  n'ai  vu  aucun  Pharisien  ni  aucun 
levite  parmi  tous  les  saints  d'Israel,  !  J'ai  done  demande  ou  ils  se  trouvaient. 

15.  Un  ange  de  lumiere  est  alors  venu  me  dire  de  le  suivre.  Je  le  suivis  jusqu'a  un 
endroit  tres  desertique  ou  il  faisait  sombre  comme  par  une  nuit  nuageuse.  Tout  au 
fond  rougeoyait  un  feu  et  l'ange  me  dit  :  "Voila,  c'est  le  gouffre  infernal  ou  ils 
habitent."  Je  regardai  et  je  ne  vis  que  des  diables.  Je  dis  a  l'ange  messager  du 
Seigneur  :  "Je  ne  vois  que  des  diables  et  personne  d'autre,  ou  sont  ceux  que  je 
cherche  ?"  L'ange  repondit :  "Mais  ce  sont  eux  que  tu  vois  !" 

16.  Je  fus  horrifiee  et  je  pensai  a  mon  pere  qui  est  un  chef  de  Pharisiens,  mais 
l'ange  vit  ce  qui  me  faisait  vaciller  et  dit  :  "Sois  sans  crainte,  ton  pere  prendra  la 
bonne  voie  et  tu  seras  encore  son  guide  sur  terre!" 

17.  Voila  ce  que  j'ai  vu  et  entendu,  non  par  oui-dire  mais  par  ma  propre  expe- 
rience. Je  n'ai  done  rien  a  apprendre  de  ces  imbeciles  et  de  ces  suppots  de  Satan. 
J'ai  vu  et  appris  la  verite  vivante,  puis  je  suis  revenue  de  l'au-dela.  Je  peux 
temoigner  de  l'authenticite  de  ce  qu'enseigne  le  Seigneur  Jesus  de  toute  eternite, 
et  que  tout  ce  qu'enseignent  ces  maitres  diaboliques  est  un  parfait  mensonge,  et 
qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  ce  qu'ils  disent.  Jai  parle.  » 


Chapitre  21 

Cyrenius  et  les  templiers 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Avez-vous  entendu  le  temoignage  de  cette  morte  ressuscitee 
qui  vous  incrimine  plus  que  de  vol  et  d'assassinat  ?  Que  dois-je  faire  de  vous  ? 
Vous  crucifier  serait  insuffisant,  vous  fouetter  jusqu'au  sang  et  vous  couper  la 
tete  serait  encore  par  trap  clement  !  Mais  je  sais  ce  que  je  vais  faire,  et  vous  serez 
parfaitement  contents  de  moi  !  »  Ces  paroles  de  Cyrenius  les  firent  blemir,  et  ils 
se  mirent  a  gemir  et  a  pousser  de  lamentables  supplications. 

2.  Cyrenius  Me  demanda  en  secret  s'il  devait  reellement  choisir  de  punir  ces 
mechants  en  plus  du  verdict  leur  ordonnant  de  garder  le  silence  absolu  sur  tout  ce 
qui  s'etait  passe. 

3.  Je  dis  :  «  Maintiens  ce  verdict  en  les  menacant  de  ne  plus  leur  faire  grace  s'ils 
l'enfreignent  une  seule  fois,  puis  congedie-les.  » 

4.  Cyrenius  s'avanca,  leur  donna  l'ordre  de  se  taire  et  ajouta  :  «  Ecoutez-moi, 
mauvais  plaisants,  c'est  a  Celui  que  vous  vouliez  lapider  a  cause  de  la  Sainte 
verite  qui  vous  est  parvenue  de  sa  bouche  que  vous  devez  de  ne  pas  etre  expedies 
a  tout  jamais  au  fin  fond  d'un  desert  rocheux  entoure  de  precipices,  et  que  je  ne 
vous  fasse  pas  crever  les  yeux  !  Mais  si  un  seul  d'entre  vous  se  permet  de  dire  un 
seul  mot  de  ce  qui  s'est  passe  dans  cette  ecole,  que  ce  soit  oralement,  par  ecrit, 
par  des  gestes,  des  signes  de  la  main  ou  des  mimiques,  il  sera  impitoyablement 
puni. 

5.  Je  ne  laisserai  rien  passer  si  j'apprends  que  vous  exercez  une  quelconque 
repression  illegale  sur  le  peuple  ou  que  vous  combattez  avec  vos  institutions 
egoistes  et  nefastes  ceux  qui  disent  la  sainte  verite.  Si  vous  apprenez  au  peuple  a 
connaitre  Dieu  et  a  agir  selon  Ses  lois,  vous  serez  aussi  estimables  que  ce  divin 
homme  nomme  Jesus,  qui  n'annonce  au  peuple  rien  de  nouveau  si  ce  n'est  le  vieil 
enseignement  de  Dieu  que  vous  avez  laisse  tomber  dans  l'oubli  !  II  le  fait  avec 
d'autant  plus  de  facilite  et  de  verite  qu'il  est  Lui-meme  en  esprit  Celui  qui  a  dicte, 
il  y  a  pres  de  mille  ans,  vos  lois  sur  le  mont  Sinai,  comme  le  dit  votre  ensei- 
gnement que  vous  ne  pouvez  pas  comprendre,  alors  que  je  peux  parfaitement  le 
comprendre,  moi  qui  suis  un  paien,  comme  vous  dites.  Gardez-vous  de 
poursuivre  ce  saint  homme,  cela  vous  couterait  doublement  la  vie,  ici  physi- 
quement,  et  spirituellement  dans  l'au-dela  !  M'avez-vous  compris  ?  » 

6.  Tous  ceux  qui  etaient  concernes  dirent :  «  Oui,  Monseigneur,  nous  ferons  tout 
ce  que  tu  exiges,  mais  tu  sais  que  nous  sommes  des  etres  humains  et  non  pas  des 
dieux  et  que  nous  avons  toutes  sortes  de  faiblesses.  Et  si  l'un  d'entre  nous  venait  a 
oublier  quelque  chose  ou  a  commettre  une  negligence,  veuille  nous  traiter  avec 
humanite.  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Les  marchands  et  les  commercants  grecs  se  laissent  acheter, 
jamais  les  Romains.  Souvenez-vous-en  et  veillez-y,  et  vous  n'aurez  besoin 
d'aucune  indulgence  !  Seules  les  lois  severes  et  inexorables  rendent  les  hommes 
forts  et  en  font  des  heros  de  l'ordre  qui  savent  poursuivre  avec  zele  tout  ce  qui  est 
legal. 


8.  Si  le  soldat  n'avait  pas  des  lois  rigoureuses,  il  serait  un  poltron,  au  lieu  de 
poursuivre  l'ennemi,  de  le  battre  et  de  le  vaincre,  et  l'ennemi  aurait  beau  jeu  et 
e'en  serait  fait  de  la  protection  de  la  patrie.  Mais  une  loi  de  fer  regie  chaque  pas 
de  la  vie  et  de  la  mort  du  soldat,  il  sait  ce  qu'il  a  a  faire  devant  l'ennemi.  Car  s'il 
ne  le  fait  pas,  la  mort  est  son  gain  et  s'il  fait  ce  qui  lui  est  ordonne,  il  evite  la  mort 
que  l'ennemi  peut  lui  infliger  et  il  sort  en  heros  vainqueur  de  la  bataille. 

9.  C'est  pourquoi  telle  est  a  Rome  la  regie  la  plus  stricte  :  "une  loi  rigoureuse 
rend  les  gens  rigoureux  et  ordonnes".  Ainsi,  nous  mettons  les  points  sur  les  i  et 
chacun  est  egal  devant  la  loi  quelle  que  soit  sa  position  sociale.  Vous  connaissez 
mes  ordres,  suivez-les  et  vous  serez  libre,  selon  la  loi.  Si  vous  ne  les  suivez  pas, 
la  loi  vous  condamnera  sans  vous  faire  grace,  parce  que  c'est  la  loi  ! 

10.  Toute  la  terre  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  ne  subsiste  que  par  la  volonte  inflexible 
de  Dieu.  Si  Dieu  cessait  d'etre  intraitable  un  seul  instant,  tout  se  desagregerait  et 
e'en  serait  fait  de  nous  et  de  la  terre  entiere. 

1 1 .  II  en  va  de  meme  dans  les  affaires  de  l'Etat ;  si  une  seule  loi  se  relache,  toutes 
les  autres  en  sont  affaiblies  et  l'appareil  de  l'Etat  s'ecroule  tot  ou  tard.  Ma  menace 
est  done  irrevocable.  » 

12.  A  cette  replique  decisive  du  commandant  supreme,  les  anciens  et  les 
Pharisiens  font  piteuse  mine  et  l'un  d'eux  dit  avec  douleur  :  «  O  Rome,  O  Rome  ! 
Tu  es  terriblement  dure  et  severe  !  Jahve,  Tu  as  libere  Tes  enfants  de  la  captivite 
de  Babylone  lorsqu'ils  eurent  fait  penitence,  ne  nous  libereras-Tu  jamais  de  cette 
domination  mille  fois  pire  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Si  vous  restez  tels  que  vous  etes  et  ne  devenez  pas  fondamen- 
talement  meilleurs,  non  seulement  vous  serez  soumis  a  Rome,  mais  ils  vous  de- 
chiquetteront  comme  l'aigle  depece  une  charogne  !  La  patience  de  Dieu  ne  durera 
plus  guere,  alors  viendra  sur  vous  votre  terrible  recompense  et  il  vous  arrivera  ce 
que  Je  vous  ai  predit,  et  Ton  vous  poursuivra  jusqu'aux  extremites  de  la  terre. 
Maintenant  allez-vous-en  et  ne  vous  aigrissez  pas  davantage.  » 

14.  A  ces  mots  ils  passerent  tous  dans  la  piece  voisine  et  nous  restames  dans 
l'ecole  ou  une  foule  de  Nazareens  se  precipita  pour  voir  les  sommites  romaines. 
Nous  dumes  finalement  monter  sur  les  tables  et  les  bancs  pour  ne  pas  etre  ecrases 
et  pour  etre  vus  de  tous  ces  badauds  ! 


Chapitre  22 

Guerison  d'un  goutteux 

Temoignage  d'un  Nazareen 

Matthieu  13,  55-56 


1.  Borus  amena  avec  lui  un  goutteux  dont  les  pieds  et  les  mains  etaient  si  tordus 
qu'aucun  medecin  mortel  n'aurait  pu  trouver  le  moyen  de  le  guerir. 

2.  Borus,  qui  avait  fait  amener  ce  goutteux  a  travers  la  foule,  dans  une  corbeille, 
par  deux  porteurs  dit  a  haute  voix  devant  le  peuple  :  «  Dieu  seul  peut  aider  ce 
malade.  Je  suis  pourtant  l'un  des  premiers  medecins  de  Galilee,  et  des  gens 


viennent  de  Jerusalem  et  de  Bethleem  pour  se  faire  soigner  par  le  medecin  Borus 
qui  leur  vient  en  aide,  mais  il  ne  peut  rien  pour  celui-ci.  Je  Te  supplie  done,  Toi 
mon  saint  ami  Jesus,  a  qui,  je  le  sais  et  je  le  crois,  rien  n'est  impossible,  de  bien 
vouloir  redresser  les  membres  de  cet  homme,  si  telle  est  Ta  volonte  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ami,  il  y  a  beaucoup  trop  d'incroyants  ici,  et  une  guerison  est  tou- 
jours  une  chose  difficile.  Je  le  guerirai  chez  toi,  entre  quatre  yeux  !  » 

4.  II  y  eut  quelques  murmures  dans  le  peuple  disant  :  «  Oh  !  Le  fils  du  char- 
pentier  est  malin  !  Ce  malade  est  trop  atteint,  il  veut  le  guerir  en  secret  pour  qu'on 
ne  voie  pas  son  echec  !  » 

5.  A  ces  gens  qui  murmuraient  ainsi,  Je  repondis  :  «  O  fous  et  insenses  que  vous 
etes,  connaissez-vous  cette  fille  qui  est  a  cote  de  Jairus  ?  N'est-elle  pas  sa  fille  ? 
Et  n'est-elle  pas  morte  deux  fois  ?  Qui  l'a  rappelee  a  la  vie  ?  Insenses  que  vous 
etes  !  Si  le  Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  de  rappeler  les  morts  a  la  vie,  n'a-t-il  pas 
le  pouvoir  de  dire  a  ce  malade  :  "Leve-toi  et  marche!"  Pour  que  vous  puissiez 
voir  que  J'ai  ce  pouvoir,  Je  t'ordonne,  paralytique,  de  te  lever  et  de  marcher  avec 
des  membres  parfaitement  sains  !  » 

6.  A  l'instant  meme,  un  feu  parcourut  les  membres  de  ce  malade  qui  se  sentit 
parfaitement  fortifie,  se  leva  et  put  marcher  avec  ses  membres  parfaitement 
regeneres.  Sa  chair  et  ses  muscles  etaient  revenus,  il  marchait  avec  entrain,  le 
coeur  plein  de  reconnaissance,  finissant  par  dire  avec  etonnement  :  «  Une  telle 
chose  n'est  possible  qu'a  Dieu  !  Sans  imposer  les  mains,  sans  medicament,  par 
une  simple  parole,  obtenir  a  l'instant  meme  une  telle  guerison,  cela  ne  s'est 
jamais  vu  !  Seigneur  Jesus,  je  confesse  et  je  crois  maintenant  que  Tu  es  le  Fils  de 
Dieu,  ou  Dieu  Lui-meme  ayant  pris  forme  humaine  !  II  me  vient  l'envie  de 
T' adorer.  » 

7.  Je  dis  :  «  Laisse  cela,  et  ne  fais  pas  de  bruit  !  Mais  garde  ce  que  tu  ressens  dans 
ton  coeur,  le  temps  viendra  ou  tu  en  auras  besoin,  et  prieras  le  Pere  qui  est  aux 
cieux  et  qui  Lui  seul  a  pu  donner  un  tel  pouvoir  a  Son  Fils.  »  A  ces  mots 
l'homme  qui  avait  ete  gueri  se  tut. 

8.  Mais  le  peuple  effraye  dit  :  «  D'ou  vient  une  telle  sagesse,  un  tel  pouvoir 
d'action  ?  N'est-ce  pas  le  fils  du  charpentier  ?  Sa  mere  ne  s'appelle-t-elle  pas 
Marie  ?  Ses  freres  Jacob,  Jose,  Simeon  et  Judas,  et  ses  soeurs  ne  sont-ils  pas  tous 
parmi  nous  ?  Au  nom  du  ciel,  d'ou  peut  lui  venir  tout  cela  ?  » 

9.  Tandis  qu'ils  parlaient  entre  eux  et  se  posaient  ces  questions,  plusieurs  se 
mirent  en  colere  :  «  C'est  a  devenir  fou  !  Nos  fils  ont  etudie  a  Jerusalem,  ils  ont 
acquis  des  connaissances  dans  les  sciences  et  les  arts,  ils  ont  suivi  l'ecole  des 
prophetes  et  etudie  parfaitement  la  sagesse  des  signes  egyptiens,  et  ce  charpentier 
qui  n'a  jamais  suivi  la  moindre  ecole  et  que  nous  n'avons  vu  travailler  qu'avec  la 
hache  et  la  scie  nous  confond  !  II  surpasse  nos  enfants  d'une  facon  si  surprenante 
que  les  plus  hautes  autorites  sont  pretes  a  prendre  ce  charpentier  beta  pour  un 
dieu  !  C'est  detestable.  II  est  tout  en  tout,  parle  toutes  les  langues  comme  sa 
langue  maternelle,  il  est  un  prophete  de  premier  rang  et  fait  des  signes  qu'aucun 
dieu  ne  desavouerait.  Mais  nos  fils  qui  ont  etudie  comme  nous  en  notre  temps, 
sont  la  stupides  comme  s'ils  ne  pouvaient  pas  compter  sur  leurs  doigts  !  Personne 
ne    sait-il   done    comment   le   charpentier   est   arrive    a    acquerir   toutes    ces 


connaissances  ?  » 

10.  D'autres  dirent :  «  Qu'a-t-il  pu  apprendre  ?  II  y  a  quelques  lunes  encore  il  etait 
chez  lui  a  batir  des  maisons  ici  et  la  avec  son  pere  et  ses  freres,  et  nous  n'avons 
rien  remarque  de  particulier  chez  lui.  De  plus,  il  etait  tres  peu  loquace,  et  si  on  lui 
demandait  quelque  chose  il  ne  repondait  que  par  monosyllabes,  au  point  de 
passer  pour  un  demeure  et,  le  voila  tout  a  coup  comme  un  homme  vers  lequel  le 
monde  entier  devrait  tourner  les  yeux  !  C'est  a  n'y  rien  comprendre,  c'est  agacant 
i 

11.  Qu'a  fait  cet  homme  jusqu'ici  ?  Nous  savons  que  des  sa  jeunesse,  avant  meme 
de  savoir  parler,  il  faisait  preuve  de  dons  miraculeux  !  Pere  et  mere  croyaient 
qu'il  sortirait  quelque  chose  de  grand  de  cet  enfant,  mais  toutes  ces  qualites  qui 
promettaient  tant  se  sont  peu  a  peu  effacees  au  cours  des  annees  et  ont  meme 
disparu,  au  point  qu'il  n'en  restait  plus  aucune  trace  !  Comme  il  n'a  jamais  voulu 
aller  a  l'ecole,  il  n'a  done  aucune  instruction  que  celle  d'un  simple  charpentier. 
Souvent  je  demandais  au  vieux  Joseph  ce  que  devenait  Jesus  et  s'il  etait  tout  aussi 
muet  a  la  maison,  et  la  reponse  etait :  "Plus  muet  encore  que  partout  ailleurs  !"  Et 
ses  freres  disaient  la  meme  chose  !  S'il  en  est  ainsi  d'ou  peuvent  bien  provenir  ses 
capacites  ?  » 


Chapitre  23 

Justification  des  Nazareens 
Matthieu  13,  57 


1.  Comme  Je  leur  semblais  tout  de  meme  etre  un  prophete  apres  tout  ce  qu'ils 
M'avaient  vu  faire,  un  vieux  Nazareen  dit  :  «  J'ai  une  fois  entendu  un  voyageur 
babylonien,  mendiant  comme  ces  gens  extraordinaire s  qu'on  rencontre  si  souvent 
dans  nos  regions  et  qui,  pour  quelques  staters,  vous  disent  la  bonne  aventure, 
predire  ceci : 

2.  "Nazareth,  dans  tes  murs  vit  un  homme  que  tu  ignores.  II  est  silencieux  et 
avare  de  Ses  mots,  mais  quand  le  temps  viendra,  les  montagnes  s'abaisseront 
devant  Lui  et  devant  Sa  parole,  les  vents  et  les  mers  Lui  obeiront,  la  mort 
tremblera  devant  Lui  et  n'aura  aucun  pouvoir  sur  Lui.  Alors  toute  la  ville  sera 
prise  de  stupeur  et  de  colere,  mais  personne  ne  pourra  resister  a  Son  pouvoir  et  la 
mort  fuira  devant  Lui  comme  une  gazelle  effarouchee  par  le  lion  qui  la  poursuit. 
Mais  quand  II  voudra  passer  de  cette  terre  au  ciel,  II  se  laissera  tuer  par  Ses 
ennemis  pour  trois  jours,  et  le  troisieme  jour,  par  Son  propre  pouvoir  II  vaincra  la 
mort  et  II  ressuscitera  dans  toute  la  force  et  la  gloire  et  II  montera  au  ciel  en  chair 
et  en  os.  Alors  malheur  a  tous  ceux  qui  L'auront  poursuivi.  lis  subiront  le  pire  des 
sorts  et  seront  juges  par  un  feu  comme  il  n'y  en  a  jamais  eu  sur  terre  !  Malheur  a 
tous  les  Juifs  orgueilleux  !  lis  n'auront  pas  de  patrie  jusqu'a  la  fin  du  monde  et  ils 
seront  disperses  sur  toute  la  terre  et  pourchasses  comme  des  betes  sauvages  dans 
le  desert,  ils  devront  se  faire  un  pain  immangeable  avec  des  epines  et  des 
chardons  pour  apaiser  leur  faim  et  ils  en  mourront  !" 

3.  Voila  ce  que  disait  ce  Babylonien  il  y  a  environ  trois  ans.  C'est  maintenant 


extraordinaire  que  les  paroles  et  les  actes  de  ce  Jesus  qui  est  dans  nos  murs 
correspondent  a  un  cheveu  pres  a  l'homme  dont  parlait  ce  Babylonien.  Mais 
alors,  que  faire  ?  Si  une  chose  est  vraie,  le  reste  se  confirmera  aussi  et  ce 
jugement  arrivera.  Aussi  vaudrait-il  mieux,  a  mon  avis,  Le  laisser  faire  ce  qu'il 
veut,  comme  II  veut  et  quand  II  veut.  II  se  pourrait  bien  que  ce  soit  mauvais  pour 
nous  de  Le  combattre,  car  Celui  qui  reveille  les  morts  et  devant  qui  les 
montagnes  s'abaissent,  les  mers  et  les  vents  se  taisent,  doit  avoir  d'autres 
pouvoirs  encore  !  Laissons-Le  aller,  d'autant  que  des  centaines  de  ses  disciples, 
comme  vous  le  voyez,  Le  suivent  corps  et  ame,  et  Le  prennent  pour  le  Messie  !  » 

4.  Ces  paroles  du  vieux  Nazareen  irriterent  encore  davantage  la  foule,  mais 
personne  n'osa  ajouter  un  mot  ! 

5.  Je  vis  qu'il  n'y  avait  rien  a  faire  avec  ce  peuple  qui  n'avait  ni  foi  ni  confiance. 
Et,  parlant  brievement,  mais  de  facon  que  tout  le  monde  M'entende,  Je  dis  :  « 
Pourquoi  vous  mettez-vous  en  colere.  N'avez-vous  jamais  entendu  dire  depuis 
longtemps  que  nul  n'est  prophete  en  son  pays  ?  Et  si  la  sagesse  populaire  le  dit, 
pourquoi  vous  irriter  ainsi  !  Vous  voulez  etre  intelligents,  mais  Je  vous  le  dis, 
vous  etes  aveugles,  sourds  et  stupides.  Si  Je  suis  Celui  que  Je  suis  et  que  Mes 
paroles  et  Mes  actes  le  prouvent,  pourquoi  ne  croyez-vous  pas  ?  Faut-il  done 
qu'un  prophete  s'en  aille  toujours  au  loin  pour  trouver  des  disciples  ?  Doit-il  etre 
etranger  a  son  lieu  de  naissance  et  son  langage  doit-il  etre  etranger  a  sa  langue 
maternelle  ? 

6.  Si  Je  venais  de  Perse  ou  de  l'lnde  pour  accomplir  les  signes  que  Je  fais,  et  que 
personne  n'a  faits  avant  Moi,  vous  crieriez,  la  face  contre  terre:  "Dieu  nous  a 
visites  secretement  alors  que  nous  sommes  pleins  de  peches  et  de  vices  !  Qui 
nous  gardera,  qui  nous  protegera  de  Sa  colere  ?"  Mais  comme  Je  suis  le  fils  bien 
connu  de  Joseph,  vous  Me  demandez  d'ou  cela  vient  !  O  aveugles  insenses  ! 
Cette  terre  n'est-elle  pas  aussi  sacree  que  la  Perse  ou  l'lnde  ?  Le  meme  soleil  ne 
brille-t-il  pas  aussi  bien  ici  qu'en  Perse  ou  en  Inde,  pour  faire  murir  les  fruits  par 
la  force  de  Dieu  ?  La  lune,  les  etoiles  et  le  soleil  sont-ils  moins  divins  ici  qu'en 
ces  autres  pays  ? 

7.  Et  si  tout  est  ici  sans  aucun  doute  aussi  sacre  qu'en  ces  pays  lointains, 
pourquoi  l'homme  ne  le  serait-il  pas  aussi  ?  Et  si  J'ai  accompli  sous  vos  yeux  des 
actes  que  personne,  pas  meme  un  Indien,  n'a  jamais  pu  faire,  pourquoi  ne 
meriterais-Je  pas  tout  autant  de  foi  et  de  consideration  que  vous  en  avez  pour  ces 
Persans  ou  ces  Indiens  stupides  ?  En  verite,  si  J'allais  aujourd'hui  chez  les  Grecs 
ou  chez  les  Romains,  ils  M'eleveraient  des  temples  et  des  autels  ! 

8.  Mais  vous,  comme  J'ai  grandi  et  vecu  parmi  vous  depuis  Mon  enfance,  vous 
vous  demandez  avec  colere  :  "D'ou  ce  fils  de  charpentier  sort-il  cela  tout  a  coup, 
alors  que  tout  le  monde  sait  qu'il  n'est  qu'un  balourd  ?"  Mais  attendez  !  Le 
balourd  vous  a  fait  autrefois  beaucoup  de  bien,  le  Maitre  et  Seigneur  vous  en  fait 
maintenant  bien  davantage.  Mais  II  ne  le  fera  plus.  » 

9.  A  ces  mots  les  Nazareens,  encore  plus  en  colere,  quitterent  l'ecole. 


Chapitre  24 

Cyrenius  commente  l'attitude  des  Nazareens 

1.  Cyrenius  dit  alors:  «  Maitre  et  Seigneur,  il  y  a  plus  de  betise  que  de  me- 
chancete la-dedans,  a  ce  qu'il  me  semble,  car  les  Nazareens  sont  connus  pour  leur 
betise,  et  rien  n'est  plus  difficile  que  d'eclairer  la  betise.  Peu  d'ecole,  aucune 
experience,  la  pauvrete  en  general,  peu  de  commerce  et  peu  de  voyages.  lis 
vivent  du  maigre  rapport  de  leurs  champs  et  de  quelques  troupeaux,  ils  ne  vont 
guere  qu'une  fois  l'an  a  Jerusalem  ou  ils  ne  gagnent  rien  sur  le  plan  spirituel,  mais 
ou  ils  vont  seulement  pour  leur  perte.  D'ou  auraient-ils  done  l'intelligence  de 
comprendre  Tes  actes  et  Tes  paroles  divins  ?  Les  gens  betes  sont  jaloux  en 
general  et  ce  qui  les  agace  le  plus,  comme  je  l'ai  remarque,  e'est  que  Tu  depasses 
en  sagesse,  en  connaissance  et  en  puissance  leurs  fils  qu'ils  ont  envoyes  a  l'ecole. 
Je  ne  leur  attribuerais  pas  de  mechancete,  mais  la  betise  la  plus  crasse,  qui  tourne 
souvent  a  la  mechancete,  il  est  vrai,  mais  sans  danger,  car  un  homme  bete  est 
aussi  trop  bete  pour  nuire  a  quelqu'un  !  Laissons-les  aller  ! 

2.  Mais  si  quelqu'un  en  venait  a  vouloir  Te  menacer  physiquement,  je  m'inquiete 
encore  moins  !  Premierement,  Tu  possedes  indeniablement  une  force  divine  qui 
peut  faire  fuir  tout  aussi  bien  une  armee  sur  le  pied  de  guerre  que  ces  imbeciles 
et,  deuxiemement,  Tu  as  avec  toi  les  plus  hauts  representants  des  forces  romaines 
en  Asie!  Tu  ne  manqueras  done  jamais  de  protection.  Si  Tu  venais  a  etre 
poursuivi,  Tu  sais  ou  se  trouvent  Tyr  et  Sidon.  Viens-y  et  Tu  seras  a  l'abri  des 
poursuites. 

3.  II  est  clair  que  tous  ces  habitants  de  Nazareth,  qui  n'ont  quasiment  aucune 
instruction,  se  sont  precipites  a  l'ecole  plus  comme  des  anes  que  comme  des  gens 
et  par  pure  curiosite  bestiale.  La  preuve  en  est  qu'ils  n'ont  pas  eu  la  moindre 
marque  de  politesse  a  mon  egard  et  a  l'egard  des  sommites  qui  m'accompagnent. 
Ils  sont  arrives  ici  comme  des  anes,  des  bceufs  et  des  moutons  stupides,  se 
prenant  pour  les  maitres  du  monde  !  Je  ne  peux  considerer  cela  comme  un  peche, 
ces  gens  sont  trop  rustres,  trop  betes  et  trop  incultes,  et  je  pense  que  Toi  aussi 
Seigneur,  qui  les  connais  mille  fois  mieux.  Tu  ne  prendras  pas  non  plus  cela  pour 
un  peche  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Moins  que  personne,  Tu  peux  y  compter.  Mais  il  s'agit  qu'ils  Me 
reconnaissent  dans  leur  cceur  pour  Celui  que  Je  suis,  car  toute  leur  vie  eternelle 
en  depend!  S'ils  ne  Me  reconnaissent  pas,  ils  ne  peuvent  non  plus  reconnaitre 
Celui  qui  M'a  envoye  dans  le  monde,  et  encore  moins  que  Moi  et  Celui  qui  M'a 
envoye  sont  un  seul  et  meme  etre  !  Tant  que  leur  coeur  ne  le  reconnaitra  pas,  ils 
ne  M'auront  pas  en  eux,  pas  plus  que  la  vie  eternelle,  et  ils  sont  morts  en  esprit. 
Car  Je  suis  Moi-meme  la  vie  eternelle,  et  par  Mon  enseignement  J'en  suis  le 
chemin  ! 

5.  Car  celui  qui  ne  M'accepte  pas,  Moi  et  Mon  enseignement,  refuse  par  la  aussi 
la  vie  eternelle,  et  la  mort  eternelle  est  necessairement  son  sort. 

6.  Je  ne  peux  cependant  forcer  personne  a  croire,  car  toute  obligation  de  croire 
serait  la  condamnation  de  l'esprit,  e'est-a-dire  engendrerait  la  mort  de  l'esprit 


aussi  bien  que  l'incredulite.  Ainsi  est-il  difficile  a  Dieu  meme  d'agir  sans  que 
fame  humaine  en  subisse  des  dommages.  Le  moindre  pouvoir  qui  cherche 
secretement  a  s'exercer  sur  une  ame  humaine  met  en  mouvement  sa 
condamnation.  Par  contre,  si  l'homme  n'est  force  par  rien,  il  reste  incredule, 
doute  de  tout,  et  finit  par  donner  la  preuve  que  son  esprit  est  parfaitement  mort. 
Qu'est-ce  qui  pourra  alors  rendre  cet  esprit  vivant  ? 

7.  Demande-toi  bien  ou  il  prendra  la  vie  que  J'apporte  et  veux  donner  a  tous  les 
hommes,  celui  qui  n'accepte  pas  Ma  parole  vivante  et  agissante,  et  qui  ne  Me 
reconnait  pas  comme  l'unique  source  de  toute  vie  dans  l'infini  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  oui,  je  comprends  ties  bien,  et  je  le  reconnais,  car  je  Te 
connais  depuis  trente  ans.  Je  ferai  en  sorte  que  ces  gens  croient.  Mais  laissons 
cela  et  voyons  ou  nous  allons  pouvoir  dejeuner.  L'apres-midi  est  deja  avance.  » 
Nous  quittames  l'ecole  et  la  ville  et  nous  rendimes  a  Ma  maison  ou  un  bon  repas 
nous  attendait.  Nous  mangeames  et  bumes  de  ties  bonne  humeur,  contents  de 
cette  journee. 

Chapitre  25 

De  l'indignite  du  peuple 
Matthieu  13,  58 

1.  Nous  parlames  beaucoup  de  nos  rencontres  a  Ostrazine,  en  Egypte,  ou  J'avais 
passe  Ma  petite  enfance.  Ma  mere  prit  part  avec  beaucoup  de  joie  a  la 
conversation  du  vice-roi  d'Asie,  ainsi  qu'on  appelait  Cyrenius. 

2.  Jacques,  fils  de  Joseph,  qui  etait  un  excellent  scribe,  alia  chercher  dans  son 
armoire  un  epais  rouleau  qu'il  tendit  a  Cyrenius  avec  ces  mots  :  «  Altesse,  j'ai 
ecrit  ici  toute  Sa  vie  de  Sa  naissance  a  l'age  de  quinze  ans  ou  du  moins,  quant  aux 
actes  importants,  jusqu'a  douze  ans  !  Car  apres  Sa  douzieme  annee  il  perdit  ses 
dons  divins  au  point  meme  qu'il  n'en  restait  plus  aucune  trace.  Sa  treizieme, 
quatorzieme  et  quinzieme  annees  sont  parfaitement  insignifiantes,  a  part 
quelques  paroles  sages,  il  ne  s'est  rien  passe  de  notoire.  Aussi  n'ai-je  plus  rien  eu 
a  noter  de  particulier  apres  sa  quinzieme  annee.  On  peut  done  considerer  la 
narration  de  sa  jeunesse  comme  une  oeuvre  parfaitement  achevee. 

3.  II  existe  a  cote  de  ma  narration  une  foule  de  recits  qui  sont  sans  doute  le  fait  de 
vieilles  femmes  de  pecheurs  desceuvrees  ;  je  prie  done  chacun  de  considerer  ma 
narration  comme  la  seule  veritable  et  authentique.  Et  si  je  puis  ainsi  te  faire 
plaisir,  Altesse,  en  temoignage  de  reconnaissance  pour  tous  les  bienfaits  que  tu 
nous  as  accordes,  je  te  prie  d'accepter  mon  humble  temoignage. 

4.  Cyrenius  prend  en  main  le  rouleau  avec  beaucoup  de  joie,  le  feuillette,  lisant  a 
haute  voix  certains  passages  pour  la  grande  joie  de  tous.  Sarah  et  sa  mere  en 
etaient  particulierement  heureuses. 

5.  A  chaque  instant,  Sarah  avait  les  larmes  aux  yeux  ;  elle  finit  par  dire  avec 
emotion  :  «  Que  faut-il  de  plus  pour  comprendre  ce  que  j'avais  deja  compris  des 
ma  premiere  guerison  !  Dieu  !  De  tels  actes,  de  tels  signes,  et  toujours  aucune 


foi,  aucune  vision  interieure,  aucune  reconnaissance  de  ce  qui  est  veritablement 
par  trop  divin  !  Seigneur,  moi  qui  suis  une  pauvre  pecheresse,  je  Te  supplie,  ne 
donne  plus  aucune  preuve,  plus  aucun  signe,  car  ce  peuple  de  Nazareth,  a  bien 
peu  d'exceptions  pres,  ne  merite  meme  pas  qu'on  use  sa  salive  !  Sois  done  avare 
de  Tes  saintes  paroles  et  encore  davantage  de  Tes  actes.  Je  reconnais 
ouvertement  que  si  j'en  avais  le  pouvoir,  je  ferais  fouetter  ou  mourir  de  faim  ce 
peuple,  jusqu'a  ce  qu'il  ait  la  vision  interieure  et  reconnaisse  qu'il  a  beaucoup 
peche  en  ne  voulant  pas  reconnaitre  la  grande  grace  qui  lui  a  ete  faite  en  ces 
temps  sacres.  » 

6.  Je  dis  a  Sarah  :  «  Ne  te  fache  pas,  mon  unique  cceur,  a  cause  de  ces  gens 
aveugles  et  stupides.  Je  les  connais,  eux  et  leur  incredulite.  Et  puisque  tu  le  de- 
sires, a  cause  de  cette  incredulite,  Je  ne  donnerai  plus  ou  presque  plus  de  preuves 
(Matthieu  13,  58).  Et  toi,  Mon  scribe  Matthieu,  note  qu'ici,  a  cause  de 
l'incredulite,  Je  ne  donnai  plus  beaucoup  de  preuves,  afin  que  plus  tard  le  monde 
sache  quelle  etait  la  durete  et  l'incredulite  de  ces  miserables  habitants  de 
Nazareth.  Nous  resterons  cependant  ici  quelques  jours  pour  nous  faire  traiter 
d'oisifs  par  ces  gens.  S'ils  veulent  se  facher,  qu'ils  se  fachent  pour  de  bon,  ils 
seront  murs  plus  vite  pour  Satan  et  son  regne  !  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  II  m'est  infiniment  douloureux  de  ne  pouvoir  rester  ici  plus 
d'une  journee,  a  cause  de  mes  lourdes  fonctions,  mais,  Seigneur,  si  je  puis  faire 
quoi  que  ce  soit  pour  Toi  aupres  de  ce  peuple  ignominieusement  incredule,  dis- 
le-moi,  demande-le-moi  et  je  me  mettrai  aussitot  a  la  tache.  Si  tu  le  veux,  je  ferai 
fouetter  toute  la  ville  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Laissons  tout  cela  !  Ils  sont  assez  fouettes  et  punis  de  ne  pas  croire  en 
Moi,  car  leur  incredulite  leur  sera  un  juge  sans  pitie  auquel  il  ne  seront  jamais  en 
mesure  de  pouvoir  repondre.  En  verite,  Je  te  le  dis,  la  prostituee,  les  voleurs  et  les 
adulteres  entreront  plus  facilement  dans  le  royaume  des  cieux  que  ces  boucs 
incredules  et  ces  tetes  de  buche  !  Oh  !  Je  te  le  dis,  Je  le  sais  par  trop,  ces  boucs  et 
ces  tetes  de  buche  ne  sont  pas  aussi  incredules  qu'ils  en  ont  l'air.  Ils  ne  veulent 
pas  croire  pour  pouvoir  pecher  plus  librement.  S'ils  acceptaient  Mon  enseigne- 
ment  prouve  par  tous  les  signes  que  Je  leur  donne,  ils  accederaient  a  une 
conscience  qui  les  empecherait  de  faire  et  de  commettre  le  mal.  C'est  pourquoi  ils 
preferent  ne  pas  croire  et  refusent  toute  verite,  si  tangible  soit-elle,  afin  de 
pouvoir  faire  librement  ce  que  leurs  mauvais  instincts  leur  dictent.  Ami,  il  y 
aurait  beaucoup  de  choses  a  dire,  mais  il  vaut  mieux  se  taire  !  Laissons-les  done 
comme  ils  sont,  car  ce  qui  appartient  une  fois  au  diable  est  bien  difficile  a  rendre 
divin  par  les  voies  ordinaire  s  ! 

Chapitre  26 

De  la  legislation 

1.  Cyrenius  dit  :  «  II  est  bon  que  je  sache  cela,  et  je  trouverai  bien  le  reste. 
Puisqu'ils  n'acceptent  pas  Ton  enseignement,  je  leur  en  donnerai  un  autre.  Je  leur 
ferai  connaitre  par  Faustus  et  ses  hommes  l'ordonnance  imperiale  que  j'ai  recue 
de  Rome,  il  y  a  deja  six  mois.  Peut-etre  que  l'evangile  de  Rome  leur  inspirera 


plus  de  respect  que  le  Tien  qui  vient  du  ciel  !  Cette  ordonnance  determine  en  cent 
points  les  delits  legalement  punissables  du  fouet  et  de  la  mise  en  croix.  La 
polygamic  est  interdite,  l'impudicite,  la  fornication  seront  tres  severement  punies 
par  le  fouet,  l'adultere  par  la  mise  en  croix,  comme  le  vol  et  la  fraude,  la 
contrebande  par  le  fouet  et  une  amende  de  cent  livres  d'argent,  et  la  transgression 
d'une  foule  de  lois  sur  la  propriete,  cent  livres  et  le  fouet.  Tout  voyage  sans 
laissez-passer  cofitera  cent  livres.  Oui,  voila  ce  que  je  vais  faire,  et  je  ferai 
appliquer  tres  severement  ces  lois,  specialement  dans  ces  villes  de  Galilee,  et  Ton 
verra  s'il  n'y  a  pas  moyen  de  reveiller  la  conscience  de  ce  peuple.  ». 

2.  Je  dis  :  «  C'est  dans  tes  pouvoirs,  et  Je  ne  puis  te  dire  ni  oui  ni  non  !  Fais  ce 
que  tu  veux,  mais  par  la,  ne  rends  pas  plus  difficile  Mes  deplacements  et  ceux 
des  Miens.  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Nullement,  car  les  artistes,  les  medecins,  les  sages  et  les 
prophetes  en  sont  exceptes  !  Leur  temoignage,  leurs  actes,  leurs  paroles  leur 
servent  parfaitement  de  passeport,  et  personne  ne  peut  les  empecher  de  voyager, 
sous  peine  de  mort.  Je  Te  donne  sur  le  champ  un  laissez-passer,  et  lorsque  Tu  le 
montreras,  personne  ne  pourra  T'arreter.  » 

4.  Je  dis  :  «  Ta  bonne  volonte  Me  rejouit  toujours,  mais  epargne-t'en  la  peine  ! 
Aussi  longtemps  que  Je  voyagerai  aucune  puissance  au  monde  ne  pourra 
s'opposer  a  Moi  !  Mais  le  jour  ou  Je  voudrai  Me  sacrifier  pour  l'humanite  tout 
entiere,  aucune  puissance,  quelle  qu'elle  soit  ne  pourra  M'offrir  sa  protection,  et 
Me  l'offrirait-elle,  Je  ne  l'accepterais  pas.  Ami,  Celui  a  qui  le  ciel  et  la  terre 
obeissent  sera  plus  puissant  que  tous  les  hommes  de  la  terre,  qui  sont  a  peine 
dignes  d'etre  a  Mes  pieds  pour  Me  servir.  Fais  ce  que  tu  voudras,  mais  tu  en 
tireras  peu  de  chose  !  Tu  auras  beau  etablir  des  lois,  si  parfaites  soient-elles,  tu 
verras  tres  vite  avec  quelle  habilete  les  hommes  contournent  la  loi,  et  tu  ne 
pourras  rien  faire  ! 

5.  Les  commandements  que  Dieu  a  donnes  au  peuple  a  travers  Moise,  sont  aussi 
complets  que  peut  l'etre  une  chose  parfaite.  Mais,  comme  on  le  constate 
aujourd'hui,  les  hommes  savent  habilement  changer  les  commandements  de  Dieu 
en  mauvais  reglements,  si  bien  qu'ils  n'ont  plus  conscience  qu'ils  transgressent 
les  commandements  de  Dieu  lorsqu'ils  mettent  a  execution  ces  reglements  ! 

6.  Mais  si  les  hommes  reagissent  ainsi  a  une  volee  de  bois  vert,  comment 
reagiront-ils  a  de  pareils  coups  de  baton  de  Rome  !  Fais  ce  que  tu  voudras,  Je  ne 
te  contredirai  pas,  mais  Je  te  le  dis  : 

7.  Plus  il  y  a  de  lois,  plus  il  y  a  des  crimes  contre  lesquels  croix  et  fouet  ne 
peuvent  rien  !  » 

8.  Cyrenius  dit :  «  Tout  ce  que  Tu  me  dis  la  est  indiscutablement  vrai,  mais  je  Te 
le  demande  pour  ma  propre  gouverne  :  que  faire  contre  l'insubordination  de  gens 
comme  ces  Nazareens  qui  ne  croient  a  aucun  dieu  et  a  aucune  revelation  d'en 
haut,  qui  se  raillent  ouvertement  des  commandements  de  Dieu  par  leurs 
sarcasmes  et  leurs  actes  ?  Ne  faudrait-il  pas  les  punir  severement  pour  qu'ils 
cessent  d'assouvir  sans  crainte  leurs  mauvais  instincts,  comme  ils  aiment  tant  le 
faire  depuis  si  longtemps  qu'ils  se  passent  de  toute  loi  divine  et  qu'ils  se 
comportent  entre  eux  et  avec  leurs  voisins  plus  sauvagement  que  les  betes 


feroces  dans  les  bois  et  les  deserts  !  L'intransigeance  de  telles  lois  serait  bien  a  sa 
place  pour  retablir  l'ordre  parmi  des  hommes  devenus  aussi  sauvages  et  pour  les 
amener  a  reconnaitre  Dieu.  » 

9.  Je  dis  :  «  II  n'y  a  dans  ce  cas  pas  d'autre  moyen  que  la  force  et  la  loi.  Mais  reste 
a  savoir  de  quelles  lois  il  s'agit  ? 

10.  II  faut  une  profonde  connaissance  de  la  nature  humaine  et  le  legiste  doit 
toujours  avoir  a  l'ceil  la  veritable  raison  pour  laquelle  l'humanite  a  ete  poussee  a 
sa  perte,  sinon  il  ressemble  au  medecin  qui  donne  la  meme  potion  a  tous  ses 
malades  sans  penser  que  les  diverses  maladies  dont  peut  souffrir  le  corps  humain 
sont  de  nature  tres  diverses  et  ont  toutes  une  cause  differente.  Un  tel  medecin 
peut  trouver  de  temps  en  temps  un  malade  a  qui  sa  panacee  fera  du  bien,  voire 
qu'elle  guerira,  mais  tel  autre  malade  dont  le  mal  et  la  constitution  sont  autres 
n'ira  pas  mieux,  ira  meme  plus  mal  et  mourra  ! 

11.  S'il  est  deja  si  difficile  de  trouver  la  medecine  qui  convient  au  corps  du 
malade  que  le  medecin  peut  voir  et  toucher,  combien  plus  difficile  encore  est-il 
de  trouver  et  d'ordonner  la  medecine  qui  convient  a  l'ame  humaine  qui  est 
malade  ! 

12.  La  loi  fait  office  de  medecine,  a  condition  qu'elle  s'accompagne  de 
l'enseignement  qui  explique  comment  et  pourquoi  il  faut  l'observer.  Reflechis 
toi-meme  : 

13.  Telle  ame  est  colerique,  craintive,  intrigante,  jalouse,  egoiste  ou  trompeuse, 
telle  autre  est  active,  ou  paresseuse,  ou  endormie.  Dans  telle  maison  demeurent 
quatre  ames  attentives,  humbles,  obeissantes,  dans  telle  autre  cinq  ames 
indociles,  et  ainsi  de  suite  en  mille  variantes  de  faiblesses  et  de  passions. 

14.  Comment  appliquer  utilement  la  meme  loi  a  tant  d'ames  aussi  differentes?  Le 
craintif  se  desesperera,  le  colerique  ne  pensera  qu'a  la  vengeance  et  a  la 
subversion,  le  tiede  restera  tiede,  l'actif  perdra  tout  courage,  toute  envie  d'agir, 
l'avare  sera  plus  avare  encore,  l'orgueilleux  se  liguera  avec  le  colerique  et  le  ruse 
et  pretera  main-forte  aussi  bien  a  l'un  qu'a  l'autre  ! 

15.  Songe  done  aux  tristes  consequences  que  peuvent  avoir  des  lois  lourdement 
etablies,  sans  sagesse,  et  tu  verras  qu'a  cote  de  la  necessite  d'etablir  des  lois, 
existe  la  necessite  d'eprouver  si  telle  ou  telle  loi  convient  ou  non  a  tous  les 
caracteres. 

16.  Si  une  loi  n'est  pas  eprouvee  de  la  sorte,  il  vaut  mieux  ne  pas  l'etablir,  car  elle 
causerait  a  l'humanite  plus  de  dommage  que  de  bienfait. 

17.  Vois-tu,  Dieu  le  plus  sage  des  createurs,  dans  Sa  sagesse  infinie,  n'a  trouve  en 
quelque  sorte  que  dix  lois  benefiques  a  tous  les  caracteres,  et  chacun  peut 
facilement  les  observer  s'il  le  veut.  Si  Dieu  n'a  trouve  que  dix  lois  en  parfait 
accord  avec  la  nature  et  la  particularite  de  chaque  ame  humaine,  comment  un 
empereur  paien  pourrait-il  pretendre  trouver  comme  cela,  a  Rome,  cent  lois  dont 
l'observance  assurerait  le  salut  du  genre  humain  ?  » 


Chapitre  27 

L'ame  humaine  malmenee  par  la  loi 

1.  «  Je  te  le  dis,  tant  que  le  peuple  juif  fut  conduit  par  des  juges  qui  observaient 
sincerement  la  loi,  toutes  les  activites  humaines  resterent  en  accord  avec  l'ordre 
divin,  mais  plus  tard,  quand  vint  l'occasion  de  voir  l'eclat  des  cours  paiennes,  la 
pompe  dans  laquelle  vivaient  leurs  rois,  et  comment  ceux-ci  faisaient  courber 
leur  peuple  jusque  dans  la  poussiere,  les  plus  insenses  des  Juifs  furent  aveugles 
et,  se  croyant  le  peuple  le  plus  puissant  de  la  terre,  ils  exigerent  de  Dieu  un  roi. 
Dieu  ne  repondit  pas  immediatement  a  cette  idiote  exigence  du  peuple.  II  le  mit 
en  garde  et  lui  montra  les  mauvaises  consequences  qu'il  y  aurait  a  subir  un  roi. 
Dieu  parla  a  leurs  oreilles  sourdes  par  l'entremise  de  prophetes  ;  cela  ne  fit  rien, 
le  peuple  voulait  a  tout  prix  un  roi  ! 

2.  Et  Dieu  donna  au  peuple  en  Saul  le  premier  roi,  et  le  fit  oindre  par  son  ancien 
et  fidele  serviteur  Samuel.  Des  que  le  peuple  eut  un  roi,  il  institua  aussitot  des 
lois  difficiles  a  observer  ;  des  lors  il  s'enfonca  de  plus  en  plus  bas,  jusqu'a 
l'infame  bassesse  actuelle  ! 

3.  Mais  qui  en  est  le  principal  responsable  ?  Vois-tu,  ce  sont  les  lois  maladroites 
instituees  pour  leur  seul  profit  personnel  par  des  hommes  qui  n'avaient  aucune 
idee  de  la  nature  humaine,  et  qui,  par  leur  lourdeur  grossiere  dereglerent 
completement  la  vie  interieure  des  ames. 

4.  Dis-toi  bien  ceci  :  quand  une  mecanique  qui  marche  bien  depuis  longtemps, 
pour  la  plus  grande  satisfaction  de  son  possesseur,  tombe  en  panne  a  cause  d'une 
petite  piece  defectueuse,  qu'un  homme  vienne  a  passer  par  la,  enfle  de 
pretentions,  et  dise  au  proprietaire  de  la  machine  :  «  Donne-moi  ca  je  vais  le 
reparer,  et  que  le  proprietaire  de  la  machine  s'imagine  que  ce  beau  parleur  s'y 
connait,  que  se  passe-t-il  ?  Quand  le  pur  cretin  qui  ne  connait  rien  a  la  mecanique 
y  met  sa  main  malhabile,  il  ne  sait  que  demonter  quelques  pieces  et  finit  par  la 
detraquer  completement  au  point  que  le  veritable  maitre  artisan  qui  l'aura 
construite  ne  pourra  plus  rien  en  faire  ! 

5.  S'il  faut  deja  se  mefier  du  cretin  qui  pretend  vouloir  reparer  une  simple 
machine  dont  les  pieces  sont  la  devant  vous,  faciles  a  demonter,  a  compter  et  a 
prendre  en  main,  pour  les  regarder  de  plus  pres,  a  combien  plus  forte  raison  l'etre 
humain,  qui  est  une  machine  vivante  si  incomparablement  perfectionnee  dans 
toutes  ses  parties  et  dont  seul  Dieu  connait  et  voit  totalement  de  l'interieur  le 
fonctionnement,  peut  etre  corrompu,  si  un  legislateur  incapable,  orgueilleux  et 
depourvu  de  toute  sages  se  pretend  vouloir  ameliorer  l'homme  par  ses  lois 
stupides  et  inutiles,  alors  qu'il  n'a  pas  la  moindre  trace  de  connaissance  qui  lui 
permettrait  de  comprendre  la  millieme  partie  de  ce  qu'il  faut  pour  faire  pousser 
un  seul  cheveu  sur  une  tete  humaine  ! 

6.  Voila  pourquoi,  Mon  cher  Cyrenius,  tu  peux  laisser  tomber  ces  cent  lois,  car 
en  fait  tu  n'amelioreras  personne  ainsi.  Fais  en  sorte  que  les  lois  de  Dieu  regis- 
sent  le  monde,  sanctionne-les,  fais-les  respecter  ;  c'est  ainsi  que  des  machines 
humaines  tu  feras  des  hommes ! 


7.  Quand  ils  seront  devenus  des  hommes,  tu  pourras  leur  parler  des  besoins  de 
l'Etat,  et,  en  veritables  hommes  libres,  ils  pourront  faire  plus  qu'ils  ne  le 
pouvaient  lorsqu'ils  etaient  les  rustres  esclaves  de  lois  lourdes  et  slupides. 

8.  Je  te  le  dis  :  Seul  ce  que  l'homme  fait  avec  son  libre  arbitre  selon  son  dis- 
cernement  interieur  est  veritablement  accompli  et  peut  avoir  des  effets  bene- 
fiques.  Tout  acte,  tout  travail  force  ne  vaut  pas  un  sou  !  Dans  tout  acte,  dans  tout 
travail  force,  il  n'y  a  que  colere  et  vengeance  contre  l'autorite,  et  en  aucun  cas  il 
ne  peut  y  avoir  de  benediction. 

9.  Mon  cher  Cyrenius,  si  tu  te  mets  a  penser  reellement  a  Mes  paroles,  tu  verras 
clairement  que  Je  t'ai  dit  la  plus  parfaite  verite  !  » 

10.  Cyrenius  dit  :  «  Tres  noble  et  tres  divin  ami,  je  n'ai  vraiment  pas  besoin  d'y 
reflechir  beaucoup,  Tes  paroles  sont  aussi  claires  que  le  soleil  en  plein  midi  !  Je 
ferai  appliquer  la  loi  mosaique  et  je  rendrai  le  peuple  attentif  pour  qu'il  s'y 
applique  a  nouveau  !  Tres  noble  ami,  si  cela  pouvait  T'etre  agreable,  je  voudrais 
pouvoir,  avec  Ton  aide  secrete,  annoncer  cette  loi  mosaique  aux  Grecs.  Les 
raisons  en  sont  aussi  politiques,  car  il  est  bien  connu  qu'il  y  a  continuellement 
des  flottements  entre  Grecs  et  Juifs  provenant  la  plupart  du  temps  des  differences 
de  leur  foi  en  Dieu  et  de  la  connaissance  qu'il  en  ont.  Les  Juifs  defendent  leur  foi 
jusqu'au  sang  et  les  Grecs,  qui  sont  bien  plus  forts  en  dialectique  avec  l'agilite 
incomparable  de  leur  parole,  battent  les  Juifs  empruntes,  incapables  de  leur 
repliquer.  C'est  ainsi  qu'ils  en  viennent  souvent  jusqu'au  sang,  ce  qui  est  sans 
doute  la  consequence  regrettable  de  ces  differences  de  croyance. 

11.  Si  je  demande  aux  Grecs  d'observer  les  commandements  judaiques  et  les 
sanctionne  par  raison  d'Etat,  ces  frottements  si  violents  cesseront.  Seigneur,  ai-je 
raison  de  le  faire  ?  Et  si  je  le  fais  dis-moi,  dans  Ta  Sagesse  insondable,  ce  que  je 
dois  entreprendre  pour  obtenir  le  bon  resultat.  » 

Chapitre  28 

Le  peche  temoigne  de  la  liberte  de  l'esprit 
Du  libre  arbitre  et  de  la  contrainte 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  ta  volonte  est  bonne,  mais  la  chair  est  faible  !  Ta  bonne 
intention  aura  un  effet  positif  sur  le  siecle  et  tu  feras  encore  de  bonnes  choses 
dans  ce  sens-la.  Mais  garde-toi  de  ce  "doit"  romain  qui  fait  plus  de  mal  que  de 
bien  dans  le  domaine  spirituel  !  Chaque  fois  que  Ton  doit,  c'est  un  jugement  sans 
aucune  liberte  qui  est  applique,  alors  que  la  liberte  seule,  dans  les  choses 
purement  divines,  est  le  champ  fertile  ou  peut  germer  la  graine  de  vie,  ou  elle 
peut  murir  et  porter  des  fruits. ! 

2.  Si  tu  prends  un  jeune  oiseau  sortant  de  sa  coquille  et  que  tu  le  nourrisses  pour 
qu'il  vole  plus  tot,  et  que  par  ailleurs  tu  lui  rognes  les  ailes,  dis-moi,  a  quoi  lui 
servira  la  meilleure  des  nourritures  !  L'oiseau  vegetera,  et  il  n'aura  pas  la  liberte 
de  voler  tant  que  tu  lui  raccourciras  les  ailes. 

3.  Si  l'oiseau  ne  peut  voler  sans  ailes,  l'esprit  de  l'homme  ne  peut  atteindre  sa 


libre  autonomic  tant  que  la  contrainte  vient  raccourcir  les  ailes  de  son  libre  ar- 
bitre.  Un  esprit  qui  ne  peut  agir  librement  est  deja  mort,  parce  qu'il  est  prive  de 
ce  qui  fait  le  fondement  meme  de  sa  vie  ! 

4.  Tu  peux  donner  aux  hommes  des  milliers  de  lois  pour  la  sphere  terrestre  et  les 
sanctionner  avec  ce  "doit"  romain,  sans  que  l'esprit  de  rhomme  en  patisse.  Mais 
c'est  tout  le  contraire  lorsqu'un  seul  commandement  de  Dieu  est  sanctionne  par 
une  loi  terrestre. 

5.  Le  spirituel  doit  rester  libre  et  doit  trouver  en  lui-meme  sa  sanction,  ainsi  que 
le  jugement  qui  lui  est  lie  ;  c'est  seulement  ainsi,  en  lui  et  par  lui,  qu'il  peut 
atteindre  la  plenitude  de  la  vie. 

6.  La  libre  connaissance  du  bien  et  du  vrai  est  la  lumiere  vivante  de  l'esprit.  C'est 
de  cette  lumiere  que  l'esprit  se  choisit  ses  lois.  Ces  lois  librement  choisies  sont 
alors  faciles  a  supporter  et  en  accord  avec  la  liberte  de  la  vie.  La  volonte  dont 
l'esprit  dispose  lorsqu'il  a  acquis  cette  connaissance  est  une  loi  libre  pour  l'esprit, 
et  la  necessite  eternelle  d'agir  selon  ce  libre  arbitre  est  la  sanction  eternelle  dont 
aucun  esprit  ne  peut  se  passer  s'il  veut  agir  librement. 

7.  Et  c'est  aussi  l'eternelle  ordonnance  qui  se  decide  elle-meme  en  Dieu,  qui  n'a 
evidemment  aucun  legislateur  au-dessus  de  Lui. 

8.  Le  libre  arbitre  absolu  de  Dieu,  selon  les  connaissances  eternelles  les  plus 
parfaites  et  les  lumieres  les  plus  sages,  determine  en  Lui-meme  la  loi,  et  la 
sanctionne  Sa  propre  necessite,  qui  est  toujours  libre  et  qui  est  le  fondement  de 
toutes  les  choses  creees  sur  terre,  car  le  contenu  meme  de  cette  necessite  de 
l'esprit  dans  son  developpement  interieur,  est  de  prendre  consistance  en  s'isolant 
librement. 

9.  L'esprit  humain  doit  devenir  parfait  en  soi  et  par  soi,  comme  l'esprit  originel  de 
Dieu  en  Soi  et  par  Soi  est  parfait,  sans  quoi  l'esprit  n'est  pas  l'esprit,  mais  une 
condamnation  a  mort. 

10.  Et  pour  que  l'esprit  humain  puisse  devenir  cela,  il  faut  que  les  occasions  lui 
soient  offertes  de  pouvoir  se  developper  dans  le  temps,  comme  l'esprit  divin  de 
Dieu  meme  s'est  developpe  de  toute  eternite  en  Lui-meme,  par  Lui-meme  et  a 
travers  Lui-meme. 

11.  Vois-tu,  J'aurais  eu  assez  de  puissance  de  toute  eternite  pour  obliger  tous  les 
hommes  avec  une  force  irresistible  a  agir  exactement  selon  la  loi  donnee  sans 
devier  d'un  cheveu  ;  mais  alors,  l'homme  cesserait  d'etre  un  homme  et  ne  vaudrait 
pas  plus  que  n'importe  quelle  bete  du  regne  animal.  II  accomplirait  son  travail 
avec  exactitude,  mais  tu  ne  pourrais  differencier  son  activite  de  celle  d'une 
abeille  ou  d'innombrables  autres  animaux  petits  ou  grands. 

12.  Et  si,  avec  ta  connaissance  acquise  en  liberte,  tu  te  mettais  a  vouloir  ensei- 
gner  quelque  chose  de  superieur  a  de  tels  hommes,  tu  n'aurais  pas  plus  de  resultat 
que  si  tu  voulais  envoyer  des  abeilles  a  l'ecole  pour  qu'elles  se  mettent  a 
construire  leurs  cellules  d'une  meilleure  facon. 

13.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  condamner  categoriquement  la  faculte  qu'a 
l'homme  de  pouvoir  pecher,  car  sans  cette  faculte  d'agir  a  l'encontre  de  la  loi, 


l'homme  serait  un  animal  et  non  pas  un  etre  humain. 

14.  Et  je  te  le  dis,  seul  le  peche  apporte  a  l'homme  le  temoignage  de  son  huma- 
nite  ;  sans  le  peche  il  serait  un  animal.  » 


Chapitre  29 

De  la  benefique  formation  d'un  esprit  libre 

1.  «  II  est  certes  juste  et  bon  de  punir  les  pecheurs  quand  ils  s'eloignent  par  trop 
de  l'ordonnance  que  Dieu  Lui-meme  a  etablie  pour  que  l'homme  parvienne  le 
plus  surement  et  le  plus  rapidement  possible  a  la  perfection.  Mais  il  ne  faut  priver 
personne,  par  la  contrainte,  de  la  possibilite  de  pecher.  Car  en  verite  Je  te  le  dis, 
Je  prefere  un  pecheur  qui  fait  penitence  librement  a  quatre-vingt-dix-neuf  justes 
devant  la  loi  qui  n'ont  jamais  eu  besoin  de  se  repentir  ;  le  premier  est  un  homme 
a  part  entiere,  les  autres  ne  le  sont  qu'a  moitie  ! 

2.  Je  ne  veux  pas  dire  pour  autant  que  je  prefere  les  pecheurs  aux  justes,  parce 
qu'ils  sont  toujours  pecheurs.  Demeurer  dans  le  peche  signifie  devenir  un  animal 
qui,  sur  la  fausse  base  des  instincts,  passe  son  existence  a  se  souiller.  II  s'agit  ici 
du  pecheur  qui  reconnait  librement  avoir  eu  tort  d'agir  contrairement  a  la  loi,  et 
qui  se  met  a  vivre  en  accord  avec  l'ordonnance  de  Dieu  qu'il  a  reconnue,  pour 
devenir  un  etre  humain  a  qui  aucune  des  lecons  de  la  vie  n'est  restee  etrangere. 

3.  Un  tel  esprit  sera  capable  de  faire  de  plus  grandes  choses  dans  Mon  royaume 
que  celui  qui,  par  une  peur  servile,  n'aura  jamais  ose  s'ecarter  d'un  cheveu  de  la 
loi  et  qui,  par  sa  soumission  craintive  a  l'obligation  d'observer  la  loi  sera  peu  a 
peu  devenu  physiquement  et  spirituellement  une  machine  sans  volonte  aucune. 

4.  Prends  une  pierre  et  jette-la  en  l'air  :  ce  ne  sera  pas  long,  elle  retombera  tres 
vite  a  terre,  selon  la  loi  qui  regit  la  pierre  et  toute  la  terre.  Faut-il  louer  la  pierre 
d'observer  si  exactement  la  loi  ?  II  est  vrai  que  tu  peux  faire  toutes  sortes  de 
choses  avec  la  pierre,  pour  peu  que  tu  aies  une  base  solide  ;  mais  demande-lui 
d'agir  librement,  jamais  elle  ne  sortira  de  son  repos  mortel  ! 

5.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  faire  des  hommes  des  etres  petrifies  par  la  loi, 
mais  les  former  dans  leur  liberte.  Alors  tu  auras  parfaitement  agi  selon 
l'ordonnance  de  Dieu. 

6.  Regarde,  si  les  hommes  importants  de  cette  terre  n'etaient  pas  aussi  indolents 
qu'ils  le  sont  en  general,  ils  comprendraient  facilement,  apres  quelques 
observations  simples,  que  l'homme  lorsqu'il  a  atteint  une  certaine  instruction,  ne 
se  contente  pas  d'une  uniformite  animale.  II  ne  se  construit  plus  une  hutte  en 
torchis  en  guise  d'habitation  :  il  taille  des  pierres,  fait  des  briques  avec  de  l'argile 
et  se  construit  une  demeure  elegante  avec  des  murailles  et  des  tours  d'ou  il  peut 
voir  si  l'ennemi  approche  de  chez  lui. 

7.  Et  mille  personnes  cultivees  se  construisent  mille  maisons  dont  aucune  ne 
ressemble  a  l'autre,  ni  par  la  forme  ni  par  l'agencement  interieur.  En  revanche, 
regarde  les  nids  des  oiseaux  et  les  tanieres  des  animaux  sauvages  :  tu  les  verras 
toutjours  semblables.  Regarde  le  nid  de  l'hirondelle,  celui  du  moineau,  observe  la 


toile  de  l'araignee,  les  alveoles  de  l'abeille  et  les  milliers  d'autres  temoignages 
emouvants  de  l'activite  des  animaux  :  tu  n'y  verras  ni  amelioration,  ni 
degradation  ;  observe  en  revanche  la  facture  des  constructions  de  l'homme, 
quelle  infinie  multiplicite  tu  decouvres,  bien  qu'elle  coute  souvent  beaucoup  de 
peine  a  l'homme  ! 

8.  II  est  done  facile  de  comprendre  que  Dieu,  qui  a  donne  a  l'homme  un  esprit 
semblable  au  Sien,  n'a  precisement  pas  cree  l'homme  pour  qu'il  devienne  un 
animal,  mais  pour  qu'il  puisse  devenir  librement  et  parfaitement  semblable  a  Lui. 

Chapitre  30 

La  formation  de  l'esprit  face  a  la  loi 

1.  «  Si  l'homme,  sans  distinction  de  sexe,  de  couleur  de  peau  ni  d'etat  social,  a  ete 
cree  par  Dieu  dans  ce  but  tres  eleve,  ce  que  tu  comprendras  certainement,  aucune 
loi  contraignante  ne  peut  etre  imposee  a  sa  dimension  spirituelle,  s'il  doit  devenir 
ce  a  quoi  Dieu  l'a  destine  ;  ainsi  toute  loi  ne  doit  etre  donnee  que  sous  forme  de 
precepte,  et  le  chatiment  qui  doit  ameliorer  l'ame  n'est  infligeable  qu'a  ceux  qui 
s'opposent  avec  malveillance  a  cette  loi  qui  doit  les  rendre  libres.  Ce  chatiment 
ne  doit  en  aucun  cas  etre  arbitraire,  il  doit  apparaitre  comme  la  consequence 
inevitable  de  toute  infraction  a  l'ordre  public.  C'est  ainsi  que  l'esprit  humain 
parviendra  a  une  pensee  autonome  et  qu'il  fera  sienne  la  loi  donnee,  tandis  qu'une 
punition  arbitraire  endurcit  toujours  le  cceur,  remplit  l'ame  d'amertume  et  fait 
ainsi  de  l'homme  un  diable  dont  la  soif  de  vengeance,  si  elle  ne  s'etanche  pas 
dans  cette  vie-ci,  eclatera  d'une  facon  inouie  dans  l'autre,  ce  qui  doit  lui  etre 
accorde,  sans  quoi,  dans  l'enfer  de  son  propre  cceur,  il  ne  pourrait  plus  jamais 
s'amender. 

2.  Le  legislateur  et  le  juge  ne  doivent  jamais  oublier  qu'il  est  impossible  de 
mettre  a  mort  l'esprit  de  l'homme,  qu'il  soit  bon  ou  mauvais  !  Tu  peux  t'en 
defendre  et  le  pourchasser  tant  que  tu  le  vois  aller  et  venir  sur  cette  terre,  mais 
des  qu'il  n'est  plus  en  vie,  il  a  la  possibilite  de  s'approcher  de  toi  de  mille  ma- 
nieres  pour  te  nuire  a  chaque  pas  et  a  chaque  geste,  sans  que  tu  puisses  le  voir  ou 
le  sentir.  Dis-Moi  alors  avec  quelle  arme  tu  l'affronteras  ! 

3.  Vois-tu,  Je  te  le  dis,  c'est  a  de  tels  esprits  que  tu  dois  le  grand  malheur  qui  sans 
Moi  t'aurait  abattu,  car  tu  t'es  fait  des  ennemis  implacables  en  appliquant  trap 
rigoureusement  la  loi  romaine.  Laisse-toi  guider  en  tout  par  l'enseignement  que 
Je  te  donne  et  qui  porte  ses  fruits,  et  tu  deviendras  toi-meme  un  bon  ouvrier  dans 
la  vigne  du  Seigneur.  Tu  ne  manques  ni  de  pouvoir  ni  de  moyens,  ni  de  bonne 
volonte,  et  quant  a  ce  qui  te  manque,  tu  viens  de  le  recevoir  de  Moi  !  Applique-le 
fidelement  et  tu  ne  manqueras  pas  d'en  recueillir  les  fruits  benefiques. 

4.  Cyrenius,  tres  emu  par  la  sagesse  pratique  de  l'enseignement  que  Je  lui 
donnais,  dit :  «  O  Toi,  mon  ami  tres  saint,  tres  grand  maitre  et  Dieu  de  mon  cceur, 
j'y  vois  enfin  clair  a  present  :  mille  et  mille  circonstances  de  mon  existence  me 
reviennent  maintenant,  et  je  vois  qu'avec  ma  bonne  volonte  et  mon  honnetete,  j'ai 
agi  et  peche  davantage  contre  l'ordre  de  Dieu  que  tous  ceux  que  j'ai  juges 


implacablement  au  nom  de  la  loi  !  Qui  pourra  devant  Toi  reparer  de  telles 
offenses,  6  Seigneur  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Ami,  sois  tranquille,  en  Dieu,  rien  n'est  impossible,  et  J'ai  deja  tout 
arrange  pour  toi,  sinon  tu  ne  serais  pas  aupres  de  Moi  !  » 

Chapitre  31 

Paroles  de  Jairus  a  propos  de  l'effet  des  miracles 

1.  Jairus  dit  :  «  Oui,  oui,  puissant  Cyrenius,  tu  as  parfaitement  raison  de  dire  de 
toi-meme  que  tu  y  vois  clair  a  present,  car  moi  aussi,  comme  sans  doute  chacun 
d'entre-nous,  je  peux  voir  l'eternelle  necessite,  fondee  sur  la  verite  la  plus 
incontestable,  selon  laquelle  tout  cela  se  constitue,  et  comment  l'homme  doit  se 
constituer.  Mais  qu'y  faire  ?  L'humanite  est  tombee  bien  bas,  elle  ne  comprend 
pas  un  enseignement  qui  comporte  douceur  et  liberte,  et  il  faut  le  dire,  ce  serait 
peine  perdue,  les  chardons  et  les  epines  en  seraient  les  seuls  fruits  !  La  douceur 
n'a  aucun  effet  du  moins  sur  ces  Juifs  que  je  connais  bien  ! 

2.  II  est  doublement  nefaste  d'enseigner  le  peuple  par  des  miracles  :  d'une  part,  le 
miracle  force  l'homme  a  croire,  le  prive  de  sa  liberte  et  l'empeche  de  reconnaitre 
par  lui-meme  la  verite  de  la  parole  annoncee  ;  sans  aucune  conviction 
personnelle,  l'homme  se  met  a  croire  parce  que,  devant  la  puissance  du  miracle,  il 
est  saisi  par  la  peur  de  la  punition  qu'il  a  cru  percevoir  dans  cette  parole.  Mais 
que  quelque  habile  parleur  vienne  et  le  persuade  de  l'inexistence  du  miracle,  il 
dira  joyeusement  adieu  a  cette  parole,  a  cette  croyance.  D'autre  part,  le  miracle 
qui  souligne  un  enseignement  ne  subsiste  pas  en  lui-meme,  il  ne  passe  aux 
generations  suivantes  qu'a  travers  des  recits,  et  le  miracle  raconte  n'a  plus  le 
meme  effet  que  le  miracle  vecu.  II  n'est  alors  et  ne  peut  plus  etre  qu'un  conte 
pour  enfants  ! 

3.  Et  si  Ton  faisait  perdurer  un  miracle,  ou  si  Ton  donnait  a  tous  les  maitres 
enseignes  dans  cette  verite  le  moyen  de  pouvoir  toujours  en  faire,  le  miracle 
n'aurait  plus,  pour  la  raison  humaine,  qu'un  aspect  habituel  de  manifestation 
naturelle  de  la  vie  et  perdrait  toute  fonction  de  preuve  de  la  puissance  de  Dieu. 

4.  Tout  ce  qui  nous  environne  journellement,  ce  que  nous  entendons,  voyons, 
sentons,  goutons,  n'est-ce  pas  miracle  sur  miracle  ?  Mais  comme  tout  cela  est 
durable  et  demeure  toujours  dans  la  meme  ordonnance,  le  caractere  miraculeux 
des  choses  n'y  est  plus  apparent  et  il  ne  force  plus  notre  croyance.  Seuls  quelques 
savants  etudient  scientifiquement  les  phenomenes.  lis  collent  leur  oreille  a  la 
terre  et  se  donnent  une  peine  infinie  pour  entendre  pousser  l'herbe  !  Et  comme 
malgre  toute  leur  peine,  ils  n'arrivent  finalement  pas  a  savoir  comment  l'herbe 
pousse,  ils  prennent  des  mines  entendues  et  font  comme  s'ils  le  savaient  !  Mais 
comme  ils  ne  peuvent  pas  faire  pousser  l'herbe,  ils  enseignent  de  vieux  tours  de 
magie  pour  epater  les  aveugles  et  faire  rire  ceux  qui  savent  comme  eux  berner  les 
aveugles  ! 

5.  II  est  done  certain  que  les  miracles  n'ont  au  fond  que  peu  de  valeur,  voire  le 
plus  souvent  pas  du  tout,  pour  rendre  les  hommes  meilleurs.  Ils  eveillent  la 


curiosite  des  badauds,  mais  ils  ne  detachent  pas  les  liens  qui  enchainent  les  cceurs 
!  Les  badauds  ne  changent  pas,  ils  restent  ce  qu'ils  etaient  et  se  demandent 
toujours  aussi  stupidement  comment  cet  homme  a  pu  faire  ce  miracle,  et  ceux  qui 
sont  encore  plus  betes  croient  voir  le  diable  ! 

6.  Si  le  domaine  du  miraculeux  donne  si  peu  de  bons  resultats,  si  la  contrainte 
des  lois  est  si  nefaste  et  si  cinq  hommes  a  peine,  sur  mille,  retirent  quelque  chose 
d'un  enseignement  libre,  je  crois  etre  en  droit  de  Te  poser  a  nouveau  cette 
question  :  que  doit  faire  le  maitre  ?  Le  miracle  est  funeste  et  la  loi  trap  rigide  est 
tout  aussi  funeste  !  L'homme  a  rarement  la  faculte  de  comprendre  vraiment  le 
libre  enseignement  de  la  profonde  sagesse  divine  !  Comment  sortir  de  ce 
dilemme  ?  Comment  faire  passer  son  navire  dans  les  eaux  de  Charybde  et  de 
Scylla  sans  echouer  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  rochers  ?  » 

Chapitre  32 

De  l'essence  de  Dieu 

1 .  Je  dis  :  «  Mon  ami,  ton  jugement  est  tres  juste,  mais  tu  as  oublie  un  fait,  a 
savoir  que  beaucoup  de  choses  qui  semblent  impossibles  aux  hommes  sont 
possibles  a  Dieu.  Regarde,  compte  Mes  disciples,  peu  d'entre  eux  sont  instruits. 
Par  la  parole  Je  les  ai  eveilles  et  attires  a  Moi,  mais  Je  ne  leur  ai  fait  experimenter 
que  par  la  suite  la  puissance  de  la  parole  divine.  Alors  le  miracle  precede  par  la 
parole,  ne  contraint  plus,  mais  vient  renforcer  la  parole. 

2.  Je  n'etablis  pas  les  preuves  par  les  miracles  que  J'accomplis,  mais  par  la 
lumiere  meme  de  la  parole.  Ainsi,  celui  qui  vit  entierement  selon  Ma  parole 
trouve  en  lui-meme  la  preuve  vivante  que  ces  paroles  ne  sont  pas  creuses,  mais 
qu'elles  sont  la  Parole  de  Dieu. 

3.  En  verite,  toutes  les  autres  preuves  ne  serviront  guere  a  celui  qui  n'aura  pas 
trouve  cette  preuve  dans  son  coeur.  Car  Mes  paroles  sont  elles-memes  lumiere, 
verite  et  vie. 

4.  Qui  ecoute  Ma  parole,  l'accepte  et  vit  d'apres  elle,  M'a  accepte  en  lui  et  a 
accepte  aussi  en  lui  Celui  qui  M'a  envoye  dans  ce  monde  et  qui  est  parfaitement 
un  avec  Moi.  Car  ce  que  Je  veux,  II  le  veut  aussi.  II  n'est  pas  un  autre  que  Moi  et 
Je  ne  suis  pas  un  autre  que  Lui,  jusqu'a  la  peau  qui  nous  enveloppe  l'un  et  l'autre. 
Celui  qui  a  dans  son  coeur  le  meme  amour  et  la  meme  sagesse  qui  resident  en 
Moi  est  semblable  a  Moi  et  a  Celui  qui  M'a  envoye  pour  le  salut  et  la 
sanctification  de  tous  ceux  qui  croiront  dans  le  Fils  de  l'homme  !  Comprenez- 
vous  ?  » 

5.  Ils  furent  nombreux  a  dire  :  «  Oui,  Seigneur  !  »  Mais  d'autres  dirent :  «  Voila 
pour  une  fois  un  enseignement  bien  difficile,  nous  en  comprenons  a  peine  le 
sens,  comment  peux-tu,  Toi  et  Ta  parole,  etre  une  seule  et  meme  realite  ?  » 

6.  Je  dis:  «  Si  vous  ne  parvenez  pas  a  comprendre  ce  qui  est  clair  comme  le  soleil 
de  midi,  comment  comprendrez-vous  de  plus  grandes  choses  ?  Si  vous  ne 
comprenez  pas  ce  qui  est  terrestre,  comment  comprendrez-vous  ce  qui  est  celeste 


?  Qu'est-ce  que  le  Pere  ?  L'amour  eternel  en  Dieu  est  le  Pere  !  Qu'est-ce  que  le 
Fils  et  qui  est  le  Fils  ?  La  lumiere  emise  par  le  feu  de  l'amour.  Voila  la  sagesse  en 
Dieu.  Le  Pere  et  le  Fils  sont  un  comme  l'amour  et  la  sagesse  sont  un. 

7.  Y-a-t-il  parmi  vous  quelqu'un  qui  ne  possede  quelque  amour  et  quelque 
entendement  ?  Etes-vous  pour  autant  des  etres  doubles  ?  Ou  quand  votre  lampe 
brule  avec  sa  flamme  claire  qui  est  du  feu,  vous  faut-il  tout  incendier  pour  y  voir 
clair  lorsque  vous  entrez  dans  une  chambre?  Et  la  lumiere  ne  provient-elle  pas  de 
la  flamme  qui  est  du  feu  ?  Et  puisqu'elle  provient  de  la  flamme,  la  lumiere  est- 
elle  autre  chose  que  la  flamme  qui  eclaire  ?  Oh,  aveugles  que  vous  etes,  vous 
n'etes  pas  capables  de  saisir  les  choses  naturelles,  comment  voulez-vous 
comprendre  ce  qui  est  celeste  ! 

8.  Que  celui  qui  s'irrite  a  cause  de  Moi  s'en  retourne  chez  lui,  qu'il  fasse  et  qu'il 
croie  ce  que  bon  lui  semblera.  Un  jour,  chacun  vivra  selon  sa  foi,  et  les  actes  qu'il 
accomplira  selon  la  foi  qui  procede  de  son  amour  seront  ses  juges  immanents. 

9.  Je  ne  jugerai  personne,  mais  le  juge  de  chacun  sera  son  propre  amour,  selon 
cette  Mienne  parole  que  Je  viens  de  vous  transmettre.  » 

10.  Ces  explications  ayant  ete  donnees,  ceux  qui  n'avaient  pas  compris  Mon 
discours  auparavant  vinrent  Me  demander  de  pouvoir  rester,  car  la  lumiere 
commencait  a  se  faire  en  eux,  et  ils  allaient  se  donner  la  peine  de  chercher  a 
comprendre  Ma  parole  mieux  qu'ils  ne  l'avaient  fait  jusque-la,  disaient-ils  ! 

1 1.  Et  je  dis  :  «  Vous  ai-je  jamais  dit  de  vous  en  aller  ?  Par  contre,  J'ai  conseille  a 
tous  ceux  qui  etaient  irrites  par  Moi  de  s'en  aller  plutot  que  de  s'aigrir  davantage. 
Et  si  Je  ne  vous  ai  pas  chasse  pourquoi  ne  pourriez-vous  rester  ?  Si  vos  coeurs  ne 
sont  pas  irrites,  restez  !  »  Sur  cet  avis,  ils  se  retirerent  tout  contents. 

Chapitre  33 

Guerison  d'un  vieux  medecin 

1.  La-dessus  entre  dans  la  chambre  un  vieux  Juif  des  environs  de  Nazareth  qui 
demande  avec  anxiete  a  Me  voir.  Les  disciples  Me  montrent  du  doigt  et  il  vient  a 
Moi,  tombe  a  genoux  et  dit  d'une  voix  larmoyante  : 

2.  «  Cher  Maitre,  fils  de  mon  vieil  ami  Joseph,  j'ai  appris  ta  facon  merveilleuse 
de  guerir  les  malades  et  je  suis  venu  a  toi  dans  ma  detresse,  ayant  appris  que  tu 
etais  de  nouveau  a  Nazareth! 

3.  J'ai  bientot  quatre-vingt-dix  ans,  vois-tu,  et  je  suis  deja  tres  impotent  !  Mes 
enfants  et  mes  petits-enfants  me  soignent  avec  beaucoup  d'attention,  mais  une 
mechante  maladie  inconnue  leur  est  venue  qui  les  a  tous  terrasses  ;  et  moi,  le 
vieillard  sans  force,  je  suis  le  seul  a  etre  epargne  dans  la  maison.  Je  ne  sais  plus 
que  faire  !  J'ai  prie  Dieu  de  m'aider,  meme  de  me  donner  la  mort,  si  telle  est  Sa 
volonte  ! 

4.  Mais  tandis  que  je  priais  de  la  sorte,  un  homme  est  apparu  a  la  fenetre  de  ma 
chambre  et  a  dit  :  "De  quoi  te  lamentes-tu,  quand  le  secours  est  si  proche  de  toi! 


Va  a  la  maison  de  Joseph,  le  Sauveur  Jesus  s'y  trouve.  Lui  seul  peut  t'aider".  J'ai 
rassemble  toutes  mes  forces,  j'ai  remis  a  Dieu  tous  mes  malades  a  qui  je  ne  puis 
venir  en  aide,  et  je  me  suis  mis  en  chemin  pour  venir  te  trouver,  toi  cher  et  bon 
Sauveur.  De  toutes  mes  forces  je  te  supplie  de  venir  en  aide  a  mes  dix-sept 
malades,  qui  souffrent  horriblement  de  ce  mal  inconnu.  » 

5.  Je  dis  :  «  J'avais  pris  la  resolution  de  ne  faire  plus  aucun  miracle  dans  ces 
parages  a  cause  du  trop  grand  manque  de  foi,  mais  si  tu  crois  que  Je  puis  t'aider, 
retourne-t'en  chez  toi  en  paix,  et  qu'il  en  soit  selon  ce  que  tu  crois  ». 

6.  A  ces  mots,  le  vieillard  exprime  sa  reconnaissance  avec  une  vive  emotion  et 
s'en  retourne  chez  lui.  Lorsque,  tout  ragaillardi,  il  approche  de  sa  maison,  il  voit 
venir  a  lui  ses  dix-sept  malades  qui  l'assurent  etre  gueris  subitement  depuis  une 
demi-heure.  Se  sentant  beaucoup  mieux,  ils  avaient  essaye  de  se  lever,  et,  etant 
debouts,  ils  s'etaient  sentis  beaucoup  plus  forts  qu'avant  leur  maladie.  Depuis,  ils 
le  cherchaient  partout  avec  inquietude. 

7.  Le  vieillard  comprit  alors  que  ce  mechant  mal  les  avait  quittes  au  moment 
meme  ou  Je  lui  avais  dit  chez  Moi :  «  Qu'il  arrive  ce  que  tu  crois  ». 

8.  Quand  il  fut  chez  lui,  les  siens  lui  demanderent  ou  il  etait  alle.  II  repondit  :  « 
J'avais  appris  que  Jesus,  le  celebre  Sauveur,  se  trouvait  de  nouveau  a  Nazareth. 
Je  me  suis  mis  en  chemin  et  j'y  suis  alle.  Et  voila,  il  m'a  ecoute  et  il  m'a  dit 
simplement :  "Qu'il  en  soit  selon  que  tu  crois  !  "  Et  instantanement,  sur  sa  simple 
parole,  vous  avez  ete  gueris.  Dites-moi,  cela  s'est-il  jamais  vu  en  Israel  ?  » 

9.  Ceux  qui  etaient  gueris  dirent  :  «  Ecoute,  pere,  si  c'est  ainsi,  il  est  plus  qu'un 
guerisseur  !  C'est  sans  doute  un  nouveau  grand  prophete,  plus  grand  qu'Isaie, 
Jeremie,  Ezechiel  et  Daniel,  oui,  peut-etre  aussi  grand  que  Moise,  Aaron  et  Elie  ! 
A  eux  seuls  fut  donne  le  pouvoir  de  faire  de  tels  miracles,  car  tous  les  esprits, 
aussi  bien  a  l'interieur  de  la  terre  que  sur  la  terre,  dans  l'eau  et  dans  l'air,  leur 
etaient  soumis.  S'ils  sont  soumis  a  un  si  grand  prophete,  II  peut  certes  faire  ce 
qu'il  veut  en  un  instant  ! 

10.  Mais  comment  le  fils  du  charpentier  a-t-il  pu  s'attirer  une  telle  grace  divine  ? 
Nous  le  connaissons  tous  bien.  II  y  a  trois  ans  a  peine,  il  est  venu  faire  des 
travaux  chez  nous  avec  ses  freres  mais  rien  en  lui  ne  laissait  prevoir  une  chose 
pareille.  II  doit  avoir  ce  don  depuis  fort  peu  de  temps  !  II  a  toujours  ete,  il  est 
vrai,  un  homme  pieux  et  d'une  conduite  parfaite.  C'etait  un  travailleur  silencieux, 
qui  ne  parlait  que  lorsque  c'etait  absolument  necessaire.  On  ne  le  voyait  pour 
ainsi  dire  jamais  rire,  et  jamais  il  n'etait  triste.  Jahve  peut  avoir  vu  ses  qualites  et 
lui  avoir  donne  une  telle  grace,  car  Jahve  ne  regarde  jamais  a  l'aspect  exterieur  de 
la  personne  humaine,  II  voit  uniquement  la  purete  irreprochable  du  coeur. 

1 1 .  Le  vieux  dit :  «  Oui,  oui,  vous  devez  avoir  raison,  ce  doit  etre  le  cas  :  mais  s'il 
en  est  ainsi,  il  nous  faut  aller  demain  de  grand  matin  lui  porter  nos  hommages, 
car  tout  homme  doit  plier  le  genou  devant  un  prophete  choisi  par  Dieu  et  oint  de 
son  esprit :  car  ce  n'est  pas  le  prophete  mais  c'est  Dieu  lui-meme  qui  parle  et  agit 
par  sa  bouche  et  son  coeur.  » 

12.  Tous  disent  :  «  Amen,  c'est  la  notre  premier  et  principal  devoir  !  »  Ils  entre- 
rent  tous  dans  la  maison  et  les  plus  jeunes  preparerent  le  repas  du  soir,  car  ils 


etaient  tous  affames. 

Chapitre  34 

Les  Pharisiens  jaloux  d'un  heritage  qui  leur  echappe 

1.  Les  Pharisiens  de  Nazareth  avaient  appris  que  les  habitants  de  cette  maison 
etaient  dangereusement  malades  et  qu'ils  ne  pouvaient  guerir.  lis  s'y  rendirent 
pour  toucher  les  droits  de  succession  et  preparer  l'enterrement.  S'ils  arrivaient 
apres  le  deces,  ils  n'avaient  plus  aucun  droit  a  l'heritage,  parce  que  le  malade  etait 
mort  sans  leur  assistance,  en  quel  cas  tout  revenait  a  l'Etat.  C'est  pourquoi  les 
Pharisiens  etaient  venus  tard  dans  la  nuit,  alors  que  ces  gens,  apres  leur  repas 
s' etait  deja  couches.  Ceux  qui  voulaient  les  envoyer  dans  l'autre  monde  furent 
tout  deconfits  de  constater  la  bonne  mine  de  ceux  qu'ils  croyaient  deja  morts  a 
moitie  ! 

2.  Le  premier  Pharisien  dit  tres  prudemment,  en  retenant  sa  respiration  :  «  Oui, 
qu'est-ce  done,  vivez-vous  encore  ?  Nous  pensions  que  vous  etiez  a  moitie  morts, 
et  nous  sommes  venus  benir  vos  ames  et  enterrer  vos  corps  selon  la  coutume  de 
nos  peres  !  Qui  vous  a  done  gueri  ?  Surement  pas  Borus  !  Nous  savons  qu'il  n'est 
pas  venu  lorsque  vous  l'avez  appele,  car  il  a  certainement  eu  tres  peur,  comme 
nous,  de  votre  maladie.  Qui  done  est  votre  medecin  ? 

3.  Le  gendre  du  vieillard,  un  homme  vigoureux  et  qui  parlait  avec  fermete  dit :  « 
Que  voulez-vous  done  ?  Vous  n'etes  pas  venus  pour  notre  salut  mais  pour  le  droit 
d'heritage,  et  je  vous  le  dis,  tenez-vous  toujours  a  l'ecart  de  notre  maison,  car 
vous  etes  parfaitement  incapables,  et  puisque  vous  ne  voulez  ni  n'osez  venir  en 
aide  a  une  maison  en  danger,  allez  voir  ce  qui  voudront  de  vous  !  Cette  maison, 
du  moins,  n'aura  jamais  besoin  de  vous,  car  en  verite,  avec  votre  facon  d'agir, 
vous  etes  pires  que  les  vers  de  terre  qui  ne  savent  que  manger  et  detruire  les 
beaux  fruits  de  la  terre.  Qu'on  ne  vous  revoie  plus  !  Sinon,  vous  aurez  affaire  a 
nous  !  » 

4.  Un  des  anciens  dit :  «  Eh  bien  nous  nous  en  irons,  mais  vous  pouvez  nous  faire 
le  plaisir  de  nous  dire  qui  vous  a  aide  ?  Nous  avons  prie  sept  heures  par  jour  pour 
vous  et  nous  aimerions  savoir  si  vous  avez  ete  gueris  grace  a  nos  prieres,  car  il 
n'y  avait  aucune  chance  de  vous  guerir  par  des  moyens  naturels.  Dites-le-nous, 
cela  ne  vous  coutera  rien.  » 

5.  Le  gendre  dit  :  «  Allez-vous-en,  epeces  de  menteurs  !  Vous  avez  pu  souhaiter 
notre  mort  sept  heures  par  jour  et  prier  pour  des  droits  d'heritage,  mais  surement 
pas  pour  notre  guerison!  Et  vous  n'etes  pas  venus  pour  saluer  des  convalescents, 
mais  pour  nous  retirer  les  droits  d'heritage  avant  notre  mort  et  pour  tout  prendre  a 
la  mort  du  dernier  d'entre  nous  !  Oh,  infames  coquins,  je  vous  connais  trop  bien, 
vous  et  vos  prieres  !  Allez-vous-en  sinon  je  serai  oblige  d'user  de  mes  droits  de 
proprietaire.  Vous  n'etes  meme  pas  dignes  de  prononcer  le  nom  de  celui  qui  nous 
a  aide  !  » 

6.  L'ancien  dit  encore:  «I1  se  peut  que  nous  soyons  ce  que  tu  crois,  mais  s'il  est 
arrive  un  miracle,  cela  pourrait  peut-etre  changer  notre  facon  de  penser  et  d'agir  ! 


Repondez-nous  done  !  » 

7.  Le  gendre  dit :  «  Plus  rien  ne  vous  changera  sur  cette  terre,  pas  meme  Dieu.  Et 
si  vous  etiez  capables  de  changer,  vous  l'auriez  fait  depuis  longtemps,  car  vous 
avez  Moise  et  tous  les  prophetes  contre  vous.  Mais  votre  Dieu  est  Mammon,  e'est 
l'or  et  l'argent  !  C'est  ce  dieu  que  vous  servez  dans  votre  coeur,  et  vous  ne  vous 
affublez  du  costume  de  Moise  et  d'Aaron  que  pour  pouvoir  mieux  sauter  sur  les 
troupeaux  d'agneaux,  lacerer  leur  toison  de  vos  dents  de  loup  et  les  devorer. 

8.  Mais  Jahve  vous  connait  et  II  vous  donnera  sans  doute  le  salaire  que  vous 
meritez.  Dieu  a  suscite  Jesus,  le  fils  du  charpentier  Joseph,  comme  il  a  suscite 
Moise  autrefois,  et  ce  Jesus  qui  nous  a  instantanement  gueris  vous  dira  aussi  quel 
salaire  vous  meritez  ;  car  il  est  rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  mais  vous,  vous  etes 
habites  par  celui  de  Belzebuth  !  Pour  la  derniere  fois,  allez-vous-en  et  ne  revenez 
jamais  ici,  sinon  il  vous  arrivera  malheur.  » 

9.  A  ces  mots  les  Pharisiens  quittent  la  maison  en  pensant  a  Jesus  qui  s'est  encore 
mis  en  travers  de  leur  route,  et  ils  se  consultent  pour  savoir  comment  s'en  defaire, 
de  peur  qu'il  ne  souleve  tous  les  Juifs  contre  eux. 

10.  Mais,  tandis  qu'ils  developpent  ces  mauvaises  pensees,  un  grand  coup  de 
tonnerre  retentit  derriere  eux  et  les  effraie  au  point  qu'ils  s'en  retournent 
prestement  et  en  silence  vers  la  ville. 

Chapitre  35 

Les  Pharisiens  lisent  le  psaume  37 

1.  De  retour  chez  eux,  ils  saisissent  le  livre  des  Psaumes  de  David  et  tombent  sur 
le  debut  du  psaume  37,  que  le  plus  ancien  se  met  a  lire  a  haute  voix. 

2.  «  "Ne  t'irrite  pas  contre  les  mechants,  n'envie  pas  ceux  qui  font  le  mal,  ils 
seront  bientot  fauches  comme  l'herbe  et  se  fletriront  comme  le  gazon  vert. 
Confie-toi  en  l'Eternel  et  fais  le  bien.  Aie  ton  pays  pour  demeure  et  la  fidelite 
pour  pature.  Trouve  tes  delices  dans  le  Seigneur,  II  te  donnera  ce  que  ton  coeur 
desire  !  Recommande  ton  sort  a  l'Eternel  et  mets  ton  espoir  en  Lui  et  II  agira.  II 
fera  paraitre  ta  justice  comme  la  lumiere  et  ton  droit  comme  le  soleil  a  son  midi. 

3.  Garde  le  silence  devant  l'Eternel  et  espere  en  Lui.  Ne  t'irrite  pas  contre  celui 
qui  reussit  dans  ses  voies.  Tiens  bon,  renonce  au  courroux  ;  oui,  ne  te  mets  pas  en 
colere,  sinon  tu  feras  le  mal  !  Car  les  mechants  seront  retranches,  et  ceux  qui 
esperent  en  l'Eternel  possederont  le  pays. 

4.  Dans  peu  de  temps  l'impie  ne  sera  plus.  Quand  tu  visiteras  sa  ville,  il  aura 
disparu.  Les  malheureux  heriteront  du  pays,  ils  auront  la  paix  et  la  joie.  L'impie 
menace  le  juste  et  lui  montre  les  dents.  Mais  le  Seigneur  Se  rit  du  mechant,  car  II 
voit  son  jour  venir.  Les  impies  tirent  l'epee  et  tendent  leur  arc  pour  faire  tomber 
le  pauvre  et  le  malheureux,  et  pour  egorger  l'homme  pieux.  Mais  leur  glaive 
penetrera  leur  propre  coeur  et  leurs  arcs  se  briseront  ! 

5.  Le  peu  que  possede  le  juste  vaut  mieux  que  les  grands  biens  des  impies,  car  le 


bras  de  l'impie  sera  brise,  mais  le  Seigneur  maintiendra  le  juste.  Le  Seigneur 
connait  les  jours  des  justes  et  des  pieux  et  leur  bien  demeurera  a  jamais.  lis  ne 
seront  pas  confondus  au  jour  du  malheur  et  ils  seront  rassasies  aux  jours  de 
disette.  Les  impies  et  les  mechants  tomberont,  et  meme  s'ils  sont  comme  les  verts 
paturages,  les  ennemis  du  Seigneur  s'evanouiront  en  fumee.  L'impie  emprunte  et 
il  ne  paie  pas.  Le  juste  est  compatissant  et  il  donne."  » 

6.  A  la  lecture  de  ce  verset  un  Pharisien  se  leve  et  dit  au  lecteur  :  «  Quelle  idiotie 
lis-tu  la  ?  Ne  remarques-tu  pas  que  tout  cela  nous  met  du  mauvais  cote,  et  que  le 
fils  du  charpentier  est  le  seul  a  etre  du  bon  cote  ?  C'est  une  terrible  deposition 
contre  nous  !  Et  tu  la  lis  aussi  simplement  et  aussi  joyeusement  qu'une  lettre 
flatteuse  que  nous  ecrirait  le  Grand  Pretre  de  Jerusalem  !  » 

7.  L'ancien  dit  :  «  Mon  ami,  cela  ne  nous  fait  pas  de  mal  d'etre  un  peu  plus 
eclaires  sur  nous-memes.  II  vaut  mieux  le  reconnaitre  entre  nous  avant  que  notre 
tromperie  soit  mise  au  grand  jour  devant  tout  le  monde,  et  que  nous  soyons 
detestes  et  abandonnes  de  tous  !  Car  finalement,  notre  facon  actuelle  d'agir  ne 
restera  cachee  qu'aussi  longtemps  que  Dieu  le  voudra  bien.  Je  vais  done 
continuer  la  lecture  de  ce  psaume  tres  memorable  !  » 

8.  Plusieurs  disent :  «  Tu  as  raison  —  fais-le  !  » 

9.  Et  l'ancien  poursuit : 

10.  «  Car  ceux  que  benit  l'Eternel  possederont  le  pays,  mais  ceux  qui  Le 
maudissent  seront  chasses.  » 

11.  Alors  le  Pharisien  demande  encore  precipitamment  :  «  Qui  est  beni,  qui  est 
maudit  ?  » 

12.  L'ancien  dit :  «  A  voir  comme  ces  Romains  nous  poursuivent,  il  est  facile  de 
comprendre  que  nous  ne  sommes  pas  benis  !  Car  si  nous  etions  benis,  nous 
n'aurions  pas  a  subir  une  telle  plaie  dans  notre  pays.  Tu  peux  deviner  le  reste  — 
Je  continue  la  lecture  ! 

13.  "L'Eternel  affermit  le  pas  d'un  tel  homme  et  il  prend  plaisir  a  sa  voie.  S'il 
tombe,  il  n'est  pas  terrasse,  car  le  Seigneur  le  tient  par  la  main.  J'ai  ete  jeune  et  je 
suis  vieux  maintenant.  Mais  je  n'ai  jamais  vu  le  juste  abandonne,  ni  sa  posterite 
mendier  le  pain  !  Car  le  juste  est  compatissant  ;  c'est  pourquoi  il  donne  au 
pauvre,  sa  posterite  est  done  benie. 

14.  Detourne-toi  du  mal  et  fais  le  bien,  reste  juste  a  jamais,  car  l'Eternel  aime  la 
justice  et  n'abandonne  jamais  ses  saints,  ils  seront  eternellement  proteges.  Mais 
la  posterite  des  impies  sera  retranchee,  seuls  les  justes  heriteront  du  pays  et  y 
demeureront  a  jamais. 

15.  La  bouche  du  juste  dit  la  verite  et  sa  langue  enseigne  la  justice.  La  loi  de 
Dieu  est  dans  son  coeur,  ses  pas  ne  chancellent  pas.  Le  mechant  epie  le  juste  et 
cherche  a  le  faire  mourir.  Mais  le  Seigneur  ne  le  laisse  pas  tomber  aux  mains  du 
mechant  et  ne  le  condamne  pas  lorsqu'il  est  juge  par  les  mechants. 

16.  Espere  en  l'Eternel  et  garde  Sa  voie,  II  t'elevera  pour  que  tu  possedes  le  pays 
et  tu  verras  que  les  impies  seront  retranches. 


17.  J'ai  vu  le  mechant  dans  toute  sa  puissance,  il  s'etendait  comme  un  laurier 
verdoyant,  il  a  passe  et  voici  qu'il  n'est  plus,  je  le  cherche  et  ne  le  trouve  plus. 

18.  Reste  done  integre  et  aime  ce  qui  est  droit,  et  alors  tout  ira  bien.  Mais  ceux 
qui  ne  respectent  pas  la  loi  de  Dieu  seront  detruits  et  les  impies  seront  aneantis. 
Le  Seigneur  n'aide  que  les  justes  en  toute  occasion.  II  est  leur  seule  force,  leur 
seul  soutien.  Le  Seigneur  est  a  leur  cote  et  les  secourt,  II  les  sauve  des  mechants 
et  leur  vient  en  aide,  car  ils  ont  confiance  en  Lui."  » 

19.  Comme  l'ancien  terminait  sa  lecture  le  Pharisien  en  colere  l'invectiva  en 
criant  :  «  Espece  d'ane,  ne  vois-tu  pas  que  ce  psaume  nous  traite  d'impies  et  fait 
passer  pour  des  justes  ceux  qui  sont  avec  Jesus  ?  Ne  vois-tu  pas  que  nous  serons 
chasses  et  qu'ils  resteront  dans  le  pays  ?  N'avons-nous  pas  l'intention  de  le  tuer, 
alors  que  Dieu  le  protege  ?  C'est  bien  un  psaume  pour  nous  !» 

20.  L'ancien  dit  :  «  Ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai  ecrit,  il  est  dans  ce  livre,  et  si  nous 
restons  comme  nous  sommes,  il  nous  faudra  bien  l'accepter.  Comprends-tu  ce 
que  cela  signifie  et  quel  est  le  pouvoir  de  Dieu  ?  » 

21.  Un  autre  Pharisien  dit :  «  Je  comprends  cela  mieux  que  vous  tous  !  Notre  ami 
Roban  a  du  lire  ce  psaume  sous  l'influence  de  l'incomprehensible  magie  de  ce  fils 
de  charpentier,  car  il  est  en  mesure  de  guerir  d'une  seule  parole  toute  la  famille 
ou  nous  sommes  vainement  venus  chercher  notre  salut  dans  l'or  et  l'argent.  II  est 
parfaitement  en  mesure  de  nous  obliger  a  lire  un  tel  psaume,  qui  nous  condamne 
tout  aussi  bien  que  les  ennemis  de  David. 

22.  Outre  que  Joseph  devait  reellement  descendre  en  droite  ligne  de  David, 
comme  Marie,  la  deuxieme  femme  de  Joseph,  est  issue  egalement  de  la  meme 
lignee,  on  appelle  Jesus  "fils  de  David"  ;  aussi,  ce  vieux  Joseph  etait  assez  ruse 
pour  enseigner  a  son  fils  toutes  sortes  de  sciences  secretes,  afin  que  celui-ci,  par 
ses  tours  de  magie,  trompe  les  Grecs  et  les  Romains  credules  et  se  fasse  passer 
pour  un  fils  d'Apollon  ou  de  Jupiter  et  elire  empereur  par  les  Romains  abuses.  Et 
si  les  autorites  de  Rome  sont  aussi  aveugles  que  celles  d'ici,  qui  gouvernent  toute 
l'Asie  et  que  Jesus  tient  dans  ses  filets,  il  ne  manquera  pas  d'en  venir  a  leur  dieter 
sa  loi,  et  nous  serons  tous  servis.  » 

23.  Un  autre  dit  :  «  Une  telle  entreprise  pourrait  etre  entravee  par  une  lettre 
secrete  a  l'empereur.  » 

24.  Le  premier  interlocuteur  dit  :  «  II  te  sera  difficile  de  te  mettre  en  travers  des 
projets  d'un  homme  qui,  grace  a  ses  dons  magiques  de  voyance,  peut  deviner 
toutes  tes  pensees  cachees.  Qui  d'autre  que  lui  a  bien  pu  nous  effrayer  par  ce 
coup  de  tonnerre  sur  notre  chemin  de  retour  ?  II  a  sans  doute  percu  ce  que  nous 
disions  entre  nous  contre  lui  !  Et  qui  d'autre  que  lui  nous  a  pousses  a  lire  ce 
psaume  ?  Et  pourquoi  ?  Parce  qu'il  a  su  sans  doute  ce  que  nous  meditions  contre 
lui  !  Va  t'asseoir  a  ta  table  et  essaie  de  rediger  un  message  secret  a  l'empereur,  et 
je  pretends  que  tu  ne  seras  pas  capable  d'ecrire  un  seul  mot.  Ou  alors,  sous  l'effet 
de  son  incroyable  magie,  tu  te  sentiras  oblige  de  porter  temoignage  contre  toi- 
meme.  » 

25.  De  plus,  notre  chef  Jairus  lui  appartient  corps  et  ame,  car  II  a  ressuscite  deux 
fois  sa  fille,  et  il  le  soutient  dans  tout  ce  qu'il  desire,  et  c'est  pourquoi  nous  ne 


pouvons  rien  contre  lui  a  Jerusalem.  Bref,  nous  n'avons  plus  le  choix  d'aucun 
cote  et  nous  ne  pouvons  bouger.  II  me  semble  que  le  mieux  est  de  faire  contre 
mauvaise  fortune  bon  coeur  et  de  rallier  ses  disciples.  Car  nous  ne  pouvons  rien 
entreprendre  contre  lui  qui  reussisse,  puisque,  des  que  nous  imaginons  quelque 
chose,  il  le  sait  a  l'instant  meme. 

26.  Le  vieux  Roban  dit  :  «  C'est  aussi  mon  avis,  la  seule  chose  a  faire,  est  de 
rester  parfaitement  indifferents  ou  alors  de  nous  rendre  a  son  enseignement  et  de 
faire  tout  ce  qu'il  nous  conseille  ou  nous  ordonne,  car  il  est  impossible  de  se 
regimber  contre  lui. 

27.  Tous  disent  :  «  Nous  resterons  parfaitement  indifferents,  c'est  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  a  faire  ;  ainsi  nous  ne  nous  mettons  a  dos  ni  Rome  ni  Jerusalem,  car  telle 
est  la  sagesse  qui  regit  notre  existence. ». 

28.  lis  vont  tous  alors  se  reposer  et  chacun  songe  a  ce  qu'il  a  a  faire. 

Chapitre  36 

Reste  si  tu  veux,  va  si  tu  ne  veux  pas 

1 .  Le  matin  suivant,  Roban  vient  Me  trouver  chez  Moi  pour  Me  parler. 

2.  Je  lui  dit :  «  Je  sais  deja  ce  que  tu  veux  Me  dire,  mais  toi,  tu  ne  sais  pas  ce  que 
J'ai  a  te  dire  !  Ecoute-Moi  done  !  » 

3.  Roban  dit :  «  Si  tu  veux  parler,  parle,  je  suis  pret  a  t'ecouter  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  as  lu  hier  soir  un  psaume,  exactement  le  psaume  37  qui  vous  a 
impressionnes  et  vous  a  fait  reflechir  sur  vous-memes  ;  vous  vous  etes  demande 
s'il  etait  preferable  d'etre  indifferent  a  Mon  egard  ou  s'il  fallait  devenir  Mes 
disciples.  Vous  avez  choisi  l'indifference,  mais,  dans  la  nuit,  tu  t'es  demande  si  tu 
ne  voulais  pas  devenir  Mon  disciple,  et  voila  ce  que  tu  viens  Me  demander. 

5.  Je  ne  te  reponds  ni  oui  ni  non  !  Si  tu  veux  rester,  reste,  si  tu  veux  t'en  aller, 
vas-t-en  !  Car  vois-tu,  J'ai  suffisamment  de  disciples.  II  y  a  dans  Ma  maison 
plusieurs  appartements,  et  ils  sont  tous  remplis  de  disciples.  Tu  peux  voir  a 
l'exterieur  des  tentes  dressees  ou  habitent  egalement  Mes  disciples.  La,  a  cote  de 
Ma  toute  petite  chambre,  se  trouve  la  grande  salle  a  manger  qui  est  aussi  la  salle 
de  travail  ;  a  cette  heure  matinale,  les  sommites  romaines  qui  sont  aussi  Mes 
disciples  s'y  reposent  encore.  Dans  une  petite  chambre  a  cote  loge  le  chef  Jairus 
avec  sa  femme  et  sa  fille  que  J'ai  reveillee  deux  fois  de  la  mort ;  lui  aussi  est  mon 
disciple.  Si  de  telles  gens  sont  Mes  disciples,  tu  peux  aussi  le  devenir,  mais 
comme  tu  le  vois,  je  ne  suis  pas  la  a  t'attendre.  Reste  si  tu  veux,  va  si  tu  ne  veux 
pas  !  Les  deux  voies  te  sont  ouvertes.  » 

6.  Roban  dit  :  «  Seigneur,  je  reste,  et  il  est  bien  possible  que  d'autres  de  mes 
collegues  viennent  et  restent  avec  moi  !  Je  commence  maintenant  seulement  a 
comprendre  qu'il  y  a  en  toi  plus  que  le  simple  art  secret  d'un  magicien  du  Levant. 
Tu  es  un  prophete  oint  de  Dieu,  comme  jamais  personne  ne  l'a  ete  avant  toi  !  Je 
reste  done. 


7.  II  est  bien  ecrit  qu'aucun  prophete  ne  viendra  de  Galilee,  mais  je  ne  m'en 
preoccupe  plus,  car  pour  moi,  les  actes  comptent  plus  que  la  parole  enigmatique 
des  Ecritures,  que  personne  ne  parvient  reellement  a  comprendre  !  De  plus,  a  ma 
connaissance,  tu  n'es  pas  ne  en  Galilee,  mais  a  Bethleem  ;  tu  peux  done  tres  bien 
etre  un  prophete  !  Je  me  sens  tres  attire  par  toi,  et  ta  proximite  me  fait  du  bien.  Je 
reste  done  !  Je  n'ai  pas  de  grande  fortune,  il  est  vrai,  mais  ce  que  j'ai  nous 
permettra  a  tous  de  vivre  pendant  trente  ans,  et  si  tu  exiges  de  l'argent  pour  ton 
enseignement,  la  moitie  de  ma  fortune  est  a  ta  disposition.  » 

8.  Je  dis  :  «  Va  demander  a  Mes  disciples  ce  qu'ils  paient  pour  l'enseignement  et 
leur  entretien  ;  et  tu  paieras  la  meme  chose  !  » 

9.  Roban  va  aussitot  poser  la  question  a  plusieurs  disciples  qui  lui  repondent  :  « 
Notre  saint  maitre  ne  nous  a  jamais  demande  un  seul  stater,  bien  qu'avec  Lui  tous 
nos  besoins  soient  pourvus.  Sans  doute  II  ne  te  demandera  rien  de  plus.  La  foi  et 
l'amour,  voila  tout  ce  qu'il  exige  de  nous  !  » 

10.  Roban  demande  encore  :  «  Parvenez-vous  deja  a  faire  des  choses  incom- 
prehensibles  a  la  raison  humaine,  et  si  vous  le  pouvez,  comprenez-vous  comment 
cela  est  possible  ?  » 

11.  Pierre  dit  :  «  Au  besoin,  nous  pouvons  aussi  faire  ces  choses  par  la  force  de 
notre  maitre,  et  nous  saisissons  parfaitement  comment  e'est  possible.  Si  tu  veux 
etre  Son  disciple,  tu  pourras  aussi  accomplir  de  tels  actes  et  comprendre  ce  que  tu 
fais.  Ici,  e'est  l'amour  qui  dicte  la  loi  et  la  sagesse  qui  la  met  en  pratique  » 

12.  Roban  dit  encore  :  «  Mais  n'as-tu  jamais  pense  que  Satan  peut  parfois  avoir 
part  en  secret  a  des  actes  aussi  extraordinaires  ?  » 

13.  Pierre  dit  :  «  Quelle  malice  soupconnes-tu,  pauvre  homme  aveugle  ! 
Comment  Satan  peut-il  avoir  part  a  l'oeuvre  du  ciel  ?  Moi-meme  et  tous  les  autres 
avons  vu  les  cieux  ouverts,  d'ou  descendaient  vers  la  terre  des  myriades  d'anges, 
et  nous  les  avons  vus  Le  servir  et  nous  servir  !  Comment  Satan  y  prendrait-il  part 
? 

14.  Mais  si  tu  ne  me  crois  pas,  va  a  Sichar  te  renseigner  aupres  du  grand  pretre 
Jonael  et  du  grand  marchand  Jairuth  qui  vit  en  dehors  de  la  ville  au  chateau 
d'Esati.  Ce  sont  nos  amis  et  ils  te  diront  fidelement  qui  est  Celui  dont  nous  avons 
la  grace  infiniment  immeritee  d'etre  les  disciples.  Chez  Jonael  aussi  bien  que 
chez  Jairuth,  tu  verras  des  anges  a  l'ceuvre  sous  une  forme  visible  et  palpable.  » 

15.  Ay  ant  entendu  cela,  Roban  revient  a  Moi  avec  veneration,  Me  demandant  si 
Je  ne  verrais  pas  d'obstacle  a  ce  qu'il  fasse  un  voyage  a  Sichar. 

16.  Je  dis  :  «  Pas  le  moindre  obstacle,  vas-y  et  informe-toi  de  tout.  A  ton  retour, 
informe  alors  tes  collegues  de  tout  ce  que  tu  auras  vu  et  appris,  et  quand  tu  auras 
fait  tout  cela,  reviens  et  suis-Moi.  Tu  apprendras  bien  ou  Je  serai  parti  entre- 
temps.  Si,  en  partant  d'ici,  tu  passes  par  le  peage  de  Sibarah,  puis  par  celui  de  Kis 
et  de  Cana  en  Samarie,  et  qu'on  te  demande  ou  tu  vas  et  a  quel  titre,  cite  Mon 
nom,  partout  on  te  laissera  passer.  Mais  ne  pars  pas  avec  ces  vetements  de 
Pharisiens,  tu  n'irais  pas  loin.  Revets  de  simples  habits  de  citadin  et  tu  n'auras 
aucun  probleme  en  Samarie.  » 


17.  Roban,  ay  ant  compris  cela,  se  met  aussitot  en  route  pour  aller  chercher 
ailleurs  ce  qu'il  avait  si  pres  de  chez  lui  ! 

18.  Certains  esprits  croient  toujours  trouver  mieux  a  l'etranger,  et  pourtant  c'est  le 
meme  soleil  qui  brille  partout.  Certes,  a  l'etranger,  on  apprend  a  decouvrir 
d'autres  contrees,  d'autres  hommes,  d'autres  coutumes,  d'autres  langues,  mais  que 
le  coeur  y  gagne  quelque  chose,  c'est  une  autre  affaire  ! 

19.  Celui  que  la  curiosite  pousse  a  se  rendre  a  l'etranger  pour  mieux  s'amuser  et 
se  divertir  fait  peu  pour  instruire  son  cceur,  mais  qui  va  a  l'etranger  pour  se  rendre 
utile  aux  habitants  du  pays  et  pour  leur  apporter  une  nouvelle  lumiere,  profite 
beaucoup  de  son  voyage. 

20.  Un  prophete  a  toujours  plus  de  succes  a  l'etranger  que  chez  lui. 

Chapitre  37 

Josa  l'ancien  remercie  Jesus 

1.  Roban  parti,  ce  fut  au  tour  de  l'ancien  Josa  de  venir  avec  ses  enfants  et  petits- 
enfants  gueris  cette  nuit  Me  dire  leurs  louanges  et  leur  reconnaissance.  lis  me 
demanderent  la  permission  de  rester  une  journee  en  Ma  compagnie. 

2.  Et  Je  lui  dis  :  «  Ce  que  tu  veux,  fais-le  !  Tu  as  eu  hier  soir  a  soutenir  une  lutte 
avec  les  Pharisiens,  et  en  Mon  nom  vous  vous  etes  bien  comportes.  C'est 
pourquoi  vous  serez  desormais  delivres  de  tout  fleau  de  ce  genre.  Plus  aucun 
zelote  interesse  ne  franchira  le  seuil  de  votre  porte.  Allez  trouver  Mes  disciples, 
ils  vous  diront  ce  qu'il  faut  croire  et  ce  que  vous  avez  a  faire.  » 

3.  A  ces  mots,  Pierre  entre  et  conduit  toute  la  compagnie  a  Matthieu  le  scribe,  qui 
leur  donne  a  lire  tout  ce  que  J'ai  transmis  et  enseigne  a  Mes  disciples. 

4.  La-dessus  sortent  de  leurs  chambres  Cyrenius,  Cornelius,  Faustus,  Jairus,  le 
chef  de  la  synagogue,  avec  sa  femme  et  sa  fille.  Ils  Me  saluent  tres  aimablement 
et  Me  remercient  pour  la  bonne  nuit  qu'ils  ont  pu  passer  et  les  beaux  reves  qu'ils 
ont  faits.  Je  les  salue  egalement  et  leur  presente  ceux  qui  viennent  d'arriver. 

5.  Cyrenius  s'avance  vers  eux  et  demande  des  details.  Mais  quand  il  apprend  les 
menees  nocturnes  des  Pharisiens,  sa  colere  eclate  et  il  dit :  «  Non,  Seigneur  !  Par 
Ton  nom  qui  m'est  plus  saint  que  tout,  je  ne  puis  plus  pardonner  a  ces  suppots  de 
Satan  !  II  faut  que  je  les  chatie,  dusse-je  en  perdre  la  vie.  Ces  loups,  ces  hyenes, 
ces  renards  sont  les  pires  de  toute  la  Palestine  et  de  toute  l'Asie  mineure.  Quelle 
difference  y  a-t-il  entre  eux  et  les  pires  malfaiteurs  ?  Oh  mechantes  betes  feroces 
!  Le  jour  ils  se  font  appeler  serviteurs  de  Dieu  et  reclament  tous  les  honneurs,  et 
la  nuit  ils  font  les  pires  choses.  Attendez,  attendez  seulement,  vos  sorties 
nocturnes  de  rapine,  je  saurai  y  mettre  fin  de  sorte  que  vous  n'en  croirez  ni  vos 
yeux  ni  vos  oreilles  !  » 

6.  Je  dis  au  grand  gouverneur  courrouce  :  «  Ami,  laisse  cela,  ce  que  tu  songes  a 
faire,  Je  l'ai  deja  fait  cette  nuit  spirituellement  d'une  facon  beaucoup  plus  subtile, 
en  sorte  qu'ils  suivront  bientot  tous  Mon  enseignement.  Leur  ancien,  qui  s'appelle 


Roban,  est  deja  venu  aujourd'hui  Me  trouver  et  accepter  Mon  enseignement.  Je 
viens  de  l'envoyer  a  Sichar  ou  il  verra  et  apprendra  beaucoup  de  choses.  II 
reviendra  dans  deux  jours  et  il  amenera  sans  doute  ses  collegues  sous  Mon  toit  ! 
Vois-tu,  cela  vaut  mieux  que  le  fouet  et  la  hache  !  » 

7.  Cyrenius,  quelque  peu  calme,  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  je  retire  mes  paroles  et  ne 
les  poursuivrai  pas  en  justice.  Mais  il  faudra  qu'ils  me  rendent  raison  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Pas  ce  matin,  mais  cet  apres-midi  !  Nous  allons  prendre  le  petit 
dejeuner  auparavant.  » 

9.  Borus  avait  en  effet  fait  dresser  une  quantite  de  tables.  Mes  freres,  en  tant  que 
charpentiers,  l'avaient  naturellement  aide,  et  en  cette  veille  de  sabbat,  un 
vendredi  done,  le  repas  fut  pris  en  plein  air.  II  y  avait  pres  de  cinquante  tables 
avec  des  bancs,  couvertes  de  mets  et  de  vins,  et  il  etait  plaisant  de  voir  des 
centaines  d'hotes  en  tout  genre,  deja  a  table,  chantant  des  psaumes  de  louanges  et 
mangeant  ce  copieux  repas.  Au  milieu  de  toutes  ces  tables  se  dressait  une  sorte 
de  tribune  ou  nous  attendait  une  table  merveilleusement  decoree,  ou  prirent  place 
avec  Moi  Cyrenius,  Cornelius,  Faustus,  Jairus,  sa  femme  et  leur  fille,  Ma  mere  et 
les  douze  apotres,  et,  au  milieu  de  joyeuses  conversations  edifiantes,  nous  primes 
ce  repas  commande  par  Borus  et  Faustus. 

10.  Mais  il  y  manquait  Lydia,  la  jeune  femme  de  Faustus,  qu'il  avait  laissee  a 
Capharnaiim  a  cause  de  ses  nombreuses  obligations  domestiques  alors  qu'elle 
serait  volontiers  venue  a  Nazareth.  Ma  mere  lui  en  fit  tres  gentiment  la  remarque 
;  il  exprima  le  regret  d'avoir  laisse  sa  tres  chere  femme  a  la  maison,  et  decida 
aussitot  d'aller  la  chercher. 

11.  Je  lui  dis  :  «  Laisse  done,  si  Je  le  veux,  elle  sera  ici  avant  midi  !  »  Faustus 
M'en  pria,  et  Je  lui  en  fis  la  promesse. 

12.  Aussitot,  deux  jouvenceaux  adorables  apparurent  a  Mes  cotes,  vetus  de 
longues  robes  d'un  bleu  lumineux.  lis  se  prosternerent  devant  Moi  jusqu'au  sol, 
disant  :  «  Seigneur,  Tes  serviteurs  attendent  Tes  saints  commandements  dans  la 
plus  profonde  devotion  !  » 

13.  Je  leur  dis  :  «  Allez  chercher  Lydia  pour  qu'elle  soit  avec  nous.  » 

14.  lis  disparurent  tous  deux  et  Cyrenius  Me  demanda  avec  etonnement :  «  Ami, 
qui  etaient  done  ces  deux  jouvenceaux  d'une  beaute  et  d'une  douceur  hors  du 
commun  ?  Ciel,  je  n'ai  jamais  eu  sous  les  yeux  des  creatures  aussi  merveilleuses 

!  » 

15.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  tout  Seigneur  a  ses  serviteurs,  et  s'il  les  appelle,  ils  doivent 
venir  le  servir.  Je  suis  aussi  un  Seigneur  et  j'ai  egalement  Mes  serviteurs  qui  ont  a 
transmettre  Mes  ordres  a  tout  l'infini.  Ils  ne  te  sont  pas  visibles,  mais  a  Moi  ils  le 
sont,  et  sans  que  tu  t'en  doutes,  des  legions  innombrables  attendent  que  je  leur 
fasse  signe.  Les  deux  serviteurs  que  tu  vois  ici  en  font  partie,  et  malgre  leur 
apparente  douceur,  ils  seraient  capables  d'aneantir  la  terre  entiere  en  un  clin 
d'oeil,  si  je  le  voulais.  Mais,  les  voila  deja  de  retour  avec  Lydia  !  » 

16.  Tous  ceux  de  Ma  table  sont  suffoques  et  Cyrenius  dit  :  «  Comment  est-ce 
possible,  ils  ont  a  peine  pu  faire  cinquante  pas,  il  faut  deux  heures  pour  aller  a 


Capharnaiim  et  les  voila  de  retour  !  Ah  !  Ce  qui  peut  arriver  a  un  pauvre  homme 
de  cette  terre  !  » 

17.  Lydia,  accueillie  par  Faustus  avec  infiniment  de  tendresse,  est  conduite  a 
notre  table  ou  Cyrenius  lui  demande  aussitot  :  «  Tres  douce  Lydia,  comment  as- 
tu  pu  venir  si  vite  de  Capharnaiim,  etais-tu  deja  en  route  ?  » 

18.  Lydia  dit :  «  Ne  vois-tu  pas  ces  deux  anges  de  Dieu  ?  Plus  vite  qu'une  fleche, 
ils  m'ont  portee  jusqu'ici  !  En  chemin  je  n'ai  vu  ni  terre  ni  air,  j'ai  ete  transportee 
instantanement  de  la-bas  jusqu'ici  et  me  voila.  Mais  demande  a  ces  deux  anges, 
ils  sauront  mieux  te  l'expliquer  que  moi  !  » 

Chapitre  38 

De  la  volonte  creatrice  de  l'homme 

1.  Cyrenius  se  tourne  vers  les  deux  anges  et  leur  demande  comment  une  chose 
pareille  est  possible.  Ils  Me  designent  avec  respect  de  leurs  mains  d'une  beaute 
celeste  et  disent  d'une  voix  tres  pure  et  tres  harmonieuse  :  «  Sa  volonte  est  notre 
essence,  notre  force,  notre  vitesse.  Nous  ne  pouvons  rien  par  nous-  memes,  mais 
nous  acceptons  en  nous  Sa  volonte  quand  II  le  veut,  et  nous  avons  alors  tout 
pouvoir.  Notre  beaute  qui  eblouit  tes  yeux  est  1' amour  que  nous  Lui  portons,  et 
cet  amour  n'est  encore  que  Sa  volonte  en  nous.  Si  vous  voulez  nous  ressembler, 
acceptez  Sa  parole  vivante  dans  vos  cceurs  et  mettez-la  en  pratique  librement, 
vous  aurez  alors  en  vous,  comme  nous,  cette  force  toute-puissante  que  donne  Sa 
parole  ;  selon  Sa  volonte,  toute  chose  vous  deviendra  possible,  et  vous  pourrez 
faire  plus  que  nous  tous,  car  vous  procedez  de  Son  amour  tandis  que  nous 
provenons  surtout  de  Sa  sagesse.  Tu  sais  maintenant  comment  ce  qui  t'etonne 
tant  nous  est  possible  !  Agis  selon  Sa  parole  a  l'avenir,  et  des  choses  mer- 
veilleuses  te  seront  possibles  !  » 

2.  Cyrenius  ouvre  de  grands  yeux  et  dit  :  «  J'ai  done  bien  raison  si  je  considere 
que  Jesus  est  le  seul  Dieu,  l'unique  createur  du  monde  entier.  » 

3.  Les  anges  disent :  «  Tu  as  bien  raison,  mais  ne  le  dis  pas  si  fort,  et  si  tu  le  vois 
sous  des  traits  humains,  ne  te  fache  pas,  car  tout  ce  qui  est  humain  ne  serait  pas 
humain  si  cela  n'avait  ete  divin  de  toute  eternite.  Si  parfois  II  se  manifeste  a  toi 
en  des  formes  qui  te  sont  desormais  habituelles,  ce  n'est  jamais  d'une  maniere 
indigne,  car  toute  forme,  toute  pensee  etait  en  Lui  avant  meme  que  par  Sa 
volonte  elle  ne  commence  a  exister  en  dehors  de  Lui.  Cette  terre  et  tout  ce  qui  vit 
en  elle  et  sur  elle  n'est  que  Sa  pensee  restee  eternellement  fidele  et  identique  a 
elle-meme,  et  qui  par  Sa  parole  s'est  faite  verite.  Si  dans  Sa  volonte  et  dans  Sa 
sensibilite  II  abandonnait  cette  pensee  essentielle,  ce  qui  lui  serait  bien  facile,  a 
l'instant  meme  il  n'y  aurait  plus  de  Terre,  et  tout  ce  qu'elle  porte  et  contient 
subirait  le  meme  sort  ! 

4.  Mais  le  Seigneur  n'est  pas  comme  l'homme,  tantot  de  bonne  volonte,  tantot  de 
mauvaise  volonte  !  La  volonte  du  Seigneur  est  eternellement  identique  et  rien  ne 
peut  la  faire  devier  de  l'ordre  etabli  de  toute  eternite.  Mais  dans  cet  ordre  regne 
cependant  la  plus  grande  liberte,  et  le  Seigneur  peut  faire  ce  qu'il  veut,  comme 


chaque  ange  et  chaque  etre  humain  !  Tu  peux  voir  qu'il  en  est  ainsi  en  toi-meme 
comme  en  des  milliers  d'autres  phenomenes. 

5.  Dans  ta  forme  essentiellement  personnelle,  tu  peux  faire  ce  que  tu  veux  et  tu 
ne  te  heurtes  qu'a  ta  propre  volonte.  Mais  cette  forme  essentiellement  personnelle 
a  beau  faire,  elle  se  trouve  toujours  dans  l'ordre  divin  fermement  etabli. 

6.  Tu  peux  sensiblement  changer  l'aspect  exterieur  de  cette  terre,  tu  peux  abaisser 
des  montagnes,  detourner  des  fleuves,  assecher  des  lacs  ou  leur  creuser  de 
nouveaux  lits,  tu  peux  construire  des  ponts  au-dessus  des  mers  et  changer  les 
deserts  en  terres  cultivables,  tu  peux  faire  subir  a  la  Terre  un  nombre  incalculable 
de  changements,  mais  tu  ne  peux  prolonger  la  duree  du  jour,  ni  raccourcir  celle 
de  la  nuit,  et  tu  ne  peux  faire  obeir  les  vents  et  les  tempetes. 

7.  II  te  faut  souffrir  l'hiver  et  supporter  les  chaleurs  de  l'ete,  et  malgre  toute  ta 
volonte,  tu  ne  peux  changer  la  forme  des  creatures.  De  l'agneau  tu  ne  feras  jamais 
un  lion,  et  du  lion  tu  n'auras  jamais  un  agneau  !  C'est  encore  l'ordonnance 
fermement  etablie  de  Dieu  a  l'interieur  de  laquelle  il  t'est  donne  une  grande 
liberte  d'agir,  bien  que  tu  ne  puisses  changer  en  quoi  que  ce  soit  l'ordonnance 
divine. 

8.  Mais  voici  devant  toi  Celui  qui  a  cree  cette  ordonnance  de  toute  eternite  et  qui 
peut  a  nouveau  la  rompre  s'll  le  veut.  Si,  dans  cette  ordonnance  fixe  qui 
determine  ton  etre  et  l'etre  de  tout  ce  qui  t'environne,  tu  es  cependant  libre  de 
penser,  de  vouloir  et  d'agir,  le  Seigneur  est  d'autant  plus  libre  de  faire  ce  qu'il 
veut. 

9.  Mais  nous  te  le  disons  une  fois  encore,  ne  te  fache  pas  si  le  Seigneur  se  meut 
devant  vous  sous  une  forme  humaine,  car  jamais  forme  n'a  ete  plus  hautement  Sa 
propre  CEuvre  !  » 

Chapitre  39 

De  l'influence  des  anges  sur  l'homme 

1.  Lorsque  Cyrenius  comprit  l'enseignement  de  ces  deux  anges,  sa  certitude  fut 
totale,  il  cessa  de  penser  que  J'etais  un  etre  superieur,  mais  il  se  dit  en  lui-meme  : 
«  C'est  Lui  !  »  II  vint  alors  a  Moi  plein  de  veneration  et  Me  dit  :  «  Seigneur, 
maintenant  tout  est  clair  pour  moi,  Tu  es  Celui-la  ! 

2.  Mon  coeur  me  le  disait  depuis  longtemps  deja,  mais  Tes  gestes  et  Ta  forme 
humaine  me  revenaient  toujours  en  pensee  et  me  faisaient  douter  dans  ma  foi. 
Mais  toutes  les  hesitations  secretes  de  mon  ame  sont  dissipees,  quoi  qu'il  puisse 
arriver,  je  resterai  ferme  comme  le  roc  dans  ma  foi  !  Oh  !  que  je  suis  infiniment 
heureux  que  mon  oeil  charnel  puisse  voir  Celui  qui  m'a  cree  et  qui  me  maintient 
en  vie  et  me  maintiendra  toujours  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Mon  tres  cher  ami,  ce  que  tu  as  desormais  te  restera  toujours  !  Mais 
garde-le  encore  pour  toi  ou  pour  un  tout  petit  nombre  de  tes  amis  que  tu  auras 
inities,  car  tu  nuiras  plus  a  Ma  cause  et  a  celle  des  hommes  si  tu  paries  trop 
ouvertement.  Retiens  encore  ceci  :  ne  te  fache  pas  si  tu  remarques  ici  ou  la 


quelque  chose  d'humain  en  moi,  car  avant  qu'il  y  ait  des  anges  et  des  hommes, 
J'etais  de  toute  eternite  le  premier  homme  et  J'ai  done  bien  le  droit  Moi  aussi 
d'etre  un  homme  parmi  les  hommes  que  J'ai  crees  ! 

4.  Cyrenius  dit  :  Fais  ce  que  Tu  veux,  Tu  seras  toujours  pour  moi  ce  dont  je  ne 
doute  plus.  Mais  j'aimerais  avoir  ces  deux  anges  aupres  de  moi  jusqu'a  ma  fin 
terrestre.  lis  sont  si  beaux,  si  aimables,  si  sages  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  possible,  car  tu  ne  supporterais  pas  la  presence  visible  de 
leur  personne  et  ils  ne  seraient  d'aucune  utilite  a  ton  ame.  Mais  ils  resteront 
desormais  tes  deux  gardiens  invisibles,  comme  ils  l'etaient  deja  depuis  ta 
naissance.  Pour  l'instant,  comme  ils  doivent  passer  la  journee  ici,  tu  peux 
t'entretenir  avec  eux. 

6.  Mais  meme  quand  tu  ne  les  verrais  pas,  tu  peux  parler  avec  eux  et  tout  leur 
demander,  ils  mettent  dans  ton  coeur  la  reponse  que  tu  percois  toujours  comme 
une  pensee  gravee  dans  ton  coeur,  et  cela  vaut  mieux  que  des  paroles  exterieures  ! 
Je  te  le  dis,  une  parole  inscrite  par  un  ange  dans  ton  coeur  est  plus  salutaire  a  ton 
ame  que  mille  paroles  entendues  par  l'oreille  exterieure,  car  ce  que  tu  percois 
dans  ton  coeur  est  ton  propre  bien,  mais  ce  que  tu  entends  a  l'exterieur  de  toi,  tu 
dois  te  l'approprier  en  agissant  d'apres  cette  parole, 

7.  Car  si  tu  as  la  parole  dans  ton  coeur  et  que  tu  peches  de  temps  en  temps  dans 
ton  etre  exterieur,  ton  coeur  en  disaccord  te  pousse  a  reconnaitre  aussitot  ta  faute 
et  t'incite  a  la  repentance,  et  tu  n'es  plus  du  tout  pecheur  !  Mais  si  la  parole  n'est 
pas  dans  ton  coeur  mais  seulement  dans  ton  cerveau  ou  elle  est  parvenue  par  le 
conduit  de  ton  oreille,  et  si  tu  peches,  ton  coeur  vide  peche  avec  toi  et  t'empeche 
ainsi  de  reconnaitre  et  de  regretter  ton  peche.  Le  peche  reste  alors  en  toi  et  tu  te 
rends  pecheur  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

8.  Ainsi,  Mon  ami,  il  t'est  plus  salutaire  de  ne  pas  voir  tes  protecteurs  tant  que  tu 
auras  a  vivre  dans  une  enveloppe  charnelle  ;  mais,  lorsque  tu  quitteras  ce  corps, 
tu  pourras  voir  et  comprendre  eternellement,  en  tant  qu'esprit  toi-meme,  non 
seulement  ces  deux-la,  mais  aussi  d'innombrables  autres.  » 

9.  Cyrenius  dit  :  «  Me  voici  de  nouveau  satisfait.  Mais  aujourd'hui,  je  vais 
m'entretenir  longuement  avec  eux  de  choses  tres  spirituelles.  » 

10.  Je  dis  :  «  Mais  comment  cela  ?  Tu  as  promis  en  Mon  nom  a  ces  Pharisiens 
durs  et  rapaces  de  leur  faire  des  remontrances  !  Ne  seras-Tu  pas  deja  prive  de  la 
compagnie  de  ces  deux  anges  cet  apres-midi.  » 

11.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  j'allais  totalement  l'oublier.  Aie,  aie,  aie  !  Me  voila  bien 
embarrasse  !  Que  dois-je  faire  ?  » 

12.  Je  dis  :  «  Qu'en  dirais-tu  si  Je  te  deliais  de  ton  serment  de  faire  des  remon- 
trances a  ces  Pharisiens,  qui  ont  deja  tes  menaces  d'hier  a  digerer?  » 

13.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  si  cela  peut  T'etre  agreable  je  renonce  a  leur  faire 
ces  remontrances  et  je  Te  laisse  regler  tout  cela  avec  le  vieux  Roban,  qui  saura 
bien  en  venir  a  bout  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Oh,  Je  n'ai  pas  la  moindre  objection  a  ce  propos,  car  J'ai  deja  retarde 
a  cet  apres-midi  ton  entrevue  avec  ces  Pharisiens  :  Je  savais  bien  que  ton  humeur 


changerait  sous  peu  !  Mais  puisque  la  journee  est  si  belle,  nous  allons  faire  une 
sortie  en  mer  et  prendre  un  peu  de  poisson  pour  midi  et  ce  soir  !  Que  ceux  qui 
veulent  suivre,  se  levent  !  » 


Chapitre  40 

L' amour  envers  le  Seigneur 

1.  Pierre  et  Nathanael  demandent  :  «  Mais,  Seigneur,  nous  n'avons  aucun  filet 
avec  nous  !  Comment  fera-t-on  ?  Devons-nous  partir  en  avant  chercher  des  filets 
au  bord  de  la  mer  chez  des  pecheurs  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  II  n'y  en  a  pas  besoin  ;  mais  vous  avez  besoin  d'autre  chose  que  vous 
semblez  oublier  a  chaque  instant,  c'est  de  vous  souvenir  que  Je  suis  le  Seigneur  a 
qui  rien  n'est  impossible  !  Restez  done  avec  la  compagnie  et,  pendant  la  peche, 
expliquez  au  vieux  Josa  et  a  sa  famille  la  force  et  la  puissance  de  Dieu  qui  est 
aussi  en  l'homme  !  »  Mes  paroles  font  reflechir  ces  deux  disciples  qui  se  retirent 
pour  mediter  sur  l'aveuglement  avec  lequel  ils  M'ont  pose  leur  question.  Meme 
Josa  leur  fait  remarquer  qu'il  comprend  a  peine  comment  ils  ont  pu  en  venir  la  ! 

3.  Nathanael  dit  :  «  Ami,  comme  toi  nous  sommes  des  etres  humains  et,  en  tant 
que  tels,  nous  sommes  si  habitues  aux  conditions  terrestres  des  phenomenes  qu'il 
nous  arrive  encore  de  temps  en  temps  d'avoir  des  idees  stupides,  mais  a  l'avenir, 
nous  ferons  attention  !  Nous  etions  pecheurs  des  notre  plus  jeune  age,  aussi,  des 
qu'on  parle  de  peche,  oubliant  un  peu  le  spirituel,  nous  retombons  dans  nos  an- 
ciennes  preoccupations.  Mais  c'est  en  ordre  maintenant  !  » 

4.  Sarah  vient  a  Moi  et  Me  demande  si  elle  peut  venir  aussi. 

5.  Je  dis  :  «  Naturellement  !  C'est  par  amour  pour  toi  que  J'ai  organise  ce  travail. 
N'es-tu  pas  desormais  Ma  bien-aimee  ?  Pourquoi  n'es-tu  pas  venue  ce  matin 
t'asseoir  a  Mes  cotes  ?  » 

6.  Sarah,  litteralement  tremblante  d'amour  dit :  «  Seigneur,  je  n'ai  pas  ose  :  pense 
un  peu,  les  trois  plus  hautes  autorites  romaines  sont  a  Tes  cotes,  et  moi,  pauvre 
servante,  ou  aurais-je  pris  ce  courage  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Bien,  bien,  Ma  chere  enfant,  J'ai  bien  remarque  que  tu  aurais  mieux 
aime  etre  aupres  de  Moi  que  partout  ailleurs  !  Oh,  rien  ne  M'echappe  de  ce  qui  se 
passe  dans  le  coeur  de  chacun,  voila  pourquoi  Je  t'aime  pareillement. 

8.  Mais  dis-Moi,  toi  Sarah  Ma  preferee,  comment  trouves-tu  ces  deux  jou- 
venceaux  ?  Ne  prefererais-tu  pas  l'un  d'eux  a  Moi  ?  Car  Ma  figure  n'est  certes  pas 
aussi  belle  que  la  leur  !  » 

9.  Sarah  dit :  «  Mais  Seigneur,  Toi  mon  unique  et  eternel  amour,  comment  peux- 
Tu  me  demander  une  chose  pareille  !  Le  ciel  aurait  beau  etre  rempli  d'anges  mille 
fois  plus  beaux,  je  n'en  voudrais  pas  un  seul  et  prefererais  un  unique  cheveu  de 
Ta  tete  a  Toi  pour  qui  mon  coeur  est  plein  d'amour.  Et  si  ces  anges  sont  beaux  en 
effet,  je  me  dis  :  d'ou  leur  vient  cette  beaute?  De  Toi  !  Et  comment  leur  aurais-Tu 
donne  cette  beaute  si  elle  n'etait  pas  en  Toi  auparavant? 


10.  Je  Te  le  dis,  pour  moi  Tu  es  tout  en  tous,  et  je  ne  Te  quitterai  jamais,  meme  si 
Tu  me  donnais  tous  les  cieux  remplis  des  plus  beaux  anges.  » 

11.  Je  dis  :  «  C'est  bien,  c'est  ce  que  je  prefere  !  Qui  M'aime  doit  Me  preferer  et 
M'aimer  par-dessus  tout  s'il  veut  aussi  que  Je  le  prefere.  Ces  deux  anges,  vois-Tu, 
sont  extremement  beaux,  mais  tu  M'es  plus  chere  desormais  que  des  myriades 
des  plus  purs  anges  !  Reste  done  pres  de  moi  !  Je  te  le  dis,  d'entre  toutes,  tu  es  ma 
veritable  fiancee  !  Comprends-tu  ?  » 

12.  Sarah  dit  :  «  Seigneur,  je  ne  comprends  pas  !  Comment  pourrais-je  etre  Ta 
fiancee  et  etre  pour  Toi  ce  que  ma  mere  est  pour  mon  pere  ?  Tu  es  le  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre  et  je  ne  suis  qu'une  de  Tes  creatures,  comment  se  ferait-il  que  la 
plus  inferieure  se  lie  au  Tres-Haut  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  cela  est  tres  facile,  pour  la  tres  simple  raison  que  le  plus 
inferieur  aussi  est  issu  du  Tres-Haut  et  procede  egalement  du  Tres-Haut  ! 

14.  Je  suis  l'arbre  de  vie  et  tu  es  son  fruit  !  Le  fruit  est  apparemment  plus  petit 
que  l'arbre  et  plus  insignifiant  mais  en  son  centre  sommeille  la  graine  qui  se 
nourrit  du  fruit,  mais  dans  cette  graine  se  trouvent  deja  des  arbres  de  la  meme 
espece  capables  de  porter  des  fruits  qui  auront  les  memes  semences  de  vie. 

15.  Tu  peux  done  facilement  comprendre  que  la  difference  entre  le  Createur  et  la 
creature  n'est  en  quelque  sorte  pas  si  grande  que  tu  te  l'imagines,  car  la  creature 
est  en  soi  la  volonte  du  Seigneur,  qui  est  d'une  noblesse  et  d'une  bonte  parfaites. 
Si  cette  creature  reconnait  qu'elle  est  issue  de  ce  Createur  et  qu'elle  est  une  forme 
de  volonte  librement  exprimee  du  Createur  dont  son  etre  fondamental  est  une 
expression,  et  si  la  creature  agit  en  fonction  de  cela,  elle  est  alors,  a  sa  propre 
mesure  limitee  parfaitement  semblable  a  ce  qu'est  son  Createur,  a  Sa  mesure 
illimitee  !  Si  la  creature  ne  reconnait  pas  qu'elle  est  une  expression  partielle  de  la 
libre  volonte  du  Createur,  elle  ne  cessera  pas  pour  autant  de  l'etre,  mais  elle  ne 
pourra  atteindre  sa  destination  la  plus  elevee  que  lorsqu'elle  reconnaitra  ce  qu'elle 
est  fondamentalement. 

16.  Pour  qu'il  soit  plus  facile  a  ces  parcelles  de  volonte  librement  exprimees  qui 
s'appellent  les  humains  d'arriver  a  la  reconnaissance  de  soi,  le  Createur  de  tout 
temps  leur  donne  des  revelations,  des  lois,  des  enseignements,  et  II  S'est  fait  chair 
Lui-meme  sur  cette  terre  pour  aider  les  humains  a  travailler  a  cette 
reconnaissance  de  soi,  et  leur  donner  plus  de  lumiere  pour  que  leur  chemin  soit 
plus  facile  qu'il  ne  l'a  ete  jusqu'ici. 

17.  Maintenant  tu  comprends  les  liens  qui  unissent  creatures  et  Createur,  et  tu 
conviendras  facilement  qu'etant  parfaitement  egale  a  Moi  en  ce  sens,  tu  peux 
bien  devenir  Ma  fiancee  et  Mon  epouse,  eternellement  liee  a  Moi  par  ton  grand 
amour  !  Comprends-tu  ce  que  Je  viens  de  te  reveler  la  ?  » 

Chapitre  41 

De  l'essence  de  l'amour  veritable 
1.  L'infiniment  belle  et  aimable  Sarah  dit  alors  :  «  Oui,  j'y  vois  plus  clair 


maintenant,  mais  alors  toutes  les  filles  d'Eve  ont  autant  droit  a  Toi  que  moi- 
meme  !  » 

2.  Je  dis  :  «  II  est  vrai,  si  elles  sont  comme  toi  maintenant  mais  si  elles  ne  le  sont 
pas,  elles  peuvent  etre  Mes  servantes  ou  Mes  fiancees,  mais  jamais  pleinement 
Mes  epouses.  L'ancetre  David  dont  Mon  corps  est  issu  n'avait-il  pas  de 
nombreuses  epouses  et  pourtant  il  etait  un  homme  selon  le  coeur  de  Dieu  ! 
Pourquoi  n'aurais-je  pas  le  droit  d'avoir  beaucoup  d'epouses  puisque  Je  suis 
beaucoup  plus  que  David  !  Et  Je  te  dis  en  outre  que  J'ai  le  pouvoir  de  rendre 
infiniment  heureuses  autant  de  femmes  qu'il  y  a  de  grains  de  sable  dans  la  mer  ou 
de  brins  d'herbe  sur  la  terre,  et  que  chacune  d'entre  elles  sera  si  bien  pourvue 
qu'elle  n'aura  aucun  souhait  qui  ne  soit  immediatement  satisfait.  Mais  s'il  en  est 
ainsi,  cela  peut-il  te  gener  que  Je  veuille  donner  a  beaucoup  d'autres  le  bonheur 
dont  Je  te  comble  infiniment  ?  » 

3.  Sarah  dit  :  «  Tu  es  seul  Seigneur  et  Tu  es  l'amour  illimite  et  la  sagesse  meme. 
Ce  que  Tu  fais  est  fait  sagement,  mais  je  n'y  suis  pour  rien  si  je  me  meurs 
d'amour  pour  Toi  et  voudrais  Te  posseder  toute  seule.  Tu  dois  bien  voir  que  cet 
amour  par  trap  stupide  tient  a  mon  coeur  enfantin.  » 

4.  Je  dis  :  «  Tout  cela  est  bien  !  Je  te  le  dis.  Qui  ne  M'aime  pas  jalousement  et  ne 
Me  veut  pas  exclusivement  pour  soi  n'a  encore  pas  d'amour  veritable  et  vivant 
pour  Moi.  Mais  qui  ne  l'a  pas,  n'a  pas  non  plus  la  plenitude  de  la  vie  en  lui,  car  Je 
suis  la  vie  meme  en  l'homme  quand  son  ame  est  remplie  d'amour  pour  Moi,  et  cet 
amour  est  Mon  esprit  en  chaque  homme. 

5.  Si  son  amour  pour  Moi  s'eveille  en  lui,  c'est  qu'il  eveille  l'esprit  que  J'ai  mis  en 
lui,  et  comme  cet  esprit  n'est  autre  que  Moi-meme,  puisque,  en  dehors  de  Moi,  il 
n'y  a  pas  d'esprit  de  vie,  c'est  Moi-meme  qu'il  eveille  en  lui.  II  est  alors  ne  a  la  vie 
eternelle  et  ne  peut  jamais  plus  mourir  ni  jamais  plus  etre  detruit  meme  pas  par 
Ma  toute  puissance,  puisqu'il  est  un  avec  Moi  !  Moi  non  plus,  Je  ne  puis  Me 
detruire  Moi-meme  puisque  Mon  etre  eternel  infini  ne  peut  jamais  Se  transformer 
en  neant.  Ne  crois  done  pas  que  ton  amour  pour  Moi  soit  stupide,  il  est  comme  il 
doit  etre,  conserve-le  et  tu  ne  verras  jamais  la  mort  ni  ne  la  sentiras,  ni  n'en 
souffriras.  » 

6.  Ces  eclaircissements  rendire  Sarah  infiniment  heureuse.  De  toutes  ses  forces 
elle  Me  serra  dans  ses  bras  et  se  mit  a  Me  donner  de  tres  tendres  baiser. 

7.  La  mere  de  Sarah  la  reprimanda  dit :  «  Mais,  chere  Sarah,  cela  ne  se  fais  pas  ! 
Allons,  tu  es  tout  a  fait  mal  elevee.  » 

8.  Sarah  lui  dit :  «  Quoi,  qu'est-ce  qui  se  fait,  qu'est-ce  qui  ne  se  fait  pas  !  Est-ce 
que  ca  se  fait  de  mourir  et  d'etre  parfaitement  morte  pour  le  monde,  et  est-que  ca 
se  fait  de  ressusciter  et  de  sorti  du  tombeau  quand  vient  le  Seigneur  ?  Oh,  mere, 
aimer  le  Seigneur  plus  que  tout  au  monde,  voila  ce  qui  se  fait  de  mieux  !  N'est-il 
pas  vrai,  Seigneur  Jesus  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Tres  juste  et  tres  vrai,  si  quelqu'un  se  gene  pour  M'aimer  par  dessus 
tout,  Je  Me  generai  aussi  pour  l'aimer  devant  tous  les  cieux  et  le  reveiller  a  la  vie 
eternelle  au  jour  du  jugement  dernier.  » 


Chapitre  42 

Le  jugement  dernier 

1.  Plusieurs  disciples  Me  demanderent  alors  quand  viendrait  le  jugement  dernier 
[le  dernier  jour]. 

2.  Mais  Je  dis  :  «  Quand  le  jour  passe  est  revolu,  un  nouveau  jour  lui  succede 
toujours  ;  et  comme  Je  ne  puis  ressusciter  personne  un  jour  passe,  Je  ne  puis 
naturellement  le  faire  que  le  dernier  jour,  ni  un  jour  passe,  ni  un  jour  futur,  mais 
uniquement  le  dernier  en  date  !  Chaque  nouveau  jour  que  vous  vivez  n'est-il  pas 
le  dernier  ?  Ou  quelqu'un  d'entre  vous  peut-il  vivre  un  jour  plus  recent  que  celui 
ou  nous  sommes  ?  Regardez,  le  jour  que  nous  vivons  nous  vivons  tous 
aujourd'hui  est  le  dernier  jour,  car  la  journee  d'hier  ne  peut  plus  l'etre  et  la 
journee  de  demain  ne  Test  pas  encore  !  II  est  done  facile  de  comprendre  qu'il  y  a 
autant  de  jours  derniers  pour  chaque  homme  qu'il  y  a  de  journees  dans  son 
existence.  Je  vous  le  dis,  vous  mourez  le  dernier  jour  et  vous  ne  pouvez 
ressusciter  que  le  dernier  jour  !  Et  si  un  homme  ou  tous  les  hommes  le  peuvent, 
ce  ne  peut  etre  un  jour  passe  et  revolu,  mais  n'importe  quel  jour  futur.  Lequel  ? 
Ce  n'est  pas  decide  a  l'avance,  ni  par  Moi,  ni  par  aucun  esprit  angelique  ;  car  pour 
cela  tout  jour  a  venir  est  aussi  bon  et  fait  aussi  bien  l'affaire  qu'un  autre  !  Com- 
prenez-vous  maintenant  ?  » 

3.  lis  se  retirerent  quelque  peu  perplexes  et  dirent :  «  En  verite,  la  chose  est  claire 
comme  l'air,  et  pourtant  notre  betise  voulait  savoir.  C'est  vraiment  simple  a 
comprendre  et  a  saisir  !  Et  si  nous  parlons  si  souvent  des  jours  passes,  il  y  a  bien 
des  jours  nouveaux,  e'est-a-dire  des  derniers  jours.  Oui,  c'est  vraiment  stupide  de 
notre  part.  Sa  sagesse  infinie  est  vraiment  bien  patiente  de  nous  supporter.  » 

4.  Sarah  dit  en  souriant  :  «  Oui,  le  Seigneur  est  bien  patient  avec  nous  tous  !  Je 
savais  deja  dans  mon  berceau  ce  qu'est  le  dernier  jour  et  quand  il  doit  venir,  et  si 
on  me  l'avait  demande,  j'aurais  repondu  :  «  II  est  arrive  ce  matin,  ne  saviez-vous 
pas  cela  ?  » 

5.  II  dirent  tous  :  «  Oui,  oui,  nous  etions  bien  betes  de  ne  pas  le  savoir,  nous  qui 
avions  toujours  si  peur  que  ce  jour-la  arrive  !  Mais  nous  voila  eclaires.  II  y  a  de 
quoi  avoir  honte  qu'une  chose  qui  saute  aux  yeux  de  tout  le  monde  nous  ait 
pareillement  echappe.  » 

6.  Je  dis  :  «  Ne  vous  en  faites  pas  !  C'est  une  pierre  d'achoppement  sur  laquelle 
l'homme  a  l'avenir  se  heurtera  des  milliers  et  des  milliers  de  fois  ;  et  a  ce  propos 
il  sera  beaucoup  predit,  ecrit  et  preche  pour  un  peuple  aveugle. 

7.  Mais  venons-en  a  notre  peche  !  Comme  vous  le  voyez,  nous  voici  deja  sur  la 
plage  ou  une  foule  de  bateaux  sont  a  notre  disposition  ;  il  n'y  manque  ni  nasse  ni 
filet.  Mettons-nous  a  l'ouvrage.  Les  deux  jouvenceaux  avec  qui  parle  Cyrenius 
pourront  aussi  nous  venir  en  aide  !  » 


Chapitre  43 

Jesus  a  la  peche  avec  les  siens 

1.  Tous  s'etonnerent  alors  d'etre  venus  de  chez  Moi  jusqu'au  bord  de  la  mer  sans 
s'en  apercevoir  ! 

2.  Et  Je  leur  dis  :  «  Comment  vous  etonnez-vous  encore  ?  N'avez-vous  pas  deja 
vecu  cela  avec  Moi  ?  Que  le  vieux  Josa  et  ses  enfants  s'emerveillent  n'est  pas 
etonnant,  mais  vous  qui  vous  dites  Mes  disciples  experimentes,  que  vous  puissiez 
encore  vous  etonner  est  vraiment  incomprehensible,  car  vous  devriez  savoir  que 
rien  ne  M'est  impossible  ! 

3.  Voyez-vous,  ce  n'est  pas  en  vain  que  je  dis  "incomprehensible",  car  tout 
etonnement  de  ce  qui  se  passe  avec  Moi  est  toujours  le  signe,  si  petit  soit-il, 
d'une  incredulite  restee  cachee  au  fond  de  l'ame.  L'homme  doute  a  l'avance  de  la 
possibilite  d'un  acte  ou  d'un  fait,  et  quand  celui-ci  se  realise  malgre  tout,  il  est 
ebloui  de  voir  accompli  ce  dont  il  doutait  et  il  demande  avec  etonnement  : 
"Comment  est-ce  possible  ?"  Ce  que  signifie  une  telle  question,  Je  vous  le  dis  : 
"Je  doutais  de  la  possibilite  d'une  reussite,  et  cependant  cela  a  reussi,  c'est 
etonnant  et  etrange  ! " 

4.  Qu'un  profane  s'emerveille  est  comprehensible,  mais  que  des  inities  s'etonnent 
encore  demontre  qu'ils  font  encore  partie  de  ceux  qu'on  nomme  a  bon  droit 
profanes  !  Ne  vous  etonnez  pas  a  l'avenir,  si  des  etrangers  vous  prennent  vous 
aussi  pour  des  etrangers,  quand  Je  ferai  devant  eux  des  choses  extraordinaires  !  » 

5.  Les  disciples  dirent :  «  Seigneur,  Tu  sais  que  nous  T'aimons  par-dessus  tout  et 
que  nous  savons  bien  ce  que  Tu  es  et  qui  Tu  es.  Et  malgre,  cela  nous  ne  pouvons 
nous  empecher  de  nous  etonner  et  nous  perdons  contenance  quand  Tu  fais  un 
nouveau  miracle,  car  nous  y  sommes  rarement  prepares.  Chaque  jour  de  notre 
vie,  ne  voyons-nous  pas  le  soleil  se  lever  et  se  coucher  ?  Mais  quel  est  l'homme 
assez  insensible  pour  ne  pas  s'emerveiller  chaque  fois  devant  le  lever  du  soleil  ? 
II  en  va  de  meme  pour  nous,  Seigneur,  et  Tu  es  infiniment  plus  que  tous  les 
levers  de  soleil,  voila  ce  qui  nous  oblige  a  commettre  de  telles  fautes  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Bien,  bien,  ce  n'est  rien  !  Mais  suivez  Mon  conseil,  a  l'avenir,  afin 
que  les  etrangers  reconnaissent  que  vous  etes  Mes  disciples.  Maintenant,  allons  a 
la  peche,  il  s'y  passera  encore  quelques  petits  miracles.  N'en  faites  point  de  cas. 
Les  etrangers  trouveront  bien  s'il  s'agit  de  faits  normaux  ou  s'ils  sont 
extraordinaires  !  » 

7.  Apres  ces  remarques  necessaires,  les  disciples  montent  dans  la  barque,  tendent 
les  filets  et  les  lancent  a  l'eau  selon  l'art  de  la  peche,  mais  ils  ont  beau  les  lancer 
et  les  relancer,  il  ne  prennent  pas  grand-chose  ! 

8.  Pierre  remarque  que  le  fort  vent  d'ouest  est  contraire  et  chasse  le  poisson  vers 
le  fond. 

9.  Un  autre  fait  observer  qu'avant  le  coucher  du  soleil  on  ne  peche  pas  grand- 
chose,  que  le  soleil  est  trop  fort  et  que  le  poisson  cherche  la  fraicheur  des  fonds 
et  fuit  la  lumiere. 


10.  Alors  les  deux  jouvenceaux  prennent  chacun  une  barque  et  tendent  un  grand 
filet  qu'ils  lancent  puissamment  au  loin. 

11.  Andre,  qui  etait  aussi  un  maitre  pecheur,  dit  :  «  A  moins  qu'une  force 
miraculeuse  ne  pousse  le  poisson  dans  leur  filet,  ils  auront  beau  rester  dix  ans  en 
haute  mer,  ils  ne  rapporteront  pas  une  piece  !  » 

12.  Mais  les  deux  jouvenceaux  font  un  beau  coup  de  filet,  et  bien  vite  ils  sont  de 
retour  sur  la  rive  avec  trente  grosses  pieces. 

13.  Andre  dit  :  «  Ce  n'est  pas  un  miracle,  et  pourtant  c'est  d'un  merite  certain  de 
ramener  de  haute  mer  trente  silures.  » 

14.  Enfin,  Je  montai  Moi-meme  dans  une  barque  et  la  courageuse  Sarah  dans 
une  autre.  Nous  tendimes  un  assez  grand  filet  et  le  laissames  dans  l'eau,  et 
lorsque  nous  le  remontames  non  loin  de  la  rive,  il  rapporta  cinq  cents  pieces  de 
saumons  et  de  silures,  si  bien  que  les  deux  jouvenceaux  durent  se  precipiter  pour 
aider  Sarah  qui  ne  pouvait  plus  tenir  le  filet.  Le  poisson  fut  aussitot  amene  sur  la 
rive,  et  mis  dans  des  corbeilles  qu'il  y  avait  la  en  suffisance. 

15.  Les  disciples  firent  encore  un  coup  de  filet,  et  quand  ils  le  ramenerent  a  la 
rive,  ils  n'y  trouverent  pas  grand-chose. 

16.  Pierre  dit :  «  C'est  mon  dernier  coup  de  filet  pour  aujourd'hui.  Pour  un  vieux 
pecheur  experimente  comme  moi,  ca  ne  vaut  pas  la  peine  de  monter  dans  une 
barque  pour  un  pareil  coup  de  filet  »  Et  il  voulut  relancer  a  la  mer  quelques  petits 
poissons  qu'il  avait  attrapes  ! 

17.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Garde  ce  que  tu  as  pris  ;  les  petits  poissons  sont  souvent  de 
bons  poissons  et  Je  les  prefere  aux  gros,  dont  la  chair  est  souvent  coriace  et  dure 
a  digerer.  Mais  remarque  cette  coincidence  : 

18.  Quand  tu  seras  pecheur  d'hommes,  ne  t'inquiete  pas  si  le  filet  de  l'Evangile  ne 
prend  que  des  petits  poissons,  car  en  verite  Je  les  prefere  aux  gros  !  Tout  ce  qui 
est  important  et  grand  pour  le  monde  est  une  abomination  pour  Moi  !  Lais  sons 
cette  peche,  et  retournons  a  la  maison  !  Nous  sommes  pourvus  pour  aujourd'hui 
et  pour  demain  ;  apres  le  sabbat  nous  verrons  bien  !  » 

19.  On  retira  tous  les  filets  et  on  ramena  encore  sur  la  rive  toutes  sortes  de  pois- 
sons qui  furent  mis  dans  des  corbeilles,  charges  sur  des  charrettes  et  ramenes  au 
grand  cellier  que  Joseph  avait  construit  de  son  temps  pres  de  Ma  maison. 

Chapitre  44 

Du  sacrifice  de  soi 
Conseils  a  de  jeunes  amoureux 

1.  Au  retour  de  la  peche,  a  une  heure  de  l'apres-midi,  un  bon  repas  nous  attendait, 
prepare  une  fois  encore  par  Borus,  qui  n'etait  pas  venu  a  la  peche,  car  sa  plus 
grande  joie  etait  de  preparer  un  repas  pour  beaucoup  de  monde  et  il  aimait  tout 
particulierement  cuisiner  avec  ses  gens  en  plein  air.  Comme  Kisjonah,  il  etait 
assez  riche  pour  pouvoir  nourrir  six  a  sept  mille  personnes  et  leur  offrir  les 


meilleurs  vins.  II  etait  fils  d'un  Grec  d'Athenes  immensement  riche,  qui  possedait 
aussi  en  Asie  Mineure  de  grandes  terres  et  de  nombreuses  petites  iles.  II  en  etait 
l'unique  heritier,  et,  par  ailleurs,  il  etait  le  meilleur  medecin  de  toute  la  Judee.  II 
recevait  ainsi  des  monceaux  d'or  et  d'argent  des  riches  et  des  puissants  qu'il 
soignait,  alors  qu'il  donnait  gratuitement  toutes  sortes  de  soins  aux  pauvres  qui  le 
cherissaient  comme  leur  plus  grand  bienfaiteur. 

2.  De  plus,  il  etait  celibataire,  n'avait  ni  femme  ni  enfant,  mais  avait  grand  plaisir 
a  unir  jeunes  gens  pauvres  et  jeunes  filles  qu'il  benissait  et  dotait  largement.  Pour 
l'heure,  il  etait  particulierement  de  bonne  humeur,  parce  qu'il  se  disait  que  J'allais 
surement  epouser  la  tres  belle  et  tres  douce  Sarah  ! 

3.  Lorsque  nous  fumes  tous  a  table,  mangeant  et  buvant  gaiement,  il  vint  Me 
trouver  pour  Me  demander  secretement  s'il  y  avait  anguille  sous  roche  ! 

4.  Je  lui  repondis  :  «  Mon  tres  cher  ami  et  frere  !  Je  connais  parfaitement  ton 
coeur  noble  et  bon.  Je  sais  bien  que  ton  ame  est  au  comble  de  la  joie  quand  tu 
peux  rendre  les  autres  heureux.  Tu  ne  penses  jamais  a  toi,  et  comme  tu  as 
observe  un  veritable  amour  entre  Moi  et  la  tres  belle  Sarah  et  que  tu  nous  entends 
parler  de  fiancee  et  d'epouse,  tu  te  rejouis  a  l'idee  d'un  prochain  mariage  entre 
nous.  Mais  Je  te  le  dis,  en  cela  tu  te  trompes  quelque  peu  !  Car,  vois-tu,  toutes  les 
femmes  qui  ont  vecu,  vivent  ou  vivront  avec  bonne  conduite  sont  plus  ou  moins 
Mes  fiancees  et  meme  Mes  epouses  ;  mais  une  relation  aussi  intime  avec  Moi  ne 
les  empechera  jamais  d'etre  la  femme  d'un  homme.  Une  relation  semblable  a 
celle  qu'il  y  a  entre  Moi  et  la  charmante  Sarah  ne  l'empeche  done  pas  de  devenir 
ta  femme  et  d'etre  en  esprit,  maintenant  et  toujours,  veritablement  Mon  epouse. 

5.  Je  veux  dire  que,  puisque  tu  as  procure  de  bonnes  et  braves  epouses  a  tant  de 
braves  hommes,  tout  pauvres  qu'ils  fussent,  ce  qui  est  un  grand  bonheur  pour 
eux,  car  les  jeunes  gens  sont  toujours  ardents  ;  Je  veux  aussi  te  procurer  un  tel 
bonheur  !  Vois-tu,  cette  veritable  beaute  celeste,  Sarah,  doit  devenir  ta  femme. 
Apres  son  premier  reveil,  lorsqu'elle  etait  mourante  pour  la  seconde  fois,  tu  as 
pris  Ma  defense.  C'est  alors  pour  toi  que  Je  l'ai  reveillee  une  seconde  fois,  et  Je  te 
l'ai  destinee  comme  recompense.  A  soixante-dix  ans  encore,  elle  aura  le  meme 
air  !  Cette  enfant  ne  vieillira  pas  sur  cette  terre.  Regarde  ces  deux  anges  qui 
parlent  avec  Cyrenius,  sont-ils  aussi  beaux  que  cette  jeune  fille  ?  Dis-moi 
sincerement  si  parfois  tu  n'as  pas  deja  regarde  intensement  cette  delicieuse  Sarah, 
et  si  ton  coeur  n'a  rien  ressenti  alors  !  » 

6.  Borus,  quelque  peu  embarrasse,  dit  :  «  Seigneur,  Te  le  cacher  serait  im- 
possible, je  prefere  done  Te  le  dire  ouvertement.  Sarah  est  le  seul  etre  sur  terre 
que  je  prefererais  ne  pas  donner  a  quelqu'un  d'autre  et  que  je  voudrais  posseder  ! 
J'ai  bientot  plus  de  trente  ans,  il  est  vrai,  et  elle  ne  compte  que  seize  printemps, 
mais  mon  coeur  est  touche,  et  si  elle  pouvait  devenir  ma  femme,  je  la  cherirais 
mille  fois  plus  que  ma  propre  vie  !  » 

7.  Sarah  avait  ecoute  cette  conversation  tres  attentivement,  et  lorsque  Je  la 
regardai  et  lui  demandai  si  elle  appreciait  cette  conversation  que  j'avais  avec  le 
magnifique  Borus,  elle  baissa  les  yeux,  rough  et  dit  apres  quelques  instants  :  « 
Mais  faut-il  done  que  Tu  remarques  absolument  tout  !  Oui  j'ai  regarde 
furtivement  une  seule  fois  ce  cher  Borus,  car  c'est  un  homme  si  serviable  et  si 


bon  !  » 

8.  Je  dis  d'une  voix  plaisante  :  «  Mais  tu  l'as  deja  regarde  plusieurs  fois  dans  ton 
coeur,  si  Je  ne  Me  trompe  !  » 

9.  Cachant  de  plus  en  plus  son  visage,  Sarah  dit  :  «  Mais  Tu  Te  mets  a  devenir 
terrible  !  Seigneur,  dois-Tu  vraiment  tout  savoir  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Sarah,  s'il  venait  te  demander  ties  tendrement  cette  belle  main,  la  lui 
refuserais-tu  ?  » 

11.  Sarah,  deconcerte,  repondit  :  «  Si  je  ne  le  fais  pas,  pourrai-je  devenir  Ta 
femme  ?  II  n'y  a  que  Toi  que  Je  puisse  aimer  !  Bien  que  je  doive  avouer  devant 
Toi  que  j'estime  et  apprecie  infiniment  ce  bon  Borus.  Car,  apres  Toi,  il  me  parait 
bien  etre  le  meilleur  homme  de  toute  la  Judee,  bien  qu'il  soit  Grec  de  naissance  et 
Juif  depuis  peu,  par  la  connaissance,  il  est  vrai,  et  non  par  la  circoncision.  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien  !  La  chose  va  se  faire  !  Pense  un  peu,  et  regarde  Lydia  qui 
est  aussi  spirituellement  Ma  femme,  mais  qui,  physiquement,  appartient  au  brave 
Faustus.  Notre  relation  n'empeche  rien  ;  done  tu  restes  comme  avant  Ma  fiancee 
et  Mon  epouse  celeste...  » 

13.  Apres  quelques  instants,  Sarah  dit :  «  S'il  m'etait  agreable  de  donner  ma  main 
au  bon  Borus,  je  ne  sais  pas  pour  autant  ce  que  mes  parents  terrestres  en  diraient 
!  II  faudrait  aussi  le  leur  demander.  Je  veux  bien  ce  bon  Borus,  puisque  Tu  le 
souhaites,  mais  il  faudrait  tout  de  meme  demander  a  mon  pere  et  a  ma  mere  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  vois-tu,  ils  ont  deja  ete  interroges  et  ils  sont  parfaitement 
d'accord  avec  Moi.  Mais  Je  ne  t'y  oblige  pas,  il  te  reste  ton  libre  arbitre  !  » 

15.  Sarah,  de  plus  en  plus  embarrassee,  dit  :  «  Seigneur,  je  sais  bien,  mais  je... 
oui,  oui,  mais  je  ne  voudrais  pas...  » 

16.  Je  dis :  «  Que  ne  voudrais-tu  pas  ?  » 

17.  Sarah  dit  :  «  Aie,  ai'e,  ai'e,  Tu  me  mets  dans  un  affreux  embarras  !  Ah  !  Si 
seulement  je  n'avais  pas  regarde  Borus  qui  est  pourtant  si  bon  !  » 

18.  Je  demandai  :  «  Oui,  mais  tu  ne  M'as  pas  encore  dit  ce  que  tu  ne  voudrais  pas 
!  Eh  bien  !  Va,  ties  chere  Sarah,  dis  courageusement  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  !  » 

19.  Sarah  dit :  «  Mais,  Seigneur,  comment  peux-Tu  encore  me  le  demander  ?  Tu 
dois  sans  doute  savoir  ce  que  je  ne  voudrais  pas.  Laisse-moi  Te  faire  deviner,  et 
je  Te  montrerai  par  un  leger  hochement  de  tete  ce  que  je  ne  voudrais  pas  !  » 

20.  «  Eh  bien  !  Puisque  tu  le  desires,  Je  vais  deviner  ce  que  tu  ne  voudrais  pas,  a 
Mon  avis.  Ecoute,  tu  ne  voudrais  certainement  pas  que  Borus  tombe  malade  de 
depit  si  tu  lui  refusals  ta  main  !  » 

21.  Sarah  se  leve  et  Me  donne  une  tape  sur  l'epaule,  disant,  presque  fachee  :  « 
Est-ce  ainsi  qu'on  pose  ses  questions  dans  une  devinette  !  Ah,  je  l'aurais  parie  !  » 

22.  Je  dis  :  «  Eh  bien  !  La  verite  va-t-elle  enfin  sortir  !  » 

23.  Sarah  dit :  «  La  verite,  Tu  l'as  deja  dite  !  Mais  il  est  pourtant  vrai  que  cela  ne 
s'appelle  pas  deviner,  lorsqu'on  dit  aussitot  la  verite  !  » 


24.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  Je  savais  bien  que  tu  avais  plus  de  sentiments  pour  Borus 
que  tu  ne  veux  bien  le  laisser  paraitre.  Mais  c'est  bien  ainsi.  Une  jeune  fille, 
jusqu'au  dernier  instant,  ne  doit  pas  laisser  paraitre  vers  quel  homme  son  coeur 
incline,  sinon  elle  le  seduit  avant  l'heure,  et  si  des  obstacles  se  dressent,  elle 
attriste  son  cceur,  impatiente  ses  sentiments,  et  tout  cela  est  un  grand  malheur.  » 

25.  «  Mais,  Seigneur,  c'est  justement  ce  que  je  n'ai  pas  fait  !  » 

26.  Je  dis  :  «  Mais  non,  mais  non,  tres  chere  Sarah,  c'est  pourquoi  Je  t'ai  louee 
comme  un  modele  !  Mais  tu  peux  maintenant,  petit  a  petit,  dire  a  Borus  ce  qui  te 
tient  tant  a  coeur  !  » 

27.  Sarah  dit :  «  Ah,  je  ne  lui  dirai  rien  tant  qu'il  ne  sera  pas  mon  mari  !  » 

28.  Je  dis  :  «  Mais  par  exemple,  s'il  etait  deja  ton  mari,  grace  a  moi  ?  » 

29.  Sarah,  joyeusement  surprise  dans  le  fond  de  son  cceur,  dit  :  «  Eh  bien, 
comment  cela,  eh  bien  quoi,  quoi,  je  devrais  alors  lui  devoiler  entierement  mon 
cceur  » 

30.  Je  dis  a  Borus  :  «  Regarde  combien  elle  est  adorable  !  Prends-la,  cheris-la  et 
soigne-la  comme  une  plante  tres  fragile,  Je  te  la  donne  comme  une  recompense 
des  cieux.  Allez  vers  les  parents,  qu'ils  vous  benissent,  et  revenez  vers  Moi  pour 
que  Je  vous  benisse  une  fois  encore.  » 

31.  Borus  Me  remercie,  mais  sa  joie  lui  permet  a  peine  de  parler.  Sarah  se  leve 
pudiquement  de  son  siege  et  dit  d'une  voix  troublee  par  la  joie  :  «  Seigneur, 
uniquement  parce  que  Tu  le  veux,  je  le  fais  volontiers.  De  meme  j'aurais  lutte 
contre  mon  cceur  si  Tu  l'avais  voulu  !  Mais  je  Te  suis  reconnaissante  de  me 
donner  le  meilleur  homme  de  toute  la  Judee  !  » 

32.  lis  vont  alors  demander  leur  benediction  aux  parents,  qui  la  leur  donnent  avec 
joie,  et  ils  reviennent  vers  Moi  aussitot.  Je  leur  donne  aussi  Ma  benediction  pour 
un  veritable  mariage  valable  pour  tous  les  cieux,  et  ils  me  remercient  de  tout  leur 
cceur. 

33.  Ainsi  fut  conclu  un  mariage  inattendu  qui  fut  l'un  des  plus  heureux  de  toute  la 
terre.  Et  il  ressort  de  tout  cela  que  celui  qui  Me  sacrifie  tout  n'y  perd  rien,  mais 
recoit  les  plus  hautes  recompenses  quand  il  s'y  attend  le  moins.  Borus  etait 
infiniment  amoureux  de  Sarah  et  aurait  donne  pour  elle  tous  les  tresors  du 
monde,  car  sa  merveilleuse  beaute,  surtout  depuis  le  deuxieme  reveil,  etait  pour 
Borus  quelque  chose  d'inexplicable  ;  et  pourtant  il  M'en  avait  fait  totalement  le 
sacrifice,  et  il  voulait  tout  mettre  en  ceuvre  pour  feter  Mon  pretendu  mariage  avec 
elle.  Mais  Je  fis  prendre  aux  choses  une  autre  tournure,  et  rendis  a  chacun  ce  qu'il 
M'avait  donne  du  fond  du  cceur.  J'agirai  ainsi  avec  tous  ceux  qui  feront  de  meme. 

34.  Que  ce  soit  un  enseignement  pour  tous  ceux  qui  entendront  ou  liront  ceci. 
Car  de  cette  maniere  on  obtient  tout  de  Moi.  A  qui  Me  sacrifie  tout,  Je  sacrifie 
tout,  mais  a  qui  sacrifie  avec  abondance  tout  en  gardant  encore  beaucoup  pour 
lui,  il  ne  sera  rendu  que  ce  qu'il  aura  sacrifie.  Et  maintenant,  revenons  a  notre 
sujet  ! 


Chapitre  45 

De  l'essence  des  anges 

1.  Apres  ce  merveilleux  evenement,  Cyrenius  vint  me  dire  :  «  Seigneur,  j'ai  parle 
avec  les  deux  anges,  mais  de  tout  ce  qu'ils  ont  pu  me  dire  je  n'ai  rien  appris 
d'autre  que  ce  que,  par  Ta  grace  et  Ta  bonte,  je  savais  deja  !  II  n'y  a  done  rien  de 
nouveau.  Mais  ce  qui  m'a  emerveille,  e'est  que  ces  deux  jouvenceaux  d'une 
beaute  indescriptible  soient  aussi  indifferents  a  tout  ce  qui  se  passe.  lis  parlent 
avec  une  infinie  sagesse  et  le  son  de  leur  voix  est  comme  les  plus  merveilleuses 
harmonies  de  la  lyre  d'Eole,  leur  teint  est  frais  comme  l'aurore,  leur  souffle  est  un 
parfum  de  rose  et  de  jasmin,  et  l'ambre  de  leurs  cheveux  comme  l'or  le  plus  pur  ; 
leurs  mains  d'albatre  sont  si  rondes  et  de  proportions  voluptueuses  si  parfaites 
que  je  ne  saurais  en  trouver  d'exemple  sur  cette  terre,  leur  poitrine  parfaitement 
formee  est  semblable  a  celle  d'une  jeune  vierge  en  fleurs,  comme  je  n'en  ai  vu 
qu'une  seule  dans  ma  vie,  au  bord  du  Pont-Euxin  ;  Et  la  voluptueuse  courbe  de 
leurs  pieds  merveilleusement  proportionnes  est  tout  aussi  belle.  Bref,  on  pourrait 
devenir  fou  amoureux  de  ces  deux  etres  !  Mais  avec  ces  traits  d'une  magnificence 
indescriptible  qui  n'expriment  qu'un  amour  infini  capable  d'attendrir  la  pierre  la 
plus  dure,  ils  sont  pourtant  aussi  froids  et  aussi  insensibles  qu'une  statue  de 
marbre  au  plus  gros  de  l'hiver,  et  cela  me  refroidit  tout  autant  ! 

2.  Leurs  gestes  et  leurs  paroles  n'ont  rien  de  desagreable,  cependant,  rien  ne  les 
emeut,  rien  ne  les  fait  sortir  de  leur  stoique  indifference.  Ils  parlent  bien  de  Toi 
avec  une  extreme  sagesse,  mais  leur  discours  me  fait  le  meme  effet  que  la  lecture 
d'une  lettre  dans  une  langue  inconnue. 

3.  Dis-moi  done  comment  il  est  possible  que  ces  deux  etres  celestes  soient  ainsi  ! 
Est-ce  l'habitude  des  esprits  purs  de  Ton  royaume  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Pas  le  moins  du  monde  !  Mais  ces  deux  anges  se  comportent  ici  de 
cette  maniere  parce  qu'ils  y  sont  obliges.  Ils  ont  par  ailleurs  une  liberte  absolue  et 
un  coeur  debordant  d'amour  qui  te  consumerait  en  un  clin  d'oeil  s'ils  t'exprimaient 
leur  amour  ! 

5.  L'homme  terrestre  peut  supporter  la  plus  haute  sagesse  des  anges,  mais  il  ne 
peut  supporter  leur  amour  que  lorsque  lui-meme  a  atteint  en  son  propre  coeur  le 
meme  degre  d'amour. 

6.  Qu'il  en  soit  ainsi,  tu  peux  facilement  le  comprendre  en  observant  la  relation 
entre  la  lumiere  et  le  feu.  Tu  peux  supporter  la  lumiere,  mais  pas  la  flamme. 

7.  Le  soleil  est  sans  doute  la  plus  forte  lumiere  de  ce  monde,  et  il  peut  t'etre 
agreable;  mais  si  sa  lumiere  augmente,  sa  chaleur  augmente  aussi  et  tu  supportes 
plus  difficilement  ses  rayons.  De  meme,  comment  ton  corps  pourrait- il  supporter, 
comme  celui  des  anges,  l'atmosphere  du  soleil  avec  sa  lumiere  incandescente  qui 
depasse  tout  ce  que  tu  peux  imaginer  ?  Je  te  le  dis,  dans  cette  atmosphere  solaire, 
la  terre  entiere  et  tout  ce  qu'elle  porte,  serait  detruite  instantanement  comme  une 
goutte  d'eau  sur  un  metal  chauffe  a  blanc. 

8.  Qui  veut  subsister  dans  une  telle  lumiere  doit  etre  lui-meme  une  telle  lumiere 


et  un  tel  feu  !  Et  c'est  la  raison  pour  laquelle  ces  deux  anges  ne  peuvent 
t'exprimer  l'amour  qu'ils  ont  pour  toi,  car  cet  amour  te  consumerait,  comprends- 
tu?» 

9.  Cyrenius  dit :  «  Comme  tant  de  choses,  je  comprends  cela  plus  ou  moins,  mais 
pas  vraiment  qu'un  amour  par  trop  grand  puisse  me  tuer  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  pour  que  tu  puisses  mieux  comprendre,  ecoute  bien  ceci  : 
tu  as  un  fils  et  une  fille  cherie.  Tu  aimes  passionnement  ces  deux  enfants  qui 
t'aiment  egalement  infiniment.  Imagine  que  ces  deux  enfants  viennent  a  mourir  ! 
Ton  coeur  supporterait-il  une  telle  perte,  Je  te  le  demande  !  Regarde,  la  fievre  te 
prend  deja,  alors  que  Je  ne  fais  que  prendre  un  exemple  !  Que  se  passerait-il  si 
c'etait  vrai  !  Je  te  le  dis,  selon  ton  coeur  que  Je  connais,  tu  ne  le  supporterais  pas 
plus  de  trois  heures,  et  tu  mourrais  de  chagrin  ! 

11.  Qu'est-ce  done  que  l'amour  et  la  tendresse  de  tes  enfants  face  a  l'amour  et  a  la 
tendresse  incomparable  de  ces  deux  messagers  du  ciel  ?  S'ils  te  regardaient 
seulement  d'un  oeil  un  peu  plus  aimable,  ton  coeur  s'embraserait  d'un  tel  amour 
que  tu  ne  le  supporterais  pas  longtemps,  et  si  les  anges  faisaient  seulement  mine 
de  vouloir  te  quitter,  tu  en  aurais  le  coeur  brise  et  tu  en  mourrais  de  chagrin  ! 

12.  Car  vois-tu,  aussi  grande  soit-elle,  la  beaute  de  Mes  anges  n'est  rien  com- 
paree  a  la  beaute  de  leur  coeur  lorsqu'il  est  penetre  de  Mon  amour.  Alors,  tout  ce 
que  le  monde  propose  de  plus  beau  et  de  plus  agreable  disparait.  Je  pense  que  tu 
Me  comprends  !  » 

Chapitre  46 

Boras  ami  d'enfance  de  Jesus 
Des  medecins  au  service  du  prochain 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  Toi  mon  Seigneur,  et  visiblement  mon  Dieu,  maintenant 
je  comprends,  leur  froideur  apparente  n'est  que  l'amour  le  plus  pur. 

2.  II  me  souvient  d'un  mythe  d'une  vierge  que  les  dons  de  la  nature  avaient 
rendue  incomparablement  belle.  Jeunes  gens,  hommes  et  vieillards  se  battaient 
pour  l'obtenir.  Le  nombre  des  pretendants  augmentait  de  jour  en  jour.  Ces 
pretendants,  voyant  finalement  qu'ils  n'arrivaient  a  rien  en  se  battant  a  mort, 
finirent  cependant  par  se  concerter,  disant  :  "Cet  etre-la  n'est  pas  d'ici-bas,  elle 
vient  d'En-Haut,  c'est  une  deesse.  Que  chacun  de  nous  lui  fasse  des  offrandes, 
celui  a  qui  elle  offrira  sa  belle  main  sera  sans  conteste  son  epoux."  On  lui  apporta 
de  tous  cotes  d'inestimables  tresors,  on  lui  rendit  de  divins  hommages. 
L'adoration  de  cette  beaute  alia  si  loin  qu'on  oublia  totalement  d'honorer  et  de 
prier  les  divinites,  qui  se  mirent  en  colere.  Elles  rendirent  l'attrait  de  cette  vierge 
plus  seduisant  encore  mais  rendirent  aussi  son  souffle  malefique.  Tous  ceux  qui 
l'approchaient,  meme  de  loin,  tombaient  inanimes  a  terre  et  restaient  la 
inconscients  pendants  des  heures  !  Les  dieux  placerent  egalement  sur  la  langue 
de  la  vierge  un  dard  mortel  qui  pouvait  tuer  tous  ceux  qui  approchaient  contre 
son  gre  de  sa  bouche  ! 


3.  Survint  un  jour  un  jeune  homme  d'une  stature  resplendissante  de  beaute.  Le 
coeur  de  la  jeune  vierge  en  fut  emu.  Elle  voyait  que  le  jeune  homme  se  brulait 
d'amour  pour  elle,  mais  comment  pouvait-elle  l'aimer  ?  Elle  savait  qu'il  tomberait 
inanime  si  elle  tournait  son  visage  vers  lui,  elle  savait  qu'il  mourrait  si  elle 
l'embrassait  !  Elle  cacha  done  son  visage,  tourna  froidement  le  dos  au  jeune 
homme  pour  qu'il  ne  puisse  approcher  de  sa  bouche.  Elle  ne  pouvait  l'aimer 
qu'avec  cette  froideur  apparente  pour  qu'il  ne  meure  pas. 

4.  Tout  comme  dans  ce  mythe,  ces  deux  jouvenceaux  aiment  les  etres  humains  de 
cette  pauvre  terre  avec  une  froideur  apparente,  parce  qu'ils  savent  bien  que  les 
humains  ne  peuvent  supporter  l'ardent  amour  de  leur  coeur  celeste.  » 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  e'est  cela,  mais  leur  souffle  evidemment  n'est  pas  empoisonne  et 
leur  langue  ne  porte  pas  de  dard  mortel,  car  leur  souffle  ranime,  et  leur  langue 
benit  la  terre.  » 

6.  La-dessus  Borus  s'approche  de  Moi  avec  Sarah,  et  Me  demande  ce  qu'il 
pourrait  faire  pour  Me  temoigner  sa  reconnaissance  infinie. 

7.  Je  dis  :  «  Dis-Moi,  Mon  ami,  Mon  frere,  ou  est  l'homme  qui  a  fait  depuis  son 
enfance  tout  ce  que  tu  as  fait  pour  Moi  !  Enfant,  tu  as  ete  Mon  compagnon  de 
chaque  jour  !  Tu  faisais  pour  Moi  tout  ce  qui  pouvait  Me  faire  plaisir.  Chaque 
annee,  lorsque  tu  partais  en  Grece  avec  tes  parents  dans  leur  propriete,  et  que  tu 
revenais  apres  quelques  semaines,  J'etais  le  premier  que  tu  venais  visiter  et  a  qui 
tu  apportais  toutes  sortes  de  bonnes  choses,  et  souvent  de  precieux  cadeaux  ;  et  tu 
n'as  pas  ete  fache  lorsqu'une  fois,  avec  un  marteau,  J'ai  brise  un  temple  de  Diane 
en  argent  que  tu  m'avais  offert.  Alors  Je  t'ai  defendu  de  Me  faire  de  tels  cadeaux. 

8.  Quand  Je  fus  un  jeune  homme  et  que  presque  plus  personne  ne  pretait  at- 
tention a  Moi,  tu  fus  le  seul  a  rester  le  meme.  Et  ce  que  tu  as  toujours  ete,  tu  l'es 
encore  et  le  resteras.  C'est  pourquoi  Je  t'ai  rendu  cette  fois  ce  que  Mon  amitie  te 
devait  depuis  longtemps.  Ne  t'exclame  pas  trop  !  Tu  as  recu  certainement  la 
jeune  femme  la  plus  aimable,  la  plus  belle  et  la  plus  eveillee  spirituellement  qui 
soit,  et  Sarah  a  trouve  en  toi  l'homme  le  meilleur  et  le  plus  agreable.  Vous  ne 
manquerez  jamais  de  Ma  benediction  en  toute  chose,  et  tu  resteras  le  meilleur 
medecin  non  seulement  de  ce  pays,  mais  du  monde  entier.  Ainsi  Je  pense  que 
vous  pouvez  vivre  heureux  ! 

9.  Mais  n'oubliez  jamais  les  pauvres  !  N'accepte  jamais  d'etre  paye  par  un 
serviteur  ou  par  un  pauvre  citadin,  que  ce  soit  en  or,  en  service,  en  grain  ou  en 
betail,  pour  ton  art  inegalable  de  guerir  toutes  les  maladies. 

10.  Mais  les  grandes  fortunes,  les  changeurs,  les  marchands  et  les  grands 
proprietaries,  fais  leur  payer  ton  art,  car  celui  qui  a  et  qui  veut  vivre  doit  faire  des 
sacrifices.  II  y  a  suffisamment  de  pauvres  a  qui  tu  pourras  donner  selon  ce  que  le 
riche  aura  paye  pour  sa  vie. 

11.  Un  medecin  comme  toi  vend  aux  hommes  la  vie,  qui  est  pour  eux  le  plus 
grand  bien.  lis  n'ont  done  qu'a  la  payer,  et  ils  peuvent  etre  heureux  qu'il  y  ait  sur 
terre  des  gens  qui  peuvent  la  leur  vendre. 

12.  Car  Je  te  le  dis,  l'art  le  plus  grand  et  le  plus  precieux,  celui  qui  ne  s'apprend 
pas,  est  de  guerir  instantanement  toutes  les  maladies,  de  chasser  les  pires  demons 


par  la  parole,  par  la  volonte  et  parfois  en  imposant  les  mains,  de  la  plus  grande 
peste  au  plus  petit  rhume,  que  les  lepreux  soient  purifies,  que  les  sourds 
entendent,  les  paralyses  et  les  estropies  marchent,  et  qu'en  plus  le  royaume  des 
cieux  soit  enseigne  aux  pauvres.  Ami,  fais  le  tour  du  monde  et  cherche  ton  pareil 
!  Je  te  le  dis,  a  part  toi  et  Moi,  il  n'y  a  personne  d'autre.  » 

13.  II  est  vrai  qu'a  Sichar  j'ai  eveille  un  medecin  en  lui  donnant  de  grands  pou- 
voirs  ;  mais  il  ne  peut  se  separer  tout  a  fait  de  ses  plantes  medicinales  et  il  est 
done  loin  de  tes  pouvoirs. 

14.  Mes  disciples  te  rejoindront  dans  quelques  annees,  mais  pas  tous  ceux  que  tu 
vois  ici. 

15.  Ma  chere  Sarah  va-t-elle  aussi  acquerir  un  art,  celui  de  la  sage-femme.  Car 
e'est  un  service  tres  precieux  devant  Dieu  que  d'assister  les  femmes  parturientes 
dans  leurs  grandes  douleurs.  Et  ainsi  vous  etes  tous  deux  pourvus,  mieux 
qu'aucun  couple  royal. 

16.  Je  te  donnerai  pourtant  ce  conseil  :  quand  un  malade  vient  aupres  de  toi  ou 
que  tu  es  appele  chez  lui,  demande-lui  toujours  tres  serieusement :  "Crois-tu  que 
je  puis  t'aider  au  nom  de  Jesus,  le  Sauveur  des  cieux  ?"  S'il  te  repond  avec 
conviction  :  "Oui,  je  le  crois",  gueris-le  ;  s'il  doute,  ne  le  gueris  pas  jusqu'a  ce 
qu'il  croie  que  tu  peux  le  guerir  en  Mon  nom.  Maintenant,  une  parole  pour  toi, 
Jairus.  » 


Chapitre  47 

Conseils  a  Jairus 

Sur  les  ceremonies  exterieures 

De  l'importance  de  l'homme 

1.  Jairus  dit:  «  Seigneur,  parle,  je  veux  T'ecouter  et  agir  selon  Ta  parole.  » 

2.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  si  tu  le  fais,  tu  seras  heureux  dans  le  monde  et  dans 
l'eternite  !  Ecoute-Moi  done  : 

3.  Tu  es  un  chef  des  Pharisiens  et  le  directeur  de  leurs  ecoles  dans  toute  la  region 
de  Nazareth,  Capharnaiim,  Chorazin,  Cana  en  Galilee  et  quantite  d'autres  villages 
et  hameaux.  Tu  es  tres  en  vue  en  Galilee,  presque  autant  que  le  Grand  Prctre  a 
Jerusalem,  mais  ta  haute  situation  n'a  pu  sauver  de  la  mort  ta  fille  deux  fois  de 
suite  et  n'a  pu  la  tirer  de  la  mort  par  deux  fois,  alors  qu'elle  etait  bel  et  bien 
morte. 

4.  Tu  vois  qu'une  fonction  aussi  importante  ne  fait  qu'augmenter  la  vanite  du  haut 
fonctionnaire  et  ses  gouts  de  luxe  et  l'incite  de  moins  en  moins  a  venir  en  aide  a 
son  prochain,  et  finit  meme  par  le  rendre  totalement  incapable  d'aider  ;  car  celui 
qui  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  venir  a  l'aide  de  celui  qui  l'appelle,  est  lui-meme 
dans  le  plus  grand  besoin  d'etre  aide  ! 

5.  C'est  une  haute  fonction  que  tu  as  la,  il  est  vrai,  mais  d'une  importance  toute 
relative.  Qu'en  serait-il  si  tu  la  remettais  aux  mains  du  Grand  Pretre  a  Jerusalem, 


et  allais  t'etablir  chez  ton  nouveau  gendre,  ou  tu  serais  certainement  mieux 
pourvu  et  mieux  soigne  que  tu  ne  l'es  avec  ces  especes  d'aveugles  de  Jerusalem  ? 
Toi  qui  connais  bien  l'Ecriture,  tu  pourrais  peu  a  peu  l'expliquer  a  Borus,  ce  qui 
lui  serait  d'une  grande  aide.  II  t'enseignerait  alors  certains  elements  de  l'art  de 
guerir.  Mais  je  ne  te  donne  aucun  ordre.  Je  te  le  propose  simplement  en  toute 
liberte.  Si  tu  veux  suivre  Mon  conseil,  tu  feras  bien.  Mais  si  tu  ne  le  veux  pas,  tu 
ne  commettras  pas  pour  autant  de  peche  !  » 

6.  Ja'irus  dit  :  «  Seigneur,  Tu  previens  mon  plus  grand  desir.  Ce  n'est  pas  de 
maintenant,  mais  depuis  longtemps  que  je  souhaitais  quitter  ma  charge  !  Mais  a 
present  puisque  tout  s'organise  si  merveilleusement  pour  mon  existence,  je  vais 
envoyer  des  demain  un  messager  porter  a  Jerusalem  ma  demission,  avec  la  priere 
de  remettre  ma  charge  a  un  autre.  II  y  a  suffisamment  de  monde  a  Jerusalem  qui 
aspire  a  une  telle  charge  et  qui  paierait  dix  fois  la  taxe  pour  l'obtenir,  et  ces 
messieurs  du  Temple  accepteront  bien  volontiers  ma  proposition,  qui  leur 
permettra  encore  de  s'enrichir  de  quelques  centaines  de  livres  d'or  et  d'argent  ! 
Jerusalem  fait  un  riche  commerce  de  ces  charges.  » 

7.  Je  dis  :  «  Oh  !  Je  sais  mieux  que  quiconque  ce  qui  se  passe  a  Jerusalem,  ou 
seul  compte  le  poids  de  l'or,  de  l'argent,  des  perles  et  des  pierreries,  mais  jamais 
l'esprit  de  l'homme  !  Si,  a  la  suite  de  Moise  et  d'Elie,  Tu  allais  comme  prophete 
prccher  au  Temple,  on  te  montrerait  les  pierres  de  malediction  avec  lesquelles  la 
plupart  des  prophetes  ont  ete  lapides.  Mais  si  tu  arrivals  avec  dix  mille  livres 
d'or,  on  ferait  de  toi  le  plus  grand  homme.  Fais  parvenir  au  Temple  deux  boeufs 
gras,  tu  peux  etre  assure  qu'ils  seront  mieux  recus  que  Moise  ou  Elie  !  Mais 
laissons  cela,  il  n'est  pas  si  loin  le  temps  ou  tout  le  Temple  et  Jerusalem  recevront 
ce  qu'ils  meritent.  On  ne  verra  plus  tres  longtemps  ces  abominations.  Et 
maintenant  autre  chose  ! 

8.  Que  sait-on  de  Jean  ?  Est-il  toujours  le  captif  d'Herode  ?  » 

9.  Jairus  dit :  «  Je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'on  l'ait  remis  en  liberte.  !  Mais  si  Tu  le 
veux,  Seigneur,  je  ferai  prendre  des  renseignements  par  le  messager  que 
j'enverrai  demain  a  Jerusalem  ! 

10.  Je  dis  :  «  Laisse  cela  ;  Herode  est  un  ruse  renard  et  ton  messager,  en  tant  que 
Galileen,  pourrait  bien  avoir  des  ennuis  !  Quant  a  moi,  Je  vois  en  esprit  ce  qu'il 
en  est  de  Jean  !  Apres-demain,  nous  aurons  de  tristes  nouvelles  qui  ne  feront 
plaisir  ni  a  Moi,  ni  a  personne. 


» 


11.  Cyrenius  et  Cornelius  Me  demanderent  alors  si  Je  desirais  aussi  qu'ils 
quittent  leur  charge. 

12.  Je  dis  :  «  Oh  !  nullement,  vos  charges  sont  d'un  tout  autre  ordre,  elles  sont 
d'une  grande  importance  et  d'une  utilite  extreme.  Mais  exercez  votre  fonction 
avec  justice  et  equite,  et  appliquez  la  meme  loi  a  chacun  !  Et  comme  vous  l'avez 
deja  entendu  de  Ma  propre  bouche,  faites  que  l'amour  precede  la  loi.  Rappelez- 
vous  que  le  pecheur  qui  a  enfreint,  sans  bien  la  connaitre,  la  loi  par  trop  etendue 
de  l'Etat,  est  un  homme  aussi  bien  que  vous,  destine  a  la  vie  eternelle  du  royaume 
de  Dieu.  Si  vous  exercez  la  loi  ainsi,  vous  agirez  comme  les  anges  qui  sont  les 
serviteurs  de  Dieu,  de  meme  que  vous  etes  les  serviteurs  de  l'empereur.  » 


13.  Cyrenius  dit :  «  C'est  ce  que  nous  voulons  et  nous  le  ferons.  Mais  nous  avons 
encore  une  question  d'une  importance  extreme.  Voici  :  nous  sommes,  Tu  le  sais 
bien,  des  Romains,  done  des  paiens,  comme  vous  dites.  Devons-nous  rester  ce 
que  nous  sommes,  a  savoir  des  paiens,  ou  devons-nous  officiellement  abjurer  le 
paganisme  et  nous  faire  circoncir  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Ni  l'un,  ni  l'autre.  Celui  qui  est  comme  vous  circoncis  dans  son 
coeur  par  la  foi  et  par  l'amour  de  Dieu,  n'a  besoin  de  rien  d'autre.  Cela  suffit 
entierement  pour  obtenir  la  vie  eternelle.  Dans  quelques  annees,  Mes  disciples 
remplis  de  l'esprit  de  Dieu  viendront  a  vous  et  vous  baptiseront  de  l'esprit  de 
Dieu,  et  vous  aurez  alors  tout  ce  qu'il  vous  faudra.  Maintenant  vous  savez  tout. 
Le  soir  ne  va  pas  tarder  a  venir,  et  selon  la  loi  loi  juive,  nous  irons  aujourd'hui 
nous  reposer  un  peu  plus  tot,  puisque  c'est  la  veille  du  sabbat  ;  apres  le  repas, 
nous  n'entreprendrons  rien  d'autre  ce  soir.  » 

15.  Les  deux  anges  s'approchent  de  Moi  dans  la  plus  grande  devotion  pour  Me 
demander  s'ils  peuvent  rester  visibles  ici  quelques  jours  encore  en  Ma  presence 
charnelle,  car  c'est  pour  eux  la  plus  grande  felicite  qu'ils  connaissent  ! 

16.  Et  Je  dis  a  haute  voix  :  «  De  tout  temps  vous  avez  la  liberte  la  plus  parfaite, 
faites  done  ce  qui  vous  est  si  doux,  mais  n'oubliez  pas  quel  est  votre  devoir.  Les 
soleils  centraux  necessitent  un  grand  soin,  et  vous  savez  quel  grand  nombre  en 
existe  dans  l'espace  infini  de  Dieu  !  » 

17.  Les  deux  anges  disent  :  «  Seigneur,  tout  est  en  ordre,  et  nous  continuons  de 
nous  en  occuper.  » 

18.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  Je  sais  bien,  et  c'est  pourquoi  vous  pouvez  rester  ici  selon 
votre  souhait  !  Car  le  plus  petit  des  hommes  ici  a  cote  de  Moi  vaut  plus  que  ces 
innombrables  soleils  planetaires.  Mais  les  soleils  sont  faits  pour  les  hommes,  et 
c'est  pourquoi  ils  doivent  etre  soignes  tres  attentivement.  »  Les  anges  s'inclinent 
profondement  et  vont  reprendre  leurs  conversations  avec  Mes  disciplines, 
auxquels  ils  donnent  d'importantes  explications  sur  de  nombreuses  choses. 

19.  Borus  retourne  en  hate  a  la  maison  preparer  un  bon  souper. 

Chapitre  48 

Dispositions  de  Jairus  pour  sa  succession 

1.  Apres  ce  diner  qui  dura  bien  une  heure,  Cornelius  dit  a  Cyrenius  :  «  Altesse, 
mon  frere,  qu'en  penses-tu  ?  Devons-nous  rester  ici  aujourd'hui  encore,  ou 
devons-nous  retourner  aux  affaires  importantes  qui  nous  attendent  peut-etre  ?  Je 
te  suis  entierement  devoue  et  j  'attends  tes  ordres.  » 

2.  Cyrenius  dit  :  «  J'aurais  deja  du  partir  ce  matin  aux  aurores,  car  de  pressantes 
affaires  m'attendent  surement.  Mais,  dis-moi,  qui  peut  quitter  ces  lieux,  sachant 
ce  qui  s'y  trouve  !  II  serait  bien  difficile  de  quitter  un  ami  imperial  qui  vous  dirait 
:  "Si  tu  veux  rester,  reste  !"  Mais  qu'est  l'empereur  a  cote  du  Createur  du  ciel  et 
de  la  terre,  qui  est  ici  present,  homme  parmi  les  hommes  Ses  creatures  et  parmi 
Ses  anges  ?  De  plus,  les  anges  ont  recu  la  permission  de  rester  et  ils  peuvent  nous 


apprendre  beaucoup  de  choses.  Maintenant  je  ne  pars  plus  !  Je  ne  bougerais  pas 
d'ici  pour  tout  l'Empire  romain  et  advienne  que  pourra  !  Tu  n'as  qu'a  rester  aussi, 
je  t'en  donne  l'autorisation,  quoi  qu'il  arrive,  la  terre  ne  viendra  pas  a  disparaitre, 
et  je  pense  que  nous  sommes  mieux  choyes  par  ce  Seigneur  que  par  Rome.  Quoi 
qu'il  arrive,  tout  est  dans  la  main  du  Tout-Puissant,  en  un  clin  d'ceil  il  peut  tout 
aplanir.  » 

3.  Cornelius  dit  :  «  Altesse,  mon  frere,  cette  decision  me  satisfait  amplement  et 
rien  ne  me  pousse  a  partir  d'ici.  Je  ne  posais  la  question  qu'a  cause  de  l'ordre 
politique  !  II  serait  peut-etre  bon  cependant  d'organiser  cette  nuit  une  inspection 
secrete  de  la  ville  par  les  gardes  que  nous  avons  avec  nous,  pour  savoir  ce  que  les 
gens  disent  de  notre  presence  ici.  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Si  le  Seigneur  le  juge  bon,  nous  pouvons  l'organiser,  mais  a 
mon  avis  nous  avons  dans  le  Seigneur  et  dans  Ses  anges  la  police  secrete  la  plus 
efficace  et  il  est  inutile,  tant  que  nous  sommes  ici,  de  faire  usage  d'une  autre 
police  !  Quand  nous  aurons  quitte  cette  sainte  compagnie  celeste,  nous  serons 
bien  obliges  d'utiliser  a  nouveau  nos  services  de  renseignements  pour  connaitre 
les  sentiments  des  gens  et  pouvoir  depister  les  conspirations.  Mais  comme  le  l'ai 
dit,  s'il  plait  au  Seigneur,  je  suis  pret  a  prendre  toutes  les  mesures  necessaires.  » 

5.  Je  dis  a  Cyrenius  :  «  Laisse  cela  !  D'une  part,  Je  connais  l'alpha  et  l'omega  de 
tout  ce  qui  se  dit  en  ville.  Pour  l'essentiel,  il  n'y  a  rien  a  craindre,  car  ces  gens 
sont  beaucoup  trop  betes  et  trop  aveugles  pour  nous  faire  du  mal.  Laissez  done 
faire  !  II  n'y  aura  jamais  d'emeute  a  Nazareth,  soyez-en  assures  !  Du  reste,  Mon 
ami  Borus  est  la  police  secrete  la  plus  efficace  ;  rien  ne  lui  echappe,  et  ce  n'est 
pas  bien  difficile  dans  cette  ville  qui  n'est  pas  si  grande.  Par  ailleurs  Je  pourrais 
dire  a  Mes  anges  d'aller  espionner,  et  en  un  clin  d'ceil  vous  en  sauriez  plus  que  si 
vous  placiez  pendant  dix  ans  les  espions  les  plus  doues.  Mais  tout  cela  est  inutile 
!  Allons  done  tranquillement  nous  reposer.  Seul  Jairus  devra  encore  envoyer  a 
Jerusalem  un  messager  pour  annoncer  sa  demission,  car  demain  nous  aurons  tout 
autre  chose  a  entreprendre.  » 

6.  Jairus  dit  sa  grande  tristesse  de  devoir  quitter  la  compagnie.  «  Seigneur,  ne 
serait-il  pas  possible  de  preparer  ici  les  documents  et  de  les  envoyer  d'ici  par  mon 
messager  ?  Ma  maison  de  Capharnaiim  et  ce  qu'elle  contient  est  tout  ce  que  je 
possede.  Les  pretres  n'ont  le  droit  de  posseder  ni  champs,  ni  prairies,  ni  aucune 
terre,  aussi  ma  maison  que  tu  connais  est-elle  mon  seul  et  unique  bien.  Je  n'ai 
rien  a  faire  a  Capharnaiim  et  je  n'aurai  desormais  sans  doute  plus  rien  a  y  faire! 
Je  donne  a  mon  gendre  ma  maison  et  tout  ce  qu'elle  contient.  Avec  un  document 
signe  de  ma  main,  il  pourra  s'y  rendre  et,  avec  l'assistance  des  autorites 
judiciaires  en  prendre  pleine  possession,  comme  s'il  en  heritait  apres  ma  mort.  La 
presence  de  ma  femme  et  de  moi-meme  est  tout  a  fait  superflue.  Quant  a  mes 
amis  de  Capharnaiim,  ils  sont  ici,  et  ceux  de  mes  amis  qui  sont  encore  a 
Capharnaiim  ne  valent  pas  une  visite  d'adieu  ;  ce  sont  des  amis  de  nom,  mais  pas 
de  cceur,  et  cette  amitie-la  n'a  pas  de  poids  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  reste  done  aussi,  J'enverrai  a  ta  place,  non  pas  aujourd'hui, 
mais  demain,  jour  de  sabbat,  un  de  Mes  deux  messagers  a  Jerusalem,  et  il  viendra 
a  bout  de  cette  tache  plus  vite  que  le  messager  de  ton  choix.  » 


8.  Ja'irus  dit :  «  Ce  ne  serait  vraiment  pas  habile  un  jour  de  sabbat,  car  les  grands 
pretres  de  Jerusalem  observent  le  sabbat  plus  que  toute  chose  !  » 

9.  Je  dis  :  «  C'est  vrai,  ils  tiennent  tout  particulierement  a  ce  que  le  sabbat  soit 
fete,  parce  que  tant  de  choses  obligent  chacun  a  ne  pas  le  respecter,  et  les  Pha- 
risiens  ont  ainsi  l'occasion  de  punir  par  des  amendes  severes  ceux  qui  ne  res- 
pectent  pas  le  sabbat  ! 

10.  Mais  le  jour  du  sabbat  tu  peux  leur  apporter  tout  l'or  et  tout  l'argent  que  tu 
voudras,  ils  rompront  aussitot  le  sabbat  et  accepteront  avec  bonheur  ton  or  et  ton 
argent  !  Ne  te  preoccupe  done  pas  du  sabbat  du  Temple.  Mon  messager  saura 
bien  accomplir  la  tache  qui  lui  est  confiee. 

11.  Crois-tu  que  les  Pharisiens  souhaitent  que  personne  ne  viole  le  jour  du 
Seigneur  !  Oh,  sois  tranquille,  plus  le  sabbat  est  viole,  surtout  par  les  riches,  plus 
les  templiers  jubilent  en  secret  ! 

12.  Que  ceci  soit  dit  encore  une  fois  !  Sois  sans  crainte  !  Mon  messager  ira 
demain  pendant  les  sacrifices  qui  ont  lieu  le  jour  du  sabbat,  et  il  sera  tres  bien 
accueilli,  car  il  entrera  au  Temple  tout  charge  d'or  !  Les  Pharisiens  l'accueilleront 
les  bras  ouverts,  et  de  plus,  une  dizaine  d'aspirants  attendent  deja  un  poste  de 
commandement  pour  lequel  ils  offrent  de  grosses  sommes  !  Ta  demission  sera 
done  tres  bien  accueillie  ! 

13.  Le  sabbat  sera  rompu  en  pleine  ceremonie,  et  ils  mettront  aussitot  ton  poste 
de  Capharnaiim  aux  encheres  et  a  son  retour,  le  messager  t'apprendra  meme  le 
nom  de  ton  successeur  ! 

14.  Voila  ou  en  sont  les  choses  dans  la  maison  de  Dieu  a  Jerusalem,  qui  est  une 
ville  de  Satan,  alors  qu'elle  s'appelle  la  "cite  de  Dieu".  Maintenant  que  tout  est 
regie,  allons  nous  reposer,  car  le  jour  se  levera  tot  pour  nous  demain  !  » 

Chapitre  49 

Jesus  a  la  synagogue 

1.  Sur  ce,  tous  vont  se  reposer  ;  seuls  Mes  freres,  Marie  Ma  mere  et  Borus  sont 
encore  occupes  a  la  cuisine  a  preparer  le  sabbat.  Sarah  et  Lydia  aident  Marie  et 
s'affairent  a  la  cuisine.  Quand  tout  est  pret,  elles  vont  aussi  se  reposer.  Comme 
d'habitude,  le  lendemain  matin,  Marie  est  la  premiere  levee  et  elle  reveille  bien 
avant  le  lever  du  soleil  ceux  dont  elle  a  besoin  pour  que,  selon  la  coutume  juive, 
toit  soit  pret  avant  le  debut  du  sabbat.  Borus  aussi  est  tres  occupe,  et  toutes  les 
tables  sont  pretes  pour  le  petit  dejeuner  lorsque  nous  nous  levons  ! 

2.  Les  psaumes  du  matin  sont  chantes  en  plein  air  tandis  que  de  delicieux 
poissons  attendent  avec  le  pain  et  le  vin  sur  les  tables  dressees  tout  a  l'entour. 

3.  Nous  prenons  le  petit  dejeuner  et,  apres  le  repas,  J'envoie  comme  convenu  le 
messager  a  Jerusalem.  Jairus  attend  dans  l'anxiete  le  retour  du  messager,  qui  ne 
s'absente  que  le  temps  de  traiter  normalement  avec  les  templiers.  Mais  comme 
l'entrevue  dure  pres  de  deux  heures,  le  messager  ne  revient  que  deux  heures  plus 


tard,  a  la  grande  joie  de  Jairus,  lui  annoncant  que  sa  demission  est  acceptee,  mais 
aussi  que  le  Temple  lui  exprime  ses  felicitations  et  sa  reconnaissance  pour  les 
services  rendus.  Le  nom  de  son  successeur  lui  est  communique  avec  la  priere  de 
bien  vouloir  l'aider  a  prendre  les  choses  en  main  le  cas  echeant. 

4.  Jairus,  tout  joyeux,  Me  dit  :  «  Seigneur,  du  trefonds  de  mon  coeur  je  Te 
remercie  de  m'avoir  preserve  de  cette  charge,  qui  m'aurait  oblige  visiblement  a 
etre  au  service  de  ces  suppots  de  Satan  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Ne  t'ai-je  pas  dit  :  quand  il  s'agit  d'une  bonne  affaire,  le  Temple  sait 
rompre  le  sabbat  en  plein  sacrifice,  a  toute  heure  du  jour  ?  Tu  vois  a  quel  point 
ils  doivent  tenir  a  Dieu  et  a  Ses  commandements  ! 

6.  A  cause  du  peuple,  nous  allons  cependant  de  nouveau  rendre  visite  a  la 
synagogue  et  voir  ce  que  font  et  enseignent  les  Pharisiens.  Nous  nous  mettrons 
au  fond,  pour  ne  pas  trop  vite  nous  faire  remarquer  par  les  anciens  et  ces 
orgueilleux  Pharisiens.  » 

7.  Jairus  dis  :  «  Mais  je  ne  vais  pas  y  aller,  tous  les  gamins  me  connaissent  !  A  la 
synagogue,  je  devrais  m'asseoir  tout  devant  a  la  place  des  chefs,  dans  le 
presbyterium,  et  vous  seriez  trahis.  » 

8.  Je  dis  :  «  Ne  te  fais  aucun  souci  !  Si  Je  propose  quelque  chose,  tu  peux  t'y 
joindre  sans  crainte.  Mettons-nous  done  en  route  !  »  Et  nous  atteignimes  rapide- 
ment  la  synagogue. 

9.  Quand  nous  entrons  dans  la  synagogue,  il  s'avere  qu'elle  est  presque  vide  ; 
seuls  quelques  Pharisiens  de  service  sont  assis  dans  le  presbyterium,  puis 
quelques  vieux  Juifs  viennent  l'un  apres  l'autre  prendre  place  sur  leur  banc  pour 
faire  "con  amore"  leur  petit  somme  de  l'apres-midi! 

10.  Apres  le  sacrifice  et  le  marmonnement  de  la  Loi,  quelques  psaumes  routiniers 
et  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  un  orateur  monte  en  chaire  et  d'une 
voix  enrouee,  se  met  a  precher  :  «  Mes  chers  freres  en  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
nos  peres,  nous  vivons  des  temps  tres  difficiles,  presque  autant  que  l'epoque  ou 
Noe  construisit  lArche  ou,  sur  l'ordre  de  Dieu,  il  monta  avec  toute  sa  famille. 
Nous  sommes  de  ces  villes  saintes  a  qui  Daniel  a  predit  la  terreur  et  la 
devastation.  Comme  les  esclaves  bannis  de  la  sorciere  paienne  Megere  assistaient 
aux  tourments  de  leurs  freres  et  attendaient  dans  la  douleur  jusqu'a  ce  qu'ils 
soient  jetes  eux-memes  dans  la  fournaise,  nous  ne  pouvons  nous  tourner  ni  a 
gauche,  ni  a  droite,  nous  restons  la  abandonnes  comme  des  souches  au  sommet 
d'un  piton  rocheux,  dernier  vestige  d'une  haute  foret  disparue.  Que  faire  ?  C'est 
une  question  !  Une  couronne  de  diamants  a  celui  qui  trouvera  la  reponse  !  Helas, 
le  bannis  sement  et  toutes  les  chaines  qu'on  peut  connaitre  dans  le  monde  ! 

11.  D'un  cote  les  Romains,  comme  le  mont  Sinai  au-dessus  de  nos  nuques,  de 
l'autre,  le  fils  du  charpentier,  qui  de  balourd  originel  nous  est  tombe  tout  a  coup 
du  ciel  en  prophete  comme  il  ne  s'en  est  plus  vu  chez  les  Juifs  depuis  le  temps 
d' Abraham.  Grands  et  petits,  jeunes  et  vieux,  tout  le  monde  lui  court  apres  !  Si 
Dieu  Lui-Meme  descendait  aujourd'hui  sur  terre,  II  devrait  se  demander  comment 
II  pourrait  bien  faire  des  choses  plus  extraordinaires  encore  !  D'un  seul  mot  il 
guerit  a  distance  toutes  les  maladies,  il  fait  sortir  les  morts  des  tombeaux  et  leur 


rend  la  sante  parfaite  !  II  commande  aux  vents,  aux  flots  de  la  mer  qui  obeissent  a 
ses  ordres  comme  des  esclaves!  Quand  il  parle,  la  sagesse  divine  resplendit  dans 
tout  ce  qu'il  dit,  et  la  puissance  de  sa  parole  ravit  tous  ceux  qui  le  suivent  de  ville 
en  ville.  Avec  5a,  il  a  les  sommites  romaines  a  ses  cotes,  avec  leurs  legions  prctes 
a  son  service.  Mais  nous  sommes  au  bord  de  l'abime,  pres  d'etre  engloutis  a 
chaque  instant,  et  nous  n'avons  personne  a  nos  cotes,  en  dehors  de  ces  vieux 
somnolents  de  la  synagogue  !  Mes  freres,  encore  une  fois,  je  vous  le  demande, 
que  faire  ? 

12.  A  quoi  nous  servent  Moise  et  les  prophetes,  et  meme  Jahve  qui  leur  a  parle 
mais  qui  nous  a  laisse  tomber  depuis  plus  d'un  siecle  !  Nous  aurions  beau  crier 
jusqu'aux  etoiles,  aucun  Dieu  ne  repond.  II  nous  laisse  dans  le  petrin  le  plus 
honteux,  comme  le  dernier  des  jeunes  ecerveles  abandonne  sa  malheureuse 
fiancee  apres  l'avoir  dix  fois  seduite  !  Et  pourtant  nous  avons  encore  le  titre 
honorable  de  peuple  de  Dieu,  tandis  que  les  impies  que  sont  les  paiens  possedent 
tous  les  biens  et  tous  les  pouvoirs  de  la  terre  que  Jahve  avait  promise  a  David, 
promesse  qu'il  n'a  jamais  tenue  ! 

13.  II  est  ecrit  magnifiquement  :  "Et  ton  regne  n'aura  pas  de  fin  !  Mais  ou  en  est 
le  royaume  de  David  ?  Quel  mensonge!  Que  de  fois  le  royaume  de  David  a  ete  a 
sa  fin  !  Et  David  lui-meme  eut  le  privilege  de  voir  cela  aupres  de  son  propre  fils, 
et  il  aurait  pu  encore  chanter  des  dizaines  de  psaumes  a  son  doux  Jahve  si 
Absalon  ne  s'etait  pas  pris  dans  le  branchage  d'un  terebinthe  au  lieu  de  monter 
sur  le  trone  !  Mais  laissons  la  le  passe  et  voyons  le  present  de  ce  royaume  promis 
naguere  a  David.  Quel  beau  royaume.  L'ame  de  David  est  peut-etre  passee  dans 
les  Cesars  de  Rome  dont  le  regne  du  moins  pour  le  moment  fait  bien  meilleure  fi- 
gure, pour  ce  qui  est  de  l'eternite  que  le  regne  ephemere  du  grand  homme  selon 
le  coeur  de  Dieu  !  Ne  saisissez-vous  pas,  mes  freres,  que  notre  vieil  enseignement 
n'est  que  pure  fable  de  poetes  d'antan  ?  Et  nous,  pauvres  idiots,  nous  nous  y 
accrochons  comme  s'il  pouvait  nous  assurer  le  salut  !  Quel  est  l'homme  assez  ane 
pour  supporter  encore  de  porter  une  vieille  nippe  quand  il  pourrait  la  troquer 
contre  dix  habits  neufs  du  plus  beau  tissu  ! 

14.  L'Histoire  et  l'experience  montrent  clairement  que  tout  l'enseignement  de 
Moise  et  des  prophetes  n'a  aucun  fondement  reel  et  n'est  qu'une  noix  creuse  el 
muette,  et  nous  y  restons  betement  attaches  comme  a  une  certitude  que  nous  ne 
voulons  pas  perdre,  meme  si  nous  faisons  eau  de  toute  part  comme  le  Jourdain  se 
jette  dans  la  mer  Morte  ! 

15.  C'est  pourquoi,  mes  freres,  rallions-nous  au  fils  du  charpentier  et  nous  serons 
proteges,  car  il  fait  sous  nos  yeux  ce  que  Jahve  Lui-meme  n'a  jamais  fait  dans  les 
fables  de  nos  anciens  Par  ce  discours,  je  crois  avoir  repondu  a  la  difficile 
question  que  j'ai  posee.  Faisons  cela,  et  nous  nous  porterons  bien  mieux 
physiquement  et  moralement  ! 

16.  Roban,  un  des  anciens,  nous  a  deja  precedes,  suivons-le,  que  personne  n'y 
manque  !  Peut-etre  ce  fils  de  charpentier,  qui  passait  inapercu  jusqu'ici,  est-il 
parfaitement  habilite  a  retablir  pour  un  temps  le  malheureux  royaume  eternel  de 
David  !  Par  son  incroyable  puissance  magique,  a  laquelle  aucun  pouvoir  terrestre 
n'est  comparable,  il  est  seul  capable  de  se  faire  respecter  par  les  Romains 


superstitieux,  au  point  meme  de  mettre  leurs  legions  en  fuite!» 

17.  Alors  se  levent  les  anciens,  les  scribes,  les  Pharisiens  et  les  levites,  et  ils 
disent  :  «  Tu  comprends  bien  mal  l'Ecriture  si  tu  tiens  de  tels  propos  qui 
humainement  parlant,  ont  bien  quelque  chose  de  vrai,  peut-etre,  mais  spirituel- 
lement  sont  des  blasphemes  envers  la  majeste  de  Dieu,  et  nous  sommes  done 
obliges,  pour  notre  propre  salut,  de  t'exclure  de  notre  compagnie  et  de  te  mettre 
au  rang  des  paiens  !  » 

18.  L'orateur  dit  :  «  Croyez-vous  par  hasard  me  punir  ?  Oh  !  vous  vous  trompez 
totalement  !  Especes  de  fous,  continuez  de  mourir  de  faim  si  vous  voulez,  faites- 
ce  que  vous  voulez,  restez  dans  la  nuit  de  votre  enfer  !  Vieux  idiots,  citez-moi  en 
exemple  un  prophete  qui  ait  fait  sortir  les  morts  du  tombeau,  comme  ce  fils  de 
charpentier  !  » 

19.  Un  ancien  dit:  «Dieu  le  fera  au  jour  du  jugement  dernier.» 

20.  L'orateur  dit  :  «  Au  jour  du  jugement  dernier,  votre  Dieu  vous  chantera  une 
autre  chanson  !  Nous  n'avons  jamais  entendu  dire  que  le  Jahve  de  l'Ecriture  ait 
ramene  qui  que  ce  soit  a  la  vie  !  Personne  n'a  jamais  vu  cela,  et  au  bord  de  sa 
breve  existence  terrestre,  chacun  n'a  devant  les  yeux  que  la  mort  eternelle.  Et 
nous,  les  serviteurs  de  Dieu,  qui  avons  le  derisoire  honneur  de  Le  servir,  pour 
consoler  les  malheureux  ranges  d'inquietude  devant  la  question  :  "Que  suis-je,  ou 
vais-je  une  fois  la  vie  finie  ?  avons  l'idee  d'inventer  ce  jugement  dernier  qui  ne  se 
produira  apparemment  jamais  !  Pauvres  fous,  cajoles  par  cette  pensee,  nous 
restons  aveugles  et  sourds  devant  ces  faits  inouis  qui  se  produisent  sous  notre  nez 
!  Est-il  si  louable,  pour  un  vieillard  en  train  de  mourir  de  ne  pouvoir  se  separer 
des  calins  de  son  enfance  ? 

21.  Ou  voulez-vous  en  venir  avec  votre  commerce  juif,  qui,  dans  cette  actuelle 
dissolution  des  peuples,  ne  durera  pas  un  demi-siecle  ?  Je  ne  serai  certes  pas 
assez  fou  pour  attendre  la  fin  de  cet  enseignement  aveugle  qui  ne  comporte  que 
des  noms  historiques  vides  de  signification,  ou  du  moins  des  noms  de  fables  et  de 
contes  de  fees  que  les  nourrices  racontent  aux  enfants  qui,  plus  tard,  recollent 
tout  cela  pour  en  faire  un  enseignement  divin  ou  ne  brille  pas  la  moindre 
etincelle  de  logique  grecque. 

22.  Et  si  Jahve  n'est  meme  pas  capable  de  parler  et  d'enseigner  avec  autant  de 
logique  qu'un  philosophe  grec,  il  n'a  qu'a  se  mettre  a  leur  ecole  avant  de  vouloir 
enseigner  la  verite,  l'ordre  et  la  sagesse  a  des  peuples  qui  ne  sont  pourtant  pas 
tombes  sur  la  tete  ! 

23.  Mais  loin  de  moi  l'idee  d'imaginer  un  Jahve  pas  plus  sage  que  celui  qu'un 
prophete  apprend  de  sa  nourrice,  et  dont,  malgre  toute  sa  sottise,  il  a  encore  le 
bon  sens  de  donner  un  enseignement  si  obscur  qu'il  est  le  premier  a  ne  pas  le 
comprendre,  ce  qui  est  dans  ses  intentions,  car  il  est  ainsi  plus  certain  que 
personne  d'autre  ne  le  comprendra  !  Arretez  done  avec  votre  Jahve  !  Croyez-moi, 
j'ai  sincerement  honte  d'avoir  pu  appartenir  a  une  doctrine  aussi  stupide  ! 

24.  Si  cette  doctrine  de  Moise  a  eu  quelque  chose  de  bon  pour  commencer,  ce 
quelque  chose  a  ete  forcement  deforme  par  la  bassesse  de  l'homme,  si  bien  que, 
pour  finir,  il  n'en  reste  rien,  si  ce  n'est  un  nom  sans  doute  plus  ou  moins  mal 


prononce  ! 

25.  C'est  pourquoi  je  me  fais  aujourd'hui  disciple  de  ce  charpentier  Jesus.  II  est 
bon  et  ne  repoussera  sans  doute  pas  comme  vous  un  honnete  homme.  » 

Chapitre  50 

Propos  des  anciens  sur  l'etat  d'esprit  en  Judee 

1.  Furieux,  les  anciens  disent  :  «  Sacrilege  !  Blasphemateur  !  Sais-tu  que,  pour 
tes  propos  athees  et  blasphemateur s,  tu  merites  d'etre  lapide  sur-le-champ  dans  la 
synagogue  ?  Comment  oses-tu  ebranler  les  autres  hommes  qui  sont  fermes  dans 
la  foi,  et  les  faire  douter  de  Dieu  et  de  Moise  parce  que  tu  ne  crois  a  rien  ! 

2.  As-tu  si  peu  de  raison  que  tu  ne  voies  pas  que  la  vie  d'un  homme,  meme  si  elle 
durait  des  milliers  d'annees,  ne  suffirait  pas  a  le  rendre  capable  de  juger  par  lui- 
meme  et  de  ne  croire  que  ce  qu'il  a  experimente  ?  Dieu  par  Son  esprit  a  fait 
transcrire  aux  hommes  ce  qu'ils  ont  vecu  et  que  leur  descendants  ne  pourraient 
guere  vivre,  afin  precisement  que  ces  descendants  puissent  prendre  connaissance 
de  ce  qu'ils  ne  pourraient  pas  revivre,  parce  que  chaque  epoque  apporte  autre 
chose.  Du  moins  notre  bref  sejour  sur  terre  nous  enseigne-t-il  que  pas  un  an,  pas 
un  mois,  pas  une  semaine,  pas  un  jour  ne  sont  semblables  !  Etudie  les 
chroniques,  et  nous  te  donnons  tout  ce  que  nous  possedons  si  tu  nous  trouves  un 
jour  ou  il  s'est  passe  exactement  ce  qui  se  passe  maintenant  devant  nos  yeux. 

3.  S'il  est  indeniable  que  les  choses  sont  ainsi  et  pas  autrement,  a  quoi  veux-tu  en 
venir  avec  tes  grossieres  suspicions  vis-a-vis  de  l'Ecriture,  qui  est  le  testament 
sacre  de  nos  peres  par  lequel  nous  savons  en  quelques  lignes  ce  que  ces  hommes 
consacres  a  Dieu  ont  vecu  et  quelles  dispositions  ils  ont  prises  pour  que  leurs 
descendants  puissent  mener  plus  facilement  une  vie  qui  plaise  a  Dieu  ! 

4.  Crois-tu  que  nous  soyons  si  betes  que  nous  ne  puissions  juger  ce  qui  se  passe 
sous  nos  yeux  !  Oh  !  mais  tu  te  trompes  grossierement,  nous  savons  parfaitement 
utiliser  la  sagesse  de  nos  peres  qui,  en  leur  temps,  ont  tout  soumis  a  un  examen 
approfondi  avant  de  l'accepter  pour  vrai  ! 

5.  Si  nos  anciens  avaient  ete  aussi  credules  que  toi,  ils  n'auraient  pas  lapide  les 
prophetes,  et  lorsqu'ils  voyaient  qu'un  prophete,  malgre  la  lapidation,  ne  variait 
pas  d'un  cheveux  dans  son  discours,  son  message  acquerait  un  tout  autre  poids  et 
nos  peres  l'acceptaient  comme  venant  de  Dieu. 

6.  Si  nos  peres  etaient  si  critiques  a  l'egard  des  revelations  de  ces  prophetes  qui 
annoncaient  aux  hommes  la  volonte  de  Dieu,  n'est-il  pas  suffisamment  rai- 
sonnable  d'admettre  que  notre  Ecriture  sainte  n'est  pas  le  pamphlet  d'un  joyeux 
luron  qui  se  serait  offert  le  plaisir  de  se  moquer  des  generations  futures  ! 

7.  Tu  nous  a  traites  de  fous  et  d'imbeciles,  mais  la  question  est  de  savoir  si  tu  ne 
l'es  pas  davantage  que  nous  tous  !  Juger  si  durement  ses  freres  ne  sied  pas  a  un 
homme  de  la  tribu  de  Levi  ! 

8.  As-tu  voulu  nous  eprouver  par  ton  mauvais  discours  pour  voir  si  nous  sommes 


toujours  de  vrais  Juifs  ?  Alors  tu  as  choisi  un  bien  mauvais  procede,  car  tu  nous 
as  devoile  en  meme  temps  le  fond  de  ton  coeur  ! 

9.  Tout  homme  se  trahit  par  son  zele  aveugle  et  revele  le  fond  de  ses  sentiments 
en  donnant  libre  cours  a  ses  idees  preferees  et  a  ses  opinions  les  plus  pas- 
sionnelles. 

10.  Mais  l'auditeur  objectif  fait  la  part  des  choses  et  a  l'avantage  de  pouvoir 
connaitre  plus  a  fond  son  homme  ! 

11.  Crois-tu  done  que  nous  ne  savons  pas  qu'il  s'est  glisse  des  erreurs  dans  notre 
doctrine,  surtout  dans  la  pratique,  qui  font  ombre  a  Moise  et  aux  prophetes  plus 
que  les  pires  nuages  n'obscurcissent  le  soleil  !  Mais  la  purete  de  l'Ecriture  ne  peut 
etre  cachee  par  le  nuage  et  le  veritable  lecteur  de  l'Ecriture  sait  reconnaitre  la 
pure  verite. 

12.  Nous  voyons  tout  aussi  bien  que  toi  que  ces  abus,  comme  des  termites 
detruisent  un  arbre,  finissent  par  tuer  des  hommes  comme  toi.  Mais  la  doctrine 
n'en  reste  pas  moins  intacte  et  aura  ses  fideles  et  authentiques  adeptes  en  tout 
temps  ! 

13.  N'as-tu  jamais  vu  un  arbre  dont  les  branches  sont  envahies  de  lierre  qui  vient 
sucer  la  seve  de  l'arbre  ?  L'arbre  cesse-t-il  pour  autant  d'etre  ce  qu'il  est  ? 

14.  Nous  les  hommes,  avec  nos  sens  stupides,  nous  ne  pouvons  comprendre  cette 
degenerescence.  Pourquoi  y  a-t-il  des  loups  dont  la  seule  attente  est  de  devorer 
des  brebis  paisibles,  pourquoi  le  lion,  l'ours,  le  tigre,  la  hyene  ou  d'autres  betes 
feroces  ?  Pourquoi  la  colombe  a  cote  de  l'aigle  vorace  ?  Ce  sont  autant  de 
mysteres  insondables  pour  l'homme  aveugle  qui  ne  peut  les  eclaircir. 

15.  Un  paysan  cultive  son  champ,  la  recolte  est  la,  il  agrandit  deja  sa  grange  pour 
pouvoir  la  serrer,  et  un  jour  une  tempete  inattendue  aneanti  tout  en  une  heure  ! 
Ne  pourrait-on  demander  a  Dieu  s'il  a  voulu  que  le  champ  de  cet  homme  ne  porte 
pas  de  fruit  parce  qu'il  est  peut-etre  pecheur,  pourquoi  II  n'a  pas  aneanti  le  champ 
avant  la  recolte  et  epargne  ainsi  a  cet  homme  de  la  peine  et  de  l'argent  ?  Pourtant, 
e'est  ce  qui  arrive  bien  souvent  sous  nos  yeux,  et  personne  n'est  en  mesure  d'en 
donner  la  raison  ! 

16.  De  meme  nous  voyons  les  deviations  de  la  doctrine  de  Moise  dans  la 
pratique,  celle  du  Temple  aussi  bien  que  celle  des  fideles,  nous  voyons  les  gens 
s'egarer.  Le  vieil  arbre  de  vie  est  envahi  d'une  masse  de  parasites.  Mais  que  faire 
?  Nous  n'avons  ni  fait  ni  voulu  ces  choses  nous  les  avons  trouvees  ainsi  et  devons 
nous  en  accommoder,  aussi  amer  que  cela  puisse  nous  paraitre  ! 

17.  Si  dans  notre  esprit  nous  acceptons  de  faire  la  part  des  choses,  personne  ne 
nous  oblige  a  confondre  l'arbre  et  son  parasite.  II  nous  reste  l'arbre  dans  sa  purete 
originelle,  et  ses  parasites  sont  a  prendre  pour  ce  qu'ils  sont  !  Dieu  serait  bien 
stupide  de  dire  a  chacun  de  nous  d'aller  detruire  le  Temple  parce  qu'il  est  plein 
d'immondices  !  L'homme,  qui  est  faible,  ne  pourrait  repliquer  que  :  "Seigneur,  si 
mon  existence  Te  gene,  une  seule  pensee  Te  suffit  et  je  n'existe  plus  !  Mais  ne 
me  demande  pas  l'impossible  comme  a  un  moustique  de  deloger  un  elephant  ! 

18.  II  nous  semble  que  Dieu  est  par  trop  sage  pour  ne  pas  voir  qu'un  homme  ne 


peut  nager  a  contre-courant  ! 

19.  Dis-nous  si  tu  as  compris  la  verite  de  notre  discours,  et  nous  te  pardonnerons 
tes  reproches  aveugles.  » 


Chapitre  51 

De  l'Arche  d'alliance 

1 .  L'orateur,  qui  n'avait  pas  perdu  un  seul  instant  son  attitude  stoique  au  cours  de 
ces  propos  tres  pertinents,  dit :  «  Cher  amis  et  freres,  ce  que  vous  me  prcchez  la, 
je  le  savais  tout  aussi  bien  que  vous,  mais  je  vois  avec  joie  pour  la  premiere  fois 
de  ma  vie  que  vous  n'etes  pas  tombes  sur  la  tete.  Ce  que  vous  dites  est  vrai.  II 
n'en  reste  pas  moins  que  ma  question  demeure  sans  reponse. 

2.  Je  n'ai  voulu  que  vous  provoquer  avec  mes  raisonnements.  J'ai  reussi  pour  la 
premiere  fois,  depuis  vingt  ans  que  nous  nous  connaissons,  a  vous  faire  parler 
ouvertement  ! 

3.  Mais  vos  vues  et  les  miennes  ne  diminuent  en  rien  le  mal  qui  nous  occupe,  et 
toute  la  question  demeure. 

4.  Moi,  le  fils  d'un  grand  pretre  de  Jerusalem,  eleve  au  Temple,  je  sais  exac- 
tement  ce  qu'il  en  est  de  l'Arche  d'alliance.  Le  bois,  l'or  et  l'argent  de  l'ancienne 
Arche  subsistent,  mais  le  baton  toujours  vert  d' Aaron  est  tombe  en  poussiere,  les 
Tables  de  la  Loi  sont  brisees  et  la  manne  n'est  plus  qu'un  souvenir  !  Quant  a  la 
colonne  de  feu,  ou  est-elle  ?  On  sait  par  les  annales  que  tout  profane  qui  posait  la 
main  sur  l'Arche  d'alliance  perdait  la  vie,  et  maintenant,  n'importe  qui  peut 
monter  sur  l'arche  et  la  toucher  sans  qu'il  en  sorte  le  moindre  feu. 

5.  Les  voyageurs  etrangers  offrent  beaucoup  d'or  pour  visiter  l'antique  merveille, 
promettant  de  garder  le  silence.  La  demande  leur  est  toujours  accordee  le 
lendemain  seulement,  pour  avoir  le  temps  de  retablir  artificiellement  le  feu,  non 
pas  dans  l'authentique  ancienne  Arche,  mais  dans  une  replique  faite  de  metal, 
comprenant  un  foyer  en  son  couvercle  avec  un  reservoir  d'huile  de  naphte  si  bien 
dissimule  qu'on  ne  peut  voir  d'ou  provient  la  flamme  allumee  une  heure 
auparavant.  Ce  feu  de  six  aunes  imite  la  colonne  de  feu. 

6.  Lorsque  les  curieux  ont  admire  beatement  cette  colonne  de  feu,  s'ils  souhaitent 
voir  l'interieur  de  l'Arche,  avec  toute  une  ceremonie  formelle  accompagnee  de 
vaines  litanies,  on  souleve  le  couvercle  en  prenant  garde  aux  flammes,  on  le  pose 
sur  un  trepied  et  les  visiteurs  peuvent  voir  les  Tables  de  Moise,  le  baton  d' Aaron 
et  la  manne  fraichement  deposee  dans  l'Arche! 

7.  Certains  visiteurs  sont  tres  impressionnes,  d'autres,  les  Grecs  notamment, 
sortent  avec  le  sourire  et  disent  ensuite  :  "Quelle  belle  composition  !  La  plupart 
de  ces  visiteurs  deplorent  que  le  Temple  soit  si  mal  tenu  !  Je  vous  le  dis,  je  parie 
que  l'Arche  d'alliance  a  fini  par  etre  completement  releguee  et  remplacee  par  la 
copie  en  airain. 

8.  Si  vous  refusez  de  me  croire,  deguisons-nous  en  Romains,  par  exemple,  et 


allons  au  Temple  a  Jerusalem  comme  font  les  etrangers.  Un  homme  de  service 
sera  la  pour  nous  demander  methodiquement  d'ou  nous  venons,  ce  que  nous 
cherchons  a  Jerusalem,  combien  de  temps  nous  comptons  rester  dans  la  Ville 
sainte  et  si  nous  voyageons  avec  beaucoup  d'argent,  si  nous  avons  a  vendre  de 
l'or  ou  de  l'argent  et  si  nous  voulons  visiter  le  Saint  des  Saints  contre  une 
modique  petite  somme.  Si  nous  demandons  alors  le  prix  de  la  visite,  on  nous 
parlera  d'une  centaine  de  livres  d'argent.  Nous  dirons  que  c'est  trop  et  que  nous 
ne  tenons  pas  a  voir  ces  choses,  mais  que  pour  dix  livres  nous  accepterions,  et 
pour  dix  livres  nous  entrerons  tous  dans  le  Saint  des  Saints  et  vous  verrez  alors  si 
tout  ce  que  je  vous  dis  est  vrai  ou  non  ! 

9.  Mes  chers  amis,  mes  freres,  si  un  homme  d'un  esprit  un  peu  eclaire  voit  de  ses 
propre  yeux  que  ce  lieu  sur  lequel  repose  toute  la  doctrine  n'est  qu'un  lieu  de 
mensonge  et  d'escroquerie,  en  somme  canaillerie  tenue  secrete,  que  dira-t-il  des 
commandements  et  de  toute  la  doctrine  ?  J'ai  dit.  A  vous  de  parler,  je  vous 
ecoute.  » 

10.  Un  ancien  dit:  «Avais-tu  la  permission  de  devoiler  de  tels  secrets,  n'as-tu  pas 
fait  un  serment  avant  de  quitter  le  Temple?» 

11.  L'orateur  dit :  «  Mais  je  suis  libre  de  ne  plus  respecter  un  serment  qui  n'a  pour 
moi  aucune  valeur,  et  de  dire  a  tout  le  monde  comment  on  vous  trompe.  A 
Nazareth  on  n'y  regarde  pas  de  si  pres,  on  peut  sans  crainte  se  risquer  a  rompre 
un  tel  serment.  » 


Chapitre  52 

Le  faux  et  le  vrai 

1.  Les  anciens  disent  :  «  Nous  voyons  bien  que  tu  as  raison,  mais  jusqu'a  un 
certain  point  seulement.  II  te  manque  au  moins  vingt  ans  d'experience  pour  com- 
prendre  tout  cela.  Le  Temple  a  bien  l'aspect  que  tu  dis,  mais  il  n'en  a  pas  toujours 
ete  ainsi.  Tu  as  peut-etre  raison,  mais  admets  que  s'il  n'y  avait  jamais  eu  rien  de 
vrai  et  de  reel,  il  n'y  aurait  egalement  jamais  eu  personne  pour  mentir  et  tromper 
en  imitant  le  vrai.  N'est-ce  pas  pour  la  meme  raison  que  nous  sommes  envahis,  a 
notre  epoque  si  prospere,  de  tant  de  faux  diamants,  de  fausses  perles,  de  faux  or 
et  de  faux  argent  ! 

2.  Les  chales  les  plus  beaux  et  les  plus  fins  sont  fabriques  par  les  Perses,  qui  ont 
le  secret  de  fixer  et  de  tisser  les  plus  belles  couleurs.  Mais  sur  les  marches  de 
Jerusalem,  de  Sichar  ou  de  Damas,  il  faut  etre  bien  connaisseur  pour  ne  pas 
acheter  au  meme  prix  les  vulgaires  imitations  falsifiees  chez  nous  !  Que  faut-il  en 
conclure  ? 

3.  Sans  diamant,  sans  perle,  sans  or  sans  argent  veritables,  sans  toile  persane 
veritable,  il  ne  viendrait  a  l'idee  de  personne  de  faire  des  faux  !  Sans  la  valeur 
incomparable  de  l'authenticite,  jamais  l'imitation  ne  pourrait  exister  !  Personne 
ne  fera  de  faux  calcaire  parce  que  le  vrai  se  trouve  partout.  Tu  comprendras  faci- 
lement  qu'on  n'aurait  jamais  pu  faire  une  fausse  Arche  d'alliance  si  la  veritable 
n'avait  pas  existe  auparavant  !  » 


4.  L'orateur,  qui  se  nommait  Chiwar  dit  :  «  C'est  bien,  c'est  clair,  mais  alors 
pourquoi  la  vieille  Arche  est-elle  comme  morte  ?  Pourquoi,  alors  qu'elle  existe 
toujours,  est-elle  cachee  et  remplacee  la  plupart  du  temps  par  cette  fausse  arche 
que  Ton  montre  aux  visiteurs  !  II  y  a  trente  ans  a  peine,  a  part  le  grand  pretre, 
personne  n'avait  le  droit  de  la  voir,  excepte  celui  qui  siegeait  sur  le  trone  d' Aaron. 
Seul  le  grand  pretre  avait  le  droit  de  franchir,  trois  ou  quatre  fois  l'an,  le  seuil  du 
Saint  des  Saints. 

5.  Comment  se  fait-il  que  ce  Saint  des  Saints  ne  le  soit  plus  que  par  le  nom,  qu'il 
ne  merite  pas  davantage  qu'une  synagogue  comme  celle-ci  ?  » 

6.  Un  ancien  dit  :  «  Personne  dans  tout  Israel  ne  sait  pourquoi  ni  comment,  mais 
le  fait  est  que  la  colonne  de  feu  s'est  eteinte  tout  d'un  coup  apres  l'assassinat  du 
pretre  Zacharie  entre  l'autel  des  sacrifices  et  le  Saint  des  Saints,  et  ne  s'est  plus 
jamais  rallumee  depuis,  malgre  toutes  les  prieres  et  toutes  les  supplications  ! 

7.  Tu  sais  bien  pourquoi  cela  a  ete  tenu  cache  au  peuple  !  II  se  serait  souleves,  et 
avec  les  Romains  dans  le  pays,  quel  bain  de  sang  et  quelle  desobeissance  cela  eut 
entraine  ! 

8.  A  part  nous,  personne  n'en  sait  rien  dans  tout  Israel,  et  ces  Galileens  qui 
somnolent  la  devant  nous  ne  peuvent  saisir  le  murmure  de  nos  paroles,  et,  de 
toute  maniere,  il  n'y  a  rien  a  craindre,  ils  sont  plus  Grecs  que  Juifs,  et  prati- 
quement  convaincus  que  la  religion  n'existe  que  pour  opprimer  le  peuple  et  qu'on 
peut  s'en  servir  quel  que  soit  le  mystere  qui  la  fonde  ! 

9.  Qu'importe  a  un  Galileen  que  lArche  soit  vraie  ou  fausse,  et  qu'elle  aveugle  le 
peuple  credule,  si  l'effet  voulu  est  obtenu  !  On  peut  tout  se  dire  entre  amis  ici  a 
Nazareth,  a  Capharnaum  ou  a  Chorazin,  et  quant  aux  Grecs  et  aux  Romains,  nous 
savons  bien  a  qui  nous  avons  affaire  ! 

10.  C'est  principalement  pour  cela  que  nous  avons  mis  en  prison  Jean  le  predi- 
cates qui  sevissait  a  Bethanie  depuis  des  annees,  car  il  etait  a  craindre  pour  les 
pretres  de  Jerusalem  que  ce  fils  de  Zacharie  ne  sache  quelque  chose  de  cette 
fausse  Arche  d'alliance  et  ne  le  dise  au  peuple. 

1 1.  Le  charpentier  est  egalement  poursuivi  parce  qu'il  est  aussi  a  craindre  qu'avec 
son  don  de  prophetie  il  ne  parle  au  peuple.  Ceci  doit  rester  secret  entre  nous,  il  ne 
doit  pas  y  avoir  la  moindre  fuite  et  nous  ne  devons  point  nous  resigner  si  vite  !  » 

12.  Chiwar  dit :«  C'est  une  affaire  bien  desesperee  !  Pourvu  que  ceux  qui  sont  la 
a  la  porte  n'aient  rien  entendu  !  » 

13.  L' ancien  dit  :  «  Nos  paroles  n'etaient  guere  qu'un  murmure  et  ceux  qui  sont 
la-bas  n'ont  rien  pu  entendre  ;  et  s'ils  ont  entendu  quoi  que  ce  soit,  ce  sont  des 
Grecs  et  des  Romains  pour  la  plupart,  qui  ne  peuvent  comprendre  de  quoi  il  s'agit 

!» 

14.  Chiwar  dit  :  «  Mais  j'ai  reconnu  parmi  eux  Jesus,  le  fils  du  charpentier,  le 
grand  gouverneur  Cyrenius,  le  chef  Jairus,  le  commandant  Cornelius,  Faustus  et 
d'autres  gens  connus  !  » 

15.  L'ancien  dit  :«  Ce  sont  des  hommes  contre  lesquels  nous  ne  pouvons  rien, 
qu'ils  aient  entendu  ou  pas,  peu  importe.  S'ils  veulent  parler  au  peuple,  ils  se 


passeront  de  notre  as  sentiment,  car  ils  savent  sans  doute  depuis  longtemps  ce 
qu'il  en  est  de  l'Arche  du  Temple  ;  et  ils  se  tairont  s'ils  le  veulent.  Nous  n'avons 
done  rien  a  craindre.  Mais  nous  qui  sommes  inities,  veillons  a  ne  pas  ebruiter  la 
chose,  et  si  jamais  il  le  faut  plus  tard,  cela  devra  se  faire  avec  les  plus  grandes 
precautions  !  » 

Chapitre  53 

Chiwar  temoin  de  l'oeuvre  et  de  la  vie  de  Jesus 

1.  Chiwar  dit :  «  En  verite,  je  dois  louer  votre  sagesse  !  Depuis  si  longtemps  que 
nous  vivons  et  agissons  ensemble,  je  n'avais  jamais  eu  l'occasion  de  vous 
connaitre  comme  aujourd'hui,  et  je  me  rejouis  particulierement  d'avoir  a  mes 
cotes  des  hommes  et  non  plus  de  stupides  serviteurs  du  Temple.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  charpentier  est  le  phenomene  le  plus  extraordinaire  jamais  vu  sur  terre. 
Adam  et  ses  aventures  millenaries  est  eclipse  !  Henoch  n'est  plus  qu'un  mendiant 
de  l'esprit,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  Moise,  Aaron,  Elie  sont  de  pauvres  diables 
compares  a  nous  !  II  arrive  chaque  jour  plus  de  merveilleux  que  tous  nos  peres 
ont  jamais  pu  voir  !. 

2.  Hier,  et  aujourd'hui  encore,  j'ai  pu  voir  de  loin  ce  qui  se  passe  dans  la  maison 
du  vieux  Jacob  !  Je  le  dis,  miracle  sur  miracle  !  De  veritables  anges  le  servent.  La 
femme  de  Faustus  etait  a  Capharnaiim  et  le  charpentier  la  voulait  a  sa  table  pour 
le  petit  dejeuner.  II  faut  quatre  heures  pour  venir  de  Capharnaiim  a  Nazareth.  Que 
s'est-il  passe  ?  Le  charpentier  a  fait  signe  aux  deux  anges,  ils  ont  disparu  et  un 
instant  apres  ils  sont  revenus,  ramenant  joyeusement  avec  eux  la  belle  Lydia,  la 
femme  de  Faustus  !  Qu'en  dites-vous  ?  C'est  plus  que  tout  ce  que  nous  pouvons 
imaginer  ! 

3.  Les  anciens  demandent :  «  Qu'as-tu  vu  encore  ?  » 

4.  Chiwar  dit :  «  Vous  connaissez  la  fille  de  Jairus,  et  vous  savez  aussi  qu'elle  est 
morte  par  deux  fois,  et  qu'a  sa  deuxieme  mort  elle  a  passe  plusieurs  jours  au 
tombeau.  Mais  vous  ne  savez  pas  que  Sarah,  cette  fille  de  Jairus  divinement 
belle,  est  devenue  la  femme  de  Borus  !  N'est-il  pas  inoui  qu'une  femme  morte 
deux  fois  devienne  l'epouse  d'un  homme,  et  cela  par  un  mariage  comme  on  n'en 
avait  encore  jamais  vu  sur  cette  terre  ?  Quand  le  fils  du  charpentier  l'a  benie,  elle 
a  vu  le  ciel  s'ouvrir  et  des  myriades  d'anges  remplir  l'espace  en  louant  Dieu  de  ce 
qu'il  accorde  aux  hommes  de  cette  terre  tant  de  grace  et  tant  d'honneur.  Mais 
quand  Jesus  a  beni  le  couple,  les  cieux  se  sont  refermes  a  un  signe  visible  du 
charpentier,  et  seuls  les  deux  anges  sont  demeures  comme  ils  etaient  auparavant 
et  comme  vous  pouvez  les  voir  a  la  porte  de  la  synagogue,  ou  se  tiennent  ces 
deux  celestes  jouvenceaux.  Regardez-les  et  dites-moi  d'ou  ils  pourraient  venir,  si 
ce  n'est  du  ciel  ! 

5.  Et  si  tout  cela  est  aussi  merveilleux,  ce  que  personne  ne  peut  nier,  pourquoi  ne 
pas  considerer  que  ce  fils  de  charpentier  est  bien  plus  qu'un  disciple  des 
Esseniens,  qu'il  n'a  d'ailleurs  jamais  pu  rencontrer  puisqu'il  n'a  jamais  quitte  la 
region  a  ma  connaissance,  sauf  pour  se  rendre  quelques  fois  a  Jerusalem  avec  son 


pere  et  ses  freres  et  une  fois  egalement  a  Sidon,  ou  ils  ont  construit  une  maison. 

6.  Quoiqu'on  sache  qu'il  a  toujours  ete  un  ouvrier  solitaire  et  silencieux,  passant 
meme  pour  etre  un  peu  demeure,  on  sait  aussi  qu'il  a  fait  des  choses 
extraordinaires  jusqu'a  l'age  de  douze  ans.  Sa  naissance  egalement  aurait  ete 
merveilleuse,  aux  dires  du  capitaine  Cornelius  que  j'ai  rencontre  dernierement  a 
l'occasion  d'une  festivite. 

7.  Si  les  choses  sont  ainsi,  je  me  demande  serieusement  s'il  ne  faut  pas  considerer 
ce  Jesus  pour  le  moins  comme  un  fils  de  Dieu.  Tout  ce  qu'il  fait,  les  ordres  qu'il 
donne  aux  anges  qui  lui  obeissent  au  moindre  signe,  tout  laisse  supposer  que 
derriere  ce  Jesus  se  cache  l'esprit  originel  de  Dieu. 

8.  Devant  de  tels  faits  et  une  telle  doctrine,  je  ne  sais  vraiment  pas  pour  quelle 
raison  nous  demeurerions  attaches  a  l'arche  qui  est  morte,  alors  que  nous  avons 
sous  les  yeux  celle  qui  est  vivante.  Pour  la  forme,  nous  pouvons  rester  ce  que 
nous  sommes  aux  yeux  du  peuple  et  ne  pas  rendre  la  chose  publique  mais  dans 
nos  coeurs  nous  devrions  tous  le  reconnaitre.  » 

9.  Le  plus  sage  d'entre  eux  dit :  «  Tout  ou  rien  !  Si  le  divin  est  en  lui,  toute  demi- 
mesure  lui  fera  horreur,  et  si  ce  n'est  pas  le  cas,  mieux  vaut  rester  attaches  a 
l'ancienne  Arche  en  souvenir  de  ce  qu'elle  fut,  plutot  que  d'accepter  une  chose 
dont  ont  n'est  pas  certain.  » 

10.  Chiwar  dit  :  «  Eh  bien  !  Nous  allons  pour  vous  mettre  la  chose  a  l'epreuve. 
Mais  quant  a  moi,  je  n'ai  besoin  d'aucune  preuve.  Tout  est  clair,  et  je  sais 
exactement  ce  que  je  fais  si  je  le  suis.  » 

11.  Le  plus  ancien  dit  :  «  Crois-tu  que  le  Temple  ne  bougera  pas  si,  l'une  apres 
l'autre,  les  communautes  tombent  comme  des  fruits  murs  de  l'arbre  ?  Le  Temple 
n'a  pas  longtemps  attendu  pour  envoyer  ses  sbires  partout  !  Et  alors,  malheur  a 
ceux  qui  auront  renie  le  Temple,  ils  seront  durement  tourmentes  !  Mieux  vaudra 
alors  avoir  adopte  la  doctrine  de  la  sagesse  grecque  que  d'avoir  fait  partie  de  ces 
disciples  de  Jesus  qui  ne  sont  plus  Juifs,  encore  moins  Grecs,  et  qui  savent  bien, 
pour  certains  d'entre  eux,  ce  qu'il  en  est  de  la  vanite  du  Temple  et  de  ses 
pretendus  mysteres  sacres. 

12.  Je  vous  le  dis,  rien  ne  soulevera  davantage  la  colere  du  Temple  que  cet  etre 
prophetique  appele  Jesus  et  ses  disciples  ;  et  tous  ces  suppots  de  Satan  n'auront 
de  cesse  que  ne  soit  detruite  une  doctrine  qui  est  pour  eux  une  pareille  menace. 

13.  N'avez-vous  pas  vu,  l'an  passe,  quel  sort  le  Temple  a  reserve  a  un  Grec  pour 
avoir  fait  courir  dans  le  peuple  le  bruit  que  le  Temple  prenait  aussi  l'or  et  l'argent 
des  Grecs  et  des  Romains,  au  lieu  de  n'accepter  que  les  monnaies  d'Aaron  ?  En 
lui  faisant  miroiter  toutes  sortes  de  profits,  on  l'a  attire  au  Temple  ou,  une  fois 
capture  grace  a  ce  subterfuge,  on  l'a  aussitot  fait  disparaitre  !  II  faut  done  etre 
d'une  extreme  prudence  et  commencer  peut-etre  par  devenir  totalement  Grec 
pour  se  joindre  ensuite  seulement,  corps  et  ame,  aux  disciples  de  Jesus  ;  sinon, 
restons  ce  que  nous  sommes,  la  demi-mesure  ne  servira  a  rien  !» 

14.  Chiwar  dit :  «  Tu  as  raison  quant  a  la  prudence  que  le  monde  exige,  mais  soit 
dit  entre  nous,  si  ce  fils  de  charpentier,  le  Messie  de  la  Promesse,  comme  David 
le  nomme  avec  infiniment  de  respect,  est  Jahve  en  personne,  nous  faut-il 


vraiment  employer  toutes  ces  ruses  pour  devenir  Ses  disciples,  et  ne  devons-nous 
pas  plutot  brandir  sa  banniere  celeste,  sans  plus  nous  laisser  emouvoir  par  ces 
suppots  de  Satan,  parce  que  nous  pouvons  etre  assures  d'avoir  en  Lui  la  vie 
eternelle,  meme  si  cela  devait  nous  en  couter  notre  pauvre  et  courte  vie  terrestre  ! 

» 

15.  A  cette  conclusion  de  Chiwar,  tous  sont  perplexes  et  ne  savent  plus  que  dire. 

Chapitre  54 

L'ange  s'adresse  aux  templiers 

1.  Les  deux  anges  s'approchent  alors  en  disant :  «  Chiwar  a  raison,  et  toi  aussi,  le 
plus  ancien,  qui  dis  qu'il  faut  appartenir  entierement  a  Dieu,  car  Dieu  a  horreur 
des  demi-mesures.  Mais  nous  qui  sommes  Ses  temoins  celestes,  nous  pouvons 
vous  le  dire,  ne  craignez  pas  ceux  qui  ne  peuvent  rien  contre  vos  ames,  craignez 
plutot  Celui  qui  est  le  Seigneur  au-dessus  de  toute  vie  sur  la  terre  comme  aux 
cieux.  Sans  Lui  il  n'y  a  pas  de  vie,  ni  dans  les  cieux,  ni  sur  terre.  C'est  pourquoi, 
nous  qui  sommes  Ses  temoins,  nous  vous  conseillons  de  suivre  les  conseils  de 
votre  ami  Chiwar.  » 

2.  Le  plus  ancien  dit  :  «  Qui  etes-vous  charmants  jouvenceaux  qui  vous  dites  les 
temoins  du  ciel  ?  » 

3.  Les  deux  jouvenceaux  disent  :  «  Demandez  a  Chiwar,  qui  nous  a  vus  a 
Capharnaiim  chercher  la  femme  de  Faustus,  il  vous  dira  qui  nous  sommes  !  » 

4.  Le  plus  ancien  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  il  n'y  a  plus  rien  a  dire,  et  il  faut  tourner 
le  dos  au  Temple  !  » 

5.  Les  deux  anges  disent  :  «  Pas  de  cette  facon,  chers  amis,  car  le  Seigneur  est 
bon  en  toute  chose,  il  suffit  de  Lui  appartenir  dans  votre  coeur,  et  de  croire  qu'en 
Lui  l'Ecriture  est  en  train  de  s'accomplir  sous  nos  yeux.  A  part  cela,  restez 
comme  vous  etes,  afin  que  les  serviteurs  du  monde  et  du  diable,  dont  le  Temple 
est  rempli,  ne  se  reveillent  pas  avant  l'heure.  Enseignez  au  peuple  Moise  et  les 
prophetes,  et  veillez  a  l'observance  des  veritables  commandements  de  Dieu.  Mais 
ne  tenez  aucun  compte  des  lois  humaines  du  Temple,  et  vous  serez  tout  aussi 
bien  Ses  disciples  que  ceux  qu'il  a  appeles  et  choisis  dans  les  villages  de 
pecheurs. 

6.  Dans  deux  jours,  vous  recevrez  de  Jerusalem  un  nouveau  chef  qui  paraitra 
pour  commencer  tres  attache  au  Temple,  mais  qui  finira  par  se  laisser  acheter 
dispense  sur  dispense,  car  lui-meme  ne  croit  pas  un  brin  au  Temple  et  vous  aurez 
beau  jeu.  Jairus  s'est  retire,  il  vivra  chez  son  gendre,  mais  ne  dites  rien  au 
nouveau  chef  de  toutes  les  merveilleuses  choses  qui  vous  sont  arrivees  ici  !  » 

7.  Chiwar  dit  tres  respectueusement  :  «  Serviteurs  de  Dieu,  du  royaume  de  la 
lumiere  et  de  la  vie  eternelle,  il  est  bon  de  suivre  le  conseil  que  vous  nous  avez 
donne  par  la  grace  du  Seigneur,  mais  quant  a  moi  je  voudrais  davantage.  Qu'en 
serait-il  si  je  devenais  moi-meme  un  disciple  ?  » 


8.  Les  deux  anges  dirent  :  «  Sur  cette  terre,  chacun  est  libre  et  peut  faire  ce  qu'il 
veut!  Mais  celui  qui  a  la  grace,  comme  vous,  de  recevoir  un  conseil  du  ciel,  fait 
bien  de  le  suivre,  car  il  viendra  sur  les  disciples  qui  sont  avec  le  Seigneur  de 
fortes  tentations.  lis  seront  eprouves  en  esprit  et  par  le  feu.  Ce  sera  plus  facile 
pour  vous,  et  vous  pourrez  atteindre  en  toute  quietude  ce  que  les  disciples 
atteindront  dans  la  peur  et  les  persecutions.  Toi,  Chiwar,  tu  peux  faire  ce  que  tu 
veux,  mais  il  vaut  mieux  pour  toi  rester  ou  tu  es.  » 

9.  Chiwar  dit  :  «  Oui,  je  vais  rester  a  ma  place  mais  tant  que  le  Seigneur  de- 
meurera  ici,  j'aimerais  rester  dans  Son  voisinage,  pour  Le  voir  et  L'entendre.  Ne 
dois-je  pas  faire  cela  non  plus  ?  » 

10.  Les  deux  anges  disent  :  «  Ah  !  Tu  le  peux  bien,  quoique  le  Seigneur  ne  par- 
lera  guere  ici  et  fera  peu  de  chose,  parce  que  les  gens  d'ici  sont  quasi  incredules 
et  prennent  le  Seigneur  pour  un  magicien.  Mais  vous  aurez  suffisamment 
l'occasion  de  les  enseigner  vous-memes  peu  a  peu,  ce  pourquoi  le  Seigneur  ne 
refusera  pas  de  vous  recompenser.  Roban  reviendra  ce  soir  et  vous  apportera 
d'importants  temoignages  sur  Jesus  le  Seigneur,  et  vous  aurez  en  lui  un  sage  et 
intelligent  conducteur.  Car  Roban  est  un  des  plus  grands  esprits  parmi  vous.  » 
Ayant  ainsi  parle,  les  deux  anges  s'eloignerent  pour  venir  rejoindre  notre  com- 
pagnie. 

Chapitre  55 

Du  lien  du  peuple  au  souverain  et  de  l'autorite  en  education 

1.  Cyrenius  Me  demande  alors  s'il  serait  judicieux  d'acquitter  ces  Pharisiens,  ces 
anciens,  ces  levites  et  ces  docteurs  de  la  loi,  qui  sont  totalement  convertis  a  son 
avis,  de  la  severe  loi  qu'il  a  edictee  contre  eux. 

2.  Je  dis  :  «  Lorsqu'on  a  le  droit  d'edicter  des  lois,  il  ne  faut  jamais  faire  usage 
precipitamment  de  ce  droit  ;  et  quand  une  loi  est  etablie,  il  faut  veiller  encore 
davantage  a  ne  pas  la  supprimer  trop  precipitamment,  car  le  conseil  des  sages 
doit  faire  preuve  de  sa  competence.  Vois-tu,  lorsque  tu  edictes  une  nouvelle  loi, 
tu  te  fais  des  ennemis  de  tous  ceux  que  cette  loi  condamne,  mais  si  tu  abroges 
cette  loi,  personne  ne  t'en  saura  gre,  on  se  moquera  de  ta  faiblesse  et  Ton  dira 
d'un  air  triomphant  :  "voyez  le  tyran,  il  cherche  a  retrouver  la  faveur  de  son 
peuple  en  abrogeant  subitement  une  loi  qui  lui  a  valu  par  trop  d'ennemis  !  Mais  il 
trouvera  peu  d'amis  dans  le  peuple.  Qui  se  montre  tyrannique  une  fois  le  devient 
doublement  s'il  recourt  au  pouvoir  une  seconde  fois  ! 

3.  II  vaut  done  mieux  conserver  une  loi  deja  etablie  plutot  que  de  l'abroger,  mais 
on  peut  se  permettre  secretement  de  ne  pas  l'appliquer  dans  certain  cas  et  se 
montrer  clement  en  ne  jugeant  pas  trop  severement.  Si  le  souverain  vient  a 
changer,  libre  a  lui  d'abroger  entierement  la  loi  de  son  predecesseur  pour  apaiser 
ainsi  la  colere  du  peuple.  Au  cas  ou  ces  Pharisiens  viendraient  t'en  supplier,  tu 
pourrais  abroger  cette  loi  dans  sa  partie  la  plus  severe,  mais  a  la  condition 
expresse  qu'elle  soit  retablie  au  moindre  signe  de  danger. 

4.  Voila  avec  quelle  sages  se  tout  souverain  devrait  guider  son  peuple  s'il  veut  le 


gouverner  avec  bonheur.  Un  souverain  tiede  et  negligent  regrette  vite  de  s'etre 
laisse  depasser  par  son  peuple. 

5.  Car  les  peuples  sont  avec  leurs  dirigeants  comme  des  enfants  avec  leurs 
parents.  Les  parents  qui  savent  elever  leurs  enfants  avec  autant  de  sagesse  que  de 
severite  ont  des  enfants  obeissants  et  serviables,  qui  aiment  leurs  parents  et  les 
honorent,  alors  que  les  enfants  de  parents  faibles  se  montent  vite  la  tete  et 
finissent  par  les  chasser  de  la  maison. 

6.  L'amour  dans  la  sagesse  et  la  severite  est  une  loi  eternelle  ;  qui  agit  ainsi  ne 
fait  pas  de  faux  pas,  et  les  fruits  en  sont  bons  et  savoureux.  M'as-tu  bien  compris 

?» 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  parfaitement,  Seigneur  !  Et  il  en  fut  toujours  ainsi  en  ce 
monde  !  Un  souverain  trop  bon  est  faible  et  il  perd  vite  son  pouvoir  ;  mais  un 
tyran  trop  severe  ne  dure  pas  longtemps.  Je  pense  que  la  sagesse  est  entre  la 
bonte  et  la  fermete.  » 

8.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  cela  :  elle  est  entre  les  deux,  comme  Je  te  l'ai  montre  ! 
Rentrons  maintenant  a  la  maison,  l'apres-midi  est  deja  avance.  » 

9.  Cornelius  demande  :  «  Mais  Seigneur,  ces  vieux  citadins  vont-ils  rester  ici  a 
dormir  ?  Ces  gens  pourraient  tout  aussi  bien  feter  le  sabbat  chez  eux,  ils  ne 
derangeraient  plus  ainsi  l'auditoire  avec  leurs  terribles  ronflements  !  C'est  a  faire 
fuir,  de  ronfler  de  la  sorte  !  Cela  m'est  tres  desagreable.  Je  puis  supporter  toutes 
sortes  d'incommodites,  mais  le  ronflement  d'un  dormeur  peut  me  mettre  au 
desespoir.  » 

10.  Je  dis  :  «  Bien,  bien,  ne  t'en  fais  pas  !  Tant  qu'ils  ronflent,  ils  ne  commettent 
aucun  peche,  et  il  est  bon  qu'ils  ronfflent  en  ce  moment  ;  car  s'ils  ne  ronflaient 
pas,  ils  entendraient  ce  qui  se  dit  et  ils  seraient  en  colere,  et  voila  qui  ne  serait  pas 
bon  !  Mais  ils  ont  dormi  si  profondement  qu'ils  n'ont  rien  vu  ni  entendu.  Ainsi  ils 
ne  sont  pas  en  colere,  ce  qui  est  fort  bien  !  Mais  laissons-les  et  allons-nous-en.  » 

11.  Nous  nous  dirigeames  vers  la  porte,  mais  les  Pharisiens  et  les  anciens  se 
precipiterent  a  la  porte,  qui  etait  a  moitie  ouverte,  pour  l'ouvrir  tout  grand  en 
disant :  «  Seigneur,  il  est  ecrit :  "Ouvrez  vos  portes,  elevez  vos  linteaux,  pour  que 
passe  le  roi  de  gloire.  Mais  qui  est  ce  roi  !  C'est  Jahve  Sabaoth  !  A  Lui  toute 
louange,  tout  honneur  et  toute  gloire,  d'eternite  en  eternite.  » 

12.  Et  Cyrenius  leur  dit  avec  un  sourire  amical  :  «  Oui,  c'est  ainsi,  et  que  cela 
reste  ainsi.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  ». 

13.  Ils  repondirent  :  «  Et  avec  ton  esprit,  afin  que  tu  nous  sois  compatissant 
comme  Lui,  car  tes  lois  nous  ont  jusqu'ici  plus  durement  opprimes  que  la  mort  ! 
Mais  maintenant  que  nous  sommes  devenus  Ses  disciples,  nous  nous  soumettons 
entierement  a  ta  loi  et  ta  loi  ne  nous  fait  plus  peur.  Meme,  nous  te  remercions 
pour  cette  loi,  sans  elle  nous  aurions  facilement  pu  trahir  cette  tres  sainte  cause. 
Nous  ne  te  demandons  plus  d'abroger  cette  loi  severe,  puisque,  pensant,  croyant 
et  agissant  desormais  comme  toi,  nous  l'abrogeons  par  notre  facon  d'agir  et  nous 
la  gardons  pour  i'eternite  jusqu'au  moindre  iota.  » 

14.  Cyrenius  dit :  «  En  ce  sens,  je  vous  libere  de  cette  loi  avec  le  ferme  espoir  de 


ne  jamais  avoir  a  y  revenir.  Ne  vous  egarez  done  plus  et  suivez  exactement  ce 
que  ces  deux  anges  vous  ont  conseille  de  faire,  nous  resterons  les  meilleurs  amis 
dans  le  Seigneur  Dieu  et  mon  gouvernement  ne  vous  opprimera  pas.  Et  si  le 
nouveau  chef  de  votre  ecole  venait  a  vouloir  vous  poursuivre  parce  que  vous  etes 
les  amis  de  Jesus  le  Seigneur  de  toute  eternite,  et  les  amis  des  Romains  qui  ne 
vous  veulent  que  du  bien,  vous  saurez  trouver  le  chemin  qui  conduit  a  moi  et  les 
mesures  seront  prises  pour  que  vos  droits  physiques  et  spirituels  soient  garantis. 
Je  vous  le  repete,  que  le  Seigneur  soit  avec  vous  !  » 

15.  Et  tous  repondirent :  «  Et  avec  ton  esprit  !  » 

16.  lis  nous  firent  alors  une  profonde  reverence,  et  nous  passames  la  porte  grande 
ouverte  pour  rentrer  a  la  maison  ou  un  bon  repas  de  pain,  de  vin  et  de  toutes 
sortes  de  douceurs  et  de  fruits  nous  attendait.  Nous  rendimes  grace  en  nous 
mettant  a  table  et  nous  mangeames  peu  a  peu  ce  qu'il  y  avait  sur  les  tables, 
restant  assis  a  nos  places,  jusqu'au  coucher  du  soleil,  a  echanger  des  propos 
edifiants. 

Chapitre  56 

Roban  et  Kisjonah  font  part  de  leurs  experiences 

1.  Peu  avant  le  coucher  du  soleil,  Roban  arrive  de  Kis,  accompagne  de  Kisjonah, 
de  loin  il  salue  tout  le  monde,  et  Kisjonah  accourt  vers  Moi  les  bras  ouverts  et 
Me  salue  les  yeux  pleins  de  larmes,  puis  il  salue  sa  fille  qui  lui  tenait  deja  la  main 
qu'elle  couvrait  de  baisers.  II  salue  egalement  son  gendre,  puis  Cornelius.  Et 
lorsqu'il  apprend  que  le  Romain  assis  dans  toute  sa  pompe  a  cote  de  moi  est  le 
gouverneur  Cyrenius,  il  lui  demande  pardon  d'avoir  oublie  de  le  saluer. 

2.  Mais  Cyrenius,  tres  touche,  saisit  la  main  de  Kisjonah  et  la  presse  contre  son 
coeur  en  disant :  «  Ce  n'est  pas  toi,  mais  moi  qui  doit  demander  pardon  de  ne  pas 
t'avoir  salue  le  premier,  mais  pour  excuse,  je  dirai  que  je  ne  te  connaissais  pas 
personnellement.  Car  a  cote  du  Seigneur  Jesus,  qui  seul  merite  toute  louange  et 
tout  honneur,  je  te  dois  egalement  une  reconnaissance  eternelle.  Car  parmi  tous 
ceux  de  cette  region,  tu  es  le  brave  homme  qui  a  contribue  de  facon  decisive  a 
me  sauver  d'un  embarras  qui  aurait  pu  me  couter  la  vie.  Ce  m'est  une  bien  grande 
joie  de  te  connaitre,  toi  mon  inestimable  ami.  » 

3.  Kisjonah  retrouve  sa  serenite  et  raconte  alors  tout  ce  qu'il  a  vu,  disant  pour 
finir  qu'il  est  alle  a  Sichar  avec  le  brave  vieux  Roban  et  qu'il  a  beaucoup  parle 
avec  Jonael,  avec  Jairuth  et  avec  Archiel  qui  vit  et  agit  a  present  tres  na- 
turellement  comme  un  etre  humain,  si  bien  que  personne  ne  peut  deviner  quel 
etre  purement  spirituel  se  cache  en  lui. 

4.  II  est  aussi  alle  voir  dans  sa  magnifique  maison  le  medecin  Joram  ainsi  que 
son  adorable  femme,  qui  lui  ont  appris  des  choses  merveilleuses.  Roban  avait  ete 
toute  oreille  et  tous  yeux,  n'en  pouvant  plus  de  tout  admirer,  ne  cessant  de 
repeter,  tant  il  etait  impressionne  :  «  Oui,  oui,  mon  sang  et  ma  vie  pour  le  divin 
Maitre  de  Nazareth.  Ce  n'est  pas  un  homme,  II  ne  peut  etre  que  Dieu  Lui-meme, 
sinon  de  pareilles  choses  Lui  seraient  impossibles.  » 


5.  Et  tandis  que  Kisjonah  raconte  cela,  Roban  vient  a  Moi  et  Me  dit  simplement : 
«  Seigneur,  je  T'appartiens,  aucun  pouvoir,  si  ce  n'est  Ta  volonte,  ne  peut  me 
separer  de  Toi  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Je  savais  bien  que  tu  deviendrais  l'un  des  Miens,  mais  tu  ne  sais  pas 
encore  que  tous  tes  freres  et  tous  tes  compagnons  font  partie  des  Miens,  sans 
cesser  pour  autant  d'etre  pour  le  monde  ce  qu'ils  etaient  auparavant.  Reste  done 
ce  que  tu  etais  jusqu'a  ce  que  le  nouveau  chef  de  la  synagogue  qui  reprendra  la 
place  de  Jairus  apres-demain,  se  soit  fait  un  peu  a  sa  nouvelle  charge. 

7.  Tes  freres  te  diront  ce  que  tu  auras  a  faire  et  a  dire  et  comment  tu  devras  te 
comporter  avec  ce  nouveau  chef,  qui  commencera  par  donner  de  bons  coups  de 
balai.  Mais  cela  ne  durera  pas  six  mois,  vous  finirez  par  tout  resoudre  avec  de 
l'argent.  Cet  homme  n'a  aucune  foi  en  l'institution  du  Temple,  il  n'a  foi  qu'en 
l'argent  et  il  finira  bien  par  croire  a  quelque  chose  de  mieux.  Va  trouver 
maintenant  tes  freres  pour  les  informer  de  tout  ce  que  tu  as  vu  et  entendu.  » 

8.  A  ces  mots,  Roban  s'adresse  a  Kisjonah,  le  remercie  pour  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  lui,  et  lui  dit  pour  finir  :  «  II  n'y  en  a  pas  beaucoup  comme  toi  sur  cette  terre, 
Kisjonah  !  C'est  pourquoi  tu  es  le  seul  que  mon  coeur  ait  trouve  !  Le  Seigneur  te 
benisse  pour  tout  le  bien  que  tu  m'as  fait  ainsi  qu'a  des  milliers  d'autres  !  »  Ceci 
dit,  il  se  prosterne  devant  nous,  puis  va  rejoindre  ses  freres  reunis  a  la  synagogue, 
cette  fois  en  l'absence  des  dormeurs,  qui  avaient  quitte  la  synagogue  peu  apres 
notre  depart.  A  sa  surprise,  il  y  est  tres  bien  accueilli,  et  ils  echangent 
joyeusement,  allant  d'etonnement  en  etonnement,  tout  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu 
! 

9.  Nous  etions  aussi  de  bonne  humeur,  Kisjonah  n'etant  pas  revenu  les  mains 
vides,  mais  avec  des  attelages  charges  de  vins,  de  farine,  de  fromages,  de  pains, 
de  miel  et  d'une  quantite  des  meilleurs  poissons  fumes,  si  bien  que  Marie  ne 
savait  plus  ou  ranger  tout  cela. 

10.  II  fallut  trouver  un  voisin  qui  voulut  bien  prendre  en  depot  chez  lui  le  surplus, 
ce  qu'il  ne  fit  pas  de  bon  gre  et,  par  pure  gentillesse,  car  il  avait  toujours  ete  tres 
cupide,  mais  Kisjonah  lui  ayant  propose  deux  pieces  d'or  pour  sa  peine,  il  fut 
bien  dispose,  se  montra  tres  serviable  et  meme  si  empresse  qu'il  heurta 
violemment  Jean,  un  des  disciples  qui  portaient  les  sacs,  car  la  nuit  tombait.  Jean 
lui  dit  :  «  Ami,  fais  attention,  dans  ton  empressement  grassement  paye,  sinon  tu 
vas  te  blesser,  toi  ou  quelqu'un  d'autre  !  Ah,  que  tu  serais  heureux  si  tu  pouvais 
montrer  autant  d'empressement  pour  le  royaume  de  Dieu,  qui  est  si  proche  de  toi, 
et  ou  tu  ne  te  heurterais  a  personne  !  O  aveuglement  de  ceux  qui  ne  peuvent  et  ne 
veulent  reconnaitre  le  Tres-Haut.  » 

11  Le  voisin  ne  se  laisse  pas  troubler,  mais  poursuit  sa  tache  sans  se  soucier  de 
rien  d'autre. 

12.  Jean  demande  alors  :  «  Seigneur,  est-il  possible  qu'un  homme  soit  si  insen- 
sible dans  son  corps  et  dans  son  esprit?  » 

13.  Je  dis  :  «  Laisse-le  done  !  En  Judee,  il  y  en  a  des  milliers  comme  lui  et  qui 
sont  plus  obtus  et  plus  entetes  que  des  anes  !  C'est  pourquoi  ils  ne  meritent  que  le 
salaire  des  anes.  » 


14.  Ceci  souleva  parmi  la  compagnie  quelques  rires,  que  Philopold  augmenta  par 
ses  remarques  pertinentes,  que  l'homme  croit  toujours  voir  plus  loin  que  ce  qui 
est  sous  son  nez,  et  tout  le  monde  admira  sa  dialectique  imagee. 

15.  Apres  cette  scene-la,  nous  nous  levames  de  table  pour  aller  nous  reposer. 

Chapitre  57 

Les  anges  au  service  du  monde 
Une  gousse  globale(*) 

1.  Chacun  prit  ses  quartiers  et  s'endormit  jusqu'au  petit  jour.  Je  M'etendis  Moi- 
meme  et  Je  dormis  deux  heures.  Mais  les  deux  anges  accomplirent  pendant  la 
nuit  leur  tache  de  direction  du  monde,  et  a  leur  retour,  au  lever  du  soleil,  ils 
s'approcherent  de  Moi,  Me  rendant  grace  et  disant  :  «  Seigneur,  tout  est 
parfaitement  en  ordre  dans  le  grand  homme  universel.  Les  premiers  soleils 
centraux  sont  en  position  et  leurs  rotations  sont  identiques.  Les  orbites  des  soleils 
centraux  de  troisieme  classe  qui  pivotent  autour  des  soleils  de  deuxieme  classe 
sont  aussi  en  ordre  ainsi  que  les  soleils  centraux  de  quatrieme  classe  avec  leurs 
dix  fois  cent  mille  soleils  planetaires  (parfois  plus,  parfois  moins),  comme  Tu  l'as 
etabli,  Seigneur,  au  commencement.  Les  innombrables  soleils  planetaires,  avec 
leurs  petites  planetes  et  lunes  dont  la  plupart  ne  brillent  pas,  continuent  de 
dependre  de  l'ordonnance  des  grands  soleils  directeurs.  Ainsi  tout  est 
parfaitement  en  ordre  dans  cette  gousse  globale  que  nous  avons  tous  surveiller,  et 
nous  pouvons  de  nouveau  etre  aupres  de  Toi,  Saint  Pere,  et  passer  une  journee 
aupres  de  Tes  enfants  qui  nous  sont  si  chers.  » 

2.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  donnez-leur  a  chaque  minute  toutes  sortes  d'enseigne- 
ments,  car  Mes  enfants  en  ont  encore  grand  besoin.  » 

3.  Les  deux  anges  se  retirent  dans  la  joie  et  la  felicite,  et  saluent  Marie,  les 
disciples,  Cyrenius,  Cornelius,  Faustus,  Jairus,  Kisjonah  et  Borus.  Mais  Cyre- 
nius,  qui  nous  a  vaguement  entendus  parler  de  ces  nombreux  soleils,  demande 
aux  deux  anges  de  quels  soleils  nous  avons  bien  pu  parler,  vu  qu'il  ne  connait 
qu'un  seul  soleil. 

4.  Les  deux  anges  disent  avec  infiniment  d'amour  :  «  Tres  cher  ami  et  frere  dans 
le  Seigneur,  ne  cherche  pas  a  savoir  ce  que  tu  ne  peux  saisir  encore,  le  salut  de 
ton  ame  n'en  depend  vraiment  pas  ;  ce  dont  nous  avons  parle  avec  le  Seigneur  te 
tuerait  si  tu  le  comprenais  et  le  voyais  a  la  mesure  ou  nous  le  comprenons  et  le 
voyons.  Les  nombreuses  etoiles  que  tu  vois  briller  par  une  belle  nuit,  et  toutes  les 
autres  etoiles  que  ton  oeil  ne  peut  percevoir  parce  qu'elles  sont  trap  eloignees 
pour  etre  vues   d'ici,   sont  d'innombrables   univers   solaires   d'une  dimension 


«  Gousse  globale  »  designe  I'ensemble  d'un  decillon  de  decillon  de  soleils  repartis  en  soleils  centraux 
de  premiere,  deuxieme,  troisieme  et  quatrieme  classe,  avec  chacun  ses  innombrables  soleils  planetaires 
comme  noire  terre  en  est  un,  tournant  tous  en  vastes  orbites  autour  d'un  point  central  qui  lui-meme  est 
un  soleil  central  principal.  Ainsi  d'innombrables  gousses  globales  de  cette  sorte,  toutes  situees  les  unes 
des  autres  a  des  distances  inimaginables pour  nous,  forment  dans  le  vaste  univers  ce  qu'on  appelle  le  « 
grand  homme  universel  ».  Ceci  pour  mieuxfaire  comprendre  le  rapport  matinal  des  deux  anges  a  Jesus. 
(Jacob  Lorber.) 


insaisissable  pour  ta  raison.  Ce  soleil  que  tu  vois  est  un  des  plus  petits  soleils 
planetaires  ;  mais  il  est  cependant  deja  un  million  de  fois  plus  grand  que  cette 
terre.  Songe  alors  a  un  soleil  central  de  la  quatrieme  classe  autour  duquel  au 
moins  dix  fois  cent  mille  de  ces  soleils  planetaires  gravitent  en  vastes  cercles 
concentriques  avec  leurs  planetes  ou  petits  mondes  non  lumineux,  comme  celui 
que  tu  habites  !  A  lui  seul,  cet  univers  solaire  est  aussi  grand  que  la  somme  des 
grandeurs  de  tous  ces  soleils  planetaires  comprenant  ces  mondes  et  ces  lunes  qui 
tournent  autour  d'eux.  Dis-moi,  mon  ami,  peux-tu  te  representer  une  telle 
dimension  ?  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Tres  chers  serviteurs  de  Dieu,  je  vous  prie  de  ne  plus  m'en 
parler,  cela  me  donne  le  vertige.  Qui  aurait  pu  imaginer  cela  en  reve  ?  Et  vous 
supervisez  cela  en  un  clin  d'oeil  !  Quelle  puissance  et  quelle  profonde  sages se 
divine  il  y  a  en  vous  !  Mais  comme  je  suis  avide  de  savoir,  dites-moi  simplement, 
d'une  facon  generale,  ce  qui  se  trouve  sur  ces  soleils  innombrables  ?  » 

6.  Les  deux  anges  disent  :  «  Ce  que  tu  vois  sur  cette  terre,  tu  le  retrouves  en 
beaucoup  plus  grand  et  beaucoup  plus  noble  sur  ces  univers  solaires.  Comme  ici, 
il  y  a  la-bas  des  hommes,  des  animaux,  des  plantes  de  toutes  sortes,  des 
batiments  d'une  grandeur  et  d'une  beaute  incomparable  a  cote  desquels  le  Temple 
de  Jerusalem  ou  le  palais  de  l'empereur  a  Rome  ne  sont  que  de  miserables 
coquilles  d'escargot,  et  Celui-ci  en  est  le  Createur  et  Seigneur  eternel  !  » 

Chapitre  58 

La  relation  de  l'homme  terrestre  avec  le  Pere  celeste 

1.  Cyrenius  comprend,  il  est  saisi  d'une  veneration  profonde  et  dit  :  «  Amis  et 
serviteurs  du  Seigneur,  je  sais  maintenant  qui  est  le  Seigneur  et  qui  je  suis  !  Je  ne 
suis  absolument  rien,  et  II  est  la  totalite  infinie  !  Mais  je  ne  comprends  pas  notre 
hardiesse  a  Lui  parler  sur  pied  d'egalite,  comme  si  de  rien  n'etait  !  » 

2.  Les  anges  disent  :  «  C'est  Lui  qui  le  veut  ainsi,  car  les  enfants  ont  de  toute 
eternite  le  droit  de  parler  avec  le  Pere  comme  le  desire  leur  coeur.  Ne  posez  done 
pas  de  questions  oiseuses.  Que  tu  sois  un  etre  humain  ne  tient  pas  a  toi,  mais 
seulement  a  Celui  qui  t'a  cree  comme  tu  es  sans  avoir  eu  besoin  d'autres  conseils 
que  de  Lui-Meme.  Et  a  qui  d'autre  qu'a  Lui-Meme  aurait-il  pu  demander  conseil, 
puisque  avant  Lui  il  n'y  avait  aucun  etre  dans  tout  l'infini  ? 

3.  Si  tu  paries  avec  Lui  comme  avec  tes  semblables  tu  fais  bien,  car  Dieu  n'a 
personne  d'autre  a  qui  parler  qu'a  Lui-meme.  Mais  Ses  creatures,  qui  sont  issues 
de  Lui,  sont  faites  avec  la  liberte  de  pouvoir  parler  avec  Dieu  comme  Dieu  parle 
d'homme  a  homme  avec  Ses  creatures.  II  est  dans  l'ordre  des  choses  que  tu 
puisses  parler  ainsi  avec  Lui.  Car  la  creature  est  digne  de  son  createur  et  le 
Createur  est  digne  de  sa  creature. 

4.  Chaque  creature  est  le  temoin  de  la  toute-puissance,  de  la  sagesse  et  de  l'amour 
de  Dieu,  et  sans  Sa  puissance,  aucun  esprit,  si  fort  soit-il,  n'est  capable  de  creer 
quoi  que  ce  soit,  Dieu  seul  le  peut.  Mais  comme  toute  creature  est  le  temoin  de  la 
sagesse  et  de  l'amour  de  Dieu,  comment  ne  serait-elle  pas  digne  de  son  Createur 


?  Comprends-tu  ?  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  O,  vous,  sages,  infiniment  sages  serviteurs  du  Dieu  tout- 
puissant,  que  votre  enseignement  est  clair  et  comprehensible.  Oui,  c'est  cela  ! 
L'homme  n'a  pas  a  avoir  honte  de  ce  qu'il  est,  car  il  est  le  plus  authentique  chef- 
d'oeuvre  du  Createur  s'il  vit  selon  la  volonte  divine  librement  reconnue.  Mais 
lorsque  l'homme  agit  a  l'encontre  de  la  volonte  divine,  il  se  gache  lui-meme  et  ne 
peut  plus  correspondre  a  ce  qu'il  etait  originellement  et  a  ce  qu'il  peut  et  doit  etre. 

6.  Done  le  peche  ne  peut  etre  qu'un  acte  commis  contre  l'ordonnance  divine 
originelle,  acte  par  lequel  l'homme  gache  en  lui-meme  sa  nature  creatrice 
semblable  a  Dieu  et  se  rend  ainsi  indigne  d'etre  une  creature  du  Maitre  eternel  et 
tout-puissant  !  » 

7.  Les  anges  disent  :  «  Tu  as  tout  a  fait  raison  !  II  est  vrai  que  tout  homme  de- 
meure  un  chef  d'oeuvre  digne  de  son  Createur  dans  la  mesure  ou,  par  sa  forme, 
ses  aptitudes,  ses  capacites  et  sa  vivante  liberte,  il  est  en  quelque  sorte  la  pure 
machine  a  travers  laquelle  l'esprit  peut  vivre  et  s'exprimer  librement. 

8.  Mais,  parce  que  l'education  morale  est  necessaire  a  son  coeur  et  a  son  ame,  il 
peut  aussi  tomber  dans  une  abomination  infernale  et  commettre  ainsi  le  plus 
grand  peche,  parce  qu'il  degrade  en  lui-meme  l'oeuvre  divine  la  plus  haute,  la 
rendant  pitoyable  et  indigne  de  Dieu,  a  qui  il  faudra  grande  peine  et  patience 
incalculable  pour  que  cette  oeuvre  gachee  redevienne  un  chef-d'oeuvre. 

9.  A  cause  du  nombre  incalculable  d'oeuvres  gachees  par  elles-memes,  le  Maitre 
est  venu  cette  fois  Lui-meme  en  ce  monde,  pour  retablir  pour  toujours  ces 
oeuvres  qui  se  sont  corrompues  elles-memes.  Mais  il  y  aura  toujours  des  oeuvres 
qui  voudront  se  corrompre.  C'est  pourquoi  II  prendra  sur  cette  terre  une  nouvelle 
disposition  qui  permettra  a  toutes  ces  oeuvres  corrompues  de  se  retablir  par  elles- 
memes.  Celui  qui  refusera  de  faire  librement  usage  de  cette  disposition,  et  dont  la 
volonte  ne  voudra  jamais  changer,  restera  eternellement  corrompu.  Comprends- 
tu  ?  » 

10.  Cyrenius  dit :  «  Je  comprends  parfaitement,  et  je  pense  qu'il  faudra  etablir  des 
lois  rigoureuses  pour  que  cette  disposition  soit  pleinement  utilisee  !  » 

11.  Les  anges  disent  :  «  Cela  sera  fait,  mais  l'humanite  en  tiendra  bien  peu 
compte,  car  seul  compte  ce  que  l'homme  fait  librement  par  lui-meme.  Tout  le 
reste  ne  peut  que  lui  nuire. 

12.  Si  le  perfectionnement  de  l'homme  devait  dependre  d'une  quelconque  con- 
trainte,  qu'elle  soit  interieure  ou  exterieure,  nous  aurions  bien  le  pouvoir  de 
contraindre  et  de  lier  les  etres  humains,  qui  ne  seraient  done  plus  en  mesure  de 
contrevenir  a  ces  lois.  Mais  de  ces  hommes  que  Dieu  a  voulu  parfaitement  libres 
et  semblables  a  Lui,  nous  ne  ferions  que  des  machines  muettes  incapables  de 
faire  usage  de  leurs  libres  facultes. 

13.  Ainsi  tu  peux  voir  clairement  que  rien  ne  se  fera  jamais  dans  la  contrainte, 
mais  uniquement  par  l'enseignement  authentique  et  par  la  libre  reconnaissance  de 
cet  enseignement  qui  eclaire  la  vie  de  celui  qui  veut  marcher  et  agir  selon 
l'ordonnance  divine.  Comprends-tu?» 


Chapitre  59 

Des  combats  interieurs  et  de  la  raison  de  l'inegalite  des  hommes 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  je  comprends,  helas  !  Car  je  vois  bien  peu  de  resultats  ! 
Ou  en  sont  les  hommes,  et  combien  d'entre  eux  seraient  seulement  capables 
d'accepter  et  de  comprendre  un  enseignement  ?  Et  de  ceux  qui  ont  ete  enseignes 
combien  ont  la  volonte  suffisante  pour  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont  appris  ?  Je 
parie  que  sur  mille  personnes  il  s'en  trouvera  dix  a  peine  avec  la  volonte  et  le 
courage  necessaries,  notamment  dans  les  peuples  superstitieux  et  fanatiques.  Car 
a  quoi  leur  servirait-il  de  mettre  en  pratique  la  doctrine  de  l'etemelle  et  claire 
verite,  si  des  le  lendemain  l'egoisme  et  le  fanatisme  viennent  lamentablement  les 
etrangler  ? 

2.  Vous  etes  bien  les  sages  et  puissants  serviteurs  du  Tres-Haut,  mais  avec  ma 
vieille  experience  d'homme  d'  Etat,  je  puis  vous  dire  que  cette  doctrine  reelle- 
ment  divine  n'a  aucun  avenir  si  on  n'exerce  aucune  contrainte  sur  personne.  Pour 
le  moins  faudrait-il  impitoyablement  extirper  le  fanatisme  et  la  superstition,  si  on 
ne  veut  pas  eternellement  avoir  a  en  patir  ! 

3.  Nous  croyons  bien  evidemment  a  la  pure  verite  qui  nous  a  ete  revelee  ici,  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  contrainte  ;  et  celle  que  vous  exercez,  vous  et  le  Seigneur,  avec 
votre  facon  d'etre,  n'est  pas  des  moindres,  et  sans  cette  contrainte,  d'ailleurs,  il  n'y 
aurait  pas  ici  plus  d'un  millier  d'auditeurs  et  d'adeptes.  Et  si  cette  contrainte  n'a 
pas  fait  de  nous  des  machines,  comme  ce  serait  a  croire  a  ce  que  vous  semblez 
dire,  ce  ne  serait  pas  un  mal  de  vouloir  exercer  une  certaine  contrainte  sur 
l'homme  qui  veut  devenir  enfant  de  Dieu.  » 

4.  Les  anges  disent :  «  Tu  as  raison  d'une  certaine  maniere,  et  certaines  pressions 
exterieures  ne  seront  pas  delaissees.  Mais  tu  en  viendras  a  te  convaincre  que  la 
contrainte  exterieure  est  pire  qu'une  certaine  contrainte  interieure  qui  est 
invisible.  Car  Satan  fait  egalement  usage  de  contraintes  exterieures  pour 
entretenir  la  superstition.  Et  si  pour  repandre  la  doctrine  du  ciel  nous  utilisions 
les  moyens  de  Satan  et  marchions  sur  ses  traces  qu'aurions-nous  par  la  a  gagner 
pour  le  bien  de  l'humanite  ? 

5.  La  superstition  va  toujours  de  pair  avec  le  feu  et  l'epee  et  son  entree  dans  le 
monde  fait  toujours  verser  le  sang.  Si  la  parole  de  Dieu  emprunte  la  meme  voie, 
l'homme  peut-il  alors  reconnaitre  le  message  de  paix  du  ciel  ?  Ne  devra-t-il  pas 
dire  :  «  Dieu,  ne  Te  suffit-il  pas  que  l'humanite  soit  tourmentee  par  Satan  a  faire 
dresser  les  cheveux  sur  la  tete,  pour  que  Tu  doives  venir  a  nous  par  les  memes 
voies  que  lui  ?  » 

6.  Vois,  tres  cher  ami  et  frere,  comme  il  serait  absurde  que  Dieu,  pour  repandre 
sa  doctrine  parmi  les  hommes  en  vue  de  leur  felicite  eternelle,  se  serve  de 
moyens  utilises  par  l'enfer  qui  propose  toujours  des  fruits  empoisonnes  ! 

7.  Oui,  les  temps  viendront  ou  la  doctrine  du  Seigneur  sera  souillee  au  point 
d'etre  prechee  aux  peuples  par  l'epee  et  le  feu  !  Mais  ce  sera  pour  le  plus  grand 
malheur  des  hommes  !  Comprends-tu  ?  » 


8.  Cyrenius  repond  :  «  Malheureusement,  je  comprends,  et  je  demande  alors 
pourquoi  les  cieux  ne  pourraient  nous  garder  de  tels  maux,  et  pourquoi  en  ce 
monde  toutes  les  portes  sont  ouvertes  au  mal  !  » 

9.  Les  deux  anges  disent  :  «  Tres  cher  ami  et  frere,  si  tu  es  quelque  peu  sage,  tu 
comprendras  que  le  pour  et  le  contre  ne  vont  jamais  l'un  sans  l'autre  !  A-t-on 
jamais  vu  quelqu'un  devenir  un  heros  sans  combattre  ?  Y  aurait-il  jamais  eu  de 
combat  sur  cette  terre  s'il  ne  s'y  etait  trouve  que  des  brebis  pieuses  ?  Ou  pourrais- 
tu  eprouver  ta  force  si  tu  ne  trouvais  jamais  d'obstacle  pour  t'y  mesurer  ?  Y  a-t-il 
montee  sans  qu'il  y  ait  descente,  et  peux-tu  faire  le  bien  si  personne  n'a  besoin  de 
ton  aide  ?  Que  serait  une  bonne  oeuvre  si  elle  n'etait  necessaire  a  personne  ? 
Peux-tu  enseigner  celui  qui  a  l'omniscience  ? 

10.  Vois-tu,  dans  un  monde  ou  l'homme  doit  devenir  par  ses  propres  moyens  un 
veritable  enfant  de  Dieu,  il  faut  que  toutes  les  bonnes  et  les  mauvaises  occasions 
lui  soient  offertes  d'exercer  pleinement  l'enseignement  de  Dieu  ! 

11.  II  faut  qu'il  fasse  chaud  et  qu'il  fasse  froid  pour  que  le  riche  ait  l'occasion  de 
vetir  le  pauvre  son  frere  !  Qu'il  y  ait  des  pauvres  pour  que  les  riches  puissent 
s'exercer  a  pratiquer  la  charite  et  que  les  pauvres  apprennent  la  reconnaissance, 
qu'il  y  ait  des  forts  et  des  faibles  pour  que  les  forts  aient  l'occasion  de  prendre  les 
faibles  sous  leur  protection  et  que  les  faibles  reconnaissent  leur  faiblesse  dans 
l'humilite  de  leur  coeur  !  II  faut  aussi  en  quelque  sorte  qu'il  y  ait  des  sots  et  des 
sages,  sinon  les  lumieres  des  sages  leurs  seraient  vaines  ! 

12.  S'il  n'y  a  pas  de  mechants,  ou  l'homme  bon  peut-il  mesurer  sa  bonte  ? 

13.  Bref,  a  cette  ecole  ou  l'homme  se  forme  lui-meme,  le  pour  et  le  contre  en 
toute  chose  est  necessaire  pour  que  les  libres  enfants  de  Dieu  puissent  pleinement 
s'exercer,  sinon  il  leur  serait  impossible  de  devenir  les  veritables  enfants  tout- 
puissants  du  Tres-Haut. 

14.  Nous  te  le  disons,  l'homme  n'est  pas  enfant  de  Dieu  tant  qu'il  ne  parvient  pas 
a  chasser  Satan  du  champ  de  bataille  par  ses  propres  forces  dans  toutes  sortes  de 
circonstances.  Et  comment  deviendrait-il  vainqueur  de  cet  adversaire  si  toutes  les 
occasions  de  se  frotter  a  l'ennemi  lui  etaient  otees  ?  Oui,  le  royaume  de  Dieu 
s'acquiert  par  un  veritable  combat,  a  cause  de  la  liberie  de  la  vie  eternelle.  II  faut 
done  que  l'occasion  vous  soit  offerte  de  participer  au  combat  entre  le  ciel  et 
l'enfer.  » 


Chapitre  60 

De  l'utilite  des  passions 

1 .  Les  anges  :  «  Ainsi,  tu  constateras  que  les  hommes  sont  domines  par  diverses 
passions.  L'un  a  le  besoin  de  posseder  tout  ce  qui  peut  avoir  de  la  valeur  ;  e'est 
evidemment  le  vice  de  la  cupidite.  Pourtant  e'est  a  ce  vice  que  tu  dois  de  voyager 
en  mer,  car  seule  la  convoitise  peut  pousser  l'homme  a  mettre  sa  vie  en  danger 
pour  aller  au-dela  des  mers  chercher  des  tresors  dans  des  pays  qui  en  regorgent 
peut-etre  !  Ainsi  parvenus  au-dela  des  mers  dans  des  terres  totalement  inhabitees, 


entierement  refroidis  dans  leur  cupidite  par  les  grands  dangers  qu'ils  ont  du 
surmonter,  ils  n'ont  plus  le  courage  de  retraverser  les  mers  et  ils  s'etablissent  la 
ou  le  vent  les  a  conduits,  ils  se  construisent  des  huttes  et  des  maisons  et  finissent 
par  peupler  ces  regions  jusqu'alors  inhabitees.  Juges-en  toi-meme,  sans  la  passion 
du  gain,  ces  hommes  auraient-ils  jamais  decouverts  ces  terres  etrangeres  ? 

2.  Prenons  encore  l'exemple  de  la  passion  des  sens  :  imagine  que  le  plaisir 
charnel  n'existe  pas,  et  que  l'humanite  soit  parfaitement  chaste.  II  n'y  aurait  que 
des  vierges  parfaitement  pures  et  des  vieux  garcons  parfaitement  pudiques  jusque 
dans  leur  grand  age  !  Mais  songe  a  tous  ces  etres  parfaitement  chastes  et 
pudiques  et  dis-moi  ce  qu'il  adviendrait  alors  de  la  reproduction  du  genre  hu- 
main,  etablie  selon  l'ordre  divin  !  Tu  vois  bien  que  cette  passion  doit  habiter 
l'homme,  sinon  la  terre  se  depeuplerait  rapidement  !  II  est  vrai,  comme  l'expe- 
rience  le  prouve  chaque  jour,  que  certains  se  laissent  depraver,  et  cette  passion 
devient  un  vice  a  l'encontre  de  l'ordre  divin.  Mais  la  passion  ainsi  pervertie, 
devenue  peche  parce  qu'elle  va  a  l'encontre  de  l'ordre  divin,  vaut  toujours  mieux 
que  l'extirpation  complete  de  cette  passion. 

3.  Toutes  les  forces  qui  sont  donnees  a  l'homme  et  qu'il  eprouve  pour  commencer 
comme  des  passions  difficiles  a  juguler  doivent  etre  susceptibles  d'evoluer  vers 
le  haut  ou  vers  le  bas,  sans  quoi  l'homme,  comme  une  eau  tiede,  tombe  dans  une 
inertie  croupissante. 

4.  Nous  te  le  disions,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  temoignage  de  la  destinee  divine  de 
l'homme  que  cette  contradiction  du  vice  et  de  la  vertu  en  lui.  Cette  contradiction 
est  le  signe  visible  que  des  facultes  infinies  sont  donnees  a  l'homme  de  cette 
terre.  Du  ciel  divin  le  plus  eleve,  qui  nous  est  inaccessible  meme  a  nous  les 
anges,  jusqu'aux  enfers  les  plus  bas,  c'est  la  voie  de  l'homme,  et  s'il  n'en  etait  pas 
ainsi,  jamais  il  ne  trouverait  sa  filiation  divine. 

5.  Nous  avons  a  faire  avec  des  etres  humains  d'innombrables  autres  mondes. 
Mais  quelle  difference  entre  ici  et  la-bas  !  La-bas  les  hommes  sont  spirituel- 
lement  et  physiquement  etablis  dans  des  limites  qu'ils  ne  peuvent  guere  depasser. 
Mais  vous,  les  hommes  de  cette  terre,  en  votre  esprit  vous  etes  aussi  peu  limites 
que  le  Seigneur  Lui-meme,  vous  pouvez  tomber  aussi  bas  que  Satan  lui-meme, 
qui  fut  autrefois  lui  aussi  cree  par  Dieu  comme  un  esprit  totalement  libre  ;  mais 
quand  il  chuta,  il  fallut  qu'il  tombat  dans  la  corruption  la  plus  totale,  d'ou  Ton  ne 
revient  que  tres  difficilement,  parce  que  Dieu  a  confere  au  vice,  comme  a  la 
vertu,  la  meme  possibilite  infinie  de  se  perfectionner.  » 

Chapitre  61 

Du  libre  arbitre 

1.  Les  anges  :  «  Sur  cette  terre,  tout  est  question  de  libre  arbitre,  et  l'ensei- 
gnement  du  Seigneur  doit  se  faire  avec  aussi  peu  de  contrainte  que  possible,  il  est 
suffisamment  comprehensible  pour  que  chacun  puisse  le  mettre  en  pratique. 
Personne  ne  peut  pretendre  etre  excuse  de  ne  l'avoir  pas  compris,  car  aimer  Dieu 
et  aimer  son  prochain  comme  soi-meme  est  si  facile  a  comprendre  qu'un  aveugle 


peut  le  saisir  avec  les  mains  !  Et  qui  veut  suivre  cet  enseignement  si  facile  a 
comprendre  bien  qu'il  englobe  tout,  est  conduit  par  le  Seigneur  Lui-meme  a 
decouvrir  dans  son  coeur  meme  toute  la  sagesse  qui  lui  permettra  d'enseigner 
ensuite  son  prochain.  Vous  pouvez  done  vous  eduquer  les  uns  les  autres,  jusqu'a 
ce  que  vous  soyez  saisis  par  le  Seigneur  et  qu'il  vous  apprenne  a  devenir 
veritablement  enfants  de  Dieu. 

2.  Voila  la  veritable  propagation  du  saint  enseignement  selon  l'ordre  celeste  ;  tout 
ce  qui  est  au-dessus  ou  en-dessous  de  cela  est  mauvais  et  n'apporte  que  peu  ou 
pas  de  benediction  aux  plantes  du  ciel  divin.  Comprends-tu  cela  ?  » 

3.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  j'ai  tout  compris,  je  vois  clairement  la  grandeur  destinee 
par  Dieu  aux  hommes  et  a  cette  terre.  Mais  qu'il  est  facheux  que  les  enfants  de 
Dieu  soient  eleves  cote  a  cote  avec  les  enfants  des  tenebres,  dans  la  meme  ecole, 
chacun  dans  sa  sphere  il  est  vrai  !  Pourtant  je  vois  bien,  du  point  de  vue  de  la 
plus  profonde  sagesse  divine,  qu'il  ne  peut  en  etre  autrement.  La  surabondance  de 
la  sagesse,  de  la  bonte  et  de  la  toute-puissance  du  Seigneur  est  si  grande  qu'il 
saura  bien  donner  un  jour  une  autre  orientation  a  l'enfer  !  L'eternite  est  assez 
longue  pour  que,  dans  sa  duree  infinie,  toutes  sortes  de  modalites  amenent  le 
seducteur  et  ceux  qu'il  a  entraines  a  se  rendre.  » 

4.  Les  anges  disent:  «  Ta  supposition  depasse  largement  le  champ  de  notre 
competence,  mais  toi  qui  es  un  enfant  du  Seigneur,  tu  es  visiblement  plus  proche 
de  ton  Pere  que  nous  qui  ne  sommes  que  de  pures  creatures,  et  tu  peux  ressentir 
plus  vite  que  nous  dans  ton  coeur  une  aspiration  parfaitement  divine.  Nous  savons 
aussi  qu'a  Dieu  rien  n'est  impossible.  Mais  nous  ne  pouvons  y  ajouter  une 
syllabe. 

5.  Si  tu  veux  de  plus  profonds  eclaircissements,  adresse-toi  au  Seigneur  meme  ; 
pour  Lui,  ce  que  les  eternites  a  venir  contiennent  de  cache  est  clair  comme  le 
jour.  Mais  nous  pensons  qu'il  ne  dira  rien  a  un  mortel,  car  Satan  a  l'oreille  fine  et 
quand  on  parle  de  lui,  il  faut  se  tenir  sur  ses  gardes  si  on  ne  veut  pas  l'agacer 
davantage  !  » 

6.  Cyrenius  dit  :  «  Je  comprends,  je  n'y  ferai  done  pas  allusion  devant  le  Sei- 
gneur. » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  n'as  pas  besoin  de  parler  a  haute  voix,  Je  comprends  egalement  ce 
que  tu  te  dis  et  ce  que  tu  demandes  dans  le  secret  de  ton  cceur  !  » 

Chapitre  62 

De  la  pensee  du  cceur 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  cette  pensee  du  cceur  pour  moi  est  inconcevable, 
depuis  ma  jeunesse  je  suis  habitue  a  penser  avec  la  tete,  et  il  me  semble  im- 
possible qu'on  puisse  penser  avec  le  cceur  !  Comment  s'y  prend-on  pour  penser 
avec  le  cceur  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  tres  facile  et  tout  naturel.  Tout  ce  que  tu  peux  penser  et  crois 
penser  avec  ton  cerveau  provient  d'abord  du  cceur.  Toute  pensee,  si  minime  soit- 


elle,  a  toujours  une  motivation,  Cette  pensee  est  d'abord  suscitee  dans  le  coeur  par 
un  besoin  quelconque,  ensuite  seulement  elle  monte  vers  le  cerveau  ou  l'ame 
examine,  puis  celle-ci  declenche  dans  le  corps  les  mouvements  appropries  afin 
que  la  pensee  interieure  se  traduise  en  paroles  ou  en  actes.  Mais  que  l'homme 
puisse  penser  uniquement  dans  sa  tete  est  parfaitement  impossible.  Une  pensee 
est  une  creation  purement  spirituelle  et  ne  peut  surgir  ailleurs  que  dans  l'esprit  de 
l'homme,  qui  reside  au  coeur  de  l'ame  d'ou  il  anime  tout  l'homme.  Comment  une 
creation  pourrait-elle  surgir  de  la  matiere,  aussi  subtile  soit-elle  ?  Toute  matiere, 
meme  celle  du  cerveau  de  l'homme,  n'est  que  pure  matiere  et  ne  peut  jamais 
jouer  le  role  de  createur,  elle  n'est  que  creation.  Comprends-tu  bien  cela  ?  Sens-tu 
maintenant  que  personne  ne  peut  penser  dans  sa  tete  ?  » 

3.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  oui,  je  le  sens  vivement,  mais  comment  cela  se  fait- 
il  ?  II  me  semble  maintenant  que  je  n'ai  jamais  pense  que  du  coeur  !  Etrange  ! 
Comment  est-ce  possible  ?  Oui  je  sens  litteralement  les  mots  dans  mon  coeur,  et 
meme  des  mots  entierement  formules.  II  ne  me  parait  plus  du  tout  possible  que 
les  pensees  se  forment  dans  la  tete  !  » 

4.  Je  dis  :  «  C'est  le  signe  tout  naturel  que  s'eveille  de  plus  en  plus  en  ton  coeur 
l'esprit  qui  est  l'amour  que  vous  avez  envers  Moi  et  que  par  Moi  vous  avez  pour 
tous  les  hommes. 

5.  Ceux  dont  l'amour  n'est  pas  encore  eveille  forment  bien  leurs  pensees  dans 
leur  coeur,  mais  comme  ce  dernier  est  encore  par  trop  materiel,  ils  ne  percoivent 
leurs  pensees  que  dans  leur  cerveau,  ou  l'impulsion  du  mouvement  est  un 
materiel  plus  perceptible,  parce  que  les  pensees  sont  amalgamees  aux  images 
exterieures  dont  les  sens  ont  impregne  les  cellules  du  cerveau.  Ces  images  des 
sens  sont  materiellement  imprimees  dans  le  cerveau  ou  elles  deviennent  a  leur 
tour  materielles  et  mauvaises  aux  yeux  de  l'ame  et  doivent  etre  considerees 
comme  origine  des  mauvaises  actions  de  l'homme. 

6.  C'est  pourquoi  tout  homme  doit  naitre  de  nouveau  dans  son  coeur  tout  aussi 
bien  que  dans  son  esprit  s'il  veut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  » 

7.  Cyrenius  dit  a  Pierre  qui  se  tenait  debout  a  cote  de  lui  :  «  Comprends-tu  bien 
cette  nouvelle  naissance  de  l'esprit  dans  le  coeur,  et  en  quoi  consiste  et  ou  se 
trouve  ce  royaume  des  cieux  dont  Lui  et  les  deux  anges  parlent  constamment  et 
qui  est  la  promesse  future  faite  a  notre  foi  ?  » 

8.  Pierre  dit  :  «  Evidemment,  je  le  comprends,  sinon,  au  lieu  d'etre  la,  je  serais  a 
m'occuper  de  ma  maison.  Cherche,  noble  Seigneur,  mais  dans  ton  coeur 
uniquement,  tu  y  trouveras  rapidement  plus  que  tout  ce  que  je  pourrais  te  reveler 
pendant  cent  ans  ! 

9.  Regarde,  nous  qui  sommes  Ses  premiers  disciples  et  temoins,  parlons-nous 
beaucoup  avec  Lui?  Pourtant,  nous  parlons  beaucoup  plus  avec  Lui  que  toi  et 
beaucoup  d'autres  exterieurement  par  la  bouche  !  Avec  Lui  nous  parlons 
seulement  dans  notre  coeur  ou  nous  Lui  demandons  toutes  sortes  de  choses,  et  II 
nous  repond  par  des  pensees  claires  et  precises.  Nous  y  gagnons  doublement, 
parce  qu'une  reponse  du  Seigneur  mise  dans  le  coeur  de  l'homme  est  deja  en 
quelque  sorte  une  activite  vivante,  tandis  qu'une  parole  exterieure  ne  devient 
activite  vivante  que  par  la  mise  en  pratique  des  exercices  de  l'ame. 


10.  En  ce  qui  concerne  Satan,  tu  peux  aussi,  noble  seigneur,  interroger  ton  coeur, 
et  le  Seigneur  y  mettra  la  bonne  reponse  si  silencieusement  et  si  secretement  qu'il 
sera  impossible  a  Satan  de  le  percevoir,  meme  s'il  est  toute  ouie  !  De  la  meme 
maniere,  tu  peux  interroger  le  Seigneur  sur  la  nouvelle  naissance  de  l'esprit  dans 
le  coeur,  et  sur  le  royaume  de  Dieu.  La  reponse  la  plus  claire  te  sera  faite  aussitot. 
» 

11.  Cyrenius  dit  :  «  Bon,  j'ai  maintenant  compris,  ce  qui  m'a  etonne  plus  d'une 
fois,  pourquoi  vous  n'echangiez  presque  jamais  un  mot  avec  le  Seigneur  !  Je  vais 
aussi  essayer.  Si  le  Seigneur  vous  fait  cette  grace  silencieusement,  II  pourra  aussi 
le  faire  pour  moi.  Je  L'aime  par-dessus  tout,  preuve  en  est  que  je  delaisse  ma 
lourde  charge  gouvernementale  pour  etre  aupres  de  Lui  et  fortifier  mon  ame  a 
chacune  des  paroles  de  Sa  sainte  bouche. 

12.  Je  crois  aussi  que,  par  amour  pour  Lui,  j'ai  fait  et  je  fais  encore  plus  que  vous 
tous.  Je  Le  connaissais  deja  lorsqu'il  etait  tout  petit.  Je  Lai  fait  passer  a  l'etranger 
avec  Ses  parents  et  Ses  freres,  et  si  vous  Lui  avez  sacrifie  vos  filets  de  pecheurs, 
je  suis  pret,  s'il  l'accepte,  a  quitter  aussitot  mes  biens  et  dignites  terrestres  pour 
Le  suivre  et  etre  le  plus  petit  parmi  vous,  et  risquer  ma  vie  pour  Lui  comme  pour 
vous,  ainsi  que  je  l'ai  deja  fait  quelques  fois  sans  m'inquieter  de  ce  qui  pourrait 
m'arriver  a  Rome. 

13.  Si  je  fais  tout  cela  par  pur  amour  pour  Lui,  II  me  fera  aussi  cette  grace  qu'il 
vous  accorde  en  si  grande  abondance.  » 

14.  Je  dis:  «  Tu  l'as  deja,  Mon  tres  cher  ami  et  frere,  et  ce  que  tu  as,  tu  n'as  pas 
besoin  de  le  chercher  encore,  ni  de  te  donner  du  mal  pour  l'avoir.  Sois  done 
tranquille  et  essaie  dans  ton  coeur  de  Me  demander  quelque  chose,  et  Je  mettrai  la 
reponse  claire,  distincte  et  intelligible  dans  ton  coeur  qui  M'aime  par-dessus  tout. 


Chapitre  63 

Du  retour  de  l'enfant  prodigue 

1.  Cyrenius  Me  demande  alors  ce  qu'il  adviendra  de  Satan  et  s'il  faut  s'attendre  a 
sa  conversion. 

2.  Je  mis  dans  son  coeur  la  reponse  suivante  :  «  Celui  qui  est  perdu  est  cherche  et 
le  remede  est  offert  au  grand  malade.  Mais  sa  volonte  reste  libre  et  doit  rester 
libre.  Empecher  sa  volonte  impliquerait  la  metamorphose  de  toute  la  Creation 
materielle  quasi  infinie  avec  tous  ses  elements  en  la  pierre  la  plus  dure,  denuee 
de  toute  vie.  La  Creation  materielle  tout  entiere  est  ce  grand  esprit,  ordonne 
autant  qu'il  est  possible  et  divise  en  un  nombre  infini  de  mondes  dont  l'infinite 
constitue  cependant  un  etre  complet.  Mais  de  cet  etre  unique  proviennent  des 
myriades  de  myriades  d'etres  qui  seront  transformes,  comme  la  plupart  des 
hommes  de  cette  terre,  par  la  puissance  et  la  sagesse  de  Dieu  en  etres 
parfaitement  semblables  a  Lui,  et  ce  sera  la  conversion  de  ce  grand  esprit. 

3.  Mais  quand  toutes  les  terres  et  tous  les  soleils  seront  transformes  en  purs  etres 


humains,  de  cet  etre-la  il  ne  restera  que  son  pur  "Je"  qui,  a  la  fin  des  temps,  devra 
bien  finir  par  se  convertir  s'il  ne  veut  pas  se  consumer  dans  une  langueur 
eternelle.  Alors  il  n'y  aura  plus  aucun  soleil  materiel,  plus  aucune  terre  materielle 
dans  l'espace  infini,  mais,  partout  dans  l'infini,  il  n'y  aura  plus  qu'une  nouvelle 
Creation  spirituelle  celeste  remplie  d'etre  libres  et  bienheureux,  et  Je  serai 
d'eternite  en  eternite  le  Dieu  et  le  Pere  de  tous  ces  etres  et  cette  condition 
infiniment  celeste  n'aura  jamais  de  fin.  II  n'y  aura  qu'un  seul  troupeau,  une  seule 
etable,  un  seul  berger. 

4.  Mais  il  est  impossible  de  preciser  en  nombre  d'annees  terrestres  le  moment  ou 
cela  arrivera.  Si  Je  te  disais  le  chiffre,  tu  ne  pourrais  le  saisir,  pas  plus  que  tu  ne 
pourrais  compter  si  Je  te  disais  que  ce  chiffre  correspond  a  des  milliers  de 
milliers  d'epoques  de  milliers  de  milliers  d'annees,  au  nombre  de  grains  de  sable 
dans  la  mer  et  sur  la  terre,  au  nombre  des  brins  d'herbe  sur  toute  la  terre  ou  des 
gouttes  d'eau  dans  la  mer,  les  lacs,  les  fleuves,  les  rivieres,  les  ruisseaux  et  les 
sources  ! 

5.  Ainsi,  prends  patience  !  Ne  recherche  que  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et 
apres  la  mort  de  ton  corps  tu  seras  aussitot  eveille  par  Moi  a  la  vie  eternelle,  et 
dans  le  royaume  des  esprits  purs,  mille  ans  passeront  comme  un  jour  ! 

6.  Ainsi,  dans  Mon  royaume  spirituel  plein  de  la  plus  haute  felicite,  ce  qui  te 
parait  ici  si  infiniment  long  te  semblera  passer  en  un  clin  d'oeil.  Pas  plus  que  Mes 
disciples  tu  ne  peux  maintenant  etre  initie  a  toute  la  sagesse  du  ciel,  mais  dans 
peu  d'annees,  lorsque  tu  seras  baptise  du  Saint-Esprit  de  Dieu,  cet  esprit  te 
conduira,  toi  et  tous  les  autres,  dans  toute  la  sagesse  du  ciel.  Alors  tu  verras  en 
pleine  lumiere  tout  ce  qui  doit  etre  encore  obscur  et  trouble  pour  toi.  Garde  pour 
toi  ce  que  Je  viens  de  te  reveler,  n'en  laisse  rien  paraitre  a  quiconque,  car  cela 
doit  rester  encore  longtemps  secret  !  » 

7.  Cyrenius  grandement  etonne  d'avoir  percu  en  lui  ces  paroles,  dit  apres  un 
moment  de  reflexion  :  «  C'est  sans  conteste  Ta  parole  que  j'ai  percue  clairement 
et  fidelement  dans  mon  cceur  comme  un  flot  bienfaisant  de  paroles  ;  mais 
l'injonction  finale  doit-elle  etre  si  scrupuleusement  respectee  !  Ne  peut-on  meme 
pas  parler  de  ces  choses,  ne  serait-ce  que  par  allusions,  a  des  personnes  de 
confiance  dont  on  connait  la  rigueur  de  pensee  et  la  fidelite  de  foi  ?  Cela  ne  peut 
faire  de  mal  a  personne  !  » 

8.  Je  dis  a  haute  voix  :  «  Oui,  Mon  ami,  a  un  etre  comme  toi  qui  le  percoit  par  la 
voie  interieure,  cela  ne  fait  sans  doute  aucun  mal,  sans  quoi  Je  ne  l'aurais  pas  fait 
pour  toi.  Mais  si  une  chose  pareille  est  communiquee  a  beaucoup  d'hommes  qui 
l'apprendraient  par  une  voie  exterieure,  cela  ne  leur  ferait  que  le  plus  grand  mal. 
Pourquoi  et  comment,  Mes  anges  te  l'ont  deja  suffisamment  explique  ;  laissons 
maintenant  ce  sujet,  nous  avons  encore  beaucoup  d'autres  choses  de  grande 
importance  a  debrouiller  et  qui  sont  plus  pressantes  que  tes  questions,  auxquelles 
les  reponses  ne  te  seront  pleinement  accessibles  que  dans  l'eternite.  » 


Chapitre  64 

De  l'essence  de  la  vie  et  de  l'activite  des  esprits  de  la  nature 

1.  Cyrenius  est  satisfait  de  Ma  reponse,  mais  Kisjonah  fait  remarquer  qu'il 
voudrait  bien  pouvoir  aussi  Me  poser  une  question  restee  sans  reponse  au  sujet 
d'un  ordre  que  Je  lui  avais  donne. 


2.  Je  dis  :  «  Parle,  ami  des  amis  et  des  ennemis  ! 


» 


3.  Kisjonah  dit  :  «  Voila,  lorsque  nous  avons  vide  la  grotte  de  ma  montagne  de 
ses  derniers  restes,  Tu  m'as  ordonne  d'apporter  une  quantite  de  pain  et  de  vin 
pour  les  nombreux  affames  et  assoiffes  que  nous  allions  rencontrer.  J'ai  aussitot 
fait  chercher  du  pain  et  du  vin  en  grande  quantite  et  j'ai  attendu  l'arrivee  de  ceux 
qui  avaient  besoin  de  ce  pain  et  de  ce  vin.  Mais  voila,  Seigneur,  personne  n'est 
venu  se  presenter  pour  qu'on  puisse  donner  ce  qui  avait  ete  apporte  ! 

4.  Et  lorsque  nous  sommes  sortis  de  la  grotte  que  tu  as  fait  murer  par  Ariel  pour 
l'eternite,  nous  nous  sommes  trouves  sans  pain  et  sans  vin  et  aucun  des  porteurs 
n'a  su  dire  qui  les  avait  emportes.  Dans  ces  instants  merveilleux,  que  ce  soit  dans 
la  grotte  ou  dehors,  je  n'ai  rien  remarque  :  mais  le  lendemain,  quand  Tu  as  quitte 
Kis,  toute  ma  maison  n'a  parle  que  de  Toi  et  comme  font  toujours  les  gens  lors 
d'evenements  aussi  merveilleux,  ils  ont  raconte  deux  fois  plus  de  choses  que  Tu 
n'en  as  fait  a  ma  connaissance  !  Ils  racontaient  a  Ton  sujet  toutes  sortes 
d'histoires  dont  ils  pretendaient  avoir  ete  temoins.  Je  leur  en  ai  fait  le  reproche, 
montrant  que  ce  n'etait  que  des  inventions  de  leur  fantaisie  echauffee  et  que  ce 
n'etait  finalement  que  de  purs  mensonges.  Mais  la  disparition  du  pain  et  du  vin 
m'avait  mis  moi-meme  dans  la  plus  grande  perplexite.  Je  ne  pouvais  imaginer  ce 
qu'il  avait  pu  advenir  de  ce  pain  et  de  ce  vin  que  nous  n'avions  meme  pas  pu 
goutes  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Je  savais  bien  que  tu  M'en  reparlerais,  mais  ce  n'est  pas  aussi  im- 
portant que  tu  le  penses.  Mais  puisque  tu  en  es  venu  a  vouloir  comprendre  cela,  il 
faut  que  Je  te  l'explique.  Ecoute  done  ! 

6.  Vois-tu,  dans  les  montagnes  aussi  bien  que  dans  l'air,  dans  la  terre,  dans  l'eau 
et  dans  le  feu,  dans  tous  les  elements,  existent  en  masse  certains  esprits  de  la 
nature  qui  n'ont  pas  encore  parcouru  le  chemin  de  l'incarnation,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  encore  eu  l'occasion  de  trouver  le  canal  qui,  lors  d'une  conception  humaine, 
permet  de  s'incarner  et  de  venir  au  monde  par  le  corps  d'une  femme. 
D'innombrables  ames  encore  desincarnees  sont  ainsi  contenues  dispersees  dans 
tous  les  elements. 

7.  Cependant,  les  esprits  de  la  nature  qui  regnent  sur  les  montagnes  prennent  plus 
de  consistance  a  partir  de  l'air.  Ils  n'eprouvent  pas  autant  le  besoin  de  s'incarner 
et  de  naitre  d'une  femme  ;  certains  memes,  d'une  intelligence  parfois  aigue, 
preferent  rester  a  un  etat  aussi  libre  que  l'air.  Ils  ont  meme  un  certain  sens  de  la 
justice,  et  ils  craignent  l'esprit  de  Dieu  dont  certains  ont  une  connaissance  assez 
claire,  notamment  ceux  qui  sont  assez  vieux,  alors  que  les  jeunes  esprits  de  cette 
compagnie-la  sont  generalement  assez  tenebreux,  mechants  et  parfois  meme 
malefiques,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  tenus  en  bride  par  leurs  aines.  Leur  principale 


activite  est  de  faconner  toutes  sortes  de  metaux  qu'ils  doivent  arranger  et  laisse  se 
developper  dans  les  failles  et  les  filons  des  montagnes. 

8.  De  tels  esprits  se  nourrissent  aussi  parfois  de  la  nature,  bien  qu'uniquement  du 
regne  vegetal.  lis  le  font  lorsqu'ils  accomplissent  de  penibles  travaux  dans  le 
regne  de  la  montagne,  lorsqu'ils  faconnent  les  rochers,  qu'ils  exploitent  des  pans 
de  montagne,  qu'ils  vident  les  grottes  envahies  par  l'eau  ou  tout  autre  de  ces 
travaux  qui  leurs  sont  souvent  confies,  afin  que  ces  esprits  subissent  de  tels  tracas 
qu'ils  en  perdent  leur  amour  pour  la  montagne  et  qu'ils  cherchent  alors  a 
s'incarner,  car,  desormais  surtout  aucun  esprit  ne  pourra  atteindre  une  felicite 
libre  et  vivante  s'il  n'a  suivi  la  voie  de  l'incarnation. 

9.  Ces  esprits,  mon  cher  Kisjonah,  et  notamment  ceux  qui  s'occupent  de  ta 
montagne  et  qui  ont  ete  charges  de  barricader  cette  ignoble  grotte,  avaient  a  faire 
un  travail  si  excessif  qu'ils  devaient  pour  cela  se  fortifier  avec  du  pain  et  du  vin. 
Voila  a  qui  Je  pensais  lorsque  J'ai  dit :  "Nous  trouverons  en  foule  ceux  qui  auront 
faim  et  soif  et  qui  auront  besoin  d'une  tel  soutien."  Tout  a  ete  consomme,  sans  le 
moindre  reste,  et  ce  travail  tres  penible  a  ete  accompli  sous  les  ordres  de  Mon 
ange.  Voila  toute  la  lumiere  pour  repondre  a  ta  question  !  As-tu  bien  compris  ?  » 


Chapitre  65 

Des  genies  legendaries  de  la  montagne 
Des  magiciens 


1.  Kisjonah  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  j'ai  tout  compris,  d'autant  que  les  mineurs  qui 
extraient  le  minerai  de  ma  montagne  m'ont  souvent  raconte  la  meme  chose,  a 
savoir  que  le  pain  et  le  vin  parfois  viennent  a  disparaitre  sans  qu'on  puisse  savoir 
qui  a  bien  pu  les  voler.  Ces  mineurs  dont  l'appetit  est  ainsi  contrarie  ont  parfois 
percu  certains  bruits  de  rires  et  vu  des  petites  formes  humaines  scintiller  autour 
d'eux,  de  couleur  bleue,  rouge,  verte,  jaune  et  aussi  toute  noire. 

2.  Dernierement,  un  de  mes  plus  vieux  montagnards  m'a  raconte  qu'un  petit 
homme  bleu  lui  a  conseille  de  porter  a  l'avenir  son  pain  et  son  vin  dans  un  petit 
sac  en  bandouliere,  de  la  facon  que  les  etres  affames  de  la  montagne  ne  puis  sent 
s'en  emparer.  II  fallait  aussi  que  personne  ne  parle  trap  fort  dans  les  mines  de  la 
montagne,  et  surtout  ne  siffle  pas  et  ne  jure  pas,  car  les  genies  de  la  montagne  ne 
le  supportent  pas  et  font  tout  le  mal  possible  a  ceux  qui  ne  respectent  pas  ce 
commandement.  Personne  ne  doit  rire  dans  la  montagne,  car  ces  gaillards  ne 
supportent  pas  le  rire,  par  contre  ils  aident  volontiers  a  trouver  les  metaux  les 
plus  nobles  les  mineurs  qui  leur  laissent  du  pain  et  du  vin  ! 

3.  Je  prenais  ces  histoires  pour  des  fables,  n'ayant  jamais  rien  vu  de  tout  cela 
moi-meme,  bien  que  je  visite  souvent  les  mines  de  la  montagne.  Mais  apres  Tes 
explications,  tout  m'est  parfaitement  clair.  II  y  a  encore  une  chose  pourtant  que  je 
ne  saisis  pas.  Comment  ces  genies  de  la  montagne,  qui  sont  de  purs  esprits, 
peuvent-ils  consommer  une  nourriture  physique  ?  Comment  ces  etres  etranges 
peuvent-ils  bien  boire  et  manger  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  A  peu  pres  de  la  meme  maniere  que  le  feu  consume  ce  qu'il  attaque. 


Mets  dans  le  feu  une  goutte  de  vin  ou  une  miette  de  pain  et  tu  verras  comme  ils 
vont  disparaitre.  C'est  un  peu  de  cette  maniere  que  ces  genies  de  la  montagne 
consomment  la  nourriture  physique.  Ils  dissolvent  l'aspect  materiel  et 
transforment  la  substance  spirituelle  presente  dans  la  matiere,  et  transforment  en 
substance  spirituelle  que  leur  etre  spirituel  assimile  aussitot.  Maintenant  que  tu  le 
sais,  tu  n'as  plus  besoin  de  t'inquieter  de  rien  !  » 

5.  Kisjonah  dit  :  «  Seigneur,  je  Te  remercie  pour  cette  information,  elle  rejouit 
mon  ame  et  je  reconnais  que  tout  ce  qui  m'environne  de  tout  cote  n'est  que  pure 
vie.  » 

6.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  Mon  tres  cher  ami,  mais  Je  te  prie,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
en  auront  connaissance,  de  garder  cela  pour  toi,  car  il  n'est  pas  bon  que  tout  un 
chacun  le  sache.  Les  magiciens  perses  et  egyptiens  ont  bien  souvent  commerce 
avec  les  esprits  et  les  lutins,  grace  a  l'aide  desquels  ils  reussissent  toutes  sortes  de 
tours  de  magie.  Mais  toute  cette  magie  est  une  abomination  aux  yeux  de  Dieu  et 
celui  qui  l'exerce,  en  verite,  parviendra  tres  difficilement  au  royaume  de  Dieu, 
car  ces  magiciens  empechent  ces  esprits  de  s'incarner,  et  a  leur  mort,  ils 
deviennent  prisonniers  de  ces  ames  immatures  dont  ils  ont  d'autant  plus  de  mal  a 
se  liberer  que  leur  nature  s'est  assimilee  ces  esprits  bruts  immatures.  Je  vous  le 
dis,  malheur  au  magicien,  car  un  veritable  magicien  n'accomplit  jamais  une 
bonne  action  avec  sa  magie.  Ce  n'est  partout  qu'avidite  et  cupidite  accompagnees 
du  plus  insolent  desir  de  domination.  De  tels  esprits  recevront  leur  humiliante 
recompense  au  plus  profond  des  enfers.  » 

7.  Faustus  dit  :  «  Seigneur,  Seigneur,  voila  un  mauvais  presage  pour  tous  les 
magiciens  et  tous  les  tireurs  d'horoscope  du  vaste  empire  romain  !  Ces  gens-la 
sont  pris  pour  des  dieux  a  Rome,  et  d'un  mot  ont  le  pouvoir  de  faire  flechir  la 
volonte  de  l'empereur  comme  des  plus  grands  heros,  ou  au  contraire  de  les  rendre 
courageux  a  faire  trembler  les  montagnes  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Oui,  ami,  un  jour  tout  cela  finira  mal  pour  ces  hommes  qui  jouent  les 
demi-dieux,  car  ils  savent  tromper  abominablement  ceux  qui  ne  sont  pas  inities  a 
leur  art,  et  ils  leur  font  souvent  comme ttre  toutes  sortes  d'horreurs,  mais  tout  cela 
finira  mal  pour  ces  miserables  qui  vendent  le  neant  a  prix  d'or  et  sont  la  cause 
d'innombrables  horreurs  qui  perdent  l'humanite.  » 

9.  Plusieurs  dirent :  «  Mais  s'ils  s'amelioraient,  ne  pourraient-ils  aussi  etre  sauves 

?» 

10.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  s'ils  s'amelioreraient,  ils  pourraient  etre  sauves,  mais  le 
malheur  est  que  ces  hommes-la  sont  precisement  les  moins  aptes  a  s'ameliorer. 
Assassins,  voleurs,  bandits,  fornicateurs,  adulteres  peuvent  se  convertir.  Un 
empereur,  un  roi  peut  facilement  renoncer  a  sa  couronne,  alors  qu'un  magicien  ne 
peut  se  separer  de  sa  magie,  car  ses  invisibles  compagnons  ne  le  laissent  pas  faire 
et  s'emparent  de  lui  s'il  veut  quitter  sa  magie. 

11.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  repete,  malheur  a  la  magie,  tous  les  malheurs  en  ce 
monde  sont  venus  par  elle. 

12.  Qui  veut  faire  des  miracles  doit  avoir  recu  de  Dieu  la  force  interieure,  et 
meme  alors,  le  miracle  ne  doit  intervenir  qu'en  cas  de  necessite  extreme. 


13.  Mais  qui  fait  de  faux  miracles  et  pretend  dire  la  bonne  aventure  par  toutes 
sortes  de  maximes  et  de  signes,  n'a  plus  besoin  d'etre  condamne,  car  il  s'est  deja 
entierement  condamne  par  sa  propre  volonte.  Gardez-vous  done  de  la  magie 
malfaisante  et  des  predictions,  qui  font  le  plus  grand  mal  a  l'esprit  de  l'homme.  » 

14.  Tous  ceux  qui  avaient  entendu  ces  paroles  etaient  profondement  effrayes,  et 
ils  Me  demanderent  s'il  fallait  encore  faire  cas  de  l'antique  experience  des 
pronostics  du  temps. 

15.  Je  dis  :  «  Oui,  s'ils  sont  etablis  sur  des  fondements  scientifiques  mesurables, 
mais  si  ce  n'est  pas  le  cas,  e'est  un  peche  d'y  mettre  sa  foi,  car  on  finit  par  croire 
davantage  en  ces  signes  qu'a  la  seule  veritable  toute-puissance  de  Dieu,  et  la  foi 
en  Dieu  s'affaiblit. 

16.  Qui  demeure  dans  la  foi  pure  peut  demander  et  il  lui  sera  donne  ce  qu'il  aura 
demande,  meme  si  les  plus  mauvais  signes  de  la  terre  et  du  ciel  lui  sont 
contraires.  Mais  qui  se  fie  aux  signes,  vivra  selon  ces  signes.  Les  Pharisiens 
observent  ces  signes  dont  ils  se  font  acheter  a  prix  d'or  l'interpretation.  Ils  n'en 
seront  que  plus  condamnes. 

17.  Dieu  n'a-t-Il  pas  cree  Lui-meme  tout  ce  dont  les  hommes  ont  besoin  en  fait  de 
signes  ?  Et  si  Dieu  a  cree  tout  cela,  II  restera  bien  le  Maitre  au-dessus  de  tout,  et 
II  menera  et  dirigera  tout.  Si  Dieu  est  le  seul  Maitre,  le  seul  conducteur  de  toute 
chose  creee,  de  tout  phenomene,  ces  signes  ne  peuvent  rien  annoncer  sans  Lui  ; 
que  l'homme  demande  done  a  Dieu  qui  permet  toute  chose  l'interpretation  de  ces 
signes,  il  sera  plus  tranquillise  que  de  s'en  remettre  a  tous  ces  voyants  !  » 

18.  Tous  ceux  qui  etaient  presents  a  Ma  table  dirent  :  «  Seigneur,  tout  cela  est 
certain  et  vrai  !  Mais  si  Tu  voulais  faire  que  le  monde  pense  et  agisse  ainsi,  tout 
se  passerait  autrement  dans  le  monde  !  C'est  facile  pour  nous  qui  sommes  aupres 
de  Toi,  nous  T'avons  sous  la  main,  Toi  le  fondement  de  toute  existence  et  de 
toute  manifestation.  Mais  ce  n'est  pas  aussi  facile  pour  des  centaines  de  milliers 
d'autres  qui  n'ont  pas  le  bonheur  inestimable  d'etre  dans  Ta  tres  sainte  compagnie 
et  d'entendre  de  Ta  bouche  les  paroles  de  vie  !  Ils  aspirent  certainement  aussi 
comme  nous  a  Celui  dont  toute  la  Creation  est  le  visible  temoignage.  Mais  leur 
regard  ne  Te  trouve  pas  dans  les  etoiles  et  leur  aspiration  n'est  jamais  satisfaite.  II 
n'est  pas  etonnant  que  chez  ces  gens-la  les  prodiges  et  les  signes  que  font  les 
magiciens  trouvent  si  facilement  un  echo,  car  ils  repondent  en  quelque  sorte  a 
leur  aspiration  aux  choses  divines,  dont  ils  semblent  porter  la  marque  malgre  leur 
faussete  !  » 

Chapitre  66 

Des  magiciens  et  diseurs  de  bonne  aventure 

1.  Cyrenius  reprit  alors  la  parole  et  dit  d'un  air  tres  serieux  :  «  Seigneur,  il  est 
parfaitement  vrai  que  Tu  es  tres  certainement  Celui  que  nous  avons  reconnu 
depuis  longtemps  deja,  et  aucun  de  nous  ne  peut  le  nier  ;  mais  je  dois  cependant 
T'avouer  que  je  n'ai  guere  retrouve,  dans  ce  que  Tu  viens  de  nous  expliquer  au 
sujet  des  magiciens,  des  devins  et  des  diseurs  de  bonne  aventure,  la  misericorde 


et  l'amour  que  je  Te  connais  d'habitude  !  Pourtant,  qu'il  existe  de  telles  choses  ne 
depend  que  de  Toi  seul,  car  Tu  administres  Toi-meme  aux  hommes  des  coups 
qui  les  font  beaucoup  souffrir,  et  ensuite,  malheur  a  celui  qui  se  met  a  crier  que 
cela  lui  fait  mal  !  Mais  cela  est-il  juste,  je  me  le  demande  ! 

2.  Oui,  les  hommes  sur  terre  sont  sans  doute  pour  la  plupart  aveugles  et  stupides, 
done  egalement  mechants.  Mais  je  pose  la  question  :  a  qui  la  faute,  et  d'ou  vient 
le  mal  !  Et  cette  question,  la  posent  comme  moi  des  centaines  de  milliers  de 
Romains  qui  ne  manquent  sans  doute  pas  d'experience  ! 

3.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  faut  supposer  que  l'homme,  au  commencement,  est 
sorti  mauvais  de  Ta  main,  pas  plus  qu'aucun  enfant  ne  vient  au  monde  comme  un 
diable  ;  mais  si  le  premier  homme  etait  bon,  comment  se  fait-il  que  le  deuxieme 
ou  le  troisieme  soit  devenu  mauvais  ?  Etait-ce  aussi  Ta  volonte,  ou  celle  de  ceux 
qui  l'ont  ensuite  procree  ?  Mais  alors,  quoi  qu'il  en  soit,  tout  cela  doit  etre  arrive 
par  Ta  volonte  !  Et  si  e'est  Toi  qui  l'as  voulu  ainsi,  pourquoi  cette  lourde 
condamnation  de  ceux-la  memes  qui  n'ont  fait  au  fond  que  sauver  les  hommes 
d'un  desespoir  certain,  alors  que  Tu  ne  voulais  pas  Te  manifester  a  eux  malgre 
leurs  appels  ?  C'est  pourquoi,  je  Ten  prie,  sois  juste,  mais  ne  sois  pas  dur  ;  car  la 
creature  n'est  pas  armee  contre  son  Createur,  elle  ne  peut  que  prier,  attendre, 
souffrir  et  desesperer  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Mais,  Mon  cher  Cyrenius,  as-tu  deja  tout  oublie  de  ce  que  tu  as  ap- 
pris  de  Moi  ainsi  que  des  deux  anges  ?  Ai-je  dit  que  Je  jugerais  ou  damnerais 
Moi-meme  ces  gens-la  ?  N'as-tu  pas  voulu  faire  fouetter,  il  y  a  quelques  jours 
encore,  ceux  qui  voulaient  Me  lapider,  et  Je  t'en  ai  empeche  !  II  semblerait 
presque  que  tu  veuilles  maintenant  prendre  leur  mauvais  parti  !  Ou  saurais-tu 
mieux  que  personne  ce  qu'il  faut  faire  de  l'homme  pour  que  dans  cette  situation, 
il  soit  oblige  de  devenir  un  enfant  de  Dieu,  s'il  le  veut  !  Tu  vois  comme  tu  es 
encore  faible  ! 

5.  Es-tu  si  magistralement  verse  dans  l'histoire  universelle  de  toute  l'humanite 
que  tu  puisses  Me  reprocher  de  ne  Me  soucier  que  maintenant  de  ceux  qui  ap- 
pellent  et  qui  cherchent  ? 

6.  Les  premiers  hommes  n'ont-ils  done  pas  toujours  ete  en  contact  avec  moi  ?  De 
Noe  a  Moise,  qui  etait  done  ce  grand  pretre  de  Salem  nomme  Melchisedec,  qui 
residait  a  Salem  comme  un  veritable  Roi  des  rois  ?  Qui  etait  cet  esprit  de  l'Arche 
d'alliance  ?  Et  puisque  cet  esprit  est  venu  de  cette  Arche  en  Moi  —  question  : 
Qui  suis-Je  maintenant? 

7.  Ceux  qui  M'appelaient  voulaient  Me  voir  descendre  des  etoiles,  parce  qu'ils 
Me  trouvaient  trap  commun  lorsque  je  vivais  parmi  eux  et  que  je  ne  faisais  pas 
d'eclat  comme  un  astre. 

8.  Vois-tu,  ce  qui  t'anime  maintenant  est  fondamentalement  faux,  et  Satan,  qui  a 
quelque  peu  remarque  que  tu  portes  en  toi  son  secret,  t'a  juste  un  peu  eprouve  et 
voila  deja  que  tu  te  mets  a  vouloir  te  quereller  avec  Moi  !  Mais  demande-toi  done 
s'il  y  a  quoi  que  ce  soit  de  juste  dans  ce  que  tu  dis  ! 

9.  Puis-Je  etre  dur  ou  injuste  envers  qui  que  ce  soit  ?  Ou  suis-Je  injuste  si  Je 
t'offre  l'or  le  plus  pur  a  la  place  du  faux,  ou  dois-Je  vous  abandonner  a  l'ancienne 


superstition,  qui  etait  mauvaise  et  vaine  ?  Plus  que  toi,  n'avais-Je  pas  le  droit, 
Moi  le  Seigneur,  de  vouloir  la  perte  de  ces  mechants  Pharisiens  rebelles  ?  Les  ai- 
Je  condamnes  ?  Oui,  ils  eussent  ete  leurs  propres  juges  si  Je  ne  les  avais 
merveilleusement  sauves  ! 

10.  Vois-tu  !  comme  tu  es  encore  myope  !  Je  pense,  Mon  ami,  que  tout  ce  que  tu 
as  deja  vu  et  entendu  aurait  du  te  donner  une  plus  large  vue  !  » 

11.  Cyrenius  Me  demande  pardon,  ainsi  que  tous  les  autres,  qui  voient  leur 
erreur.  Mais  Je  les  console  tous  en  leur  disant  :  «  Oh  !  vous  subirez  d'autres 
epreuves  plus  dures  encore.  Mais  alors,  n'oubliez  pas  ce  qui  vient  de  se  passer  et 
ce  que  Je  vous  ai  dit  ici,  sinon  vous  pourriez  etre  soumis  a  des  tentations  plus 
fortes  encore  ;  et,  bien  que  vous  M'ayez  vu  et  que  vous  M'ayez  parle,  vous  vous 
separeriez  de  Moi  pour  retomber  dans  les  mensonges  et  les  tromperies  du  monde, 
et  vous  deviendriez  semblables  a  ceux  dont  vous  pensez  qu'ils  M'ont  appele  et 
cherche  et  que  Je  les  ai  abandonnes  aux  voyants  et  aux  tireurs  d'horoscopes  pour 
pouvoir  mieux  les  damner  !  »  Tous  Me  demandent  encore  pardon  et  Je  les  benis 
tous. 


Chapitre  67 

Jesus  guerit  un  malade  de  la  rage 

1.  La-dessus  arrive  de  la  ville  une  foule  de  citadins  annoncant  qu'un  homme  est 
atteint  de  la  rage. 

2.  Je  leur  demande  ce  que  Je  dois  faire  de  ce  malade. 

3.  Et  les  citadins  disent  :  «  Nous  savons  que  tu  es  un  medecin  qui  fait  des 
miracles  et  que  tu  as  annonce  et  raconte  aujourd'hui  aux  Pharisiens  que  tu  as 
gueri  par  ta  simple  volonte  la  famille  du  vieux  Josa,  et  que  tu  serais  bien  plus  que 
le  charpentier  Jesus  que  nous  connaissions.  » 

4.  Je  demande  comment  cet  homme  a  attrape  la  rage. 

5.  Les  citadins  disent :  «  Cher  maitre,  un  chien  enrage  l'a  mordu  et  il  a  attrape  ce 
mal  terrible  qu'aucun  medecin  n'a  pu  encore  guerir.  A  sa  mort,  il  faudra  le  bruler 
ainsi  que  toute  sa  maison,  car  il  suffirait  de  le  toucher  a  peine  pour  attraper  ce 
mal  terrible.  C'est  pourquoi  nous  l'avons  enferme  dans  sa  maison  pour 
l'empecher  de  sortir  et  de  communiquer  son  mal.  Cher  Maitre,  libere-nous  de 
cette  plaie  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Amenez-le  ici  pour  qu'il  guerisse  ainsi  que  tous  ceux  qui  l'ont  deja 
touche  pour  l'enfermer  !  » 

7.  Les  citadins  disent:  «Qui  le  sortira  ?  C'est  mourir  que  de  le  toucher  !  » 

8.  Je  dis:  «  Si  vous  ne  croyez  pas  et  n'avez  aucune  confiance,  Je  ne  puis  lui  venir 
en  aide,  pas  plus  qu'a  vous  !  » 

9.  Les  citadins  disent  :  «  Maitre,  tu  as  pu  venir  en  aide  a  la  famille  de  Jose  qui 
etait  atteinte  d'un  mal  presque  aussi  grave,  ils  n'ont  pas  eu  besoin  de  venir  jusqu'a 
Toi.  Tu  peux  done  aussi  aider  cet  homme  qui  a  la  rage  sans  qu'il  soit  necessaire 


de  te  l'amener  !  » 

10.  Je  dis:  «  Josa  croyait,  et  vous  ne  croyez  pas  !  Vous  etes  venus  plutot  pour 
M'eprouver  et  voir  ce  que  Je  saurais  faire  de  cet  homme  atteint  de  cette  rage 
incurable.  C'est  pourquoi  Je  vous  le  repete,  sortez-le  et  vous  serez  aides,  lui 
comme  vous  !  Car  vous  tous,  tant  que  vous  etes,  vous  avez  deja  en  vous  ce  mal 
qui  ne  va  pas  tarder  a  se  manifester.  Mais  si  vous  croyez  et  faites  sortir  cet 
homme,  ce  mal  satanique  sera  chasse.  » 

11.  lis  allerent  alors  chercher  le  malade  atteint  de  la  rage  et  ils  ramenerent  un 
homme  a  Failure  effroyable,  ecumant  et  rugissant  comme  un  lion  affame.  A  cette 
vue  Mes  nombreux  hotes  furent  saisis  de  frayeur  et  les  femmes  s'enfuirent  dans 
la  maison,  n'ayant  pas  le  courage  de  regarder  cet  effroyable  spectacle.  Meme  Ma 
mere  se  cacha  dans  la  maison  et  le  cercle  de  Mes  disciples  se  desserra.  Judas  se 
cacha  derriere  un  arbre.  Seuls  Cyrenius,  Faustus,  Cornelius,  Kisjonah  et  Borus 
resterent  pres  de  Moi. 

12.  Je  dis  aux  citadins  :  «  Detachez-le  et  laissez-le  en  liberte.  » 

13.  Horrifies,  ils  s'ecrierent  :  «  Seigneur,  nous  sommes  perdus  !  »  Ces  citadins 
n'osaient  bouger,  tant  le  peuple  et  tous  les  disciples  criaient  !  » 

14.  Je  dis  alors  a  Borus  :  «  Va  le  delier,  il  est  deja  gueri  et  ne  peut  plus  faire  de 
mal  a  personne.  » 

15.  Borus  s'approcha  alors  tres  courageusement  de  l'enrage  et  lui  dit  :  «  Le 
Seigneur  Jesus  soit  avec  toi,  sois  gueri  en  Son  nom  !  » 

16.  A  l'instant  l'enrage  fut  gueri.  Son  visage  devenu  presque  aussi  noir  que  celui 
d'un  Maure  avait  recouvre  son  teint  naturel  et  il  pria  Borus  avec  une  expression 
de  grande  reconnaissance  de  bien  vouloir  le  degager  de  ses  bandes,  et  Borus  le 
degagea  de  ses  bandes,  qui  etaient  propres  et  sans  trace  d'aucune  bave.  Et  celui 
qui  etait  gueri  vint  a  Moi  Me  remercier  avec  une  profonde  emotion  pour  ce 
bienfait  inoui,  et  il  Me  pria  de  le  preserver  a  l'avenir  d'un  tel  malheur. 

17.  Et  Je  lui  dis  :  «  Toi  et  tous  ceux  qui  sont  tombes  malades  a  cause  de  toi,  vous 
etes  maintenant  parfaitement  gueris.  Mais  a  l'avenir,  soyez  les  amis  du  genre 
humain  et  non  des  chiens.  A  quoi  vous  servent  tant  de  chiens  ?  Les  chiens  sont 
utiles  aux  chasseurs  de  gibier  et  de  betes  feroces  ou  aux  bergers  pour  proteger 
leurs  troupeaux  des  loups  et  des  hyenes  ;  a  part  cela,  personne  n'a  besoin  de 
chien.  Mais  celui  qui  en  veut  un  doit  le  tenir  attache  pour  que  les  pauvres  ne 
soient  pas  empeches  d'approcher  la  maison  quand  ils  viennent  demander 
l'aumone.  A  l'avenir,  celui  qui  ne  suivra  pas  ce  conseil  subira  par  son  chien  le 
meme  sort  que  celui  qui  fut  le  votre. 

18.  Prenez  les  enfants  des  pauvres  dans  vos  riches  demeures  plutot  que  des 
chiens  inutiles  qui  comportent  de  tels  dangers,  et  vous  ne  serez  jamais  mordus 
par  un  chien  atteint  de  la  rage,  qui  est  un  poison  de  Satan.  » 

19.  A  ces  mots,  ils  Me  promirent  tous  de  faire  disparaitre  leurs  chiens  et  de  ne 
plus  jamais  en  avoir.  Mais  quelques  personnes  encore  faibles  dans  leur  foi  Me 
demanderent  si  elles  etaient  parfaitement  gueries  d'un  tel  mal  et  si  elles  n'en 
seraient  plus  jamais  atteintes. 


20.  Je  dis  :  «  6  gens  de  peu  de  foi,  !  Ne  voyez-vous  pas  que  celui  que  vous  avez 
amene  ici  est  parfaitement  gueri  ?  Et  s'il  a  ete  aide,  vous  le  serez  aussi,  vous  qui 
n'auriez  pas  ete  atteints  avant  longtemps.  Si  Je  fais  sortir  les  morts  des  tombeaux, 
ce  mal-la  n'est  pas  pire  que  la  mort.  Avec  le  temps  vous  aurez  la  preuve  que  vous 
etes  gueris.  Retournez  maintenant  tranquillement  chez  vous.  Mais  allez  d'abord 
trouver  les  Pharisiens  et  les  anciens,  montrez-leur  que  vous  etes  parfaitement 
gueris,  et  allez  rendre  sur  l'autel  les  sacrifices  que  Moise  a  ordonne  aux  lepreux 
qui  guerissent.  » 

21.  lis  Me  remercierent  tous  avec  vive  emotion,  demandant  ce  qu'ils  pouvaient 
faire  pour  Me  remercier  d'un  tel  bienfait. 

22.  Je  leur  dis  :  «  Croire  et  faire  ce  que  les  Pharisiens  et  les  levites  vous  ensei- 
gnent.  » 

23.  lis  prirent  alors  le  chemin  du  retour  et  se  rendirent  aussitot  a  la  synagogue 
raconter  aux  Pharisiens  tout  ce  qui  leur  etait  arrive,  et  offrir  leurs  sacrifices. 

24.  Les  Pharisiens,  qui  n'etaient  pas  informes  de  la  rage  de  ce  malade,  furent  dans 
l'emerveillement  et  dirent  :  «  En  verite,  cette  guerison  n'est  possible  qu'a  Dieu 
seul.  Une  telle  chose  ne  s'est  encore  jamais  vue  dans  tout  Israel.  Cet  homme  en 
verite  accomplit  des  choses  qu'aucun  des  plus  grands  prophetes  n'a  jamais  pu 
accomplir.  II  n'est  pas  de  maladie  qu'il  ne  soit  en  mesure  de  guerir  et  aucun  mort 
dans  la  tombe  qu'il  ne  puisse  rappeler  a  la  vie  !  N'est-ce  pas  la  un  etre  humain 
comme  la  terre  n'en  a  jamais  porte  ?  Rentrez  chez  vous  et  revenez  demain  matin, 
nous  en  discuterons  davantage.  » 


Chapitre  68 

Evangile  des  riches 
De  l'adoption  d'un  enfant  pauvre  etranger 


1.  Les  citadins  s'en  retournerent  chez  eux  et  ramenerent  l'homme  qui  etait 
maintenant  gueri  a  sa  femme  et  a  ses  enfants.  Avec  un  flot  de  larmes  de 
reconnaissance  et  de  joie,  cette  femme  accourut  a  Moi  avec  ses  dix  enfants.  lis  se 
jeterent  tous  a  Mes  pieds  pour  dire  leur  reconnaissance  devant  un  bienfait  aussi 
inoui.  Cette  femme  Me  demanda  aussi  de  lui  permettre  de  servir  Ma  maison 
selon  ses  forces,  ainsi  que  tous  ceux  que  Je  lui  designerais. 

2.  Je  dis  :  «  Tout  ce  que  tu  feras  aux  pauvres  en  Mon  nom  sera  considere  comme 
si  tu  l'avais  fait  pour  Moi.  Pour  le  moment  et  pour  la  breve  periode  que  J'y 
passerai  encore,  Ma  maison  n'a  besoin  de  rien,  mais  lorsque  Je  reviendrai,  tu  en 
seras  informee.  » 

3.  La  femme  pleure  de  joie  et  de  reconnaissance  et  dit  :  «  Seigneur,  Toi  le  tres 
veritable  maitre  que  le  ciel  nous  a  donne,  j'ai  une  grande  fortune  ;  je  veux 
aussitot  en  donner  la  moitie  aux  pauvres,  et  j'administrerai  l'autre  partie  pour  eux 
en  sorte  qu'ils  trouvent  toujours  quelque  chose  chez  moi.  Je  pense  que  c'est  bien 
ainsi,  car  il  est  connu  que  les  pauvres  ne  savent  pas  gerer  de  grosses  sommes, 
qu'ils  depensent  tout  en  une  seule  fois  et  n'ont  ensuite  plus  rien  en  cas  de  besoin. 


4.  Je  dis  :  «  Fais  cela,  chere  femme  !  Et  si  tous  les  riches  le  faisaient,  les  pauvres 
ne  seraient  jamais  dans  la  misere.  Car  la  misere  est  une  mauvaise  chose  qui  cause 
a  l'homme  plus  de  tourments  que  la  richesse.  Le  riche  a  toujours  officiellement 
bonne  reputation  et  il  cause  moins  d'ennuis  aux  autres  que  le  pauvre,  qui  est  trop 
vite  capable  des  pires  agissements.  Mais  le  riche  insensible  qui  utilise  le  pauvre 
pour  assouvir  ses  vices  est,  malgre  sa  bonne  reputation,  mille  fois  pire  que  le 
pauvre  le  plus  vicieux.  Le  pauvre  est  entraine  au  vice  par  la  necessite,  tandis  que 
le  riche  cree  le  vice  par  l'usage  qu'il  fait  de  son  superflu. 

5.  Mais,  chere  femme,  avec  ce  que  tu  veux  en  faire  et  ce  que  tu  en  feras,  ta 
fortune  est  une  benediction  du  ciel  et  elle  procurera  les  plus  gros  gains  a  ceux  qui 
l'administreront.  Que  celui  qui  veut  etre  vertueux  soit  econome  et  bon  ges- 
tionnaire  de  ses  biens,  afin  qu'en  temps  de  misere  il  soit  capable  de  prendre  sous 
sa  garde  les  pauvres  et  les  faibles. 

6.  Je  vous  le  dis  a  tous,  si  votre  amour  pour  vos  enfants  brille  comme  une  lu- 
miere,  l'amour  pour  les  enfants  etrangers  des  pauvres  devrait  etre  un  brasier,  car 
personne  au  monde  n'est  plus  demuni  qu'un  enfant  abandonne,  qu'il  soit  fille  ou 
garcon.  Celui  qui,  en  Mon  nom,  prend  sous  sa  garde  un  tel  enfant  et  soigne  son 
corps  et  son  esprit  comme  s'il  s'agissait  de  son  propre  sang,  Me  recoit,  et  celui 
qui  Me  recoit,  recoit  aussi  Celui  qui  M'a  envoye  en  ce  monde  et  qui  est  un  avec 
Moi. 

7.  Si  vous  desirez  que  la  benediction  soit  sur  vos  maisons  et  qu'elle  soit  un 
champ  destine  a  une  riche  recolte,  etablissez  dans  vos  maisons  des  pepinieres 
d'enfants  pauvres  et  vous  serez  submerges  de  benedictions,  comme  un  fleuve  en 
crue  recouvre  les  plaines  qu'il  inonde  de  sable  et  de  galets.  Mais  si  vous  re- 
poussez  loin  de  vous  les  enfants  pauvres  et  affames  et  si  vous  eprouvez  de  la 
rancoeur  a  leur  egard  comme  s'ils  vous  avaient  fait  un  tort  quelconque,  la 
benediction  disparaitra  de  vos  maisons  comme  le  jour  s'enfuit  devant  la  nuit  qui 
avance  a  grands  pas.  Malheur  aux  maisons  que  surprend  une  pareille  nuit.  En 
verite,  il  n'y  fera  plus  jamais  jour.  Maintenant,  rentre  chez  toi,  chere  femme,  et 
fais  ce  que  tu  as  decide  et  pense  a  l'avenir  aux  pauvres  veuves  et  aux  orphelins. 

8.  Ayant  recu  cet  enseignement,  la  femme  se  releve  avec  ses  enfants,  Me 
remercie  encore  et  proclame  enfin  a  haute  voix:  «  O,  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et 
de  Jacob,  que  Tu  es  grand,  bon  et  saint,  infiniment  sage  et  puissant,  de  nous  avoir 
donne,  a  nous  pauvres  pecheurs,  un  homme  qui  provient  de  Ton  coeur  et  qui  est 
capable  de  guerir  toutes  nos  infirmites  physiques  et  spirituelles.  A  Toi  Saint  Pere, 
louange,  honneur  et  gloire.  O  tres  cher  Pere,  que  Tu  es  bon  envers  ceux  qui  se 
confient  en  Toi  seul.  Tu  punis  bien  severement  ceux  qui  ne  suivent  pas  Tes 
commandements,  mais  quand  le  pecheur  repentant  Te  crie  a  nouveau  :  "Saint 
Pere,  aie  pitie  de  moi  pauvre  pecheur",  Saint  Pere,  Tu  l'ecoutes,  et  lui  tends 
aussitot  Ton  bras  tout-puissant  et  lui  viens  en  aide. 

9.  O  humains,  suivez  mon  exemple  !  J'etais  moi  aussi  pecheresse,  et  Dieu  m'a 
puissamment  soumise  a  son  fleau  etemel  ;  mais  je  n'ai  pas  perdu  confiance,  j'ai 
regrette  mes  peches,  j'ai  prie  avec  ardeur  le  Pere  celeste  ;  et  voyez,  Lui  seul  a 
entendu  ma  supplication,  II  m'est  venu  merveilleusement  en  aide  dans  mon 


immense  et  terrible  misere. 

10.  Ainsi,  confiez-vous  tous  en  Lui,  misez  tout  sur  Lui.  II  vient  en  aide  au 
malheureux  que  plus  personne  ne  peut  secourir.  Louez-Le  sans  cesse.  Lui  seul 
peut  reellement  aider  chacun.  Toi,  l'envoye  du  ciel,  je  te  remercie  encore,  car  tu 
dois  etre  toi-meme  un  instrument  sacre  dans  la  main  du  Tout-Puissant  !  » 

1 1 .  Cette  exclamation  qui,  a  l'insu  de  cette  femme  ne  concernait  que  Moi  seul, 
Me  tira  quelques  larmes  d'emotion  qui  M'obligerent  a  Me  detourner  d'elle. 

12.  Cyrenius  le  remarqua  et  dit :  «  Seigneur,  qu'y  a-t-il,  pourquoi  pleures-tu?» 

13.  Je  repondis  :  «  Ami,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'enfants  comme  celui-la  sur  terre  ! 
Ne  devrais-Je  pas  etre  emu  aux  larmes,  Moi  qui  suis  le  Pere  qu'elle  a  loue  de  tout 
son  coeur  ?  Oh,  Je  te  le  dis  plus  que  tout  autre  pere  !  Voila  une  enfant  comme 
toutes  devraient  l'etre,  et  elle  Me  cause  une  joie  indescriptible.  Mais  il  faut  aussi 
qu'elle  sache  pourquoi  Je  pleure  de  joie  a  cause  d'elle.  » 

14.  Je  sechai  alors  les  larmes  de  Mes  yeux  et  dis  a  cette  femme  dont  le  coeur  etait 
encore  tout  embrase  d'amour  pour  Dieu  :  «  Toi,  Ma  chere  femme,  puisque  ton 
amour  et  ta  foi  sont  si  grands  et  si  rarement  vus,  Je  ne  puis  te  laisser  repartir  ainsi 
!  Envoie  ton  fils  aine  chercher  son  pere,  car  J'ai  encore  des  choses  tres 
importantes  a  lui  dire.  » 

15.  A  ces  mots  le  garcon  part  en  courant  et  revient  peu  apres  avec  son  pere  gueri. 

16.  A  leur  arrivee,  Je  dis  au  pere  :  «  Ami,  pour  que  non  seulement  ton  corps  mais 
surtout  ton  ame  qui  vivra  eternellement,  soient  parfaitement  sains,  et  afin  que  tu 
saches  ce  qui  s'est  passe  ici,  Je  t'ai  fait  appeler.  Pour  commencer,  tu  seras  Mon 
hote  ce  soir  avec  ta  chere  epouse  et  tes  enfants,  ensuite,  les  choses  que  tu  verras 
et  entendras  ici  te  feront  comprendre  qui  est  Celui  qui  t'a  gueri.  Alors  toi  et  ta 
femme,  vous  serez  mille  fois  plus  heureux  encore,  et  dans  la  joie  de  ton  ame  tu 
verras  veritablement  que  tu  es  parfaitement  gueri. 

17.  Mais  avant  de  souper,  nous  allons  faire  un  petit  tour  a  la  nouvelle  synagogue 
construite  par  Jairus.  Et  Jairus,  sa  femme,  sa  fille  et  Borus  son  mari,  Cyrenius, 
Cornelius,  Faustus,  Kisjonah,  ta  femme  et  tes  enfants  vont  nous  accompagner.  Tu 
y  verras  quelque  chose  qui  va  fortifier  ta  foi  !  » 

18.  Celui  qui  venait  d'etre  gueri,  qui  s'appelait  Bab,  dit :  «  Maitre,  que  ta  volonte 
soit  faite,  je  suis  pret  a  te  suivre  jusqu'au  bout  du  monde  !  » 

19.  Sur  ce,  nous  nous  rendimes  tous  a  la  synagogue,  qui  se  trouvait  a  un  quart 
d'heure  d'une  bonne  marche  ou  a  une  demi-heure  d'un  pas  plus  tranquille. 

Chapitre  69 

Visite  de  la  crypte  de  Jairus 

1.  Nous  parvimes  rapidement  a  la  synagogue,  y  enframes  et  descendimes  dans  la 
crypte  ou  Sarah  gisait  quelques  jours  auparavant.  Les  bandes  et  le  linceul  qui 
l'avaient  enveloppee  etaient  encore  la.  Mais  il  y  avait  encore  dans  cette  crypte  la 
depouille  d'un  ami  de  Jairus.  C'etait  un  enfant  de  douze  ans  mort  depuis  un  an  et 


demi  d'un  terrible  mal.  II  gisait  dans  un  cercueil  de  bois  de  cedre  et  il  etait  deja 
decompose  jusqu'aux  os. 

2.  A  la  vue  de  ce  cercueil,  les  larmes  vinrent  aux  yeux  de  Jairus  qui  dit  en 
pleurant :  «  Que  le  monde  est  terrible  !  II  laisse  pousser  sur  son  sol  les  fleurs  les 
plus  tendres,  tout  cela  pourquoi  ?  Pour  les  voir  mourir  et  disparaitre  !  Le  parfum 
balsamique  de  la  rose  devient  puanteur  insoutenable,  et  le  lys  tendre  et  innocent, 
repand  une  odeur  repoussante  lorsqu'il  se  fane.  Le  bleu  de  ciel  de  la  jacinthe 
passe  au  jaune  grisatre  de  la  mort,  et  l'oeillet  meurt  comme  les  milliers  de  ses 
sceurs  parfumees. 

3.  Ce  garcon  etait  un  ange,  si  Ton  peut  dire.  Des  le  berceau  anime  par  la  crainte 
de  Dieu,  a  dix  ans  comprenant  l'Ecriture  et  observant  la  loi  avec  toute  la  rigueur 
d'un  Juif  adulte.  Bref,  sa  piete  enfantine  et  l'eveil  de  ses  qualites  spirituelles 
donnaient  les  plus  belles  esperances.  Mais  il  fut  pris  d'un  mechant  mal  qu'aucun 
medecin  ne  sut  maitriser,  et  ainsi  mourut  avec  cet  enfant  tout  ce  qu'on  pouvait 
attendre  de  lui. 

4.  On  se  demande  pourquoi  le  Seigneur  Dieu,  qui  est  plein  d'amour  et  de 
compassion,  permet  cela  aux  hommes  qui  mettent  leur  espoir  et  leur  confiance  en 
Lui.  Des  milliers  d'enfants  pauvres  errent  sans  toit,  sans  instruction,  et  Dieu  ne 
les  rappelle  pas,  mais  les  enfants  de  parents  fortunes,  qui  peuvent  leur  donner 
l'unique  education  qui  puisse  plaire  a  Dieu,  doivent  mordre  la  poussiere  !. 
Pourquoi  ? 

5.  S'il  plait  a  Dieu  d'etablir  sur  terre  de  vrais  sauvageons  a  peine  capables  de  lire 
trois  mots,  II  fait  bien  de  reprendre  de  cette  terre  tout  enfant  qui  semble  faire 
preuve  de  plus  d'intelligence,  pour  ne  laisser  vivre  que  des  polissons  et  des  singes 
!  Mais  si  Dieu  veut  avoir  sur  terre  des  hommes  a  l'esprit  eveille,  qui  L'aiment  et 
Le  reconnaissent,  II  ferait  bien,  me  semble-t-il,  de  mieux  veiller  sur  l'existence  de 
tels  enfants  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Mon  cher  Jairus,  tu  paries  selon  ton  entendement,  mais  Dieu  agit  de 
toute  eternite  a  Sa  maniere  divine,  comme  II  l'entend  et  comme  II  doit  l'entendre, 
sinon  rien  n'existerait,  ni  toi,  ni  tout  ce  qui  est  ici  ! 

7.  Si  Dieu,  comme  tu  le  dis,  retirait  du  monde  tous  ceux  qui  font  preuve  de  talent 
et  d'esprit  des  leur  enfance,  vous  qui  etes  ici  pres  de  Moi,  vous  seriez  deja  tous 
decomposes  sous  terre  !  Vous  avez  tous  deja  atteint  un  age  certain,  ton  reproche 
a  Dieu  est  done  injustifie.  Des  votre  enfance,  vous  faisiez  deja  montre  de 
beaucoup  d'esprit,  vous  etiez  les  enfants  de  parents  tres  fortunes  et  Dieu  vous  a 
laisses  en  vie  alors  qu'il  a  repris  des  milliers  d'enfants  pauvres,  mort  de 
dysenterie  et  d'autres  graves  maladies,  et  leurs  pauvres  parents  ont  autant  souf- 
fert,  que  ceux  de  ce  garcon,  qui  vivent  encore  et  qui  ont  adopte  a  sa  place  trois 
enfants  pauvres.  Ces  trois  enfants  sont  les  dignes  successeurs  de  ce  garcon,  qui, 
malgre  ses  talents  evidents  n'aurait  finalement  nullement  repondu  a  leur  attente. 
Avec  le  temps,  il  serait  devenu  un  sot  capricieux,  un  fat  pretentieux  dont  aucun 
grand  pretre  n'aurait  su  que  faire. 

8.  Dieu,  dans  Sa  prevoyance,  l'a  repris  a  temps.  II  l'a  remis  aux  anges  de  l'au-dela 
en  vue  d'une  meilleure  education,  afin  qu'il  puisse  remplir  plus  tot  la  vocation 
que  Dieu  a  voulue  pour  lui  comme  pour  tout  homme. 


9.  Mais  Dieu  avait  surtout  prevu  qu'un  temps  viendrait  ou  le  nom  de  Dieu  serait 
glorifie  pour  quelques-uns  d'entre  vous.  C'est  aussi  pourquoi  II  a  laisse  mourir  cet 
enfant  il  y  a  un  an  et  demi  afin  qu'il  soit  dans  une  vraie  putrefaction  lorsque  le 
Seigneur  Dieu  le  reveillerait.  Sortez  done  le  cercueil  et  ouvrez-le  !  » 

Chapitre  70 

Resurrection  de  Josoe 

1.  Borus  et  Kisjonah  descendent  aussitot  dans  la  crypte  ou  il  essaient  de  soulever 
le  cercueil.  Mais  ils  ne  peuvent  le  bouger  de  sa  place,  tant  est  lourd  le  bois  de 
cedre  serti  de  bronze  et  d'argent.  Apres  maints  essais,  Borus  dit  :  «  Seigneur,  le 
cercueil  est  trop  lourd,  nous  ne  pouvons  nous  en  rendre  maitres.  Ce  cercueil,  a 
ma  connaissance,  a  ete  descendu  avec  une  machinerie  et  ne  peut  etre  retire  d'ici 
qu'avec  une  machinerie.  » 

2.  Je  dis  :  «  Sortez  de  la  crypte,  les  deux  jeunes  gens  qui  sont  ici  Ten  tireront  ». 
Borus  et  Kisjonah  ressortent  de  la  crypte  et  les  deux  jouvenceaux  soulevent  le 
cercueil  aussi  facilement  qu'une  plume  ! 

3.  Bab  ouvre  de  grands  yeux,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants,  et,  surpris  par  la 
force  de  ces  deux  jouvenceaux,  dit  :  «  Mais  quelle  force  et  quelle  puissance 
incroyable  !  Ces  deux  tendres  jeunes  garcons  ne  peuvent  avoir  plus  de  quinze 
ans,  et  ils  ont  souleve  comme  le  vent  une  plume,  un  poids  dont  deux  costauds 
gaillards  ne  viendraient  meme  pas  a  bout.  Ah  !  C'est  inoui  !  » 

4.  Je  dis  :  «  C'est  possible,  et  tu  seras  temoin  de  plus  grandes  choses  encore  ! 
Mais  que  vos  coeurs  se  le  tiennent  pour  dit :  n'en  parlez  a  personne,  meme  a  Mes 
disciples,  car  pour  eux  le  moment  est  encore  loin  d'etre  venu  ;  mais  lorsqu'il  sera 
temps,  ils  sauront  tout  cela.  Maintenant,  ouvrez  le  cercueil,  pour  que  nous 
puissions  voir  ou  en  est  la  decomposition  de  ce  garcon.  » 

5.  Le  cercueil  fut  aussitot  ouvert  et,  sous  les  yeux  de  tous,  le  garcon,  qui  etait 
decompose  jusqu'aux  os,  fut  degage  de  ses  bandelettes  et  de  son  linceul  par  les 
mains  habiles  de  Borus.  Tous  considererent  avec  une  horreur  visible  le  pitoyable 
squelette. 

6.  Et  Faustus  dit  :  «  Ecce  homo,  voici  l'homme  !  Les  beaux  restes  de  la  volup- 
tueuse  chair  humaine  !  Un  horrible  crane  ou  collent  encore  quelques  cheveux 
epars,  la  peau  fletrie  d'un  brun  verdatre  d'une  poitrine  aplatie  et  defoncee  la  ou 
les  cotes  sont  a  moitie  rongees,  une  echine  noire  ou  pendent  quelques  lambeaux 
de  peau  cou verts  de  chancre.  Et  les  pieds,  qu'ils  sont  affreux,  couverts  de 
noircissures  et  de  putrefaction  !  Nos  narines  sentent  bien  que  nous  ne  sommes 
pas  dans  la  boutique  d'un  embaumeur,  l'odeur  est  pire  que  je  ne  m'y  attendais  ! 
Non,  voila  vraiment  de  quoi  mepriser  l'existence,  si  c'est  la  le  lot  de  chacun  !  Et  il 
y  a  toute  raison  pour  moi  de  preferer  l'incineration  a  l'ensevelissement.  » 

7.  Je  dis  :  «  Mais  si  le  Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  de  reveiller  a  la  vie  les  ca- 
davres  comme  celui-ci  ou  comme  tous  ceux  qui  sont  completement  decomposes 
dans  la  terre  depuis  Adam,  une  telle  image  est-elle  reellement  effroyable  pour 


l'homme  ?  Si  le  maitre  a  pu  vaincre  la  mort,  a-t-elle  encore  de  quoi  vous  effrayer 
?  Pour  que  vous  tous  qui  etes  ici  voyez  que  Moi  qui  suis  le  Fils  de  l'homme  sur 
cette  terre,  J'ai  le  plein  pouvoir  de  rappeler  a  la  vie  un  tel  corps  et  de  le  rendre  a 
nouveau  immortel,  que  ce  garcon  en  soit  pour  vous  le  temoignage  !  » 

8.  La-dessus  je  dis  au  garcon  Josoe  :  «  Je  te  le  dis,  redresse-toi,  vis  et  temoigne 
que  j'ai  le  pouvoir  de  reveiller  les  morts  tels  que  toi  !  » 

9.  A  l'instant  meme  survint  un  puissant  courant  d'air  ;  la  moisissure  de  la 
decomposition  disparut,  la  peau  se  reforma  sur  les  os,  enveloppant  le  corps  qui  se 
mit  a  gonfler  sous  elle,  reprenant  entierement  sa  forme  comme  la  pate  de  pain 
melee  au  levain.  En  quelques  instants,  le  garcon  se  leva  du  cercueil  ouvert 
parfaitement  en  vie,  reconnut  aussitot  Jairus,  Faustus  et  Cornelius,  qu'il 
connaissait  bien  a  Nazareth.  II  demanda  a  Jairus  :  «  Mon  cher  oncle,  que  m'est-il 
arrive  ?  J'etais  il  y  a  un  instant  en  excellente  compagnie  et  je  ne  sais  vraiment  pas 
comment  je  me  trouve  ici  !  » 

10.  Jairus  dit  :  «  Mon  cher  Josoe,  regarde  qui  est  a  cote  de  toi,  c'est  un  Seigneur 
de  la  vie  et  de  la  mort.  Tu  etais  mort  selon  la  chair,  depuis  un  an  et  demi  tu 
reposais  dans  ce  cercueil  et  aucune  puissance  humaine  n'avait  eu  le  pouvoir  de  te 
rendre  a  la  vie  de  cette  terre  ;  mais  Celui-la  qui  semble  etre  un  homme,  mais  qui 
est  beaucoup  plus  qu'un  homme,  t'a  rappele  de  la  mort  a  la  vie.  A  Lui  seul  doit 
aller  toute  ta  reconnaissance  pour  cette  vie  qui  t'est  rendue  a  nouveau  !  » 

1 1 .  Le  garcon  Me  regarda  avec  de  grands  yeux,  Me  considera  de  la  tete  aux  pieds 
et  dit  apres  un  instant  de  mure  reflexion  :  «  C'est  bien  Celui  qui  m'a  appele  a 
quitter  cette  belle  compagnie  et  qui  m'a  dit  :  "Viens,  Josoe,  il  faut  pour  Moi  que 
tu  sois  sur  terre  le  temoin  qu'il  M'a  ete  donne  tout  pouvoir  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre." 

12.  Et  je  l'ai  suivi  volontiers,  car  j'ai  aussitot  remarque  qu'il  est  envoye  par  Dieu 
et  porte  en  Lui  en  toute  plenitude  la  force  de  Dieu  et  qu'il  a  tout  pouvoir  sur  le 
ciel  et  sur  la  terre.  Car  tel  qu'il  est  ici,  je  l'ai  deja  vu  dans  le  monde  spirituel  ou  je 
devais  certainement  me  trouver,  puisqu'il  m'a  appele  a  revenir  sur  cette  terre. 

13.  Tout  me  devient  clair  et  je  reconnais  a  present  que  j'ai  deja  vecu  sur  cette 
terre  et  que  j'y  suis  mort,  mais  j'ignore  de  quelle  mort.  A  peine  avais-je  quitte  ce 
monde,  je  ne  sais  trop  comment,  que  je  me  trouvai  dans  une  belle  demeure  en 
excellente  compagnie,  ou  je  me  sentis  tres  bien.  Je  voyais  de  temps  a  autre  mes 
parents  et  mes  freres  et  sceurs  et  je  m'entretenais  avec  eux  de  choses  divines  qui 
m'etaient  montrees  et  enseignees  par  mes  compagnons  experimentes.  Mais  ce 
saint  d'entre  les  saints,  je  ne  l'avais  jamais  vu  si  ce  n'est  quelques  instants  avant 
que  je  fusse  rappele  en  ce  monde.  » 

14.  Ici,  Je  dis  aux  deux  jouvenceaux  :  «  Procurez-lui  un  vetement,  du  pain  et  du 
vin  pour  que  sa  chair  se  fortifie  et  qu'il  puisse  venir  avec  nous  jusqu'a  Nazareth.  » 
Je  n'avais  pas  fini  de  leur  donner  cet  ordre  qu'il  etait  deja  execute. 


Chapitre  71 

L'immortalite  promise  a  Josoe 

1.  C'en  etait  trop  pour  Bab  et  sa  femme,  et  celle-ci  lui  dit :  «  Cher  Bab,  ne  vois-tu 
pas  que  nous  sommes  deux  grands  pecheurs  et  que  la  plenitude  de  Dieu  reside  en 
cet  homme  Jesus  ?  N'est-Il  pas  Celui  qui  est  annonce  par  tous  les  prophetes  et  par 
Zacharie  et  son  fils  Jean  ?  N'est-Il  pas  Celui  que  David  appelait  son  Seigneur 
quand  il  disait :  "Le  Seigneur  a  parle  a  mon  Seigneur  !"  Celui  dont  David  parlait 
en  disant  :  «  Elevez  vos  linteaux,  ouvrez  les  portes  de  la  ville  pour  que  passe  le 
roi  de  gloire  !  Mais  qui  est  le  roi  de  gloire  ?  C'est  le  Seigneur  Jahve  Sabaoth  ! 
Jahve  seul  est  mon  epoux,  nous  sommes  pecheurs,  nous  sommes  indignes  de 
rester  devant  Lui  !  Allons  nous  purifier  selon  les  commandement  de  Moise  et 
nous  pourrons  alors  revenir  et  nous  approcher  de  Lui.  » 

2.  Je  dis  a  ces  epoux  profondement  emus  :  «  Celui  qui  reveille  les  morts  peut 
vous  purifier  sans  avoir  recours  a  Moise.  Restez  done  ici,  Moise  n'est  pas  plus 
grand  que  Moi  et  que  Celui  qui  l'a  suscite  pour  etre  ce  qu'il  a  ete  !  Vos  peches 
vous  sont  pardonnes,  vous  etes  done  purifies  et  n'avez  plus  besoin  de  Moise,  car 
sans  Moi,  Moise  n'est  rien  !  » 

3.  Bab  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  ce  dont  je  ne  doute  plus  du  tout  a  present,  restons, 
car  jamais  Moise  ne  nous  purifiera  davantage  que  le  Tout- Puissant  Lui-meme.  » 

4.  La  femme  dit  :  «  Je  suis  aussi  la  servante  du  Seigneur,  qu'il  arrive  ce  que  tu 
voudras  et  comme  bon  te  semblera  mais  cette  presence  par  trop  sainte  de  Dieu 
m'oppresse.  » 

5.  Je  dis:  «  Femme,  J'ai  vu  a  Nazareth  ta  devotion  et  c'est  d'abord  pour  toi  que  j'ai 
fait  ce  que  tu  as  vu.  Tu  peux  rester  aupres  de  Moi,  mais  Je  vous  le  dis  a  tous,  n'en 
dites  mot  a  personne,  non  a  cause  de  Moi  ni  a  cause  de  vous,  mais  a  cause  de 
tous  les  incroyants,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  condamnes  a  croire  au  Fils  de 
l'homme  et  qu'ils  puissent  croire  librement  lorsque  l'Evangile  leur  sera  annonce  ! 

6.  Un  tel  temoignage  enfermerait  dans  des  chaines  d'airain  les  hommes  d'au- 
jourd'hui  en  les  contraignant  a  croire  en  Moi,  ce  dont  la  liberie  de  leur  existence 
souffrirait  beaucoup.  Par  la  suite,  leurs  descendants  trouveraient  ces  recits  exa- 
geres  et  se  mettraient  a  les  considerer  comme  des  inventions  inadmissibles  de  la 
plus  pure  fantaisie,  repoussant  ainsi  l'enseignement  de  la  verite  etemelle.  II  vaut 
done  mieux  que  les  actes  que  J'accomplis  restent  parfaitement  caches,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  servir  a  personne,  surtout  dans  ces  premiers  temps  de  mon 
enseignement. 

7.  Et  toi,  Jairus,  qui  devras  ramener  ce  garcon  le  moment  venu  a  ses  parents,  tu 
lui  diras  fidelement  comment  il  doit  considerer  la  chose.  II  doit  croire,  mais  en 
aucun  cas  il  ne  doit  faire  sensation.  Comme  ce  garcon  a  passe  par  l'epreuve  de  la 
putrefaction,  il  ne  mourra  plus  jamais  selon  le  corps,  mais  quand  son  tour 
viendra,  il  sera  appele  par  un  ange  et  il  suivra  librement  cet  appel,  et  aucun  oeil 
mortel  ne  le  verra  plus  jamais  nulle  part  sur  cette  terre  ! 

8.  Maintenant  que  ce  garcon  a  pris  du  pain  et  du  vin  et  que  le  crepuscule  s'an- 


nonce,  rentrons  a  la  maison.  » 

9.  Nous  sortimes  de  la  synagogue.  Jairus  et  Borus  refermerent  derriere  eux  la 
crypte  ou  les  deux  anges,  sur  leur  demande,  avaient  instantanement  replace  le 
cercueil. 


Chapitre  72 

L'office  divin  veritable 

1.  Cyrenius  Me  dit  alors  :  «  Seigneur,  si  une  pareille  chose  arrivait  a  Rome,  les 
pierres  memes  s'abaisseraient  devant  Toi  et  T'invoqueraient  a  haute  voix,  et  nous 
faisons  comme  si  tout  cela  n'etait  que  tres  naturel  !  Seigneur,  soit  indulgent  pour 
notre  faiblesse  et  notre  betise  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Si  Je  l'avais  voulu,  Je  serais  venu  au  monde  a  Rome  au  lieu  d'etre  ne 
a  Nazareth.  Ne  faites  que  ce  que  Je  vous  demande,  tout  le  reste  est  propre  aux 
paiens  et  n'est  que  peche.  Ne  sais-tu  done  pas  qu'aimer  Dieu  plus  que  tout  et  son 
prochain  comme  soi-meme  plait  infiniment  plus  au  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  que 
de  batir  des  temples  de  bois  et  de  pierre  ? 

3.  Si  Salomon  disait  en  son  temps  que  le  ciel  et  la  terre  eux-memes  sont  trop 
petits  pour  contenir  la  majeste  divine,  que  ferait  une  miserable  bicoque  de  pierres 
de  taille  ou  de  briques,  quand  Dieu  a  cree  toute  la  terre  aussi  bien  que  tout  l'infini 
i 

4.  Dis-moi,  que  dirait  un  pere  a  ses  enfants  qui  seraient  assez  sots  pour  construire 
avec  ses  excrements  une  maisonnette  a  la  mesure  d'une  mouche,  ou  meme  plus 
grande,  et  qui  voudraient  faire  de  la  fiente  de  leur  pere  une  image  du  pere,  pour 
se  mettre  a  genoux  devant  elle  quand  tout  serait  prct,  et  prier  et  louer  leur  pere 
devant  ce  temple  d'excrements  !  Si  tes  enfants  faisaient  cela,  que  dirais-tu  de  les 
voir  ainsi  ramper  devant  ce  temple  d'immondices,  stupide,  degoutant  et  indigne 
de  toi,  et  si  de  plus,  ils  obligeaient  des  freres  parfois  plus  eclaires  qu'eux  a  payer 
des  impots  ecclesiastiques  et  exercaient  sur  eux  un  droit  de  vie  et  de  mort  ?  Dis- 
moi,  une  devotion  aussi  stupide  et  aussi  obscene  de  tes  enfants  pourrait-elle  te 
rejouir  ? 

5.  Regarde,  ton  coeur  se  revoke  violemment  contre  cela,  et  Je  te  le  dis,  une 
devotion  aussi  stupide  des  enfants  d'un  pere  terrestre  vaut  mieux  encore  que  celle 
que  les  hommes  ont  pour  Dieu  dans  leurs  temples,  car  ces  enfants  construisent 
leur  temple  avec  le  residu  de  la  nourriture  de  leur  pere,  tandis  que  les  hommes 
construisent  des  temples  avec  les  excrements  de  Satan  pour  y  adorer  Dieu  leur 
Pere  !  Dis-moi,  une  pareille  devotion  te  plait-elle  ?  » 

6.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  je  voudrais  pouvoir  foudroyer  a  l'instant  meme  tous 
les  temples  de  la  terre  !  Mais  tes  deux  anges  pourraient  les  reduire  en  poussiere 
en  un  clin  d'oeil  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami,  cela  est  deja  arrive,  arrive  et  arrivera  encore,  et  pourtant  les 
hommes  ne  cesseront  de  construire  des  temples.  Celui  de  Jerusalem  sera  devaste, 
des  temples  idolatres  on  ne  verra  plus  rien,  et  pourtant  a  leur  place  on  en  verra 


des  milliers  d'autres  ;  tant  qu'il  y  aura  des  hommes  sur  cette  terre,  ils  chercheront 
a  batir  des  temples  plus  ou  moins  grands  ou  ils  chercheront  leur  salut,  mais  bien 
peu  d'hommes  se  mettront  a  construire  un  temple  vivant  dans  leur  coeur  pour  que 
Dieu  seul  y  soit  reconnu,  honore  et  adore,  parce  que  cela  seul  assure  la  vie 
eternelle  de  l'ame. 

8.  Aussi  longtemps  que  les  hommes  demeureront  dans  des  palais  et  que  ces 
palais  seront  un  pretexte  a  se  faire  rendre  les  honneurs  par  ceux  qui  ne  peuvent 
en  avoir,  les  hommes  se  feront  construire  a  cote  de  leurs  palais  des  temples 
dedies  a  un  dieu  quelconque,  sinon  pour  l'y  honorer  vraiment,  du  moins  pour  s'y 
faire  honorer  eux-memes  parce  qu'ils  les  auront  eriges  ! 

9.  Les  hommes  s'attribueront  ainsi  les  honneurs  dus  a  Dieu  seul.  Leur  oeuvre  aura 
le  salaire  qu'elle  merite.  Ils  ne  seront  pas  reconnus  dans  l'au-dela,  et  ils  seront 
repousses  dans  les  tenebres  les  plus  exterieures  avec  ce  dechainement  de  cris  et 
de  grincements  de  dents  que  sont  les  querelles  et  les  guerres  des  tenebres. 
Laissons  done  pour  l'instant  les  choses  ou  elles  en  sont,  tous  les  nceuds  seront 
delies  dans  l'au-dela.  » 


Chapitre  73 

Le  repas  chez  Marie 
De  la  connaissance 


1.  Comme  Je  parlais  ainsi  a  Cyrenius,  nous  arrivames  a  la  maison  ou  nous  at- 
tendait  un  bon  repas  de  pain,  de  vin  et  d'une  foule  de  poissons  bien  apprctes. 
Josoe,  qui  etait  un  garcon  particulierement  friand  de  poisson,  montra  sa  joie 
devant  une  table  aussi  copieuse. 

2.  Jairus  lui  dit  :  «  Mon  cher  neveu,  il  ne  te  faut  pas  avaler  trop  goulument  ce 
repas,  car  ton  estomac  vient  d'etre  reconstitue  en  quelque  sorte,  et  il  n'est  peut- 
etre  pas  apte  a  supporter  une  trop  grande  quantite  de  ces  mets  terrestres  !  » 

3.  Le  garcon  repondit :  «  Ne  t'inquiete  pas,  mon  cher  oncle,  Celui  qui  m'a  reveille 
de  la  mort  n'aurait  pas  mis  dans  mon  estomac  un  tel  appetit  s'il  devait  lui  etre 
prejudiciable  de  prendre  plus  de  nourriture  qu'il  n'est  normal  d'en  prendre 
lorsqu'on  a  toujours  ete  rassasie  ;  car  il  n'est  pas  drole  pour  un  homme  d'etre  reste 
un  an  et  demi  sans  nourriture.  Si  cela  t'arrivait  un  jour  et  que  tu  aies  un  estomac 
reconstitue  comme  le  mien,  tu  comprendrais  alors  mon  appetit  !  Mais  il  n'est  pas 
donne  a  chacun  de  comprendre  dans  quel  etat  je  me  trouve,  et  nous  n'allons  pas 
nous  battre  a  ce  propos  !  Avec  Celui  qui  m'a  reveille,  je  sais  parfaitement  ce  que 
j'ai  a  faire,  ne  t'inquiete  done  pas,  ces  quelques  poissons,  un  morceau  de  pain  et 
un  verre  de  vin  ne  me  feront  aucun  mal  !  » 

4.  Jairus  dit :  «  De  tout  mon  cceur  je  te  l'accorde,  je  ne  pensais  qu'a  ton  bien  !  » 

5.  Apres  cette  petite  discussion  de  Jairus  et  de  son  neveu  Josoe,  nous  passames  a 
table  et  primes  joyeusement  le  repas  du  soir  ;  il  fut  beaucoup  parle  de  ce  qui 
venait  d'arriver  et  ce  qu'on  en  dirait  a  Jerusalem. 

6.  Ces  disciples  cherchaient  a  savoir  qui  etait  ce  garcon  et  ne  savaient  que  penser. 


Tantot  ils  l'interrogaient  et  tantot  ils  interrogeaient  Jairus  ou  les  deux 
jouvenceaux  assis  avec  nous  a  la  table  principale,  pour  savoir  de  quelle  nature 
etait  ce  garcon.  II  devait  y  avoir  la  quelque  chose  d'exceptionnel,  car  ils  savaient 
bien  qu'habituellement  le  Seigneur  ne  se  preoccupait  pas  des  garcons  ordinaires, 
mais  leurs  questions  restaient  sans  reponse. 

7.  Marie,  remarquant  l'impatience  des  disciples  leur  dit  :  «  Ce  qui  vous  est  ne- 
cessaire  ne  vous  sera  pas  cache,  mais  pourquoi  recherchez-vous  ce  qui  visi- 
blement  ne  vous  est  pas  necessaire  ?  Faites  ce  qu'il  vous  dit  et  ne  cherchez  pas  a 
en  savoir  davantage  que  ce  qu'il  juge  bon  de  vous  reveler,  alors  vous  vivrez  et 
agirez  selon  Sa  volonte  et  votre  recompense  eternelle  sera  assuree.  Mais  tout  ce 
que  vous  voulez  contre  Sa  volonte  est  un  peche  contre  le  maitre  qui  est  le 
Sauveur  du  corporel  et  du  spirituel.  Retenez  cet  enseignement.  » 

8.  Apres  cette  mise  en  garde  de  Marie,  les  disciples  cessent  toute  investigation  et 
ne  parlent  plus  qu'entre  eux  de  ce  garcon.  Pierre  notamment  se  tourne  vers  Jean, 
Mon  disciple  prefere,  et  lui  demande  ce  qu'il  en  pense  ! 

9.  Mais  Jean  lui  dit  :  «  N'as-tu  pas  ecoute  les  bonnes  paroles  de  la  merveilleuse 
mere  pour  que  ca  te  demange  encore  de  savoir  ce  que  le  Seigneur  a  toutes  les 
bonnes  raisons  de  vouloir  nous  tenir  cache  ?  Vois-tu,  ca  ne  me  demange  plus  du 
tout  ;  il  suffit  que  nous  sachions  ce  que  nous  savons,  car  si  nous  voulions  savoir 
tout  ce  que  le  Seigneur  sait  et  qui  nous  depasse  infiniment,  une  telle  exigence  de 
notre  part  serait  la  pire  des  folies,  et  nous  ne  meriterions  plus  d'etre  Ses  disciples. 
» 

10.  Pierre  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison,  mais  la  soif  de  la  connaissance  est  aussi 
un  grand  bien  mis  par  le  Seigneur  Lui-meme  dans  le  coeur,  et  si  l'homme  n'en 
eprouvait  pas  le  ties  grand  besoin,  il  serait  semblable  a  l'animal  qui,  a  mon  sens 
n'a  pas  la  moindre  trace  dans  son  ame  obtuse  de  cette  soif  de  connaissance.  Le 
cote  purement  divin  de  la  soif  de  connaissance  me  semble  tenir  au  fait  que  c'est 
une  soif  semblable  a  celle  ressentie  par  l'ame  lorsqu'elle  reve  qu'elle  consomme 
d'immenses  recipients  d'eau  ou  de  vin  et  que  sa  soif  demeure  cependant 
inalterable  malgre  les  quantites  de  plus  en  plus  grandes  de  boissons  consommees. 
Notre  insatiable  desir  de  connaissance  nous  dit  clairement  qu'il  doit  y  avoir  en 
Dieu  une  plenitude  infinie  de  sagesse  dont  aucun  chercheur  ne  parviendra  a 
trouver  le  fond.  C'est  pourquoi,  je  pense  mon  cher  frere,  que  mon  actuelle  soif  de 
connaissance  ne  saurait  etre  un  peche  ! 

11.  Vois-tu,  il  en  va  pour  moi  et  pour  beaucoup  de  nos  freres  comme  de  ces 
enfants  gourmands  qui  ne  reclament  aucune  sucrerie  tant  qu'ils  n'en  ont  pas  la 
notion,  mais  fais-les  asseoir  a  une  table  chargee  de  toutes  sortes  de  friandises 
avec  l'interdiction  d'en  gouter  et  tu  ne  tarderas  pas  a  voir  les  larmes  apparaitre  a 
leurs  yeux  et  la  salive  a  leur  bouche  !  Et  pourtant  tu  as  raison,  pour  exercer  la 
plus  haute  vertu,  qui  est  le  renoncement,  un  pere  montre  de  temps  a  autre  a  ses 
enfants  des  friandises  avec  l'interdiction  d'en  manger.  Notre  Pere  celeste  semble 
aussi  de  temps  a  autre  nous  servir  des  plats  en  nous  interdisant  d'y  toucher  avant 
d'avoir  atteint  un  certain  degre  de  renoncement.  Mais  lorsque,  selon  Son 
ordonnance  nous  atteignons  ce  degre  qu'il  estime  necessaire  a  notre  ame,  alors  II 
nous  donne  a  gouter  ces  mets  que  nous  convoitons.  Contentons-nous  done  pour 


aujourd'hui,  et  aussi  longtemps  qu'il  le  voudra,  de  ce  que  nous  savons  et  de  ce 
que  nous  avons,  et  que  Sa  volonte  soit  faite  a  jamais.  » 

12.  Je  dis  :  «  Mon  cher  frere  Simon  Juda,  c'est  juste  et  vrai,  toute  connaissance  et 
toute  experience  n'est  pas  toujours  apte  a  eveiller  l'esprit,  et  ne  vivifie  pas 
forcement  l'ame.  Car  vois-tu,  il  est  ecrit  :  "Dieu  dit  a  Abraham  :  Lorsque  tu 
mangeras  de  l'arbre  de  connaissance,  tu  mourras,  et  il  en  est  ainsi  !" 

13.  La  connaissance  porte  en  elle  la  loi  et  le  jugement,  car  tant  qu'une  loi  n'a  pas 
ete  donnee  ou  promulguee,  le  jugement  qu'implique  cette  loi  n'existe  pas.  Veuille 
done  te  contenter  de  savoir  ce  que  Je  t'offre  de  savoir  et  tu  en  sauras  bien  assez 
pour  ta  part.  Tout  le  reste  te  sera  revele,  le  moment  venu.  » 

Chapitre  74 

Dispute  de  Judas  et  de  Thomas 

1.  Tous  les  disciples  sont  satisfaits  de  cette  reponse,  sauf  Judas.  lis  louent  la 
bonte,  la  sagesse  et  la  puissance  de  Dieu  qui  agissent  en  Moi,  mais  Judas  fait  la 
moue  et  dit  a  part  lui  d'une  voix  assez  forte  :  «  Lorsque  les  Pharisiens  montrent 
en  cachette  le  Saint  des  Saints  aux  etrangers  contre  de  l'argent,  II  dechaine  sur 
eux  du  ciel  une  pluie  de  soufre,  mais  lorsqu'il  montre  des  choses  sacrees  a  des 
etrangers  et  non  a  nous  qui  sommes  Ses  compatriotes,  cela  est  juste  et  conforme 
a  l'ordre  divin  !  A-t-on  jamais  vu  cela  ?  C'est  une  faute  envers  le  ciel  et  la  terre 
que  les  pretres  de  Jerusalem  le  fassent,  et  c'est  juste  et  parfaitement  dans  l'ordre 
divin  de  Melchisedec  quand  c'est  Lui  qui  fait  presque  la  meme  chose  !  On  ne 
peut  s'y  opposer,  mais  c'est  tout  de  meme  agacant.  » 

2.  Thomas,  qui  avait  Judas  toujours  a  l'oeil,  lui  dit  :  «  Y  a-t-il  une  fois  encore 
quelque  chose  qui  ne  te  plaise  pas  ?  Je  m'etonne  que  tu  n'aies  pas  encore  repro- 
che  au  Seigneur  d'avoir  place  le  soleil  si  loin  de  la  terre,  alors  qu'il  pourrait  se- 
cher  tes  pots  sans  que  tu  aies  un  sou  a  depenser  pour  les  faire  cuire  ! 

3.  Regarde  comme  il  ferait  bon  pouvoir  voler  comme  les  oiseaux  !  Oui,  l'envie 
m'en  a  bien  souvent  chatouille  les  epaules,  comme  si  j'allais  partir  a  la  suite  d'une 
troupe  de  grues  que  je  voyais  planer  joyeusement  dans  les  airs  ;  mais  j'avais  beau 
bondir  et  sauter,  mon  pesant  corps  ne  se  soulevait  pas  d'une  aune  au-dessus  du 
sol  ! 

4.  Mais  je  retrouve  rapidement  mon  aise  quand  je  me  dis  que  si  Dieu  avait  voulu 
que  l'homme  puisse  voler  comme  un  oiseau,  II  lui  aurait  donne  des  ailes.  Mais 
Dieu,  voyant  qu'une  telle  faculte  serait  plus  nuisible  que  profitable,  a  prefere  lui 
donner  une  paire  de  bons  pieds  bien  solides  capables  de  le  transporter  d'un  lieu  a 
un  autre.  En  plus  de  ces  deux  pieds,  II  lui  a  donne  une  paire  de  mains  tres  utiles 
et  un  entendement  avec  lequel  il  peut  atteindre  jusqu'aux  etoiles  et  obtenir  mille 
commodites  qu'une  paire  d'ailes  d'oiseau  serait  incapable  de  lui  offrir,  car  il  est  a 
se  demander  si  les  oiseaux  savent  estimer  leur  ailes  comme  rhomme  sait 
apprecier  ses  pieds,  ses  mains  et  son  entendement  ! 

5.  Regarde,  l'homme  evolue  bien  mal  dans  l'eau,  il  n'a  ni  nageoires  ni  palmure 


entre  les  orteils,  mais  l'entendement  que  Dieu  lui  a  donne  lui  permet  de  cons- 
truire  des  bateaux  pour  traverser  les  mers,  alors  que  le  poisson,  lui,  ne  peut 
jamais  quitter  les  eaux  ou  il  demeure.  Nous  pouvons  avoir  toute  certitude  que 
notre  posterite  fera  encore  de  grands  progres  en  architecture  navale,  et  qui  sait  si 
les  hommes  ne  parviendront  pas  un  jour  a  se  construire  des  ailes  artificielles  pour 
se  soulever  dans  les  airs  comme  les  anciens  Indiens  !  » 

6.  Judas  l'interrompt  avec  colere  :  «  T'ai-je  demande  d'etre  mon  censeur,  que  tu 
me  fasses  des  sermons  a  tout  bout  de  champ  ?  Garde  ta  sagesse  pour  toi  et  tes 
enfants  et  laisse-moi  en  paix,  sinon  tu  m'obligeras  a  te  clore  violemment  le  bee, 
et  quand  je  le  veux,  je  m'y  connais  !  Je  ne  t'ai  jamais  dit  un  mot  de  travers  et  je  ne 
sais  ce  que  tu  as  a  toujours  me  lancer  des  pointes.  Balaie  done  devant  ta  porte,  je 
m'occupe  de  la  mienne.  Si  quelque  chose  ne  me  va  pas,  cela  me  regarde  ;  ne 
t'occupe  plus  de  moi  desormais,  as-tu  compris  ? 

7.  Souviens-toi,  a  Kis,  comme  le  Seigneur  a  clos  le  debat  qui  nous  opposait  toi  et 
moi.  Que  cela  nous  suffise,  nous  n'avons  plus  rien  a  faire  ensemble.  Si  j'ai  une 
question  a  te  poser,  tu  n'as  qu'a  me  repondre  gentiment,  en  admettant  que  tu  en 
sois  capable.  Mais  tu  peux  attendre  longtemps  avant  que  je  te  fasse  cet  honneur  ! 

» 

8.  Thomas  dit  :  «  Mais  dis-moi,  frere  Judas,  que  t'ai-je  dit  de  blessant  et  de 
mechant,  pour  que  tu  sois  pareillement  monte  contre  moi  ?  N'est-il  done  pas  vrai 
que  trop  souvent,  a  ce  que  je  sais,  tu  t'en  prends  a  Dieu  parce  qu'il  a  place  le 
soleil  si  loin  de  la  terre  et  qu'il  ne  t'a  pas  fait  d'ailes  pour  voler  comme  tous  les 
oiseaux  du  ciel  ?  » 

9.  Comme  Judas  Iscariote  ne  lui  repond  pas,  Thomas  ajoute  apres  quelques 
instants  :  «  Si  tu  veux  me  hair,  hais  moi  sans  raison.  Sous  les  yeux  du  Seigneur, 
un  comportement  aussi  peu  fraternel  n'est  vraiment  pas  louable.  Une  humeur 
comme  la  tienne  ne  sied  pas  a  ceux  qui  sont  du  nombre  des  disciples  du 
Seigneur,  et  tu  ferais  mille  fois  mieux  de  retourner  a  ta  poterie  au  lieu 
d'importuner  inutilement  la  compagnie  de  Dieu  que  tu  profanes  avec  ton  humeur 
si  hostile  a  l'ordre  divin.  As-tu  deja  oublie  le  sermon  sur  la  montagne  que  le 
Seigneur  a  donne  a  Sichar  en  Samarie,  ou  II  nous  incite  a  aimer  nos  ennemis, 
benir  ceux  qui  nous  maudissent  et  a  rendre  le  bien  pour  le  mal  ? 

10.  Si  tu  ne  veux  pas  suivre  la  parole  de  Dieu  et  si  tu  ne  veux  pas  t'exercer  a 
chaque  occasion  au  renoncement  a  soi-meme,  demande-toi,  au  nom  meme  de 
Dieu,  dans  quel  but  tu  infliges  ta  presence  a  notre  compagnie. 

11.  Tu  ne  paries  jamais  a  personne,  et  si  quelqu'un  te  demande  quelque  chose,  tu 
ne  reponds  pas,  ou  tu  reponds  avec  autant  de  rudesse  et  de  grossierete  que 
possible,  si  bien  que  personne  ne  se  risque  a  te  poser  une  seconde  question.  Est- 
ce  la  le  comportement  d'un  disciple  du  Seigneur  ?  Fi,  honte  a  toi,  deviens  done 
un  autre  homme,  sinon  prends  tes  cliques  et  tes  claques  et  va-t'en. 

12.  Vraiment,  j'ai  plus  de  remords  de  t'avoir  amene  a  cette  compagnie  que  si 
j'avais  commis  un  crime  !  Je  m'en  vais  supplier  le  Seigneur  que  Sa  toute-puis- 
sance  t'eloigne  de  nous  si  tu  ne  changes  pas  d'humeur.  » 

13.  Judas,  remachant  visiblement  sa  colere,  mais  affectant  de  sourire,  finit  par 


dire  :  «  Ni  toi  ni  le  Seigneur  ne  peuvent  me  donner  l'ordre  de  partir  ou  de  rester  ! 
Comme  chacun  de  vous  tous,  je  suis  un  etre  libre  et  je  peux  faire  ce  que  je  veux. 
Vois-tu,  si  je  savais  ne  pas  etre  une  telle  epine  dans  ton  oeil,  j'aurais  deja  quitte 
depuis  longtemps  votre  compagnie  pour  m'en  choisir  une  autre,  mais  je  reste 
pour  t'agacer  quand  le  coeur  m'en  dit  et  pour  servir  de  pierre  d'achoppement  a  ta 
patience,  a  ta  longanimite,  a  ton  amour  envers  tes  ennemis,  pour  te  mettre  a 
l'epreuve.  Je  veux  ainsi  t'apprendre  a  exercer  toi-meme  le  sermon  sur  la 
montagne  de  Jesus.  M'as-tu  compris,  toi  le  sage  Thomas  !  » 

14.  Thomas  dit  en  se  tournant  vers  Moi  :  «  Seigneur,  moi-meme  et  nous  tous, 
nous  te  supplions  d'eloigner  cette  brebis  galeuse.  A  ses  cotes,  aucune  vie 
fraternelle  n'est  possible  et  nous  ne  pouvons  mettre  en  pratique  Ton  saint  ensei- 
gnement,  car  il  est  et  demeure  un  fauteur  de  trouble  et  un  traitre.  Pourquoi  reste- 
t-il  au  milieu  de  nous  si,  au  lieu  de  mettre  en  pratique  Ton  enseignement  sacre,  il 
nous  nargue  continuellement  alors  que  nous  nous  donnons  la  peine  de  vivre  et 
d'agir  selon  Ta  parole  ?  » 

Chapitre  75 

Le  Seigneur  avertit  Judas 

1.  Je  dis  a  Judas  Iscariote  :  «  Le  frere  Thomas  se  plaint  justement  de  toi.  Je  te  le 
dis,  exhorte-toi  en  ton  coeur  a  devenir  un  etre  humain  !  Le  diable  que  tu  fais  Me 
degoute  et  tu  peux  t'en  aller.  Ma  compagnie  est  une  sainte  compagnie  parce 
qu'elle  est  animee  du  souffle  de  Dieu,  et  dans  une  telle  compagnie  Je  ne  puis  et 
ne  dois  tolerer  aucun  diable. » 

2.  Ces  mots  toucherent  Judas  au  point  qu'il  tomba  a  genoux  aux  pieds  de  Thomas 
pour  lui  demander  pardon. 

3.  Mais  Thomas  dit  :  «  Ce  n'est  pas  aupres  de  moi  qu'il  faut  faire  amende 
honorable,  mais  aupres  de  Celui  dont  tu  as  repousse  l'enseignement  en  agissant 
mal  envers  moi.  » 

4.  Judas  se  leve  alors  et  se  precipite  vers  Moi,  se  jette  a  Mes  pieds  pour  Me 
demander  pardon. 

5.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Exhorte-toi  en  toi-meme,  car  la  priere  de  tes  levres  sans  la 
priere  interieure  n'a  aucune  valeur  pour  Moi.  Je  vois  a  travers  ton  cceur  et  Je 
decouvre  qu'il  est  entierement  mauvais.  Une  apparence  exterieure  de  gentillesse 
est  semblable  au  serpent  qui,  par  ses  gracieuses  circonvolutions,  trompe  les 
oiseaux  du  ciel  qui  viennent  se  precipiter  en  pature  dans  sa  gueule.  Je  te  le  dis, 
prends  garde  a  toi  si  tu  ne  veux  pas  devenir  bientot  la  proie  de  Satan,  car  il  ne 
laisse  pas  facilement  partir  ceux  qui  lui  ont  une  fois  appartenu.  » 

6.  A  ces  mots,  Judas  se  redresse  et  Me  dit :  «  Seigneur,  Tu  fais  sortir  les  morts  de 
leur  tombeau  et  ils  vivent,  pourquoi  laisses-Tu  mon  coeur  aller  a  sa  perte  dans  la 
fosse  de  la  corruption  ?  Je  voudrais  devenir  un  homme  meilleur  et  ne  le  puis  pas, 
parce  que  je  ne  puis  changer  mon  coeur  ;  c'est  pourquoi,  Seigneur,  Tu  dois 
changer  mon  coeur,  et  je  serai  un  autre  homme.  » 


7.  Je  dis  :  «  C'est  la  le  grand  mystere  de  l'homme  qui  doit  se  faconner  lui-meme. 
Je  puis  tout  faire  pour  l'homme  sans  qu'il  cesse  d'etre  homme  ;  mais  son  cceur  lui 
appartient  et  c'est  a  lui  seul  de  travailler  pour  le  rendre  parfait  s'il  veut  obtenir  la 
vie  eternelle.  Car  si  je  mettais  Moi-meme  la  premiere  main  a  son  cceur,  l'homme 
deviendrait  une  machine  et  ne  parviendrait  jamais  a  une  libre  autonomic  ;  tandis 
que  lorsque  l'homme  recoit  l'enseignement  de  ce  qu'il  a  a  faire  pour  fa§onner  son 
cceur  pour  Dieu,  il  doit  etre  libre  de  suivre  cet  enseignement  selon  lequel  il 
pourra  faconner  son  cceur. 

8.  C'est  lorsqu'il  a  ainsi  forge,  purifie,  nettoye  son  cceur  que  Je  puis  y  penetrer  en 
esprit  et  y  prendre  demeure,  alors  l'homme  tout  entier  est  ne  de  nouveau  en  esprit 
et  ne  peut  jamais  plus  se  perdre  puisqu'il  est  devenu  un  avec  Moi,  comme  Je  suis 
un  avec  le  Pere  dont  Je  suis  issu  et  venu  en  ce  monde  pour  montrer  le  chemin  a 
tous  les  fils  des  hommes  et  les  conduire  sur  la  voie  qu'ils  ont  a  suivre  en  esprit 
pour  parvenir  en  Dieu  a  la  plenitude  de  la  verite. 

9.  Comme  chacun  d'entre  vous,  tu  dois  mettre  toi-meme  la  premiere  main  au 
faconnement  de  ton  cceur,  sans  quoi  tu  es  perdu,  t'aurais-Je  mille  fois  rappele  du 
tombeau  a  la  vie  de  la  chair.  » 

10.  Judas  Iscariote  dit :  «  Seigneur,  alors  je  suis  perdu  !  J'ai  un  cceur  indomptable 
et  je  n'y  puis  rien  moi-meme.  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Ecoute  alors  tes  freres  et  ne  te  mets  pas  en  colere  s'ils  te  sermonnent 
gentiment,  car  c'est  pour  t'aider  a  cultiver  le  jardin  de  ton  cceur. 

12.  Vois  Thomas,  qui  ne  se  laisse  pas  rebuter  par  ta  grossierete  lorsque  tu  donnes 
libre  cours  a  la  mechancete  de  ton  cceur  ;  ecoute  plutot  ses  admonestations,  et  ton 
cceur  s'ameliorera  peu  a  peu.  Mais  si  tu  ne  te  laisses  rien  dire  par  personne, 
comme  ce  fut  le  cas  jusqu'ici,  tu  seras  bientot  perdu  et,  Je  te  l'ai  dit,  tu  deviendras 
la  proie  de  Satan  ;  alors  ce  sera  Satan  et  non  Moi  qui  demeurera  dans  ton  cceur. 

13.  Garde-toi  surtout  de  la  colere  et  de  l'avidite  si  tu  ne  veux  pas  devenir  l'enfant 
de  la  mort  eternelle  ;  car  le  remords  et  la  penitence  ont  peu  d'effet  au-dela  du 
tombeau  et  n'aident  guere  une  ame  impure  et  noire.  Va  et  songe  bien  a  Mes 
paroles.  » 

14.  Judas  se  retire  songeur,  a  moitie  decide  a  s'ameliorer  selon  Ma  parole.  II  dit  a 
Thomas  :  «  Maintenant,  frere,  tu  vas  voir  comment  Iscariote  va  devenir  un  tout 
autre  homme  et  finir  par  vous  donner  l'exemple  a  tous  !  Iscariote  peut  beaucoup 
quand  il  veut,  et  maintenant  qu'il  le  veut  il  va  devenir  un  homme  tres  capable  !  » 

15.  Thomas  lui  dit  :  «  Frere,  si  deja  tu  te  vantes  avant  de  le  faire,  tu  risques  fort 
de  l'oublier  et  tu  deviendras  effectivement  pour  nous  un  exemple,  non  pas 
stimulant,  mais  repoussant,  et  il  sera  bien  difficile  pour  toi  de  t'ameliorer  sur 
cette  terre. 

16.  Car  vois-tu,  si  tu  veux  devenir  meilleur  que  nous  tous,  qui  connaissons  bien 
nos  grandes  faiblesses  sans  avoir  besoin  de  ton  exemple  et  qui  voyons  clairement 
combien  nous  sommes  miserables  et  sans  valeur  devant  le  Seigneur,  il  faut  que  tu 
te  croies  jusqu'a  la  fin  des  temps  le  plus  petit  de  ceux  qui  sont  tes  freres  devant  le 
Seigneur,  et  surtout  ne  pas  vouloir  nous  donner  l'exemple  mais  plutot  penser  que 
tu  es  le  plus  petit  et  le  dernier  ;  alors,  sans  le  vouloir,  tu  deviendras  ce  qu'avec 


tant  d'orgueil,  tu  voudrais  etre.  Vis  selon  cette  regie,  qui  n'est  pas  de  mon  cru, 
mais  qui  grandi  dans  la  saintete  du  Seigneur  et  dont  le  fondement  est  l'humilite  et 
le  renoncement  a  soi-meme,  alors  tu  atteindras  selon  l'ordre  divin,  ce  que  tu  veux 
atteindre.  Mais  va  plutot  vers  le  Seigneur  et  demande-Lui  si  ce  que  je  t'enseigne 
la  est  injuste  et  faux.  » 

Chapitre  76 

De  l'humilite  et  du  renoncement  a  soi-meme 

1.  Judas  M'appelle  et  Me  demande:  «  Seigneur,  en  est-il  vraiment  comme 
Thomas  vient  de  me  dire  avec  une  telle  autorite  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  ainsi,  celui  qui  s'abaisse  le  plus  devant  ses  freres  sera  le 
premier  dans  le  royaume  des  cieux. 

3.  Celui  d'entre  vous  qui  a  encore  un  quelconque  sentiment  de  superiorite  ou  de 
grandeur  n'est  pas  encore  libere  de  l'enfer  qui  consume  tout  et  avale  tout,  il  est 
encore  loin  du  royaume  de  Dieu,  car  un  tel  homme  n'est  pas  un  esprit  libre. 

4.  Mais  si  quelqu'un  s'est  rabaisse  devant  tous  ses  freres  et  se  montre  pret  a  les 
servir  selon  ses  capacites,  il  est  le  premier  dans  le  royaume  de  Dieu  et  tous  les 
autres  freres  peuvent  a  bon  droit  suivre  son  exemple.  En  verite  divine,  n'est  un 
grand  esprit  que  celui  qui  a  la  force  de  se  rabaisser  devant  toutes  les  creatures 
humaines.  » 

5.  Judas  dit  :  «  Alors,  c'est  seulement  celui  qui  saura  le  mieux  se  rabaisser  qui 
sera  le  premier  dans  le  royaume  de  Dieu  ?  S'il  s'applique  ainsi  de  toutes  ses 
forces  a  servir  tout  le  monde,  les  autres  doivent  cependant  consentir  a  se  laisser 
servir  par  lui  pour  lui  permettre  d'acceder  a  sa  priorite  celeste  !  Mais  que  se 
passe-t-il  si  les  autres  n'acceptent  pas  ses  services  et  qu'ils  veulent  eux-memes 
obtenir  cette  premiere  place  dans  le  royaume  de  Dieu  ?  Qui  sera  alors  le  premier 
dans  le  royaume  de  Dieu  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Tous  ceux  qui  s'evertuent  a  le  faire  de  bonne  foi.  Mais  ceux  qui,  par 
interct  personnel,  refusent  d'etre  servis  par  leur  frere  pour  lui  enlever  la 
possibilite  d'etre  le  premier  dans  le  royaume  de  Dieu,  alors  qu'eux-memes 
n'aspirent  pas  a  cette  priorite,  seront  les  derniers,  tandis  que  leur  frere  qui  aura 
voulu  les  servir  avec  un  veritable  amour  et  une  authentique  humilite  sera  le  pre- 
mier. 

7.  Mais  il  en  sera  tout  autrement  pour  celui  qui  voudra  sur  terre  se  faire  le  plus 
petit  serviteur  des  autres,  en  vue  de  cette  priorite  celeste  uniquement  !  Oh  !  II 
sera  lui  aussi  l'un  des  derniers  dans  le  royaume  de  Dieu.  Dans  l'au-dela,  tout  sera 
pese  avec  la  balance  la  plus  subtile  et  selon  la  mesure  la  plus  exacte.  La  ou 
apparaitra  l'interet  personnel,  la  balance  ne  penchera  pas  du  bon  cote  et  la  mesure 
celeste  ne  sera  pas  honoree.  II  faut  avoir  en  soi  la  verite  parfaite  sans  aucune 
arriere-pensee,  sinon  tu  n'entreras  pas  dans  le  royaume  de  Dieu.  Seule  la  pure 
verite  sans  aucune  faussete  et  sans  aucune  imposture  vous  rendra  libres  devant 
Dieu  et  devant  toutes  Ses  creatures.  Comprends-tu  cela  ?  » 


8.  Judas  Iscariote  dit  :  «  Oui,  je  comprends  bien,  mais  remarque  aussi  que  c'est 
impossible  a  realiser,  car  il  est  impossible  a  l'homme  de  renoncer  a  tout  amour  de 
soi.  L'homme  doit  boire  et  manger,  se  procurer  une  demeure  des  vetements,  et 
cela  procede  aussi  en  quelque  sorte  de  l'amour  de  soi  !  On  prend  une  femme  qui 
vous  plait,  on  veut  l'avoir  a  soi  tout  seul,  et  malheur  a  celui  qui  ose  convoiter  la 
femme  de  son  prochain  !  N'est-ce  pas  la  encore  une  forme  d'amour  de  soi  ? 

9.  Si  je  possede  une  terre  bien  cultivee  et  que  vienne  le  temps  de  la  moisson,  irai- 
je  dire  a  mes  voisins,  par  pur  desinteressement  et  mepris  total  de  moi-meme  : 
"Mes  amis,  venez  moissonner  ce  qui  pousse  dans  mon  champ,  car  moi,  le  plus 
petit  d'entre  vous,  votre  serviteur  en  tout,  et  qui  n'ai  aucune  valeur  compare  a 
vous,  je  n'ai  travaille  que  pour  vous  !"  Non,  le  mepris  de  soi  et  le  renoncement  a 
soi-meme  doivent  avoir  une  limite,  sans  quoi  il  serait  impossible  d'annoncer  Ta 
doctrine  sans  avoir  l'air  de  prendre  vraiment  ses  freres  pour  plus  betes  que  soi- 
meme  !  Se  croire  spirituellement  plus  avance  que  ses  freres,  il  y  a  bien  la  un  peu 
d'orgueil  !  Et  dans  ce  cas,  dans  cent  ans  on  verra  les  hommes  comme  des  boeufs, 
et  il  n'y  aura  plus  trace  de  langage,  d'habitation  ou  de  ville  !  Jusqu'ou  l'amour  de 
l'homme  pour  lui-meme  a-t-il  done  le  droit  aller  ?  » 

Chapitre  77 

La  mesure  des  trois  sortes  d'amour 

1.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  Je  vais  te  donner  une  mesure  par  laquelle  tu  pourras  juger, 
toi  et  tout  un  chacun,  quels  doivent  etre  l'amour  de  soi,  l'amour  de  Dieu  et 
l'amour  du  prochain. 

2.  Prends  le  chiffre  666  qui,  selon  ses  bonnes  ou  ses  mauvaises  proportions, 
signifie  l'homme  parfait  ou  le  parfait  diable. 

3.  Partage  l'amour  en  l'homme  en  666  parts.  Donnes-en  a  Dieu  600,  60  au  pro- 
chain  et  6  a  toi-meme.  Mais  si  tu  veux  etre  un  parfait  diable,  donnes-en  6  a  Dieu, 
60  au  prochain  et  600  a  toi-meme. 

4.  Vois-tu,  les  loyaux  serviteurs,  valets  et  servantes  cultivent  les  champs  de  leur 
seigneur.  Selon  toi,  ils  devraient  aussi  disposer  de  la  recolte  puisqu'elle  est  le 
fruit  de  leur  ardeur  et  de  leur  zele  ;  cependant  ils  l'engrangent  dans  les  greniers  de 
leur  seigneur  et  ils  eprouvent  une  grande  joie  de  pouvoir  dire  a  leur  seigneur  :  « 
"Maitre,  toutes  tes  granges  et  tous  tes  greniers  sont  pleins  et  il  reste  encore  la 
moitie  de  la  recolte  sur  les  champs,  que  devons-nous  faire  ?"  Leur  joie  sera  plus 
grande  encore  si  le  seigneur  leur  dit  :  "Je  loue  votre  ardeur  et  votre  zele  si 
desinteresses  ;  allez  me  chercher  des  macons  et  des  charpentiers  pour  qu'ils  me 
construisent  rapidement  des  greniers  ou  je  puisse  mettre  a  l'abri  cette  benediction 
des  champs  en  prevision  des  annees  peut-etre  moins  benies  que  celle-ci  qui  fut  si 
abondante".  Vois-tu,  rien  n'appartient  a  ces  gens  de  service,  ils  ne  possedent  ni 
grange,  ni  grenier,  ni  remise,  et  cependant  ils  travaillent  pour  un  maigre  salaire 
comme  si  e'etait  pour  remplir  leur  propre  grenier.  Mais  ils  savent  bien  qu'ils  n'ont 
pas  a  craindre  la  misere  quand  tous  les  greniers  du  maitre  sont  pleins. 

5.  Et  vois-tu,  Taction  de  ces  serviteurs  loyaux  donne  toute  la  proportion  de  ce  qui 


va  a  l'homme,  au  prochain  et  a  Dieu.  Le  veritable  serviteur  met  de  cote  6  parts 
pour  lui,  60  parts  pour  plaire  a  ses  compagnons  de  service  et  600  parts  a  son 
maitre,  mais,  sans  qu'il  le  sache  les  666  parts  sont  pour  lui,  car  ses  compagnons 
qui  auront  remarque  son  abnegation  l'estimeront  infiniment  et  le  maitre  finira  par 
le  placer  au-dessus  de  tous  les  autres.  Mais  la  paresse  du  serviteur  qui  ne  songe 
qu'a  remplir  son  propre  sac,  qui  vient  toujours  le  dernier  au  travail  et  ne  met  la 
main  qu'aux  plus  petites  besognes  le  fera  mal  considere  de  ses  compagnons  et  ne 
passera  pas  inapercue  aux  yeux  de  son  maitre  verra.  Celui-ci,  voyant  bien  qu'il  ne 
pense  qu'a  lui-meme,  ne  le  mettra  jamais  au-dessus  de  ses  compagnons  ;  au 
contraire,  il  diminuera  son  salaire  et  le  placera  tout  au  bout  de  la  table,  et  si  ce 
serviteur  paresseux  ne  s'ameliore  pas,  il  sera  chasse  avec  un  mauvais  certificat  et 
se  retrouvera  sans  travail  ;  mais  s'il  lui  reste  un  seul  ami  envers  lequel  il  ne  se 
sera  pas  montre  egoiste,  ce  dernier  le  prendra  dans  sa  maison,  ce  dont  le  maitre 
ne  le  blamera  pas.  Comprends-tu  ? 

6.  Tout  homme  a  et  doit  avoir  l'amour  de  soi  a  un  certain  degre,  sinon  il  ne 
pourrait  pas  vivre.  Mais,  comme  je  l'ai  montre,  a  un  moindre  degre  ;  et  un  degre 
de  trop  rompt  deja  le  rapport,  a  un  cheveu  pres,  le  plateau  de  la  balance  de  l'ordre 
divin  penche  de  l'autre  cote.  Maintenant,  tu  connais  les  limites,  et  nous  verrons 
bien  si  tu  les  respectes.  » 

7.  Judas  dit :  «  II  faut  une  sagesse  beaucoup  plus  profonde  pour  pouvoir  juger  si 
Ton  respecte  la  mesure  exacte  d'amour  de  soi  !  Comment  le  myope  peut-il  en 
juger  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  II  fait  ce  qu'il  peut  avec  sa  bonne  volonte,  et  Dieu  se  charge  du  reste  ! 
Mais  il  n'est  pas  a  craindre  que  l'homme  en  fasse  moins  que  six  parts  pour  lui- 
meme,  surtout  quand  il  s'agit  de  gens  de  la  sorte  !  ». 

9.  A  ces  mots,  Judas  se  tait  et,  quittant  la  table  tout  pensif,  va  se  preparer  une 
couche  pour  la  nuit  deja  tombee  depuis  longtemps. 

10.  Le  jeune  Josoe  s'avance  alors  et  dit :  «  Que  la  betise  de  cet  homme  me  fache  ! 
C'est  un  disciple  aussi  bete  qu'une  chouette  en  plein  jour.  J'ai  compris  tout  ce  que 
Tu  lui  as  dit,  Seigneur,  mais  il  n'a  rien  compris  avec  toutes  ses  questions  et  toutes 
ses  objections,  et,  a  la  fin  il  est  reparti  aussi  bete  que  si  Tu  ne  lui  avais  pas  dit  un 
seul  mot  !  Qu'un  enfant  pose  ces  questions,  c'est  excusable,  mais  qu'un  homme 
de  son  age,  qui  de  plus  se  veut  plus  sage  que  ses  voisins  pose  de  telles  questions, 
et  cela  visiblement  dans  une  mauvaise  intention,  il  y  a  de  quoi  se  facher  !  Je 
mourrai  trois  fois  sur  cette  terre  si  cet  homme  ne  s'ameliore  pas  !  C'est 
visiblement  un  avare  qui  calcule  combien  d'or  et  d'argent  il  pourrait  accumuler  en 
peu  de  temps  s'il  avait  les  memes  pouvoirs  que  Toi  !  Et  moi,  aussi  vrai  que  je 
m'appelle  Josoe,  je  donnerais  tout  ce  que  j'ai  et  souffrirais  tout  ce  qu'un  homme 
peut  souffrir  pour  que  cet  homme  puisse  s'ameliorer.  » 

11.  Je  dis  :  «  Mon  cher  Josoe,  laisse  cela,  nous  avons  besoin  de  tous  les  bras  pour 
construire  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre,  meme  Judas  peut  y  etre  utile. 
Mais  dis-Moi  maintenant  ce  que  tu  vas  dire  a  tes  parents  terrestres  quand  tu  les 
retrouveras.  » 


Chapitre  78 

Ruse  de  Josoe 

1.  Josoe  dit  en  souriant  gentiment  :  «  Seigneur,  je  pense  que  cela  se  passera  tres 
simplement.  Sous  la  conduite  de  mon  oncle  Jairus,  j'arriverai  a  la  maison  de  mes 
parents  qui  me  pleurent  toujours.  lis  ouvriront  de  grands  yeux  en  voyant  un 
garcon  qui  ressemble  a  ce  point  a  leur  Josoe.  Si  mon  oncle  leur  dit  que  je  suis  un 
enfant  trouve  et  que  je  porte  le  nom  de  leur  defunt,  mes  parents  m'accepteront 
aussitot  comme  leur  enfant  et  m'aimeront  autant  que  leur  Josoe,  et  peu  a  peu,  par 
toutes  sortes  de  detours,  ils  seront  amenes  a  decouvrir  la  verite  et  comprendront 
alors  que  je  suis  reellement  leur  fils  Josoe  ;  ils  y  seront  amenes  au  moment  que 
Tu  jugeras  bon,  Seigneur  !  Est-ce  bien  ainsi  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  pas  mal  pense,  Mon  cher  Josoe,  mais  il  n'y  a  qu'un  seul 
obstacle  a  cela,  c'est  qu'il  s'agit  la  d'un  mensonge,  et  tout  mensonge  vient  du  mal 
et  engendre  le  mal.  Tu  n'es  evidemment  pas  un  enfant  trouve  ;  ainsi,  comment 
justifieras-tu  devant  tes  parents  et  devant  Dieu  le  fait  d'etre  un  enfant  trouve  !  » 

3.  Le  garcon  repondit  :  «  Seigneur,  si  Tu  souris  ainsi,  c'est  sans  doute  un  bon 
signe  et  je  suis  deja  justifie  devant  Toi,  comme  Jacob  qui  avait  enveloppe  ses 
mains  de  peaux  de  mouton  pour  tromper  son  pere  aveugle.  Seigneur,  c'etait  un 
mensonge  pire  que  le  mien  et  cependant  Jacob  a  recu  de  Dieu  la  benediction  du 
premier-ne.  Si  Dieu  autrefois  a  pu  fermer  les  yeux  sur  une  tromperie  qui  etait  un 
veritable  mensonge,  il  ne  s'opposera  pas  a  Josoe  enfant  trouve,  quand  il  n'y  a 
jamais  eu  de  plus  veritable  enfant  trouve  sur  cette  terre  !  Je  veux  dire,  Seigneur 
mon  Dieu,  qu'il  ne  pourrait  pas  etre  moins  perdu  pour  cette  terre  qu'un  mort,  et 
done  qu'il  ne  pouvait  pas  etre  davantage  trouve  au  sens  propre.  Tu  comprends  ce 
que  je  veux  dire,  Seigneur  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Tu  as  bien  reussi  !  Je  savais  que  tu  trouverais  une  bonne  raison  mais 
Je  voudrais  aussi  savoir  par  quels  detours  tu  feras  finalement  comprendre  a  tes 
parents  que  tu  es  reellement  leur  fils  Josoe  » 

5.  Josoe  dit  :  «  Oh  !  Seigneur,  c'est  chose  bien  facile  !  Quand  je  serai  dans  la 
maison,  je  m'y  comporterai  comme  je  me  comportais  auparavant.  Je  poserai  les 
memes  questions  que  celles  que  je  posais  precedemment,  je  reprendrai  les 
memes  jeux,  et  mes  parents  seront  bien  obliges  de  se  dire  :  "C'est  notre  Josoe, 
peut-etre  sorti  de  la  tombe  grace  aux  remedes  secrets  de  Borus,  et  completement 
gueri  depuis  !"  Je  les  laisserai  le  croire  quelque  temps  et,  le  moment  venu,  ils 
apprendront  la  verite  et  tout  se  passera  bien.  » 

6.  Je  dis  :  «  Mais  c'est  encore  un  mensonge  !  Regarde,  laisser  quelqu'un  dans 
l'erreur  equivaut  a  lui  mentir,  comment  te  blanchiras-tu  ?  » 

7.  Josoe  dit :  «  Seigneur,  tant  que  Tu  souris  en  m'interrogeant,  c'est  bon  signe  !  Je 
pense  qu'il  y  a  diverses  sortes  de  mensonges.  Mentir  dans  la  mauvaise  intention 
de  cacher  la  verite  est  d'une  malignite  satanique  ;  mais  mentir  apparemment  pour 
voiler  a  quelqu'un  la  verite  qu'il  ne  supporterait  pas,  et  qui  lui  ferait  plus  de  tort 
que  de  bien,  n'est  en  soi  pas  un  mal,  puisque  l'intention  est  bonne  et  procede  d'un 
noble  cceur. 


8.  En  ce  sens-la  chaque  parabole  serait  un  mensonge  puisqu'elle  cache  la  verite, 
et  pourtant  les  prophetes  les  plus  sages  ont  parle  par  paraboles.  Borus,  le  plus 
connu  des  medecins,  Te  represente  comme  les  trois  anges  venus  trouver 
Abraham  representaient  Jahve,  et  ma  ruse  equivaut  a  celle  de  Joseph  en  Egypte, 
dont  le  comportement  envers  ses  freres  venus  chercher  des  cereales  m'a  toujours 
paru  un  mensonge  alors  qu'il  n'y  avait  la  qu'une  ruse  du  ciel,  tandis  que  le 
veritable  mensonge  appartient  au  regne  satanique  du  mal.  » 

9.  Je  dis  :  «  Viens  done  ici,  Mon  cher  Josoe,  et  laisse-Moi  t'embrasser,  car  bien 
qu'encore  jeune,  tu  es  un  tendre  garcon  plus  sage  qu'un  vieux  connaisseur  de 
l'Ecriture. 

10.  A  ces  mots  Josoe  fait  aussitot  le  tour  de  la  table  et  vient  Me  serrer  dans  ses 
bras,  il  Me  donne  un  petit  baiser  en  disant  avec  un  enjouement  reflechi  :  « 
Regardez,  vous  tous,  vieux  esprits  celestes,  voilez-vous  la  face,  forces  et 
puissances  qui  n'avez  jamais  vu  ce  qui  se  passe  ici,  le  Pere  celeste  et  eternel, 
parfaitement  present  devant  nous  en  Son  fils  Jesus  Se  laisse  charnellement 
embrasser  par  l'une  de  ses  creatures  ! 

11.  Celui  qui  etait  eternel  revet  maintenant  l'existence  temporelle  qu'il  cajole  et 
rend  eternelle  et  identique  a  Lui-meme.  O  !  Toi,  unique  et  veritable  Pere  de  tous 
les  hommes,  quelle  douceur  a  Ton  amour  !  » 

Chapitre  79 

Deux  anges  offrent  leurs  services  a  Josoe 

1.  Deux  anges  se  presentent  alors  a  Josoe  et  lui  disent :  «  Oui,  tres  gentil  garcon, 
tu  as  dit  vrai,  nos  yeux  n'avaient  encore  jamais  vu  cela,  alors  meme  que  nous 
fixions  deja  l'espace  infini  de  Dieu  bien  avant  qu'aucun  soleil  n'y  annonce  de  ses 
rayons  sa  presence.  Reste  done  toujours  anime  de  cet  esprit  divin  qui  t'habite,  et 
nous  serons  eternellement  tes  freres.  » 

2.  Josoe  dit :  «  Qui  etes-vous  done  pour  dire  des  paroles  aussi  sages,  n'etes-vous 
pas  des  etres  humains  comme  moi  ?  » 

3.  Les  deux  anges  dirent  :  «  Tres  cher  frere,  en  esprit  nous  sommes  parfaitement 
semblables  a  ce  que  tu  es  et  ce  que  tu  deviendras  de  plus  en  plus.  Mais  nous 
n'avons  jamais  eu  ni  chair  ni  sang.  Nous  sommes  des  anges  du  Seigneur  et  nous 
sommes  ici  uniquement  pour  Le  servir.  Mais  s'il  veut  nous  donner  la  grace  d'aller 
et  venir  comme  Lui  avec  un  corps  de  chair,  nous  serons  alors  tout  a  fait 
semblables  a  toi  !  Pour  l'instant  tu  as  sur  nous  cet  avantage  ;  mais  l'eternite  est 
longue  et  infinie,  et  toutes  les  differences  finiront  par  s'estomper.  Nous  t'offrons 
cependant  nos  services,  ordonne  ce  que  tu  voudras  et  nous  te  servirons.  » 

4.  Josoe  dit :  «  Qu'aurais-je  a  faire  de  vos  services  ?  Nous  avons  tous  un  Dieu,  un 
Seigneur,  un  Pere  de  toute  eternite,  Lui  seul  peut  nous  rendre  justice,  a  vous 
comme  a  moi  !  Nous  qui  sommes  entierement  crees  par  Lui,  nous  n'avons  pas 
d'ordres  a  nous  donner  entre  nous,  mais  nous  devons  nous  servir  continuellement 
les  uns  les  autres,  que  nous  soyons  anges  ou  hommes  et  quel  que  soit  le  service  ! 


5.  Et  je  ne  tiens  pas  non  plus  pour  parfait  celui  qui,  meme  avec  obligeance,  vient 
en  aide  a  un  frere  dans  le  besoin  qui  Ten  supplie.  Car  on  ne  vient  ainsi  en  aide 
qu'a  ceux  qui  ont  le  courage,  la  force  et  l'occasion  d'exprimer  leur  supplication. 
Mais  qui  vient  en  aide  a  celui  qui  n'a  ni  le  courage,  ni  l'occasion  de  supplier  celui 
qui  a  le  moyen  de  l'aider  ?  S'il  ne  me  parait  done  pas  bon  d' avoir  a  mendier  l'aide 
des  autres,  combien  pire  encore  sera  une  aide  qu'on  aura  ordonnee  ! 

6.  Ainsi  je  vous  le  dis  en  presence  de  Celui  qui  est  un  Seigneur  de  la  vie  et  de  la 
mort,  si  vous  voyez  que  j'ai  besoin  d'aide,  aidez-moi  sans  que  j'aie  a  vous  le 
demander  et  sans  que  je  vous  l'ordonne  comme  un  maitre,  et  je  ferai  de  meme  si 
je  puis  vous  venir  en  aide  ;  sinon  je  n'ai  besoin  d'aucune  aide  ni  d'aucun  service, 
et  encore  moins  d'ordre  a  vous  donner,  ce  qui  serait  pire  ! 

7.  Mais  celui  qui  en  a  le  moyen  doit  rechercher  assidument  parmi  ses  freres  dans 
le  besoin  celui  a  qui  il  peut  venir  en  aide  d'une  maniere  ou  d'une  autre,  et  lui 
apporter  cette  aide  quand  il  l'aura  trouve.  Ainsi,  a  mon  avis,  sera-t-il  sans  nul 
doute  agreable  au  Seigneur  et  au  Pere  qui  agit  toujours  de  cette  maniere,  et  il  sera 
en  harmonie  avec  la  sainte  dimension  de  Dieu  selon  laquelle  il  a  ete  cree  ;  mais 
celui  qui  n'aide  son  prochain  que  lorsque  ce  dernier  le  lui  reclame  en  soupirant 
est  bien  loin  de  cette  dimension  parfaite  ;  pire  encore  est  de  n'aider  que  lorsqu'on 
vous  en  donne  l'ordre. 

8.  Voyez-vous,  chers  amis,  si  votre  sagesse  n'etait  pas  plus  grande  que  celle  des 
hommes  qui  devraient  vous  donner  des  ordres  pour  obtenir  votre  aide,  moi  qui  ne 
suis  qu'un  garcon,  je  ne  voudrais  pas  avoir  affaire  a  vous.  Mais  si  votre  intention 
n'etait  que  m'eprouver,  je  crois  n'avoir  pas  trop  mal  passe  l'examen  !  Si  les 
paroles  sorties  de  ma  bouche  vous  ont  quelque  peu  heurtes,  ne  m'en  veuillez  pas. 
Ce  n'est  pas  pour  vous  faire  la  lecon  que  j'ai  pris  la  parole,  mais  a  cause  de  la 
verite  que  vous  n'avez  pas  respectee  en  me  faisant  votre  proposition.  Mais  les 
parfaits  esprits  celestes  que  vous  etes  auraient  du  deviner  le  fond  de  ma  pensee  et 
vous  auriez  sans  doute  donne  une  tout  autre  tournure  a  votre  proposition,  que  je 
ne  loue  pas,  si  vous  aviez  su  que  je  repondrais  ainsi.  » 

9.  Les  deux  jouvenceaux,  quelque  peu  deconfits,  battent  en  retraite  en  disant  :  « 
En  verite,  aucun  ange  ne  se  serait  attendu  a  une  si  haute  et  si  pure  sagesse  dans 
ce  garcon  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Oui,  Mes  chers,  rien  n'echappe  au  regard  percant  de  Dieu  qui 
decouvre  aussi  des  taches  chez  les  anges  les  plus  parfaits.  Car  le  cceur  de 
l'homme  lorsqu'il  est  parfaitement  pur  est  aussi  penetrant  que  le  regard  de  Dieu. 
J'ai  permis  cela  non  pas  a  cause  de  vous,  mais  pour  que  les  hotes  ici  presents 
apprennent  de  la  bouche  si  pure  de  ce  garcon  ressuscite  combien  ils  sont  loin  de 
ressembler  a  Dieu.  Des  sa  naissance,  du  reste,  ce  garcon  a  montre  la  penetration 
d'un  esprit  exceptionnel,  et  que  personne  ne  croie  que  Je  lui  ai  mis  ces  paroles  sur 
ses  levres,  elles  sont  entierement  de  son  cru,  et  le  temps  viendra  ou  il  Me  sera  un 
precieux  defenseur.  » 


Chapitre  80 

Cyrenius  adopte  Josoe 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  j'aimerais  prendre  chez  moi  ce  garcon,  et  s'il  veut 
bien  venir,  je  desire  non  seulement  le  traiter  comme  mes  enfants,  mais  aussi  le 
placer  au-dessus  d'eux.  Ce  serait  pour  moi  veritablement  un  grand  bonheur  que 
ce  cher  garcon,  qui  est  plus  ange  qu'etre  humain,  soit  l'un  des  miens.  De  toute 
maniere,  sa  position  chez  ses  anciens  parents  sera  bien  difficile,  et  c'est  a  se 
demander  s'ils  l'accepteront  !  Je  sais  bien  qu'avec  le  temps  ses  parents,  qui  sont 
tres  respectueux  du  temple  a  ma  connaissance,  finiront  par  reconnaitre  leur 
Josoe.  Mais  bien  qu'ils  soient  libres  de  le  reprendre,  je  demanderai  qu'il  puisse 
rester  chez  moi,  toujours  attache  a  moi,  ou  que  je  sois  en  Asie,  en  Afrique  ou  en 
Europe,  car  je  tiens  par-dessus  tout  a  sa  sagesse.  » 

2.  Je  dis  :  «  Decide  cela  avec  Jairus  et  avec  le  garcon.  Tout  Me  conviendra  car 
Mon  cher  Josoe  est  un  garcon  qui  Me  restera  fidele  ou  qu'il  soit  !  » 

3.  Le  garcon  dit :  «  Pere,  Tu  n'auras  jamais  a  en  douter,  a  moins  que  Tu  n'inspires 
d'autres  sentiments  a  mon  coeur,  mais  Tu  ne  le  feras  jamais  et  je  Te  resterai  done 
eternellement  fidele.  Mais  si  j'avais  a  choisir  ou  demeurer  sur  terre,  c'est  aupres 
de  Toi  que  je  resterais  le  plus  volontiers,  car  y  a-t-il  rien  de  plus  eleve,  de 
meilleur  et  de  plus  celeste  dans  tout  l'infini  des  anciens  et  des  nouveaux  cieux 
que  d'etre  pres  de  Toi,  la  source  de  l'amour,  de  la  sagesse  et  de  la  vie  ?  C'est  le 
plus  profond  desir  de  mon  coeur,  mais  je  sais  aussi  obeir  et  j'irai  toujours  la  ou  Ta 
sainte  volonte  le  decidera.  J'irais  volontiers  chez  Cyrenius,  que  j'estime  et 
considere  infiniment,  ou  je  retournerai  chez  mes  parents  terrestres  qui  me  sont 
egalement  tres  chers  et  tres  precieux,  mais  il  ne  me  sera  pas  facile  de  faire  quoi 
que  ce  soit  sans  Ta  volonte.  » 

4.  Je  dis  :  «  Que  tu  veuilles  rester  pres  de  Moi  et  que  par  la  suite  tu  ne  veuilles 
plus  Me  quitter,  tout  ton  etre  semble  le  prouver,  mais  pour  l'instant  tu  as  encore 
besoin  d'un  peu  de  calme  a  l'ecart  de  Moi,  pour  que  s'etablisse  un  lien  plus  solide 
entre  ton  ame  et  ton  nouveau  corps.  Dans  un  an  environ,  lorsque  ce  sera  fait,  tu 
pourras  revenir  pres  de  Moi  et  tu  pourras  rester  dans  Mon  entourage  sans  que 
J'aie  besoin,  par  la  puissance  de  Ma  volonte,  comme  en  ce  moment,  de  retenir  ton 
ame  dans  ton  corps.  C'est  la  raison  pour  laquelle  je  te  laisse  partir  quelque  temps, 
pour  ton  bien.  Mais  demande-toi  si  tu  preferes  partir  avec  le  gouverneur  romain 
Cyrenius  ou  si  tu  preferes  retourner  chez  tes  parents.  Pour  Moi,  c'est  tout  un  ; 
cependant,  il  est  vrai  que  chez  Cyrenius  tu  gagneras  plus  qu'a  etre  un  etranger 
dans  la  propre  maison  de  tes  parents,  qui  ne  sauront  que  faire  de  toi  !  » 

5.  Josoe  dit  :  «  Tres  bien,  je  sais  maintenant  a  quoi  m'en  tenir,  je  m'en  vais  avec 
le  gouverneur  Cyrenius.  Mais  j'aimerais  pourtant  voir  mes  parents  et  savoir  quel 
effet  leur  fera  ma  vue.  » 

6.  Cyrenius  dit :  «  II  sera  tres  facile  de  le  faire  demain  en  allant  a  Tyr  et  a  Sidon. 
Nous  passerons  par  Capharnaum  chez  mon  frere  que  tu  vois  ici  a  cote  de  moi  et 
dont  le  nom  est  Cornelius.  Nous  dejeunerons  chez  lui  et  tes  parents  seront  invites 
avec  d'autres  sommites  de  la  ville.  Tu  auras  tout  le  loisir  de  les  voir,  d'entendre  et 


d'observer  tout  ce  qu'ils  diront  a  ton  sujet,  mais  il  faudra  veiller  a  ne  pas  te  trahir 
par  une  parole  en  l'air.  lis  ne  pourront  pas  te  reconnaitre  dans  les  vetements  que 
tu  porteras,  car  tu  seras  vetu  comme  un  Romain  d'une  de  mes  toges,  mais  je  te  le 
repete,  veille  a  ce  que  ta  bouche  ne  te  trahisse  pas.  » 

7.  Le  garcon  dit  :  «  Sois  sans  crainte,  je  maitrise  assez  bien  la  langue  romaine  et 
la  langue  grecque  et  je  parlerai  dans  ces  deux  langues  si  on  m'interroge.  Mes 
parents,  evidemment,  maitrisent  egalement  ces  deux  langues,  mais  cela  ne  fait 
rien,  avec  l'aide  de  Seigneur  qui  m'a  reveille,  je  saurai  faire  tout  ce  qu'il  faut.  » 

8.  Cyrenius  serre  l'enfant  sur  son  cceur,  l'embrasse  et  lui  dit  :  «  Vrai,  je  t'aime 
infiniment  et  je  te  considere  desormais  comme  un  fils  que  je  prefere  encore  a 
tous  mes  chers  enfants  et  a  tous  les  autres  enfants  dont  je  suis  devenu 
volontairement  le  pere,  et  a  qui  tu  seras  ties  utile  avec  l'esprit  que  tu  as.  » 

9.  Le  garcon  dit  :  «  Je  m'en  rejouis  aussi,  ma  plus  grande  joie  a  toujours  ete  de 
pouvoir  me  rendre  utile.  » 

10.  Je  dis  :  «  Bien,  Mon  Josoe  !  Quand  Je  constaterai  que  tu  restes  fidele  a  ta 
decision,  Je  t'enverrai  du  ciel  une  force  grace  a  laquelle  tu  pourras  faire  plus  de 
bien  encore,  et  tu  ne  sauras  de  quelle  force  il  s'agit  que  lorsque  tu  la  recevras. 
Maintenant  allons  nous  reposer,  car  il  est  bientot  minuit.  Demain  est  un  nouveau 
jour,  et  Je  ne  veux  pas  devoiler  a  l'avance  ce  que  sera  demain  :  nous  accepterons 
tous  ce  qui  sera.  Le  bien  sera  notre  partage  et  nous  saurons  rejeter  le  mal.  Allons 
maintenant  nous  reposer.  »  Et  tous  allerent  se  reposer. 

Chapitre  81 

Les  agissement  du  nouveau  chef  de  la  synagogue 

1.  Au  matin  suivant,  la  joie  de  tous  les  notes  etait  encore  ties  vive,  et  tous  ceux 
qui  s'etaient  couches  avant  nous  s'agitaient  deja  autour  de  la  maison  lorsque  Je 
sortis  avec  les  disciples,  les  Romains  et  Kisjonah. 

2.  Alors  que  nous  nous  trouvions  ainsi  dehors  depuis  quelques  instants,  Bab  et 
toute  sa  famille  arriva  de  la  ville  ou  il  etait  retourne  tard  dans  la  nuit  pour  ne  pas 
nous  deranger.  Des  son  arrivee,  il  nous  raconta  en  hate  qu'une  grande  agitation 
regnait  en  ville  et  notamment  a  la  synagogue,  au  point  qu'il  n'avait  ose  demander 
ce  qui  se  passait.  Ce  devait  etre  quelque  chose  de  ties  important,  car  il  n'avait 
jamais  vu  une  telle  agitation  chez  les  serviteurs  et  les  maitres  de  la  synagogue. 

3.  Je  dis  :  «  C'est  la  suite  du  grand  coup  de  balai  survenu  apres  la  nouvelle  de  la 
demission  de  Jairus  a  Jerusalem,  et  nous  aurons  probablement  de  la  visite 
aujourd'hui,  ici  a  Nazareth.  Mais  qu'importe,  cela  ne  nous  empechera  pas  de 
passer  une  matinee  tranquille.  » 

4.  La-dessus,  Je  me  tourne  vers  les  deux  jouvenceaux  presents  et  leur  dis  :  « 
Hatez-vous  d'aller  a  la  synagogue  et  ramenez-Moi  Roban  l'ancien,  J'ai  a  lui 
parler.  Mais  faites  calmement  votre  entree  pour  ne  pas  attirer  l'attention.  ».  Les 
deux  anges  font  aussitot  ce  que  Je  leur  ordonne  et  nous  passons  a  table  ou  nous 
prenons  gaiement  notre  petit  dejeuner. 


5.  En  nous  levant  de  table,  nous  voyons  arriver  Roban  et  les  deux  anges.  Roban 
se  prosterne  devant  Moi  et  devant  les  autorites  romaines  encore  presentes  et  dit 
d'un  air  accable  :  «  Ah  !  Seigneur,  ici  c'est  le  paradis,  alors  que  la-bas  dans  la 
synagogue,  c'est  l'enfer.  Seigneur,  je  sais  bien  que  je  n'ai  pas  besoin  de  Te  le  dire, 
a  Toi  a  qui  rien  n'echappe  en  ce  monde,  mais  ce  que  fait  notre  nouveau  chef  de  la 
synagogue  est  a  desesperer. 

6.  Si  cet  homme  n'est  pas  le  frere  charnel  de  Satan,  je  ne  reponds  plus  de  mon 
humanite.  Non  seulement  il  nous  prend  tout  notre  argent,  mais  il  nous  arrache 
tous  nos  biens,  de  sorte  que  nous  ne  savons  pas  de  quoi  vivront  desormais  nos 
families.  II  prend  toute  la  farine,  tout  le  grain,  toutes  les  cereales,  tous  les 
poissons  fumes,  il  considere  que  nos  bceufs,  nos  vaches,  nos  veaux,  nos  moutons 
et  nos  anes  sont  la  propriete  du  Temple  et  il  va  nous  les  enlever.  II  pretend  que 
nous  sommes  tous  rebelles  au  Temple  et  il  veut  nous  infliger  toutes  sortes  de 
condamnations,  car  Jerusalem  serait  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe  ici  et  il 
serait  expressement  charge  de  T'arrcter  comme  agitateur  et  provocateur,  pour  te 
livrer  au  tribunal.  Que  dis-Tu  de  toute  cette  bestialite  ?  » 

7.  Herode  est  au  courant  de  toutes  Tes  allees  et  venues,  il  aurait  deja  pris  depuis 
longtemps  des  dispositions  contre  Toi  s'il  n'etait  retenu  par  la  fausse  idee  que  lui 
a  mise  en  tete  son  conseiller,  un  ancien  disciple  secret  de  Jean-Baptiste,  que  tu  es 
Toi-meme  Jean-Baptiste  ressuscite  ;  car,  sur  la  demande  de  sa  courtisane 
Herodias,  il  l'a  fait  decapiter  dans  sa  prison  et  sa  tete  lui  a  ete  presentee  sur  un 
plat  pour  exaucer  son  voeu. 

8.  Tu  devines,  O  Seigneur,  ce  que  cela  signifie.  Je  Te  le  dis,  si  Tu  ne  mets  pas  en 
oeuvre  tout  ce  qui  est  en  Ton  pouvoir  avec  tous  ceux  qui  sont  ici  avec  Toi,  Tu  es 
perdu  !  Je  ne  puis  dire  mieux  :  c'est  proprement  l'enfer  qui  se  dechaine,  et  la  mise 
a  prix  de  Ta  tete  n'est  que  de  dix  mille  livres  d'or  !  » 

9.  J'appelle  alors  Matthieu  et  lui  dis  :  «  Ecris  ce  que  tu  vas  entendre.  » 

10.  Matthieu  apporte  aussitot  ses  tablettes  et  se  met  a  ecrire. 

1 1 .  Je  dis  encore  a  Roban  :  «  Ami,  tu  n'as  fait  qu'une  breve  allusion  a  la  mort  de 
Jean-Baptiste  ;  aies  la  bonte  de  nous  raconter  ce  que  le  nouveau  chef  de  la 
synagogue  t'a  appris,  Je  tiens  a  ce  que  cela  soit  mis  par  ecrit.  » 

12.  Roban  dit :  «  Je  vais  le  faire  avec  le  plus  grand  empressement  du  monde,  sans 
rien  oublier,  je  l'espere.  Mais  nous  risquons  de  voir  survenir  ce  grand  frere  de 
Satan,  qui  fera  ici  un  affreux  tintamarre  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Ne  crains  rien,  nous  avons  encore  assez  de  pouvoir  ici  pour  lui 
trouver  un  maitre.  » 

14.  Roban  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  je  vais  alors  te  repeter  mot  pour  mot  ce  que  le 
nouveau  chef  nous  a  appris.  Voici  ses  paroles  :  » 


Chapitre  82 

Mort  de  Jean-Baptiste 
Matthieu  14,  1-12 


1.  (Roban)  :  «  II  y  a  peu  de  temps,  les  collecteurs  d'impots  du  tetrarque  Herode 
lui  ont  parle  de  Toi  et  de  ce  que  Tu  fais.  lis  lui  ont  raconte  comment  Tu  les  as 
mis  en  fuite  et  comment  ils  n'ont  pu  venir  a  bout  de  Ton  pouvoir.  Herode  a  fait 
venir  alors  son  devin  ;  ce  dernier,  tres  bien  informe  et  de  plus  secretement 
disciple  de  Jean-Baptiste  qui  ne  peut  pardonner  a  Herode  l'assassinat  du  pro- 
phete,  a  trouve  la  l'occasion  de  se  venger  d'Herode  en  lui  disant  effrontement  : 
"C'est  Jean  ressuscite  d'entre  les  morts  qui  fait  ces  choses  contre  toi  !" 

2.  Alors  Herode  horrifie  est  revenu  en  tremblant  dire  a  ses  collecteurs  :  «  Ce  n'est 
done  pas  le  charpentier  Jesus  que  je  connais,  puisqu'il  est  venu  avec  son  pere  il 
n'y  a  pas  cinq  ans  pour  me  faire  un  nouveau  trone,  travail  qu'il  a  tres  bien  execute 
quoiqu'il  soit  simple  d'esprit  !  C'est  done  Jean-Baptiste  decapite  qui  est  ressuscite 
!  Cet  esprit  indestructible  fait  contre  moi  ce  que  personne  ne  peut  faire  !  Laissez- 
le  done,  cela  ne  pourrait  nous  causer,  a  vous  comme  a  moi,  que  le  pire  des 
malheurs  !  » 

3.  A  ces  explications,  les  collecteurs  d'impots  ont  ouvert  de  grands  yeux  et  sont 
repartis  hebetes,  car  ils  savent  bien  que  Tu  n'es  pas  Jean-Baptiste,  mais  ils  n'ont 
pas  ose  contredire  Herode  en  colere. 

4.  Nous  avons  demande  au  chef  de  la  synagogue  lorsqu'il  nous  a  fait  ce  recit,  ce 
qu'il  en  etait  de  cet  assassinat.  Nous  savions  bien  qu'Herode  avait  fait  jeter  Jean 
en  prison,  mais  nous  ignorions  totalement  qu'il  l'avait  fait  assassiner.  Alors  le 
chef  de  la  synagogue  nous  a  dit  brievement  qu'Herode,  pour  commencer  a  ete  un 
tiede  disciple  de  Jean,  qu'il  considerait  comme  un  sage.  II  l'a  pris,  a  sa  cour  pour 
en  apprendre  toute  la  sagesse.  Mais  comme  Herode  ne  voulait  pas  renoncer  a  son 
amour  adultere  pour  Herodias,  la  femme  de  son  frere  Philippe,  Jean  s'est  mis  en 
colere  et  a  dit  tres  severement  a  Herode  :  "II  n'est  pas  juste  devant  Dieu  et  devant 
ton  frere  d'avoir  Herodias,  car  il  est  ecrit :  Tu  ne  convoiteras  pas  la  femme  de  ton 
prochain."  Alors  le  fier  Herode  s'est  courrouce,  a  fait  jeter  Jean  en  prison  et 
l'aurait  fait  immediatement  mettre  a  mort  s'il  n'avait  craint  le  peuple  qui  tenait 
Jean  pour  un  prophete. 

5.  Quelques  jours  plus  tard  on  feta  l'anniversaire  d'Herode,  et  la  tres  belle  fille 
d 'Herodias  dansa  devant  Herode  et  ses  convives.  La  danse  plut  beaucoup  a 
Herode,  qui  fit  alors  le  serment  de  donner  a  la  belle  danseuse  ce  qu'elle  de- 
manderait.  La  fille  alia  demander  conseil  a  sa  mere,  qui  avait  jure  la  perte  de 
Jean,  car  il  voulait  la  separer  d'Herode,  et  la  mere  enjoignit  a  sa  fille  de  demander 
la  tete  de  Jean. 

6.  La  fille  dit  alors  a  Herode  :  «  Donne-moi  la  tete  de  Jean-Baptiste  sur  un  plat 
d'or.  »  Le  roi  fut  attriste,  non  pas  tant  de  perdre  Jean  que  de  contrarier  le  peuple 
dont  il  craignait  la  vengeance.  A  cause  des  convives  temoins  de  son  serment  il 
donna  malgre  lui  l'ordre  a  ses  valets  d'accorder  a  la  fille  ce  qu'elle  demandait,  et 
ses   valets   allerent  decapiter  Jean   dans   sa  prison,   ayant  pris   soin   d'abord 


d'eloigner  ses  quelques  disciples.  lis  apporterent  sa  tete  sur  un  plat  dans  la  salle 
pour  la  remettre  a  la  jeune  fille  qui  la  tendit  ensuite  a  sa  mechante  mere. 

7.  Quand  les  disciples  de  Jean  revinrent,  ils  trouverent  son  corps  avec  effroi  et 
desespoir.  Mais  ils  emporterent  le  cadavre  et  allerent  l'ensevelir  sous  les  yeux  de 
milliers  de  gens  qui  pleuraient  et  lancaient  d'innombrables  anathemes  contre 
Herode  et  toute  sa  maison.  A  la  vue  de  la  tete  de  Jean-Baptiste  sur  le  plat, 
Herodias  fit  d'horribles  grimaces  et  tomba  raide  morte  a  terre,  et  il  en  fut  de 
meme  de  sa  fille  quelques  instants  apres.  Herode  et  ses  invites  s'enfuirent  de  la 
salle  pleins  d'epouvante. 

8.  Seigneur,  voila  mot  pour  mot  la  tragique  histoire  de  Jean  qui  baptisait  sur  les 
bords  du  Jourdain  dans  le  desert  de  Bethabara,  la  ou  le  fleuve  se  jette  dans  la  mer 
Morte.  Que  dis-Tu  de  cela  ?  Est-il  possible  que  les  hommes  puissent  devenir  de 
tels  diables  a  l'epoque  meme  ou  Toi  a  qui  le  ciel  et  la  lune  obeissent  ?  Tu  viens 
en  tant  qu'homme  sur  cette  terre  ?  N'as-Tu  plus  ni  foudre  ni  tonnerre  ?  » 

9.  Cyrenius  et  Cornelius  s'approcherent  de  Moi  et  dirent  avec  colere  :  «  Seigneur, 
le  danger  est  extreme  !  Nous  ne  pouvons  plus  nous  en  tenir  a  Ta  trop  grande 
patience  et  a  Ton  indulgence.  II  faut  a  l'instant  meme  prendre  les  choses  en  main. 
Dans  les  dix  jours  qui  viennent,  il  faut  que  toute  cette  canaille  infernale  de 
Jerusalem  soit  exterminee.  » 

10.  Je  dis  :  «  Voyez-vous,  ces  deux  jouvenceaux  pourraient  accomplir  en  un  clin 
d'oeil  ce  que  toutes  les  forces  romaines  ne  parviendraient  pas  a  faire  en  cent  ans  ! 
Si  tout  cela  n'etait  pas  dans  l'ordre  divin,  croyez-le,  il  Me  serait  facile  de  le  faire 
en  un  clin  d'oeil,  mais  tout  cela  doit  arriver  pour  que  puissent  s'etablir  un  nouveau 
ciel  et  une  nouvelle  terre. 

11.  Mais  il  vous  faut  partir  d'ici,  car  ce  nouveau  chef  de  la  synagogue  est  un 
mechant  homme  et  Satan  lui  indique  des  milliers  de  voies  pour  vous  nuire. 

12.  Moi  aussi,  je  quitterai  ce  lieu  aujourd'hui  et  je  n'y  reviendrai  pas  de  sitot,  car 
un  mechant  chien  doit  etre  apprivoise,  et  celui-ci  est  plein  d'or  et  d'argent  sinon  il 
n'aurait  pas  achete  la  place  comme  il  l'a  fait.  II  ne  faut  pas  s'y  fier.  Partez  tous, 
quittez  ces  lieux,  et  toi,  Roban,  retourne  chez  toi,  ton  absence  ne  s'est  pas  encore 
fait  remarquer.  » 

13.  Roban  dit :  «  Si  on  m'interroge  a  Ton  sujet,  que  repondrai-je  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  La  reponse  te  sera  mise  dans  le  coeur  et  sur  ta  langue  !  » 

Chapitre  83 

Le  nouveau  chef  de  la  synagogue  a  Nazareth 

1.  Sur  ce,  Roban  s'en  retourne  chez  lui  en  hate,  et  a  peine  y  est-il  depuis  quelques 
instants  qu'arrive  un  messager  lui  enjoignant  de  se  rendre  a  la  synagogue  ou  le 
nouveau  chef  veut  s'entretenir  avec  lui  a  Mon  sujet,  car  il  a  appris  que  Roban  est 
alle  a  Sichar  a  cause  de  Moi.  Roban  se  rend  en  hate  a  la  synagogue,  ou  le  chef 
s'adresse  a  lui  tres  durement. 


2.  Mais  Roban  dit  :  «  Je  suis  un  ancien  de  Nazareth  et  je  suis  septuagenaire, 
bientot  octogenaire,  et  tu  as  a  peine  plus  de  trente  ans  !  Parce  qu'avec  ton  argent 
tu  as  pu  te  faire  nommer  chef,  tu  n'es  pas  pour  autant  Aaron,  ni  Moise  et  tu  ne 
vas  pas  m'apprendre  ce  que  je  savais  deja  avant  que  tu  sois  ne  !  Nous  avons  tous 
rempli  notre  service  envers  le  Temple  a  la  satisfaction  de  tes  respectables 
predecesseurs.  Nous  avons  observe  tout  ce  qui  se  passait  de  l'ceil  juste  de  Juifs 
soumis  a  Dieu  et  nous  avons  mis  des  barrages  la  ou  ils  etaient  necessaries.  Si  tu 
crois  mieux  faire  et  si  tu  crois  pouvoir  a  coups  de  baton  faire  de  tous  les  Grecs  et 
de  tous  les  Romains  des  Juifs,  vas-y,  mais  je  t'assure  qu'a  part  nous  il  n'y  aura 
plus  un  seul  Juif  dans  toute  la  Galilee  ! 

3.  Vois-tu,  l'important  bourg  de  Jessaira  est  devenu  entierement  grec  pour  cette 
raison,  et  tous  les  Pharisiens,  les  levites  et  les  pretres  ont  du  quitter  les  lieux. 
Vas-y,  pose  tes  brutales  questions,  et  ils  te  repondront  de  telle  sorte  que  tu 
n'auras  pas  assez  de  jambes  pour  les  prendre  a  ton  cou  et  t'enfuir  assez  vite. 
Pourquoi  les  habitants  de  Jessaira  ont-ils  apostasie  ?  C'est  a  la  suite  de  la  durete 
et  de  la  rapacite  de  la  prctrise,  et  maintenant  ils  confessent  Pythagore  au  lieu  de 
Moise  ! 

4.  II  ne  teint  qu'a  un  cheveu  qu'il  en  soit  bientot  de  meme  ici,  et  nous  comme  toi, 
nous  devrons  tous  prendre  le  large.  Ne  sois  done  pas  aveugle  et  reconnais  la 
verite. 

5.  Les  plus  hautes  autorites  nationales  sont  les  Romains  et  les  Grecs,  ils  voient 
d'un  ties  mauvais  oeil  les  Juifs  passer  a  leur  doctrine.  Comment  veux-tu  empe- 
cher  cela  alors  que,  dans  toute  la  Galilee,  il  est  par  trop  connu  que  le  Temple 
n'est  plus  qu'une  noix  vide.  Qui  d'autre  en  est  responsable,  sinon  les  rapaces 
templiers  eux-memes,  qui  ouvrent  le  Saint  des  Saints  aux  etrangers  contre  de 
l'argent  et  qui,  malgre  leur  serment,  vont  ensuite  en  riant  ebruiter  la  chose  dans  le 
peuple.  Va  interroger  les  habitants  de  cette  ville,  ils  te  le  diront  comme  a  nous  !  » 

6.  Le  chef  dit :  «  Que  dis-tu  ?  Le  peuple  saurait  tout  cela  ?  » 

7.  Roban  dit :  «  Oui,  il  sait  tout  cela  !  Va  done  lui  reprendre  sa  science  !  » 

8.  Le  chef  se  met  a  arpenter  la  synagogue  avec  gravite  et  finit  par  dire  :  «  Ce 
prophete  nazareen  doit  bien  y  etre  pour  quelque  chose  !  II  faut  done  lui  reserver 
le  sort  que  le  roi  Herode  a  reserve  a  Jean-Baptiste  !  » 

9.  Roban  dit :  «  Oui,  oui,  mais  essaie  seulement  de  te  saisir  de  ce  guerisseur,  et  le 
peuple  des  Romains,  des  Grecs  et  des  Juifs  qui  le  venere  comme  un  Dieu  aura 
vite  fait  de  t'envoyer  promener  !  Moi  qui  suis  un  ancien  de  Nazareth,  je  te  le  dis 
et  te  donne  ce  conseil  :  "Suis  les  traces  de  ton  predecesseur  Jairus  et  tout  ira  bien 
;  mais  si  tu  mets  tout  sens  dessus  dessous,  tu  te  retrouveras  ties  bientot  a 
Jerusalem  !  Jairus  lui-meme  est  dans  la  main  des  Grecs.  Borus  est  son  gendre, 
Borus,  le  second  guerisseur,  qui  possede  des  tresors  de  toute  sorte  et  a  qui  tu 
aurais  bien  vite  affaire  aussi.  Bref,  essaie  done,  et  tu  me  diras  apres  si  je  t'ai 
donne  un  bon  conseil  !  » 

10.  Le  chef  tape  du  pied  avec  colere  et  dit :  «  Vous  etes  deja  tous  avec  le  diable 
et  vous  semblez  tenir  plus  a  nos  adversaires  qu'a  nous.  Vous  etes  des  adeptes  de 
cet  homme  qui  trompe  la  foule.  Je  vous  chasserai  done  tous  de  la  synagogue,  je 


vous  remplacerai  par  des  gens  de  Jerusalem  et  vous  remettrai  a  la  Justice  !  Une 
fois  encore,  je  te  le  demande,  qu'as-tu  fait  a  Sichar  chez  les  Samaritains  ?  » 

11.  Roban  dit :  «  J'ai  soixante-dix-neuf  ans  et  je  sais  ce  que  je  fais  et  ce  que  j'ai  a 
faire  !  Tes  menaces  n'effraient  ni  moi  ni  personne,  et  si  tu  veux  nous  remettre  a  la 
Justice,  tu  peux  essayer,  nous  verrons  bien  de  qui  le  tribunal  s'emparera  en 
premier,  nous...  ou  toi  ! 

12.  Par  bonheur,  nous  sommes  dans  les  bonnes  graces  du  gouverneur,  qui  est  un 
frere  de  l'empereur  Auguste  et  qui  a  une  tres  haute  influence  a  Rome,  et  comme 
tu  peux  le  penser,  il  ne  nous  jettera  pas  facilement  en  prison  !  Le  Temple,  a  cause 
de  son  ambition  hait  Jesus,  alors  que  c'est  a  lui  qu'il  est  redevable  de  ne  pas  deja 
avoir  ete  efface  de  la  surface  de  la  terre  par  les  Romains  ! 

13.  Tu  as  certainement  entendu  parler  du  celebre  detournement  de  fonds  execute 
il  y  a  cinq  semaines  par  l'agent  du  Temple  deguise  en  gouverneur.  II  a  ete  arrcte 
avec  son  convoi  crapuleux,  ainsi  que  bien  d'autres  choses  volees  avec  une 
violence  honteuse,  a  Kis,  grace  a  la  clairvoyance  du  richissime  Kisjonah.  Vois- 
tu,  ce  Jesus  que  le  Temple  hait  sans  raison  et  que  les  Romains  venerent  plus  que 
leur  Jupiter  etait  la  pour  detourner,  grace  a  Sa  parole  et  a  ses  miracles,  la  tempete 
qui  allait  s'abattre  sur  Jerusalem  !  Mais  la  tempete  n'est  pas  definitivement 
ecartee,  un  seul  entetement  de  votre  part  et  la  tempete  eclatera. 

14.  II  suffit  d'un  signe  de  Borus,  de  Jairus  ou  de  moi  et  tu  pourras  aller  voir,  dans 
trois  fois  sept  jours,  ce  que  seront  devenus  ta  Jerusalem  et  ton  Temple  !  Tu  auras 
du  mal  a  en  retrouver  la  place  !  M'as-tu  compris  ?  » 

15.  Le  nouveau  chef  de  la  synagogue  tape  une  fois  encore  du  pied  avec  colere  et 
dit  :  «  Qui  peut  affirmer  cela  sous  la  foi  du  serment  ?  Ceux  qui  en  ont  le  droit 
siegent  au  Temple  !  » 

16.  Roban  dit :  «  Selon  la  loi  romaine,  le  coupable  ne  prete  jamais  serment,  mais 
seulement  les  temoins  de  la  partie  adverse,  et  ils  peuvent  en  faire  venir  au  besoin 
dix  mille  autres,  ce  qui  devrait  suffire,  je  pense,  contre  ces  dix  infames  criminels 

!» 

17.  Le  chef  de  la  synagogue  dit :  «  Avec  ces  Romains,  il  ne  faut  plus  se  fier  alors 
a  Jahve,  a  Moise  et  aux  prophetes,  et  leur  loi  n'est  done  plus  a  observer  par 
personne  ?  » 

18.  Roban  dit :  «  Ne  me  parle  plus  de  Moise,  de  Jahve  et  de  tous  les  prophetes,  il 
n'y  en  a  plus  la  moindre  trace  chez  toi  ni  chez  les  autorites  du  Temple.  Voila  deja 
trente  ans  que  le  Temple  est  devenu  une  maison  de  commerce  et  de  change  et  ne 
donne  plus  le  moindre  signe  de  fidelite  a  Moise.  Les  loups  se  cachent  sous  des 
peaux  de  moutons,  pour  mieux  saisir  les  pauvres  brebis.  Si  tu  vivais  selon  la  loi 
de  Moise,  tu  n'aurais  jamais  achete  cette  charge  pour  tant  d'or  et  d'argent,  et  je 
gage  sur  ma  vie  que  jamais  Moise  n'a  ordonne  d'acheter  a  prix  d'or  la  charge  de 
grand  pretre  !  » 

19.  A  cette  replique  de  Roban,  le  nouveau  chef  s'arrache  presque  la  barbe  de 
colere  et  dit  :  «  Tant  pis  !  Je  vous  trouverai  done  a  tous  un  maitre  qui  vous  en- 
verra  en  enfer,  car  je  sais  certaines  choses  que  vous  ne  savez  pas  et  je  connais 
certaines  voies  que  vous  ne  connais sez  pas.  » 


20.  Roban  dit  :  «  Bien  possible,  mais  il  est  aussi  tres  possible  que  nous  commis- 
sions tes  voies  beaucoup  mieux  que  toi  et  il  est  tres  probable  que  nous  ayons  deja 
barre  toutes  les  voies  auxquelles  tu  penses  pour  nous  prendre  a  revers.  Comme  je 
te  l'ai  dit,  une  seule  tentative  et  tu  sauras  ce  que  nous  avons  a  te  dire.  » 

21.  Ceux  qui  etaient  presents  dirent  a  Roban  :  «  Mais,  frere,  pourquoi  mets-tu  en 
garde  cet  homme  inhumain  ?  II  est  entre  nos  mains  et  il  peut  appeler  le  ciel  a  son 
aide  si  nous  prenons  la  liberte  exceptionnelle  de  lui  faire  gouter  les  pierres  de 
Nazareth  !  »  Et,  s'adressant  au  chef  de  la  synagogue,  ils  dirent  :  «  Nous  sommes 
Pharisiens  et  levites  autant  que  toi,  si  ce  n'est  davantage,  car  nous  descendons  de 
Levi,  alors  que  nous  savons  que  tu  t'es  achete  ta  genealogie,  comme  tout  s'achete 
a  notre  epoque,  meme  le  ciel  !  Tu  n'es  qu'un  intrus  dans  le  Saint  des  Saints,  un 
blasphemateur,  et  tu  meriterais  d'etre  lapide  pour  ton  infamie.  Tu  n'as  plus  grand- 
chose  a  faire  pour  que  nous  nous  saisissions  de  pierres  !  » 

22.  Cette  menace  energique  calma  le  chef  en  apparence,  mais  son  amertume  ne 
fit  qu'augmenter.  II  finit  par  dire  :  «  Ne  vous  trompez  pas  sur  mon  compte,  car  je 
connais  aussi  bien  que  vous  les  mefaits  du  Temple  ;  il  ne  s'agit  que  de  savoir 
comment  les  devoiler  et  comment  faire  pour  que  le  Temple  retrouve  son 
ancienne  valeur.  » 

Chapitre  84 

Chiwar  temoin  de  Jean-Baptiste 

1.  La-dessus,  l'orateur  Chiwar  dit :  «  Pourquoi  etre  si  desagreable  avec  des  inities 
comme  nous  ?  N'ai-je  pas  ete  serviteur  du  temple  des  l'age  de  dix  ans  et  jusqu'a 
vingt-cinq  ans  !  Je  ne  sais  que  trop  ce  qui  se  passe  la-bas  !  Si  j'avais  voulu  etre 
mechant,  que  n'aurais-je  pas  deja  devoile  !  Mais  je  me  disais  :  le  peuple  aveugle 
tient  toujours  au  Temple  comme  par  le  passe. 

2.  Pourquoi  6terais-je  au  peuple  la  foi  sur  laquelle  repose  encore  son  espoir  infini 
et  qui  assure  du  moins  notre  bien-etre  terrestre,  a  nous  autres  pretres.  Et  si  nous 
serrons  par  trop  les  renes,  elles  casseront,  et  alors  finie  la  chanson  et  nous 
pourrons  aller  a  la  peche  dans  des  eaux  sans  fond  ! 

3.  Que  pouvons-nous  contre  un  ennemi  qui  devient  plus  puissant  de  jour  en  jour 
?  Crois-tu  done  que  le  Temple  nous  protegera  ?  II  ne  faut  pas  y  compter  !  De 
nombreux  Juifs  vivent  deja  a  Rome  ou  ils  menent  grand  train  grace  aux  tresors 
illegalement  amasses  par  le  Temple  ;  ils  ne  prendront  pas  plus  notre  defense  que 
les  templiers  actuels,  dont  les  ailes  fremissent  comme  celles  d'hirondelles  pretes 
a  s'envoler  a  la  premiere  occasion  au-dela  des  mers  pour  atteindre  l'ltalie  et  ne 
jamais  revenir  en  Asie. 

4.  II  serait  done  de  bon  conseil  pour  nous  d'exercer  moderement  notre  fonction 
de  pretres  et  d'appliquer  le  in  medio  beau  (  le  juste  milieu)  des  Romains,  sans 
quoi  nous  pourrons  aller  a  la  peche  dans  peu  de  temps  ! 

5.  De  plus,  e'est  precisement  l'epoque  qu'ont  choisi  pour  se  manifester  deux 
hommes  dont  la  puissance  toujours  insaisissable  est  capables  de  gagner  la  terre 


entiere  en  peu  d'annees.  Jean-Baptiste,  qui  n'est  deja  plus  du  nombre  des  mortels, 
s'est  fait  connaitre  le  premier  par  sa  doctrine  dans  la  moitie  de  la  Judee  et  en 
Galilee,  ou  il  est  maintenant  plus  celebre  encore  que  de  son  vivant.  Herode  dans 
sa  lubricite  a  eu  beau  priver  de  sa  tete  le  corps  de  ce  prophete  notoire,  il  ne  saura 
certainement  pas  separer  l'esprit  du  prophete  de  l'esprit  de  sa  sainte  doctrine  !  La 
persecution  rend  les  bonnes  doctrines  invincibles. 

6.  Jean  a  bien  ete  ecarte  physiquement,  mais  a  sa  place  est  survenu  le  fameux 
Jesus,  a  cote  de  qui  Jean-Baptiste  n'est  qu'une  taupiniere  en  face  du  mont  Ararat  ! 
Son  allure  et  comportement  d'une  douceur  surhumaine  et  d'une  incomparable 
bienveillance,  la  profonde  sagesse  de  chacune  des  phrases  de  son  discours  plein 
d'onction  de  la  verite  divine,  si  facile  a  comprendre  et  dont  tout  homme  doue  de 
la  moindre  intelligence  du  coeur  ne  peut  douter  qu'elle  vient  du  ciel,  tous  ses 
actes  enfin  vous  font  dire  que  tout  ceci  n'est  possible  qu'a  Dieu  seul. 

7.  Qu'allons-nous  faire,  que  pouvons-nous  encore  faire  contre  lui  ?  Nous 
pouvons  certes,  face  a  une  manifestation  aussi  extraordinaire,  nous  rendre  odieux 
et  detestables,  mais  ce  ne  sera  que  pour  notre  plus  grand  malheur. 

8.  II  s'agit  done  d'etre  aussi  intelligent  que  possible  et  de  tourner  nos  regards  vers 
l'avenir  plutot  que  vers  le  present  sans  quoi  nous  ne  subsisterons  pas  !  » 

9.  Le  chef  de  la  synagogue  dit  :  «  Tu  trouves  qu'on  ne  devrait  pas  arreter  ce 
Jesus,  mais  attendre  gentiment  qu'il  nous  ait  condamnes  ?  » 

10.  Chiwar  dit  :  «  Empare-toi  de  lui  si  tu  le  peux  !  Que  n'avons-nous  pas  tente 
contre  lui,  et  a  quoi  tout  cela  a-t-il  servi  ?  Je  te  le  dis,  a  rien,  si  ce  n'est  a  lui  faire 
quelques  miiliers  de  disciples  qu'il  nous  a  enleves,  et  aussi  a  avoir  la  joie  de  nous 
faire  tirer  les  oreilles  par  les  Romains  qui  le  venerent  comme  un  Dieu  ! 

11.  De  plus,  ce  qui  ne  s'est  jamais  vu  sur  terre,  il  a  dans  sa  suite  deux  anges  dont 
la  tendresse  et  la  fragilite  apparentes  cachent  une  puissance  et  une  force  que 
notre  petite  raison  ne  peut  concervoir  ;  et  tu  veux  mettre  la  main  dessus  !  Je  t'en 
conjure,  sois  tout  ce  que  tu  voudras,  sauf  un  insense  !  Avant  meme  de  faire  un 
pas  contre  lui,  tu  seras  paralyse  !  Mais  peut-etre  crois-tu  qu'il  ne  sait  pas  ce  que 
nous  faisons  ici  !  Je  te  le  dis,  tu  te  trompes,  tous  ceux  qui  sont  ici  en  sont  temoins 
:  il  y  a  quelques  jours  encore,  il  a  su  dans  les  moindres  details  ce  que  nous  avions 
dit  et  decide  a  son  sujet  a  minuit  et  en  grand  secret. 

12.  C'est  tres  agreable  de  se  faire  raconter  une  grosse  tempete  en  mer,  mais  e'est 
autre  chose  de  l'avoir  essuyee  soi-meme  !  Je  te  le  dis,  reste  parfaitement  calme, 
exerce  ta  charge  sans  faire  d'esclandre  et  il  ne  t'arrivera  rien.  Mais  si  tu  veux 
jouer  les  tyrans,  nous  sommes  la  pour  te  dire  que  non  seulement  toi  et 
Capharnaiim,  mais  aussi  tout  Jerusalem  serez  jetes  par  terre.  Avec  notre  intelli- 
gence, nous  pourrons  tenir  debout  Jerusalem  pendant  cinquante  ans  encore,  mais 
nous  pouvons  aussi  provoquer  sa  chute  par  notre  stupidite  en  quelques  semaines. 

13.  Tu  es  libre  de  choisir  ce  que  tu  veux  faire  ;  les  Romains  ne  sont  qu'a  deux  pas 
de  nous  !  lis  sont  nos  amis,  Dieu  soit  loue,  mais  pour  toi  le  chemin  risque  d'etre 
tres  difficile,  et  il  faut  toute  l'intelligence  humaine  pour  savoir  faire  passer  une 
noix  creuse  pour  une  pleine  !  Le  Temple  depuis  longtemps  n'est  plus  qu'une  noix 
creuse,  que  veux-tu  encore  en  tirer  ?  Ne  serait-il  pas  plus  avise  de  regarder  vers 


l'avenir,  ou  Ton  peut  trouver  quelque  chose  ?  Je  te  le  dis  tres  clairement,  tous  les 
grands  et  les  puissants  de  Rome  se  laissent  mener  par  Jesus  comme  des  agneaux 
!  Si  tous  ces  gens-la  sont  favorables  a  sa  doctrine,  que  pouvons-nous  faire  contre 
lui  ?  Si  tu  fais  mine  de  vouloir  t'en  emparer,  tu  sera  aussitot  arrete  et  personne  ne 
fera  un  pas  pour  te  liberer.  Comporte-toi  intelligemment  et  les  Romains  devien- 
dront  tes  amis,  et  tout  ira  aussi  bien  pour  toi  que  pour  Jairus.  Mais  fais  comme  tu 
voudras,  la  suite  te  montrera  si  nous  t'avons  donne  un  bon  ou  un  mauvais  conseil 


!  » 


14.  Ces  paroles  de  Chiwar  ne  manquent  pas  leur  effet.  Le  chef  se  radoucit 
comprenant  que  Roban  et  Chiwar  ont  parfaitement  raison,  et  il  promet  de  suivre 
leur  conseil.  Ainsi  fut  calmee  cette  premiere  tempete  a  la  synagogue. 

Chapitre  85 

Le  Seigneur  felicite  Chiwar  et  Roban 

1.  Une  heure  plus  tard,  Chiwar  vint  Me  trouver  pour  Me  raconter  tout  ce  qui 
s'etait  passe  a  la  synagogue. 

2.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  epargne-t'en  la  peine  !  Tu  sais  bien  que  rien  ne  M'echappe. 
Du  reste,  Je  te  le  dis,  Roban  et  toi  avez  tres  bien  agi ;  le  chef  aurait  entrepris  bien 
d'autres  folies,  mais  il  est  maintenant  convaincu  qu'il  serait  insense 
d'entreprendre  quoi  que  ce  soit  contre  les  Romains  et  il  se  tiendra  tranquille  du 
moins  un  certain  temps  !  Mais  ne  vous  fiez  pas  entierement  a  lui,  soyez  sur  vos 
gardes  et  ne  le  quittez  pour  ainsi  dire  pas  des  yeux  !  Mais  puisque  tu  as  ete  Mon 
ardent  defenseur,  et  que  tu  l'es  toujours,  Je  vais  te  donner  le  don  de  guerir  les 
malades  par  la  priere  et  par  l'imposition  des  mains,  et  la  capacite  de  prevoir  dans 
ton  coeur  les  plans  du  nouveau  chef  et  de  prendre  les  decisions  necessaires,  qu'il 
faudra  aussitot  appliquer,  sinon  elles  seront  vaines.  Ces  mesures  necessaires  te 
seront  montrees.  Recois  done  Ma  benediction.  » 

3.  Chiwar  se  jette  a  genoux  devant  Moi  et  implore  Ma  benediction.  Je  mets  Ma 
main  droite  sur  son  coeur  et  Ma  gauche  sur  sa  tete,  et  la  clarte  se  fait  aussitot  en 
lui.  II  dit  alors  :  «  Seigneur,  les  tenebres  ont  disparu  de  moi,  tout  est  clair  en  moi, 
il  me  semble  que  tout  mon  corps  est  devenu  une  matiere  transparente  comme  le 
diamant  a  travers  laquelle  la  lumiere  du  jour  peut  passer  sans  entrave.  O 
Seigneur,  laisse-moi  a  jamais  cette  benediction,  je  saurai  toujours  y  prendre 
garde  et  en  comprendre  la  valeur  avec  reconnaissance.  » 

4.  Je  dis  :  «  Mets  toujours  en  pratique  Mon  enseignement  et  tu  n'auras  jamais  de 
raison  de  deplorer  la  perte  de  cette  lumiere.» 

5.  Chiwar  alors  se  leve  et  constate  qu'il  n'y  a  plus  personne  a  part  Borus,  Jairus, 
Marie  et  les  freres  de  Ma  maison,  et  que  meme  les  douze  disciples  ne  sont  plus 
la.  II  me  demande  ce  qui  s'est  passe. 

6.  Je  dis  :  «  Cela  devait  arriver  ainsi.  Vois-tu,  l'automne  arrive,  puis  ce  sera 
l'hiver.  Le  temps  de  la  recolte  est  proche,  je  dois  aller  engager  des  ouvriers  pour 
la  moisson  et  la  vendange.  Si  nous  moissonnons  bien  cette  annee  l'hiver  sera 


paisible  et,  le  printemps  revenu,  nous  reprendrons  la  tache  avec  de  nouvelles 
forces. 

7.  Je  vais  quitter  ces  lieux  aujourd'hui,  car  Herode  est  un  ruse  renard  et  le  nou- 
veau  chef  est  a  sa  solde  ;  il  ne  faut  pas  que  Ma  demeure  devienne  le  champ  de 
bataille  de  Satan.  J'ai  fait  partir  Mes  disciples  il  y  a  deja  quelques  heures  ;  ils  sont 
alles  avec  Mon  frere  Kisjonah  et  vont  attendre  a  Kis  les  disciples  de  Jean  pour 
leur  apprendre  que  le  royaume  des  cieux  est  proche.  Ils  reviendront  ici  au- 
jourd'hui encore  avec  les  disciples  de  Jean  et  quitteront  ces  lieux  dans  la  soiree. 
Quant  a  savoir  ou  nous  irons,  tu  le  sauras  en  toi-meme,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  choses. 

8.  Concerte-toi  souvent  avec  Borus  et  Jairus  ;  ce  sont  la  les  deux  hommes  les 
plus  estimables  de  tout  Nazareth.  Ils  ont  tout  Mon  amour  et  par  Moi  la  grace  de 
Dieu  la  plus  parfaite.  Personne  ne  M'aime  et  ne  Me  connait  comme  eux,  pas 
meme  un  seul  de  Mes  disciples. 

9.  Tous  Mes  disciples,  a  une  certaine  epoque  qui  ne  saurait  tarder,  en  viendront 
tous  a  M'en  vouloir,  tandis  que  ces  deux  hommes-la  ne  se  laisseront 
impressionner  par  rien.  Ils  Me  connaissent  parfaitement.  Si  tu  te  fies  a  eux  tu 
parviendras  toi  aussi  a  l'etat  qu'ils  ont  atteint.  » 

10.  Chiwar;  satisfait  de  cet  avis,  demande  seulement  ce  que  sont  devenus  les 
deux  anges,  qu'on  ne  voit  plus  nulle  part. 

11.  Je  lui  dis  :  «  Leve  tes  yeux,  tu  n'en  verras  pas  deux,  mais  des  myriades  autour 
de  toi.  » 

12.  Chiwar  leve  les  yeux  et  voit  dans  une  grande  lumiere  les  deux  archanges 
accompagnes  d'une  multitude  d'anges  prets  a  Me  servir  a  chaque  instant. 

13.  Chiwar  baisse  les  yeux  vers  la  terre  et  dit  :  «  Seigneur,  je  suis  un  pecheur  et 
mes  yeux  ne  peuvent  supporter  cette  sainte  vision.  Mais  c'est  sans  doute  mon 
ardente  aspiration  qui  m'a  rendu  digne  de  l'apercevoir  un  instant !  » 

14.  Je  dis  :  «  Sois  juste  en  toute  chose  et  ta  recompense  sera  grande  dans  le  ciel 
dont  tu  as  vu  la  lisiere.  Retourne  maintenant  a  la  synagogue  ou  le  chef,  qui  va 
rester  quelques  jours  a  Nazareth,  ne  veut  pas  etre  prive  de  la  presence,  car  il  tient 
desormais  a  tes  conseils.  » 


Chapitre  86 

Le  nouveau  chef  Korah  et  Chiwar  a  la  synagogue  de  Nazareth 

1.  Ceci  dit,  le  loyal  Chiwar  s'en  retourne  a  la  synagogue,  ou  il  constate  aussitot 
que  le  chef  tient  a  sa  presence,  car  il  lui  demande  ce  qu'il  a  bien  pu  faire  si 
longtemps  et  ou  il  est  alle. 

2.  Chiwar  dit  :  «  Seigneur,  j'avais  un  malade  en  peril  qu'il  m'a  fallu  aider.  II  est 
maintenant  gueri  et  comme  il  s'agit  d'un  voyageur,  il  a  pu  reprendre  sa  route  en 
paix.  » 

3.  Le  chef  lui  demande  :  «  Ou  va-t-il,  quand  part-il,  et  d'ou  venait-il  ?  Puis-je 


encore  le  voir  et  lui  parler  ?  » 

4.  Chiwar  dit  :  «  C'est  un  Juif  qui  arrive  de  la-haut  et  qui  est  descendu  main- 
tenant.  Tu  ne  peux  plus  le  voir  ni  lui  parler,  a  moins  qu'il  ne  revienne.  Mais 
quand  ?  Pas  avant  de  nombreux  jours  !  » 

5.  Le  chef  dit  :  «  Je  ne  me  contente  pas  de  ces  reponses  de  renard  ruse  !  Ou  est 
l'auberge,  que  j'aille  moi-meme  m'informer  du  voyageur  que  tu  as  gueri,  car  une 
guerison  obtenue  par  un  Pharisien  est  une  chose  importante  et  doit  etre  confirmee 
par  de  nombreux  temoins,  sinon  personne  n'y  croira  et  cette  guerison  sera  sans 
valeur.  » 

6.  Chiwar  dit  :  «  Si  tu  veux  en  savoir  plus  que  moi,  adresse-toi  a  ceux  qui  en 
savent  plus  ;  je  t'ai  dit  fidelement  tout  ce  que  je  savais.  Comment  t'en  dire  plus  ? 
L'auberge  est  a  l'exterieur  du  village,  dans  la  maison  du  charpentier  Joseph.  Si  tu 
veux  en  savoir  davantage,  vas-y,  protege  bien  ton  dos,  car  les  coups  ne 
manqueront  pas  d'y  pleuvoir  !  Crois-tu  que  les  gens  respectent  ceux  de  notre 
espece  ?  Je  te  le  dis,  a  la  moindre  reflexion  on  recoit  des  volees  de  coups  de 
baton  qu'aucun  dieu  ne  te  reprendra  !  Comme  je  te  l'ai  dit,  a  la  moindre  tentative, 
e'en  est  fait  !  » 

7.  Le  chef  dit  :  «  A  ton  assurance,  je  comprend  que  tout  Nazareth  s'est  ligue 
contre  moi.  Peu  importe,  nous  trouverons  bien  un  moyen  !  Je  sais  maintenant  a 
quoi  m'en  tenir  et  j'espere  seulement  pouvoir  dejouer  rapidement  ce  complot  ! 
Mais  alors,  malheur  a  vous  et  a  toute  la  ville  !  Ou  est  la  maison  du  charpentier  ? 

» 

8.  Chiwar  dit  :  «  Regarde  par  la  fenetre,  a  deux  cents  pas  tu  vois  la  maison  du 
charpentier  et  le  chemin  qui  t'y  menera.  Vas-y,  pour  te  convaincre  toi-meme  de 
tout  ce  que  je  t'ai  dit,  ainsi  que  des  coups  de  baton  !  » 

9.  Le  chef  dit :  «  Mais  vous  allez  tous  m'accompagner,  vous  serez  ma  garde  !  » 

10.  Tous  disent  :  «  A  d'autres  !  Pas  question  !  Si  un  dos  doit  etre  chatouille,  que 
ce  soit  le  sien  !  » 

11.  Le  chef  dit :  «  Eh  bien,  j'irai  done  moi-meme  au  nom  de  Jahve,  nous  verrons 
bien  si  on  ose  toucher  a  un  oint  du  Seigneur  ;  car  il  est  ecrit :  «  Personne  ne  doit 
toucher  a  l'oint  du  Seigneur,  et  malheur  a  celui  qui  porte  la  main  sur  la  tete  de 
l'oint  du  Seigneur  !  » 

12.  Chiwar  dit  :  «  Oui,  oui,  il  y  a  longtemps  que  nous  le  savons  aussi  bien  que 
toi.  Mais  tout  oints  que  nous  soyons,  si  notre  onction  n'est  qu'une  illusion,  elle  ne 
vaut  rien  devant  Dieu  et  II  ne  protegera  pas  nos  tetes  pretendument  ointes  si  elles 
sont  exposees,  comme  elles  le  meritent,  aux  coups  de  poing  de  nos  ennemis.  Je 
l'ai  dit  tout  a  l'heure,  le  peuple  sait  bien  ce  qui  se  cache  derriere  nous  et  le 
Temple.  » 

13.  Le  chef  dit  :  «  Peu  importe,  j'y  vais  !  Mais  malheur  a  vous  tous  si  je  trouve 
les  choses  autrement  que  tu  ne  les  as  decrites,  Chiwar,  lorsque  je  t'ai  demande  ou 
tu  es  alle  !  » 

14.  Chiwar  dit  :  «  Tu  apprendras  tout  autre  chose  que  ce  que  tu  voudrais  savoir, 
et  ce  sera  pour  ta  plus  grande  douleur,  alors  que  nous  ne  sentirons  rien  !  » 


15.  A  ces  mots,  le  chef  sort  en  hate. 

16.  Tandis  qu'il  marche  dans  la  rue,  jeunes  gens  et  jeunes  filles  orient :  «  Voila  le 
mechant  nouveau  chef  qui  veut  notre  perte  a  tous  !  Qu'il  s'en  aille  !  »  Jeunes  et 
vieux  accourent  de  tous  cotes  pour  lui  jeter  des  pierres  et  lui  donner  des  coups  de 
baton,  quelques  pierres  l'atteignent  deja  et  le  couvrent  de  bleus. 

17.  Le  chef  comprend  vite  que  les  Nazareens  ne  plaisantent  pas,  il  s'en  retourne  a 
toutes  jambes  a  la  synagogue  et  ferme  vivement  derriere  lui  la  porte,  sur  laquelle 
une  volee  de  pierres  lui  demontre  une  fois  encore  quelle  est  la  disposition  des 
Nazareens  a  son  egard. 

18.  Retrouvant  les  Pharisiens,  le  chef  leur  dit  avec  colere  :  «  C'est  la  votre  ou- 
vrage,  je  saurai  me  venger  !  » 

19.  Chiwar,  tres  irrite  dit :  «  Que  racontes-tu  la,  pauvre  idiot  !  Comment  serait-ce 
notre  ouvrage,  alors  que  nous  t'avons  tous  mis  en  garde  !  Tu  ne  pourras  t'appuyer 
sur  le  peuple  que  lorsque  nous  lui  aurons  fait  ton  eloge,  et  tu  seras  maltraite 
chaque  fois  que  tu  t'aventureras  seul  dans  la  rue,  tant  que  nous  ne  lui  aurons  pas 
fait  ton  eloge.  Pour  le  peuple  tu  es  deja  couvert  de  noirceur  par  le  fait  d'avoir 
achete  ta  fonction.  Mais  comme,  a  peine  arrive,  tu  veux  nous  tyranniser  tous  et 
etablir  l'ordre  par  la  terreur,  tous  te  haissent  comme  l'enfer  et,  je  te  le  dis,  le 
mieux  que  tu  puisses  faire  desormais  est  de  revendre  ta  charge  a  un  homme  plus 
capable,  car  je  ne  donne  pas  un  stater  de  ton  avenir  ! 

20.  II  te  faudrait  devenir  un  tout  autre  homme  pour  demeurer  parmi  nous  !  Mais 
cela  semble  avec  toi  parfaitement  impossible.  II  ne  te  suffira  pas  de  faire 
l'aimable  avec  nous  si  tu  as  le  coeur  feroce  d'un  loup,  car  nous  avons  tous  un 
assez  etonnant  sens  prophetique  pour  te  dire  a  un  cheveu  pres  tout  ce  que  tu 
penses  dans  ton  mauvais  cceur. 

21.  Si  tu  changes  ton  coeur  et  si  tu  te  laisses  embraser  de  sagesse  et  de  verite 
divines,  nous  pourrons  faire  ton  eloge  devant  le  peuple  et  ton  bien-etre  sera  alors 
assure.  Mais  ton  grand  pretre,  ton  Pilate  et  ton  Herode  ne  te  seront  d'aucune  aide. 

» 

22.  Le  chef  dit :  «  Comment  sais-tu  que  j'ai  serieusement  pense  a  leur  aide  ?  » 

23.  Chiwar  dit  :  «  Parce  que  j'ai  aussi  quelque  peu  ce  don  de  prophetie  qui  me 
permet  de  voir  au  travers  de  toi,  et  tu  ne  peux  te  cacher  devant  nous  !  Que  ce  soit 
a  Capharnaiim  ou  a  mille  jours  d'ici,  nous  pourrions  toujours  te  sonder.  Tu  auras 
bien  du  mal  a  entreprendre  quoi  que  ce  soit  contre  nous,  puisque  nous  pouvons 
contrecarrer  a  l'avance  tous  tes  projets. 

24.  Vois-tu,  nous  sommes  encore  des  pretres  de  vieille  souche,  l'esprit  de  Jahve 
est  encore  en  nous,  quoiqu'il  ait  totalement  abandonne  le  Temple  depuis 
longtemps.  Si  tu  veux  rester  parmi  nous,  il  te  faudra  devenir  un  pretre 
authentique,  mais  si  tu  n'es  pretre  qu'en  apparence,  tu  ne  pourras  jamais  rester  ici 
et  il  vaudra  mieux  vendre  ta  charge  a  n'importe  quel  homme  digne  d'elle,  comme 
je  te  l'ai  deja  fait  remarquer.  » 

25.  Le  chef  dit :  «  Oh  !  maudits  vendus  du  Temple  de  Jerusalem  !  C'est  mon  or  et 
mon  argent  qui  vous  ont  plu  !  Mais  vous  n'avez  pas  songe  que  vous  m'offriez  un 


nid  de  guepes  en  guise  de  bonne  situation  !  Attendez  un  peu,  vous  allez  bientot 
vous  apercevoir  que  Korah  n'a  pas  mis  en  vain  son  or  et  son  argent  dans  vos 
griffes  !  »  II  se  tourne  alors  vers  Chiwar  et  lui  demande  :  «  Que  dois-je  faire  pour 
gagner  votre  amitie  et  la  faveur  du  peuple  ?  » 

26.  Chiwar  dit  :  «  Roban  comme  moi  t'avons  deja  conseille,  et  voici  sur  la  table 
l'Ecriture,  elle  te  montre  la  volonte  de  Jahve.  Regie  done  tes  actes  selon  l'Ecriture 
et  non  selon  les  preceptes  humains  condamnables  du  Temple,  et  tu  te  trouvera 
bien  parmi  nous.  II  te  faut  plaire  a  Dieu  et  tout  ira  de  soi  !  » 

27.  Korah  dit  :  «  Oui,  e'est  ce  que  je  ferai  desormais,  autant  qu'il  sera  en  mon 
pouvoir.  Mais  ne  vous  sera-t-il  pas  desagreable  de  me  voir  m'etablir  pour  un  an 
au  moins,  ici,  a  Nazareth?  Car  j'ai  quelque  chose  a  apprendre  parmi  vous,  alors 
qu'a  Capharnaum  ou  a  Chorazin  et  dans  les  quelques  autres  bourgades  de  Galilee, 
il  n'y  a  que  des  flagorneurs.  » 

28.  Tous  disent  :  «  Tu  feras  bien  et  ce  sera  pour  nous  tous  une  grande  joie  de 
pouvoir  te  servir  reellement  comme  notre  chef,  car  ici  la  tromperie  n'existe  pas,  il 
n'y  a  ici  ni  vente  de  fumier  du  Temple  ni  marchandage  de  bestiaux.  Notre  maison 
de  priere  est  petite,  mais  elle  est  encore  ce  qu'elle  doit  etre,  et  notre  synagogue 
n'est  pas  une  place  de  change. 

29.  Dans  notre  petite  maison  de  priere  aucune  flamme  ne  jaillit  d'aucune  arche 
d'alliance,  mais  elle  est  d'autant  plus  vivante  dans  nos  coeurs,  et  cela  plait  a  Dieu 
plus  que  tous  les  services  du  Temple  a  Jerusalem,  ou  ne  brille  plus  aucune 
etincelle  de  verite  et  ou  se  realise  la  prophetie  d'Isaie  :  "Voila  ce  peuple  qui 
m'honore  des  levres,  mais  dont  le  cceur  est  loin  de  Moi."  La  faussete  de 
Jerusalem  est  a  prendre  a  pleines  mains  !  Les  pretres  ne  fleurissent-ils  pas  chaque 
annee  les  tombes  bien  souvent  fausses  des  prophetes  que  leurs  peres  ont  lapides  ! 
Les  pretres  actuels  font  pareil  que  leurs  peres  dont  ils  ont  emboite  le  pas  !  lis  ont 
tue  Zacharie  entre  l'autel  et  le  Saint  des  Saints  et  Herode  a  fait  trancher  la  tete  de 
Jean-Baptiste.  De  quelle  sorte  de  serviteur  s'agit-il  la,  dis-le-moi  ?  Nous  te  le 
disons  ouvertement,  ce  sont  les  serviteurs  de  Satan  et  non  les  serviteurs  de  Dieu. 
Heureusement,  ils  sont  a  notre  merci  et  ils  le  savent  bien,  e'est  pourquoi  ils  nous 
laissent  tranquilles  ! 

30.  Quand  ils  ont  l'extreme  obligeance  de  nous  inviter  a  l'une  ou  l'autre  de  leurs 
fetes  a  Jerusalem,  nous  sommes  chaque  fois  assez  effrontes  pour  n'accepter  a 
aucun  prix  l'invitation,  preferant  attendre  ici  notre  mort  naturelle  plutot  que  de  la 
trouver  artificiellement  dans  les  cabinets  secrets  qui  entourent  le  Temple.  Crois- 
le,  nous  sommes  aussi  intelligents  que  le  maitre  du  Temple,  et  nous  sentons 
l'odeur  du  rati  bien  avant  qu'ils  ne  le  mettent  sur  la  braise.  Reste  done  avec  nous, 
et  il  ne  t'arrivera  rien  !  » 

31.  Korah  dit  :  «  Maintenant  je  vous  entends  bien,  et  j'en  suis  tres  content.  Le 
Temple  va  pouvoir  se  rejouir  des  amabilites  que  nous  saurons  lui  faire  a 
l'occasion.  » 

32.  Chiwar  dit :  «  Sache-le,  nous  ne  chercherons  pas  a  nuire  au  Temple,  mais  s'il 
nous  attaque,  malheur  a  lui  !  Car  nous  ne  manquons  pas  de  moyens  !  » 

33.  Sur  ce,  Chiwar  les  invite  tous  a  sa  table. 


Chapitre  87 

Chiwar  et  Korah  parlent  de  la  resurrection  de  Sarah 

1 .  Tandis  qu'ils  sont  en  train  de  manger  de  bon  appetit,  echangeant  toutes  sortes 
de  propos  spirituels,  Bonis  entre  dans  la  salle,  salue  tout  le  monde  et  presente  sa 
femme  Sarah,  demandant  qu'elle  soit  inscrite  comme  sa  femme  legitime  selon  la 
loi  juive. 

2.  Chiwar  va  aussitot  chercher  le  gros  livre  des  manages  et  les  inscrit  tous  deux 
comme  ay  ant  ete  unis  legalement  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

3.  Mais  le  chef  demande  a  Chiwar  si  cela  est  acceptable,  car  Borus  est  a 
l'evidence  un  Grec. 

4.  Chiwar  dit :  «  Chez  nous,  tout  est  possible,  et  ce  serait  folie  de  ne  pas  vouloir 
unir  un  mariage  que  Dieu  a  deja  uni  depuis  longtemps  !  » 

5.  Le  chef  dit :  «  D'ou  sais-tu  cela  ?  » 

6.  Chiwar  dit :  «  Tu  es  loin  de  savoir  tout  ce  que  je  sais,  sois  tranquille,  ici  tout  se 
passe  autrement  qu'au  Temple.  » 

7.  Le  chef  sourit,  parait  content. 

8.  Borus  tire  aussitot  de  sa  poche  une  lourde  bourse  pleine  d'or  pour  s'acquitter 
de  la  taxe,  bien  moins  lourde  que  la  bourse  qu'il  tend,  puis  il  prend  conge. 

9.  Borus  sorti,  le  chef  soupese  la  bourse  et  dit :  «  Voila  plus  de  cinq  livres  d'or  en 
pures  pieces  frappees  a  l'effigie  d'Auguste  et  de  Tibere.  Est-ce  ici  la  coutume  ? 
Au  Temple,  une  seule  livre  eut  largement  suffi.  » 

10.  Chiwar  dit  :  «  II  n'est  pas  rare  de  voir  ici  de  tels  dons  !  Mais  Borus,  qui  est 
apres  Jesus  le  plus  grand  medecin  du  monde,  est  trop  homme  d'honneur,  et  de 
plus  trop  riche,  pour  se  salir  en  une  telle  occasion.  » 

1 1.  Le  chef  demande  alors  :  «  Qui  etait  sa  petite  femme  si  belle  et  si  adorable  ?  » 

12.  Chiwar  dit  :  «  C'est  la  fille  du  chef  Jairus,  dont  je  t'ai  deja  dit  que  Jesus  l'a 
reveillee  deux  fois  de  la  mort.  » 

13.  Le  chef  dit :  «  Elle  n'etait  peut-etre  qu'evanouie,  ce  qui  ne  serait  pas  etonnant 
pour  une  aussi  tendre  et  aussi  ravissante  personne  !  » 

14.  Chiwar  dit  :  «  Oh  !  Quand  on  se  decompose  depuis  quatre  jours  dans  la 
tombe  et  que  le  cadavre  empeste  deja,  comme  nous  avons  pu  le  sentir  malgre 
tous  les  onguents,  lorsque  nous  l'avons  descendue  dans  la  crypte  en  chantant  des 
chants  funebres,  il  n'y  a  pas  trace  d'evanouissement.  Mais  Jesus  le  bon  Sauveur 
l'a  rappelee  a  la  vie  avec  la  plus  merveilleuse  facilite,  d'un  seul  mot,  sans  autre 
aide  que  celle  de  Dieu  seul,  et  elle  est  maintenant  vivante  et  en  meilleure  sante 
qu'elle  ne  l'a  jamais  ete,  car  elle  est  encore  tres  jeune  et  compte  a  peine  seize 
printemps.  » 

15.  Le  chef  demande  :  «  Depuis  combien  de  temps  s'est-elle  reveillee  de  la  mort 


16.  Chiwar  dit :  «  Six  ou  sept  jours  tout  au  plus  !  Je  ne  saurais  le  dire  exactement, 
mais  c'est  assurement  au  debut  de  la  semaine  derniere  qu'elle  a  ete  reveillee  de  la 
mort  a  la  vie  !  » 

17.  Le  chef  transporte  d'admiration  dit  :  «  Voila  veritablement  une  chose  qui  ne 
s'est  jamais  vue  sur  terre  !  Une  telle  fraicheur  chez  cette  petite  femme,  alors  que 
son  cadavre  a  ete  mis  quatre  jours  au  tombeau  !  C'est  vraiment  inoui,  en 
admettant  que  vous  disiez  la  l'entiere  verite,  ce  dont  je  ne  veux  pas  douter,  car 
bien  des  miracles  semblent  reunis  en  ces  lieux.  » 

18.  Chiwar  dit  :  «  Oui,  c'est  vrai,  et  le  Sauveur  Jesus  attire  tout  particulierement 
l'attention  sur  Lui,  car  tout  ce  qu'il  accomplit  depasse  incomparablement  tout  ce 
que  nous  savons  des  prophetes.  Jamais  rien  de  semblable  n'est  arrive  jusqu'ici.  II 
n'existe  pas  de  maladie  qu'il  ne  guerisse  instantanement  d'une  simple  parole,  sans 
meme  voir  le  malade  et  sans  meme  le  toucher.  Qu'il  veuille  un  changement  et  il 
arrive  instantanement. 

19.  La  demission  de  Jairus  il  y  a  quelques  jours  et  la  presentation  simultanee  de 
cette  demission  au  Temple  a  Jerusalem  est  un  pur  miracle.  Par  voie  naturelle,  ce 
document,  a  cette  heure-meme,  ne  serait  probablement  pas  encore  parvenu  au 
grand  pretre.  Et  c'est  ainsi  que  tu  as  pu  arriver  il  y  a  deux  jours  a  Capharnaiim  et 
etre  ici  ce  matin  a  l'aube.  Tout  s'est  passe  dans  les  regies.  Par  cette  voie 
merveilleuse,  te  voila  l'archipretre  de  toute  la  Galilee,  et  la  demission  de  Jairus 
avec  toutes  les  explications  necessaries  est  dans  la  main  du  grand  pretre  !  Des 
temoins  dignes  de  foi  nous  ont  aussi  raconte  que  ce  Jesus,  il  y  a  quelques 
semaines,  a  promis  une  tres  grosse  tempete,  et  la  mer  et  les  vents  ont  aussitot 
obei  a  la  parole  du  Sauveur.  Je  pourrais  te  raconter  une  foule  d'autres  histoires, 
mais  le  moment  ne  d'y  prete  pas.  On  pourrait  croire  que  cet  homme  est  un 
disciple  de  Satan,  si  chacun  de  Ses  mots,  de  Ses  enseignements  et  de  Ses  conseils 
n'etaient  tous  meilleurs  les  uns  que  les  autres. 

20.  Je  te  le  dis  tout  net,  Ses  actes  sont  extraordinaires  et  merveilleux,  mais  ils 
disparaissent  devant  Ses  paroles  et  Ses  enseignements.  II  t'apprend  des  verites 
dont  aucun  prophete  n'a  jamais  reve.  II  te  parle  si  bien  de  la  vie  humaine  que 
personne  ne  peut  plus  douter  de  l'immortalite  de  l'ame.  II  te  la  represente  d'une 
facon  si  comprehensible  que  tu  ne  peux  douter  que  l'ame  vive  eternellement 
apres  la  mort  du  corps,  parce  que  l'esprit  divin  y  demeure. 

21.  Bref,  de  ce  Jesus  aux  capacites  si  inhabituelles  on  peut  dire  en  toute 
conscience  qu'il  n'a  jamais  existe  un  tel  homme  sur  terre  depuis  Adam  !  Tous  les 
elements  Lui  obeissent,  des  myriades  d'esprits  sont  prets  a  Le  servir,  II  a  meme 
obscurci  totalement  le  soleil  en  plein  midi  pour  le  retablir  l'instant  suivant,  a  ce 
que  m'ont  dit  plusieurs  de  Ses  disciples.  C'etait  lors  de  son  voyage  de  Sichar  a 
Cana  en  Galilee. 

22.  Roban  et  plus  de  cent  temoins  nous  ont  raconte  qu'il  a  retabli  a  Sichar  en  un 
instant  les  ruines  de  l'antique  demeure  de  Benjamin  et  de  Joseph  ainsi  que  du 
vieux  palais  d'Esaii,  qui  appartient  au  riche  marchand  Jairuth.  Tous  les  archi- 
tectes  de  la  region  reconnaissent  ouvertement  qu'il  aurait  fallu  au  moins  dix  ans 
pour  le  faire  par  des  voies  naturelles,  et  ces  batiments  enormes  ont  ete 
reconstruits  en  un  clin  d'oeil  en  materiau  lourd,  selon  toutes  les  exigences  de  l'art 


et  d'une  si  belle  facon  qu'aucune  main  humaine  de  macon  n'aurait  pu  le  faire  ! 

23.  Un  certain  Grec  de  Cana  en  Samarie,  nomme  Philopold,  m'a  raconte  des 
choses  quasi  incroyables  que  j'ai  ete  bien  oblige  de  croire,  puisqu'il  m'a  montre 
un  millier  de  temoins. 

24.  Celui  qui  peut  accomplir  de  telles  choses  est  a  mon  avis  plus  qu'un  homme  et 
plus  qu'un  ties  grand  prophete.  II  a  bien  dit,  il  y  a  quelques  jours,  en  mer,  je  crois, 
lors  d'une  peche  qui  fut  elle-meme  un  veritable  miracle,  que  tout  homme  peut 
accomplir  de  tels  miracles  si  sa  foi  est  assez  forte  et  sans  le  moindre  doute  ;  mais 
quant  a  moi,  je  pense  qu'une  foi  pareille  est  deja  un  miracle  en  soi,  car  elle  ne 
peut  etre  que  la  consequence  evidente  de  capacites  conscientes  d'elles-memes  et 
portant  en  elles  tous  les  succes  imaginales. 

25.  Qui  connait  ses  forces  peut  s'y  fier  lorsqu'il  a  une  tache  a  accomplir,  parce 
qu'il  sait  depuis  longtemps  par  experience  qu'elles  seront  suffisantes.  Mais  celui 
qui  doit  croire  a  des  choses  qui  depassent  les  forces  qu'il  se  connait,  celui-la, 
selon  moi,  commencera  a  douter  des  qu'il  verra  devant  lui  la  charge  a  soulever, 
sentant  trop  bien  qu'il  n'a  pas  en  lui  les  forces  necessaries. 

26.  Une  pierre  de  plusieurs  livres,  je  puis  l'oter  sans  nul  doute  de  mon  chemin, 
mais  non  un  bloc  de  roche  de  cent  mille  livres,  malgre  toute  ma  foi  !  J'ai  beau 
reunir  toute  ma  volonte,  c'est  inutile,  parce  que  la  conviction  subjective  qu'il  est 
possible  de  soulever  un  poids  de  cent  mille  livres  avec  un  levier  prevu  pour  deux 
cent  livres  me  fait  totalement  defaut. 

27.  Mais  tout  est  possible  a  ce  Jesus,  comme  a  un  dieu.  Une  montagne  n'est  pas 
plus  pour  Lui  qu'une  parcelle  de  poussiere  !  La  terre,  l'eau,  le  feu,  l'air  et  le  vent 
lui  obeissent  comme  les  brebis  suivent  leur  berger.  II  maitrise  l'eclair  mieux  que 
le  meilleur  archer  sa  fleche.  Que  faut-il  en  conclure  ?  Donne-nous  ton  avis,  toi 
qui  es  notre  superieur.  » 


Chapitre  88 

De  la  crapulerie  du  Temple 

1.  Le  chef  dit  :  «  S'il  en  est  ainsi,  ce  dont  je  ne  doute  pas,  il  doit  etre  allie  de 
quelque  maniere  incomprehensible  avec  le  tout-puissant  esprit  de  Jahve,  comme 
Moise  ou  Elie  qui  pouvaient  s'adresser  au  feu  du  ciel  et  le  faire  obeir.  lis  ont 
peut-etre  fait  d'autres  miracles  encore,  qui  n'ont  pas  ete  relates,  mais  dont  font 
etat  des  legendes  populaires  peu  dignes  de  foi  bien  qu'elles  puissent  comporter 
une  part  de  verite  ! 

2.  Ainsi  Elie,  si  ma  memoire  ne  me  trompe,  a  redonne  la  vie  a  tout  un  tas 
d'ossements  sur  un  champs  de  bataille  et  les  a  regarnis  de  chair,  de  peau  et  de 
cheveux  !  A  une  autre  occasion,  il  a  egalement  fait  tarir  les  sources  du  grand 
Euphrate,  ordonnant  aux  nuages  d'eviter  ces  cieux  pendant  trois  ans.  Ce  n'est  que 
lorsque  les  gens  firent  penitence  qu'il  rouvrit  les  sources  du  fleuve  en  ordonnant 
aux  nuages  de  traverser  le  firmament  et  d'arroser  le  sol  durci  par  la  secheresse. 
On  raconte  encore  une  foule  de  prodiges  de  tous  les  prophetes,  qui  ont  fini  avec 


le  temps  par  etre  denatures  et  Ton  dit  qu'Elie  reviendra  une  fois  encore  avant  la 
fin  des  temps  et  fera  de  grands  signes  pour  amener  les  hommes  a  la  repentance, 
car  on  sait  que  ce  prophete  mysterieux  n'est  jamais  mort,  mais  qu'il  est  monte  au 
ciel  sur  un  char  de  feu  !  II  est  ties  possible  que  ce  Jesus  soit  porteur  de  l'esprit  de 
ce  grand  prophete,  et  que,  du  fait  de  son  lien  etroit  avec  la  puissance  de  Jahve  il 
soit  capable  d'accomplir  de  tels  miracles  possibles  a  Dieu  seul.  » 

3.  Chiwar  dit  :  «  Ton  avis  n'est  pas  si  faux,  et  je  voudrais  presque  t'approuver  si 
je  n'avais  vu  de  mes  propres  yeux  chez  ce  Jesus  des  choses  qui  depassent 
infiniment  Elie.  Tu  dois  te  demander  ce  que  cela  peut  bien  etre  !  Je  dois  t'avouer 
qu'il  me  manque  les  mots  pour  te  le  decrire,  car  il  faut  l'avoir  entendu  soi-meme, 
l'avoir  vu,  l'avoir  senti,  pour  pouvoir  s'en  faire  une  idee  ;  selon  mon  avis  et  selon 
l'avis  de  milliers  d'autres  gens,  ce  Jesus  est  tout  simplement  le  Messie  de  la 
Promesse,  car,  je  vous  le  demande,  si  ce  dernier  devait  venir  en  d'autres  temps, 
accomplirait-il  de  plus  grands  signes  encore  ?  De  plus,  il  descend  en  droite  ligne 
de  David,  selon  la  chronique.  (Matthieu  1,  1-17).  Achim  fut  pere  d'Eliud,  Eliud 
pere  d'Eleazar,  qui  fut  pere  de  Matthan,  qui  fut  pere  de  Jacob,  qui  fut  pere  de 
Joseph,  qui  fut  pere  de  Jesus  ;  et  si  tu  remontes  plus  loin  dans  la  chronique,  tu 
aboutis  en  droite  ligne  a  David.  Or,  il  est  ecrit  que  le  Messie  descendrait  de 
David,  et  que  chacun  le  reconnaitrait  a  Ses  actes. 

4.  A  mon  avis,  rien  ne  manque  a  ce  Jesus.  Son  ascendance  est  authentique,  et 
jamais  on  n'a  vu  sur  terre  de  tels  actes  et  une  telle  abondance  Je  ne  sais  vraiment 
pas  ce  qui  devrait  nous  empecher  de  Le  prendre  pour  ce  qu'il  est. 

5.  Que  le  despotisme  du  Temple  n'y  voie  pas  son  avantage  est  facile  a  com- 
prendre,  mais  nous  ne  devons  plus  nous  guider  d'apres  le  Temple,  qui  est  parfai- 
tement  mort  a  mon  avis,  et  qui  ne  nous  procure  ni  protection,  ni  sagesse,  ni  aucun 
bienfait  durable,  si  ce  n'est  que  ce  que  nous  devons  lui  verser  pour  acheter  une 
charge  suffirait  a  nourrir  dix  hommes  pendant  cent  ans  ! 

6.  Calcule  la  somme  d'or  et  d'argent  que  tu  as  du  verser  au  Temple  pour  acheter 
ta  charge,  et  tu  verras  facilement  qu'elle  t'aurait  suffi  pour  vivre  princierement 
pendant  cent  ans  !  Mais  sois  seulement  poursuivi  par  les  Romains,  et  tu  verras 
sur  quel  appui  du  Temple  tu  peux  compter  !  Non  seulement  il  ne  pourra  rien 
faire,  mais  il  ne  voudra  rien  faire  ;  tout  au  plus,  moyennant  quelques  bonnes 
pieces  d'argent,  te  donnera-t-il  une  consolation  sur  un  mode  sibyllin,  a  la  maniere 
de  l'oracle  de  Delphes,  qui  a  toujours  raison  lorsqu'il  dit  que  le  destin  peut  etre 
bon  ou  mauvais  !.... 

7.  Je  connais  l'actuelle  vilenie  du  Temple  !  Et  je  n'ai  aucune  mauvaise  conscience 
de  le  mystifier  autant  que  possible.  Quoi  qu'il  en  soit,  mon  cher  ami,  a  notre 
epoque,  celui  qui  ne  veut  pas  etre  le  dupe  du  Temple  doit  avoir  l'intelligence  de 
se  donner  la  peine  de  le  duper  ;  ou  crois-tu  done  que  tu  puisses  arriver  a  quelque 
chose  en  etant  honnete  et  droit  avec  le  Temple  ?  Oh,  personne  n'y  songe,  et  je 
parie  que  tu  fais  des  templiers  ce  que  tu  veux  ! 

8.  Je  me  souviens  d'un  certain  Bar  qui  etait  Grec  circoncis.  II  devait  avoir  une 
grosse  fortune,  car  il  etait  toujours  couverts  de  perles  et  de  diamants.  Cet  homme 
avait  toujours  le  visage  en  sueur,  parlait  peu,  et  ce  qu'il  disait  etait  toujours  plus 
ou  moins  mensonger.  Quand  il  demandait  mille  livres  d'or  pour  un  parchemin  qui 


ne  valait  pas  un  demi  stater,  le  grand  pretre  haussait  les  epaules,  mais  Bar  faisait 
alors  une  mine  comme  je  n'en  ai  vu  a  personne  d'autres  et  disait  fierement :  Hum 
!  Aut  Ccesar,  out  nihil  ("Tout  ou  rien  !")  A  quoi  le  grand  pretre,  Dieu  sait 
pourquoi,  blemissait  et  faisait  verser  les  mille  livres  d'or  a  Bar  sans  jamais  rien 
recevoir  en  retour.  II  apparut  un  an  apres  que  ce  Bar  n'etait  qu'un  mystificateur  de 
la  plus  extreme  sceleratesse. 

9.  II  y  avait  la  aussi  de  braves  Juifs  qui  venaient  mettre  en  gage  leurs  biens  pour 
se  faire  preter  de  l'argent.  Mais  ils  ne  touchaient  rien,  car  ils  etaient  par  trop 
honnetes  et  par  trop  francs  d'ou  j'ai  deduit  cette  maxime  :  soit  etre  trompe  par  le 
Temple,  soit  tromper  le  Temple  !  Aussi  je  ne  demanderai  jamais  au  Temple  si 
Jesus  est  le  Messie  de  la  Promesse,  car  II  Test  pour  moi,  meme  sans  le  Temple  ! 
Qu'en  dis-tu  ?  » 

Chapitre  89 

Entretien  de  Korah  et  Chiwar  au  sujet  du  Messie 

1 .  Le  chef  dit  :  «  Ami,  je  t'aime,  car  je  n'ai  jamais  vu  une  ame  comme  la  tienne  ! 
Tu  as  parfaitement  raison  !  Je  connais  encore  trop  peu  ce  Jesus  pour  pouvoir 
partager  ton  avis,  mais  si  la  Promesse  n'est  pas  une  noix  creuse,  puisqu'elle  n'a 
jamais  ete  accomplie  depuis  David  et  que  l'occupation  romaine  est  une 
tribulation  pire  que  les  quarante  annees  de  captivite  a  Babylone,  je  ne  vois  pas 
d'obstacle  a  partager  ta  foi  !  Mais  il  s'agit  maintenant  de  savoir  ce  que  vous  allez 
dire  et  comment  les  pretres  et  les  Pharisiens  des  autres  villes  vont  reagir  !  » 

2.  Chiwar  dit  :  «  Ce  que  je  t'ai  dit  la  exprime  la  voix  de  toute  la  ville,  et  ceux  de 
Capharnaum  qui  ont  deja  pris  quelques  bonnes  lecons,  n'en  sont  pas  si  loin  ! 
Quant  aux  autres  villes,  laissons  le  temps  agir  jusqu'a  ce  que  les  choses  aillent 
mieux. 

3.  Si  ta  place  a  l'avenir  est  ici,  laisse-moi  m'en  preoccuper,  et  dans  peu  d'annees 
la  Galilee  sera  independante  du  Temple.  La  Galilee  est  inscrite  a  la  fin  des 
registres  du  Temple,  que  peut-il  arriver  si  nous  arrachons  cette  derniere  page.  Les 
Romains  et  les  Grecs  sont  de  notre  cote,  cela  est  certain,  et  c'est  un  peu  grace  a 
Dieu  ;  le  Temple,  d'ailleurs  doit  en  etre  desespere.  » 

4.  Korah  dit :  «  Je  te  donne  entierement  raison  et  j'en  suis  plus  persuade  qu'avant, 
mais  il  faut  toujours  nous  rappeler  que  l'archange  Michel,  le  plus  puissant  esprit 
celeste  apres  Dieu,  s'est  battu  de  toutes  ses  forces  avec  Satan  trois  jours  et  trois 
nuits  pour  lui  disputer  le  corps  de  Moise.  Si  Satan  s'en  prend  a  nous,  comment 
resisterons-nous  alors  ?  » 

5.  Chiwar  dit  :  «  Je  me  battrais  non  seulement  contre  une,  mais  contre  des 
milliers  de  forces  sataniques,  bien  que  je  sois  loin  d'etre  semblable  a  Michel  !  II 
suffit  d'avoir  le  courage  de  barrer  la  route  a  ce  mauvais  tentateur,  et  tout  son 
enfer  ne  peut  rien  faire.  Mais  qu'on  lui  montre  une  seule  faille,  il  s'accroche  et  le 
combat  est  evidemment  beaucoup  plus  dur  encore. 

6.  Aussi  vrai  que  Dieu  m'a  cree,  je  ne  dedierai  jamais  de  temple  a  Satan  et  je  ne 


lui  brulerai  jamais  d'encens  pour  qu'il  me  laisse  en  paix.  II  peut  lutter  avec 
Chiwar  si  ca  lui  plait,  vous  verrez  que  j'en  viendrai  a  bout  en  moins  de  trois  jours 

!  » 

7.  Le  chef  dit  :  «  Ami,  quelle  audace  tu  as,  toi  le  moustique  de  defier  le  lion  au 
combat  au  lieu  de  prier  Dieu  pour  qu'il  te  garde  des  ruses  de  Satan  !  » 

8.  Chiwar  dit :  «  Je  connais  un  nom  qui  suffit  pour  vaincre  des  legions  de  demons 
sataniques.  Qu'il  se  montre,  celui  qui  a  le  courage  de  se  battre  avec  moi  ! 

9.  Le  moustique  n'est  rien  en  face  du  lion,  mais  s'il  le  veut,  il  peut  mettre  en  fuite 
le  lion  le  plus  puissant  ;  il  se  precipite  dans  son  oreille  pour  y  bourdonner  au 
point  que  le  lion  finit  par  croire  a  une  tempete  effroyable,  et  voila  le  roi  des 
animaux  qui  prend  la  fuite  ! 

10.  II  ne  s'agit  pas  d'etre  plus  fort  que  le  puissant,  il  faut  etre  plus  intelligent.  Tu 
nous  a  abordes  avec  une  bonne  part  de  satanisme,  et  regarde,  maintenant,  mon 
peu  d'intelligence  a  su  le  vaincre,  et  te  voila  un  homme  libre  et  notre  chef  elu, 
sans  que  Satan  ait  pu  nous  faire  le  moindre  mal,  et  il  ne  pourra  jamais  nous  en 
faire  ! 

1 1.  Je  sais  ce  que  je  sais,  je  peux  ce  que  je  peux,  et  une  chose  est  certaine,  Satan 
ne  sera  jamais  mon  seigneur  et  maitre  !  » 

12.  Korah  dit  :  «  Ami,  ne  parle  pas  si  haut,  le  mal  a  des  yeux  et  des  oreilles 
partout.  Avec  l'aide  de  Jahve  et  celle  de  ton  Messie  que  je  connais  si  peu  encore, 
il  ne  pourra  rien  nous  faire,  mais  n'allons  pas  l'appeler  !  Que  Dieu  nous  garde  de 
sa  visite  bien  intentionnee  !  » 

13.  Chiwar  dit :  «  Je  ne  souhaite  pas  plus  cette  lutte  que  la  fuite.  » 

14.  A  ces  mots  de  Chiwar  apparait  tout  a  coup  dans  la  salle  un  geant  en  furie, 
faisant  mine  de  ricaner  devant  Chiwar  et  lui  disant  d'une  voix  tonitruante  a  faire 
trembler  les  piliers  de  la  salle  :  «  Es-tu  ce  vil  moustique  pret  a  soulever  la 
tempete  dans  l'oreille  du  lion  ?  Essaie  done  de  lutter  avec  moi,  malheureux  ver  de 
terre  !  Je  vais  te  dire  quelque  chose  que  tu  ignores  encore  :  ton  Messie  ne  depend 
que  de  ma  magnanimite,  car  il  n'est  guere  respectable  pour  moi  de  me  battre  avec 
un  moustique  ;  mais  s'il  me  fait  des  blagues,  je  vais  l'ecraser  a  une  poutre  du 
plafond  !  Que  vas-tu  faire  si  je  te  mets  en  miettes  ?  » 

15.  Chiwar  se  redresse  tout  doucement  et  maitrise  le  geant,  qui  n'est  autre  que 
Satan,  avec  ces  mots  :  «  Miserable,  si  tu  es  entre  ici,  veille  a  ne  plus  jamais  reve- 
nir  dans  ces  saints  lieux  !  Va-t'en,  sinon  le  Seigneur  Jesus  te  jugera,  je  t'en  pre- 
viens.  » 

16.  A  l'appel  du  nom  de  Jesus,  le  geant  recule  de  plusieurs  pas  et,  furieux,  me- 
nace Chiwar  en  lui  enjoignant  de  ne  plus  jamais  prononcer  ce  nom-la. 

17.  Chiwar  dit :  «  Je  vais  bourdonner  dans  ton  oreille  pour  que  tu  voies  comment 
un  moustique  met  le  lion  en  fuite  !  Et  Chiwar  de  repeter  encore  :  «  Jesus,  le  Fils 
du  Tres-Haut  te  juge  et  te  condamne  !  Jesus,  le  Fils  du  Tres-Haut  te  chasse  a 
jamais  d'ici  !  Jesus,  le  Fils  du  Tres-Haut  te  punit  pour  tes  innombrables  iniquites 

!» 


18.  Et,  sans  attendre  cette  derniere  strophe,  Satan  s'eloigne  en  hurlant. 

19.  Chiwar  dit  a  Korah  agite  comme  une  feuille  de  tremble  :  «  As-tu  vu  comment 
on  met  en  fuite  le  lion?  Pourquoi  ne  m'a-t-il  pas  aussitot  reduit  en  poussiere  ? 
Voila  sa  force  !  II  n'a  qu'a  revenir  si  l'envie  Ten  demange,  et  je  t'assure  qu'au  nom 
de  mon  Jesus  il  se  sauvera  plus  vite  encore  qu'il  n'est  parti  cette  fois.  » 

20.  Le  chef  dit :  «  Ecoute,  ami,  j'admire  ton  courage  et,  par  tous  nos  peres,  je  me 
sens  revenu  en  des  temps  merveilleux,  mais  laisse  moi  te  dire  qu'il  ne  faut  plus 
jamais  inviter  Satan  a  lutter  avec  toi,  car  il  est  infiniment  ingenieux  et  sait 
prendre  toutes  les  formes,  jusqu'a  celle  d'un  ange  lumineux.  Je  crois  qu'il  est  plus 
dangereux  en  vetements  celestes  que  dans  cet  accoutrement  avec  lequel  il  nous  a 
fait  l'honneur  d'apparaitre  !  » 

21.  Chiwar  dit:  «Oui,  mais  nous  avons  la  pierre  de  touche  qui  nous  permet  de 
reconnaitre  n'importe  laquelle  de  ses  apparences,  et  nous  pouvons  etre  parfai- 
tement  tranquilles  qu'il  s'est  eloigne  pour  longtemps  !  » 

Chapitre  90 

Korah  se  souvient  avoir  vu  le  Seigneur  purifier  le  Temple 

1.  La-dessus,  Korah  demande  a  Chiwar  si  Je  Me  trouve  encore  dans  les  parages 
et  s'il  ne  pourrait  faire  plus  ample  connaissance  avec  Moi,  et  il  ajoute  :  «  Je  suis 
de  plus  en  plus  persuade  que  ton  Messie  a  quelque  chose  d'extraordinairement 
divin,  car  il  ne  semble  pas  plaire  a  Satan,  que  son  nom  seul  semble  tourmenter 
infiniment.  Voila  deux  faits  visiblement  merveilleux  et  sortant  des  voies 
ordinaires,  et  jamais  je  ne  pourrai  le  nier.  Je  suis  maintenant  plus  pres  d'accepter 
que  tu  le  nommes  Fils  du  Tres-Haut,  et  j'aimerais  bien  faire  sa  connaissance  si 
c'est  possible  !  Conduis-moi  a  lui  !  » 

2.  Chiwar  dit  :  «  Ce  serait  possible  et  je  serais  le  premier  a  vouloir  t'y  conduire, 
mais  le  peuple  est  encore  contre  toi  et  nous  courons  le  risque  d'etre  hues  et 
lapides  par  la  foule.  De  plus,  II  est  sur  le  point  de  partir  en  voyage  et  II  n'ap- 
preciera  pas  que  nous  venions  l'importuner  !  Mais  II  reviendra  cet  hiver  ici  meme 
ou  a  Kis  et  nous  aurons  bien  l'occasion  de  le  connaitre  de  plus  pres.  Attendons,  je 
pense,  jusqu'a  l'hiver  le  privilege  de  faire  Sa  connaissance  !  » 

3.  Korah  dit  :  «  Ce  que  tu  dis  la  est  vrai  ;  je  ne  puis  cependant  m'empecher 
d'avoir  envie  de  faire  personnellement  la  connaissance  de  cet  homme  extraor- 
dinaire rempli  de  tant  de  puissance  divine.  Attends  un  peu,  je  me  souviens  cette 
histoire  de  la  fete  de  Paques  a  Jerusalem  au  Temple  !  C'est  bien  ce  meme  Jesus 
qui,  apres  le  sabbat,  si  je  ne  me  trompe,  chassa  tous  les  marchands  du  Temple  et 
renversa  toutes  les  tables  des  changeurs  comme  une  tempete  !  Les  betes  se  sont 
mises  a  hurler  sauvagement  et  a  s'enfuir  ! 

4.  Cet  homme  a  qui  j'avais  parle  moi-meme  d'une  facon  certes  fort  peu  aimable, 
etait  aussi  Galileen  et  s'appelait  precisement  Jesus.  II  avait  avec  lui  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes  des  plus  communs,  et  toute  une  compagnie  de  simples 
vagabonds  qui  semblaient  venir  aussi  de  Galilee.  Mais  ce  Jesus,  leur  chef, 


semblait  cacher  une  force  tout  a  fait  inhabituelle. 

5.  II  ne  parlait  pas  beaucoup,  mais  ce  qu'il  disait  etait  d'une  veritable  profondeur. 
II  a  egalement  gueri  a  Jerusalem  une  foule  de  malades.  Mais  quand  la  chose  est 
parvenue,  a  ce  que  je  crois,  aux  oreilles  d'Herode,  qui  semble  particulierement 
craindre  ce  Jesus,  l'homme  merveilleux  a  disparu  subitement  de  Jerusalem  dans 
la  brume  et  la  nuit  !  Nous  n'avons  pu  savoir  ou  il  etait  passe  !  II  n'a  pas  du  venir 
directement  en  Galilee  car  nous  l'aurions  su  immediatement  par  nos  espions. 

6.  Quelques  semaines  plus  tard,  il  nous  est  bien  parvenu  des  bruits  a  propos  du 
fils  du  charpentier,  mais  nous  ne  pouvions  pas  admettre  que  ce  simple  homme 
taciturne  et  parfaitement  inculte,  il  ne  sait  ni  lire  ni  ecrire,  soit  le  meme  que  ce 
puissant  Jesus  devant  lequel  des  milliers  de  gens  ont  tremble  au  Temple,  comme 
au  jugement  de  Dieu  !  Mais  si  ce  celebre  charpentier  Jesus  fait  ici  de  tels 
miracles,  il  doit  etre  le  meme  que  le  Jesus  qui  a  effraye  tout  Jerusalem  a  Paques  ! 
Ainsi  je  le  connaitrais  depuis  Jerusalem,  si  c'etait  lui,  et  je  n'ai  pas  besoin  d'aller 
l'importuner  !  » 

7.  Chiwar  dit  :  «  Oui,  c'est  un  seul  et  meme  homme.  Je  Le  connais  depuis  de 
nombreuses  annees,  ainsi  que  le  vieux  Joseph  qui  est  mort  il  y  a  un  an  environ.  II 
n'avait  rien  d'exceptionnel  au  debut,  si  ce  n'est,  comme  on  le  raconte  ici  ou  la, 
qu'il  s'est  passe  des  choses  extraordinaires  depuis  Sa  naissance  a  Betheem  dans 
une  etable,  jusqu'a  Sa  douzieme  annee.  Apres  quoi  Ses  parents  ont  perdu  tout 
espoir,  n'ayant  plus  devant  eux  qu'un  homme  insignifiant,  un  simple  charpentier 
qu'il  est  reste  jusqu'a  l'age  de  trente  ans  qu'il  a  actuellement. 

8.  Plus  que  taciturne,  II  repondait  une  fois  sur  dix,  souvent  par  monosyllabe, 
toujours  d'une  bonte  parfaite  envers  les  enfants  et  les  pauvres  ;  on  L'a  souvent 
entendu  prier  et  pleurer  en  silence,  mais  jamais  on  ne  L'a  vu  rire,  fuyant  les  bruits 
et  les  rires  des  gens,  aimant  pardessus  tout  la  solitude,  mais,  ce  qui  est  le  plus 
etrange,  n'allant  que  tres  rarement  a  la  synagogue  et  encore  moins  a  l'ecole,  qu'il 
n'a  frequentee  qu'a  de  tres  rares  occasions  sur  les  insistances  de  Ses  parents  et 
qu'il  quittait  aussitot  en  colere  !  Personne  ne  L'a  jamais  vu  dans  une  maison  de 
priere.  Tant  d'etrangete  Le  faisait  passer  aux  yeux  du  monde  pour  un  idiot  ! 

9.  Mais,  a  Sa  trentieme  annee  II  a  subitement  disparu  de  la  maison  paternelle 
pour  Se  retirer  un  certain  temps  dans  le  desert  de  Bethabara,  au  bord  du  petit 
Jourdain,  pres  du  celebre  Jean  par  qui  II  s'est  fait  baptiser.  II  est  reparti  de  la  plein 
de  forces  divines,  tel  qu'il  est  actuellement,  enseignant  au  peuple  le  royaume  de 
Dieu,  guerissant  les  malades  et  chassant  les  demons.  C'est  a  peu  pres  toute  Son 
histoire,  qu'il  m'a  partiellement  apprise  Lui-meme,  mais  que  je  connais  surtout 
par  oui-dire.  » 

10.  Korah  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison,  cette  histoire  a  fait  beaucoup  de  bruit  a 
Bethleem,  il  y  a  trente  ans  environ,  et,  si  je  ne  me  trompe,  Herode  l'ancien  aurait 
ordonne  l'horrible  massacre  des  innocents  a  cause  de  lui  !  II  s'est  alors  enfui  en 
Egypte.  Oui,  j'y  vois  clair  maintenant  !  C'est  done  bien  le  meme  Jesus  !  II  y  a 
effectivement  en  Lui  quelque  chose  d'extraordinaire,  et  avec  ta  supposition  tu 
n'es  certainement  pas  loin  de  la  verite  !  Mais  j'aimerais  pouvoir  lui  parler  avant 
qu'il  ne  parte  d'ici.  » 

11.  Chiwar  dit  :  «  Comme  tu  voudras,  ca  m'est  egal,  mais  auparavant  il  faut 


envoyer  un  heraut  en  ville  parler  au  peuple  en  ta  faveur,  sinon  il  serait  fou  de 
s'aventurer  dans  les  rues,  je  connais  mes  Nazareens  !  » 

12.  Korah  dit :  «  Envoie  immediatement  plusieurs  herauts  parler  au  peuple  en  ma 
faveur,  sans  quoi  il  va  partir  avant  nous.  » 

13.  Chiwar  envoie  aussitot  douze  herauts  annoncer  au  peuple  que  le  nouveau 
chef  lui  est  favorable.  Peu  apres  eclate  la  jubilation  du  peuple,  qui  se  met  a 
preparer  toutes  sortes  de  presents  pour  accueillir  le  nouveau  chef  la  veille  du 
prochain  sabbat. 

14.  Les  herauts  etant  revenus  avec  cette  bonne  nouvelle,  le  chef  dit  a  Chiwar  :  « 
Eh  bien,  allons-y  vite  avant  qu'il  nous  echappe,  je  voudrais  Lui  parler.  » 

15.  Chiwar  dit :  «  Je  suis  pret ;  il  conviendrait  que  nous  allions  tous  Lui  faire  une 
visite  d'adieu,  mais  allons-y  seuls.  » 

16.  Chiwar  et  le  nouveau  chef  sortent,  mais  a  peine  ont-ils  franc  hi  la  porte  de  la 
ville  que  Bonis,  sa  femme  Sarah  et  Marie  la  Mere  viennent  dire  a  Chiwar  et  au 
chef  que,  malheureusement,  le  Seigneur  vient  de  partir  il  y  a  une  demi-heure 
avec  Ses  douze  disciples  et  les  sept  disciples  de  Jean. 

Chapitre  91 

Les  amis  de  Jesus  chez  Borus 

1.  Cette  nouvelle  afflige  le  chef.  Borus  l'invite  aussitot  chez  lui  avec  Chiwar,  et  il 
les  accueille  princierement  dans  sa  somptueuse  demeure. 

2.  Bab  et  Roban  s'y  joignent  evidemment,  et  toute  la  soiree  il  n'est  question  que 
du  Seigneur  Jesus. 

3.  Le  chef  dit  :  «  Mais  enfin,  dites-moi  comment  il  se  fait,  apres  tout  ce  que  j'ai 
appris  a  son  sujet,  qu'il  n'ait  pas  ose  rester  ici  !  Passe  encore  s'il  avait  a  se  rendre 
quelque  part  pour  sa  tres  haute  profession,  mais  la  crainte  d'Herode  semble 
l'avoir  fait  quitter  ces  lieux  ;  celui  a  qui  le  ciel  et  la  terre  obeissent,  pour  autant 
que  je  sache,  et  qui  compte,  qui  plus  est,  le  grand  gouverneur  romain  parmi  ses 
amis  intimes,  ne  devrait  avoir  aucune  raison  de  fuir  devant  le  faible  roi  feudataire 
de  Jerusalem  ! 

4.  Prenons  la  chose  comme  on  voudra,  mais  il  est  certain  qu'en  toute  logique  il  y 
a  la  quelque  chose  qui  ne  va  pas,  si  un  Dieu  se  met  a  craindre  le  diable  et  prend 
la  fuite.  Hum,  hum,  plus  j'y  pense,  plus  la  chose  me  parait  bizarre  ! 

5.  Donnez-moi  de  meilleures  raisons.  Malgre  toute  l'affection  que  je  vous  porte, 
je  dois  vous  dire  que  nous  nous  trompons  entierement  a  propos  de  cet  homme.  Le 
Tout-Puissant  n'a  vraisemblablement  pas  a  craindre  un  Herode  qui  n'a  peut-etre 
jamais  pense  a  le  poursuivre.  Moi  qui  suis  un  favori  de  ce  roi  feudataire,  et  qui  le 
connais  mieux  que  personne,  je  sais  qu'il  a  mille  fois  regrette  la  mort  de  Jean- 
Baptiste,  et  la  fin  tragique  d'Herodias  et  de  sa  fille  a  mis  le  roi  dans  un  tel 
desarroi  qu'il  ne  tuera  plus  jamais  un  prophete  ! 

6.  Les  sept  disciples  de  Jean  ont  beau  lui  avoir  parle  des  atrocites  d'Herode,  Jesus 


est  parti  d'ici  pour  de  tout  autres  raisons.  A  en  croire  ses  disciples,  pour  autant 
qu'ils  ne  mentent  pas,  cet  homme  omniscient  sait  tout  ce  que  nous  disons  de  lui  ! 
Personne  n'a  done  de  meilleure  explication  a  me  donner  de  son  depart  ?  » 

7.  Borus  dit  :  «  Cher  ami,  il  y  a  la  en  effet  anguille  sous  roche,  sa  fuite  nous  a 
tout  autant  surpris  que  toi,  bien  que  nous  soyons  persuades  qu'il  est  Celui  que 
nous  avons  reconnu  et  accepte.  II  a  egalement  exprime  la  crainte  qu'il  a  de  toi,  et 
ce  matin  II  a  congedie  tous  Ses  disciples  ainsi  que  les  sommites  romaines  qui 
etaient  avec  Lui  ces  derniers  jours.  II  avait  pourtant  peu  de  raisons  de  te  craindre, 
a  ce  que  je  vois,  puisque  tu  es  maintenant  pour  Lui  et  nullement  contre  Lui  ;  une 
autre  raison  a  bien  du  le  pousser  a  un  depart  aussi  subit  !  » 

8.  Le  chef  :  «  Dites-moi  done  comment  cela  est  arrive  et  ce  qui  s'est  passe  avant 
son  depart  !  Peut-etre  en  trouverai-je  la  raison,  ou  plus  probablement  mon  ami 
Chiwar  ! 

9.  Borus  dit :  «  Voila  ce  qui  s'est  passe  :  ce  matin  II  a  envoye  Ses  douze  disciples, 
qu'il  appelle  Ses  apotres,  au  bord  de  la  mer  trouver  un  bateau  pour  Lui  et  savoir 
si  quelque  espion  soudoye  pour  le  tuer  n'a  pas  ete  envoye  de  Jerusalem.  Les 
disciples  de  Jesus  ont  trouve  les  sept  disciples  de  Jean  Baptiste  au  peage  de 
Sibarah,  qui  appartient  a  un  certain  Matthieu,  un  autre  disciple  de  Jesus.  Ces 
disciples  de  Jean,  qu'ils  avaient  deja  rencontres  lorsque  Jean  etait  encore  en 
prison  et  qui  leur  avaient  rapporte  ses  paroles,  ont  raconte  ce  matin  tout  ce  qui  est 
arrive  a  leur  maitre  emprisonne  a  Jerusalem.  lis  ont  aussi  raconte  comment 
Herode  s'est  fait  accroire  que  Jesus  n'est  autre  que  Jean-Baptiste  ressuscite  et  a 
donne  secretement  l'ordre  a  ses  espions  assassins  de  le  lui  ramener  avec  les  plus 
grand  egards,  mais  s'ils  decouvraient  qu'il  ne  s'agit  que  de  Jesus,  de  le  tuer  sans 
tarder  !.  Une  grande  recompense  est  promise  a  ceux  qui  parviendront  a  l'as- 
sassiner,  mais  si  Jesus  se  revele  un  etre  divin  reellement  invulnerable,  Herode 
offrira  la  meme  recompense  a  ceux  qui  le  lui  ameneront,  et  il  se  fera  un  adepte  de 
Jesus  avec  toute  sa  cour  ! 

10.  A  ces  nouvelles  qui  Lui  ont  ete  rapportees  ce  matin,  le  Seigneur  a  dit  :  «  Par 
une  epreuve  aussi  indigne,  Herode  ne  deviendra  jamais  Mon  disciple.  La  terre  est 
vaste  et  Je  saurai  toujours  trouver  un  recoin  ou  l'insolence  d'Herode  ne  saura 
jamais  Me  trouver.  Le  Fils  de  l'homme  est-Il  venu  pour  devenir  ce  qu'il  est  par 
les  mains  des  tueurs  a  gage  ?  Non,  a  jamais,  non  !  Qui  vient  Me  demander  qui  Je 
suis  un  poignard  a  la  main,  n'aura  jamais  de  reponse.  II  est  grand  temps  de  partir 
d'ici,  allons  en  terre  etrangere  trouver  des  hommes  capables  de  croire  sans 
tourner  leur  arme  contre  nous.  » 

11.  Jesus  est  alors  parti  en  disant:  «Allons-nous-en,  Je  le  veux,  six  cents  assassins 
a  la  solde  d'Herode  marchent  contre  Moi,  Je  les  vois  meme  tres  pres  de  Moi. 
Allons-nous  en.  »  Sur  ce  tous  les  Siens  se  sont  mis  en  route  avec  les  disciples  de 
Jean  en  direction  de  Sibarah.  Actuellement  ils  doivent  se  trouver  en  haute  mer.  » 


Chapitre  92 

La  grace  du  Seigneur 


1.  Le  chef  dit  :  «  Ah  !  C'est  tout  autre  chose,  il  n'est  pas  parti  par  peur,  mais  par 
pure  sagesse,  pour  couper  court  a  toute  tentative  d'Herode.  Ah  !  II  a  bien  fait,  je 
ne  puis  que  Ten  feliciter. 

2.  Herode,  en  un  mot,  est  un  personnage  que  personne  ne  connait  vraiment.  Sa 
bonte  d'une  part  est  sans  mesure,  mais  il  est  aussi  un  diable  de  tout  premier  ordre. 
Aujourd'hui,  pris  d'un  acces  de  magnanimite,  il  vous  fait  les  promesses  les  plus 
louables,  qu'il  tient  aussi  envers  ceux  qui  se  presentent  alors  devant  lui.  Mais 
malheur  a  qui  veut  les  lui  rappeler  le  lendemain  :  non  seulement  il  ne  lui  donne 
rien  mais  il  le  congedie  en  sorte  qu'il  ne  lui  viendra  plus  a  l'idee  de  lui  rappeler 
ses  promesses. 

3.  Pas  question  de  vouloir  se  lier  d'amitie  avec  lui.  Si  quelqu'un  rompt  ses 
amities,  c'est  Herode  !  Et  notre  Sauveur  Jesus  le  sait  aussi  bien  que  nous,  et  il  a 
eu  raison  de  s'enfuir  ;  car  meme  si  Herode  avait  la  conviction  que  Jesus  est 
invulnerable,  rien  ne  prouve  que  ce  qui  compte  pour  lui  aujourd'hui  sera  valable 
demain  !  Ou  cet  homme  n'a  pas  de  memoire,  ou  il  vit  selon  des  principes  qui 
n'avantagent  que  lui  seul. 

4.  Qu'il  soit  un  fieffe  renard  n'a  pas  a  etre  prouve  !  II  sait  l'art  d'extorquer  les 
impots,  mais  il  sait  aussi  comment  ne  jamais  payer  les  fermages  qu'il  doit  aux 
Romains.  Je  connais  sa  facon  d'agir,  mais  nous  en  parlerons  une  autre  fois. 

5.  Je  voudrais  bien  savoir  si  notre  Sauveur  Jesus  ne  va  pas  revenir  a  Nazareth.  Ne 
vous  en  a-t-il  pas  parle  ?  » 

6.  Borus  dit  :  «  Nullement.  J'espere  qu'il  passera  l'hiver  chez  nous,  bien  qu'il 
puisse  aussi  bien  le  passer  a  Sidon  ou  a  Tyr.  Nous  recevrons  de  Ses  nouvelles  en 
temps  voulu. 

7.  Marie  Sa  mere,  qui  semblait  tout  attristee,  dit  :  «  II  reviendra  ici,  mais  sans 
doute  pour  quelques  jours  seulement.  » 

8.  Le  chef  dit  :  «  Oh  !  Chere  mere,  ne  t'en  fais  pas,  II  ne  nous  oubliera  pas  et  toi 
moins  encore  !  » 

9.  La  mere  dit  :  «  II  ne  nous  oubliera  pas,  mais  il  est  triste  pour  moi  de  voir  et 
d'apprendre  comment  les  hommes,  dans  leur  mechant  aveuglement,  meconnais- 
sent  volontairement  leur  eternel  Bienfaiteur,  Le  pourchassent  et  Le  traitent  avec 
tant  d'ingratitude  !  » 

10.  Le  chef  dit :  «  Vois-tu,  chere  mere,  les  etres  humains  sont  comme  ils  sont,  et 
ce  n'est  pas  pour  rien  que  David  s'est  eerie,  alors  qu'il  etait  en  peril :  «  O  combien 
inutile  est  toute  aide  humaine,  puisque  les  hommes  ne  peuvent  aider  celui  qui  est 
poursuivi  !  »  Tel  a  toujours  ete  le  triste  sort  des  grands  hommes  doues  par  Dieu 
de  qualites  superieures,  d'etre  poursuivis  par  des  hommes  qui  ne  sont  que  des 
vers  de  terre.  Les  petits  hommes  veulent  etre  grands  malgre  leur  nullite,  et  ils  ne 
peuvent  supporter  la  grandeur  parce  qu'elle  leur  montre  trop  clairement  la  mesure 
de  leur  propre  vanite  ! 

11.  Regarde  les  grands  prophetes,  de  tout  temps,  quel  fut  leur  sort  !  La  misere 
des  la  naissance,  manques,  privations,  echecs,  persecution  et  finalement  la  mort 
violente  de  la  main  meme  de  ces  vers  de  terre  egoistes.  Que  Dieu  le  veuille  ainsi 


m'est  une  enigme  depuis  mon  enfance.  Mais  l'experience  nous  enseigne  qu'il  en  a 
toujours  ete  de  meme  et  nous  n'y  pouvons  rien,  pas  plus  que  nous  ne  pouvons 
empecher  les  jours  de  raccourcir  en  hiver.  Esperons  seulement  que  tout  ira  mieux 
dans  l'autre  vie. 

12.  Ton  divin  Fils,  je  m'en  rends  compte,  aurait  pu  d'un  seul  coup  mettre  fin  aux 
desordres  de  l'humanite.  Mais  on  comprend  qu'il  ne  l'ait  pas  fait,  lorsqu'on 
constate  qu'il  prefere  prendre  la  fuite  devant  Herode  ce  ver  de  terre  qu'il  pourrait 
aneantir  d'un  simple  souffle.  Lui  a  qui  ce  serait  si  facile,  II  ne  le  fait  pas,  et  nous, 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ;  c'est  toujours  la  meme  histoire  !.  II  faudra  que  je  Lui 
en  parle  serieusement  quand  il  viendra.  » 

13.  Borus  dit  :  «  Cela  ne  servira  pas  a  grand-chose  !  J'ai  deja  ete  temoin  de  tous 
les  conseils  qu'il  a  donnes  a  ce  propos  au  grand  gouverneur,  qui  est  un  parent  de 
l'empereur  !  Mais  a  quoi  bon  !  II  nous  a  clairement  explique  ce  qu'est  l'humanite 
et  comment  il  faut  gouverner  sans  tribunaux  et  sans  condamnation,  pour  qu'elle 
atteigne  librement  le  but  eternel  fixe  par  Dieu.  Le  gouverneur,  comme  nous  tous, 
a  reconnu  qu'il  avait  raison  et  qu'une  dure  punition  etait  souvent  parfaitement 
inutile  ;  c'est  pourquoi  je  puis  t'assurer  par  avance  qu'il  en  ira  de  meme  pour  la 
discussion  que  tu  envisages.  » 

Chapitre  93 

De  la  nature  humaine 

1.  Le  chef  dit  :  «  Nous  verrons  bien  ;  car  si  Ton  considere  les  choses  de  ce 
monde,  l'humanite  ne  s'est  pas  amelioree,  tout  au  contraire.  Qu'en  est-il  de  Moise 
et  des  prophetes  ?  Je  vous  le  dis,  dans  les  cercles  soi-disant  bien  pensants,  on  s'en 
rit,  quoiqu'on  les  prenne  pour  des  etres  pieux.  Et  Ton  tient  que,  pour  l'esprit 
humain,  leur  enseignement  n'est  qu'une  vaine  fable  compare  a  celui  d'un  Aristote 
ou  d'un  Pythagore,  et  qu'il  est  la  preuve  vivante  que  l'institution  de  Jahve,  si 
sublime  et  veridique  soit-elle  au  fond,  n'atteint  pas  du  tout,  aupres  des  hommes, 
le  but  qu'elle  s'est  fixe  selon  Sa  parole! 

2.  A  quoi  bon  repandre  cette  parole,  si  elle  ne  dispose  pas  constamment  des 
moyens  palpables  qui  seuls  lui  permettraient  de  se  faire  toujours  respecter  des 
hommes  !  Que  des  parents  essayent  seulement  d'elever  sans  verge  leur  enfant,  et 
Ton  verra  si  l'enfant  respecte  le  sage  enseignement  de  ses  parents  ! 

3.  Je  ne  reponds  d'aucun  enseignement  et  meme  d'aucune  loi  qui  ne  soit 
enseignee  avec  la  verge  ou  l'epee.  L'homme  est  fondamentalement  mauvais  et 
doit  etre  fouette  pour  devenir  meilleur.  » 

4.  Borus  dit  :  «  Je  suis  bien  de  ton  avis  ;  mais  il  y  a  un  grand  mais,  que  tu  ne 
connaitras  que  si  tu  l'entends  de  Sa  propre  bouche  a  Lui  ! 

5.  Si  nous  regardons  par  exemple  une  machine  destinee  a  un  quelconque  travail, 
nous  commencons  par  nous  en  etonner  ;  puis  nous  nous  mettons  a  lui  trouver 
toutes  sortes  de  defauts  auxquels  nous  voulons  remedier,  et  nous  allons  dire  cela 
a  l'artisan. 


6.  II  sourira  et  vous  dira  :  "Mes  amis,  tout  cela  est  bien  beau,  mais  il  y  a  beau- 
coup  de  choses  a  considerer  dans  le  fonctionnement  de  cette  machine.  Elle  a  ete 
construite  pour  une  fonction  definie,  vouloir  la  transformer  ne  peut  que  la 
degrader.  Toute  machine  ne  dispose  que  de  la  force  correspondant  a  son  utilite. 
Et  le  tisserand  cassera  son  fil  a  coup  sur  s'il  ne  tisse  pas  avec  le  bon  fil,  qui  ne 
doit  etre  ni  plus  gros  ni  plus  mince.  Certes,  a  l'usage,  toute  machine  finit  par  se 
deteriorer,  c'est  alors  seulement  qu'il  faut  la  remettre  en  etat  pour  qu'elle  retrouve 
son  utilite." 

7.  Voila  ce  que  dira  l'artisan  et  nous  finirons  par  dire  qu'il  a  raison,  parce  qu'il 
connait  son  oeuvre  mieux  que  nous  tous  !  C'est  a  peu  pres  la  meme  reponse  que  le 
Seigneur  Jesus  pourrait  nous  faire  si  nous  Lui  demandions  comment  il  se  fait  que 
les  hommes,  a  cote  de  leur  sagesse  divine  soient  capables  d'etre  si  sataniques  ! 

8.  Que  savons-nous  de  l'homme  et  de  ce  dont  il  est  fait.  Nous  maudissons 
souvent  ce  par  quoi  Dieu  nous  benit.  Nous  ne  savons  distinguer  ni  le  bien  ni  le 
mal  ! 

9.  Tout  homme  a  en  lui  plus  ou  moins  d'egoisme,  et  selon  sa  disposition  a  cet 
egard,  il  se  fait  plus  ou  moins  le  juge  de  son  prochain,  toujours  pret  a  le  prendre 
en  faute  selon  le  critere  que  lui  dicte  son  egoisme.  Tout  homme  ne  pense  que  par 
egoisme.  II  n'y  a  sur  terre  que  de  faux  jugements,  et  ces  faux  jugements 
engendrent  le  mecontentement  et  finalement  le  chagrin,  l'envie  et  la  colere. 

10.  Qui  d'autre  que  l'homme  lui-meme  est  responsable  de  la  deterioration  hu- 
maine  ?  La  machine  humaine  finit  aussi  par  devenir  avec  le  temps  inutilisable, 
elle  est  alors  reparee  par  son  glorieux  artisan  et  parfois  meme  completement 
remise  a  neuf. 

11.  Apres  plus  de  mille  ans,  une  telle  remise  en  etat  semble  a  nouveau  necessaire. 
Mais  l'humanite  n'en  sera  amelioree  que  pour  deux  mille  ans  a  peine  ;  et  comme 
je  l'ai  dit,  nous  serons  temoins  de  ce  qui  arrivera.  » 

12.  Le  chef  dit  :  «  Je  te  felicite,  tu  es  un  disciple  digne  de  ton  maitre  !  Je  vois 
bien  a  present  que  je  ne  puis  rivaliser  de  sagesse  avec  toi,  mais  je  ferai  tout,  aux 
cotes  de  mon  ami  Chiwar,  pour  devenir  capable  de  converser  avec  toi  de  ces 
choses,  car  la  sagesse  actuelle  du  Temple  de  Jerusalem  n'y  suffit  pas,  et  il  n'y  a  la 
rien  d'etonnant,  car  cette  sagesse  ne  va  pas  loin  !  » 

Chapitre  94 

La  vie  communautaire  a  Nazareth 

1.  Le  chef  venait  de  faire  cette  remarque  en  souriant,  quand  des  citadins 
amenerent  un  malade  qui  souffrait  de  la  rage  depuis  plusieurs  annees.  Mais 
comme  il  etait  pauvre,  les  siens  n'osaient  le  conduire  a  un  medecin,  et  ils 
n'avaient  ose  Me  l'amener,  car  le  bruit  courait  que  se  faire  guerir  par  Moi,  c'etait 
donner  son  ame  a  Belzebuth  !  Borus  etait  presque  aussi  repute  que  Moi,  et  Ton 
disait  qu'il  avait  appris  ses  tours  diaboliques  avec  Moi  ! 

2.  Borus,  voyant  arriver  cet  enrage  qu'il  connaissait,  dit  aux  deux  faibles  d'esprit 


qui  le  transportaient  :  «  Eh  bien,  que  vous  arrive-t-il  de  vouloir  m'amener  ce 
malade,  que  vous  a-t-il  fait  que  vous  vouliez  le  livrer  au  diable  ?  » 

3.  lis  lui  dirent  :  «  Maitre,  nous  avons  entendu  parler  en  bien  de  toi,  et  nous 
sommes  venus  te  l'amener  !  » 

4.  Borus  dit :  «  Qui  vous  a  parle  en  bien  ?  » 

5.  lis  disent :  «  Maitre,  precisement  ceux  qui  si  longtemps  nous  ont  dit  du  mal  et 
nous  ont  rendus  prisonniers  de  telles  stupidites.  » 

6.  Borus  dit  en  souriant  :  «  Mais  que  dois-je  faire  de  cet  enrage  ?  Son  mal  s'est 
endurci  a  cause  de  votre  betise,  et  votre  manque  de  foi  empeche  d'aider  cet 
homme  !  » 

7.  lis  dirent  :  «  Maitre,  si  nous  manquions  de  foi,  nous  ne  serions  pas  venus  te 
l'amener.  » 

8.  Borus  dit :  «  Eh  bien,  nous  allons  voir  ce  que  peut  la  force  divine  en  l'homme. 
Et  Borus  avanca  vers  le  malade,  se  decouvrit  la  tete  et  dit  a  haute  voix  :  «  Je  le 
veux  au  nom  de  Jesus,  le  Seigneur  de  toute  eternite,  sois  gueri,  et  va  en  paix  !  » 

9.  Instantanement  l'enrage  fut  gueri  et  loua  Dieu  d'avoir  confere  a  l'homme  un  tel 
pouvoir. 

10.  Borus  loua  Dieu  a  haute  voix,  puis  il  couvrit  de  cadeaux  l'homme  qu'il  avait 
gueri  et  ses  deux  compagnons.  II  les  invita  a  boire  et  a  manger  ce  qui  se  trouvait 
sur  la  table  de  ses  hotes. 

11.  Le  chef  de  la  synagogue  dit  alors  a  Borus  :  «  Vraiment,  je  ne  m'attendais  pas 
a  trouver  cela  en  toi  !  J'ai  bien  du  constater  aujourd'hui  a  la  synagogue,  que  la 
force  qui  reside  dans  le  nom  de  Jesus  impose  un  douloureux  respect  aux 
puissances  inferieures,  mais  je  vois  maintenant  de  mes  propres  yeux  que  les 
maladies  physiques  s'inclinent  aussi  devant  ce  nom.  Ce  Jesus  en  verite  cache  en 
lui  plus  qu'un  prophete  comme  Elie,  dont  le  nom  seul  n'a  jamais  gueri  personne, 
a  ce  que  je  sache  !  Nous  aurons  encore  beaucoup  a  parler  de  ce  nom-la,  mes 
chers  amis  !  » 

12.  Ceci  dit,  le  chef  de  la  synagogue  alia  vers  celui  qui  venait  d'etre  gueri  pour 
lui  demander  s'il  se  sentait  parfaitement  bien. 

13.  L'homme  repondit :  «  De  toute  ma  vie,  jamais  je  ne  me  suis  senti  en  si  bonne 
sante  !  Je  vais  avoir  cinquante  ans  et  me  voila  gueri  !  » 

14.  Le  chef  le  felicita  et  lui  donna  une  belle  piece  d'or. 

15.  Mais  l'homme  la  refusa  en  disant  :  «  Seigneur,  il  y  en  a  de  beaucoup  plus 
pauvres  que  moi  a  Nazareth,  donne-la-leur  !  Je  vais  maintenant  pouvoir  tra- 
vailler,  ce  m'est  une  richesse  bien  suffisante  !  » 

16.  Le  chef  dit  :  «  Voila  qui  s'appelle  etre  desinteresse  !  Vraiment,  je  n'attendais 
pas  cela  de  toi  !  Je  suis  l'actuel  chef  de  la  synagogue  de  Nazareth  et  de  toute  la 
Galilee.  Je  residerai  ici  et  non  a  Capharnaum.  Tu  me  retrouveras  facilement  si  tu 
as  besoin  de  quoi  que  ce  soit  !  » 

17.  L'homme  dit  :  «  II  y  a  peu  de  bonnes  personnes  et  les  pauvres  savent  les 


reconnaitre  pour  aller  a  eux  s'il  le  faut.  Je  te  remercie  de  me  l'avoir  propose,  et  si 
un  jour  je  suis  dans  le  besoin,  je  viendrai  a  toi  !  » 

18.  Alors  les  trois  hommes  se  levent,  remercient  Borus  et  le  chef  et  s'en  re- 
tournent  chez  eux  de  tres  bonne  humeur.  lis  louaient  une  petite  maison  a 
quelques  centaines  de  pas  de  la  ville,  comme  Moi,  mais  du  cote  oppose. 

19.  II  fut  longuement  question  de  ce  qui  venait  de  se  passer  dans  la  demeure  de 
Borus,  et  la  compagnie  ne  s'en  alia  que  vers  minuit.  Marie,  la  Mere,  resta 
quelques  temps  a  la  maison  de  Borus,  ou  elle  fut  choyee  et  consolee,  tandis  que 
Mes  freres  aines,  restes  a  la  maison,  s'occupaient  de  tout  ;  et  Borus  subvenait  a 
leurs  besoins.  Voila  comment  Mes  amis  vecurent  a  Nazareth  dans  les  meilleures 
conditions,  tandis  que  J'etais  absent.  Chaque  jour  ils  pensaient  a  Moi,  a  Mon 
enseignement  et  a  Mes  actes. 

20.  Le  nouveau  chef  verifiait  tout  avec  la  plus  extreme  rigueur,  mais  il  se  laissait 
toujours  convaincre  par  des  airs  contraires,  car  il  etait  aussi  de  ceux  qui  oublient 
leurs  experiences  et  leurs  promesses  de  la  veille.  Aussi  Chiwar  et  Roban 
devaient-ils  chaque  jours  se  soucier  de  cet  homme  qui  pretend  vouloir  etre  juste 
mais  qui  tergiverse  toujours,  incapable  de  savoir  ce  qui  est  reellement  juste  ! 

21.  On  avait  beau  lui  prouver  cent  fois  que  vivre  selon  la  loi  de  Dieu  est  ce  qu'il 
y  a  de  plus  juste,  il  le  comprenait  aujourd'hui,  et  demain  une  foule  de  raisons 
contraires  le  lui  faisait  oublier,  au  point  qu'il  etait  parfois  tres  difficile  a  Chiwar 
de  lui  tenir  tete  ;  et  Chiwar  finit  par  comprendre  pourquoi  Je  lui  avais  dit  de 
l'avoir  a  l'oeil. 

22.  Le  chef  etait  tout  particulierement  preoccupe  par  le  pouvoir  de  Mon  nom,  et 
quand  il  devenait  insupportable,  Chiwar  ne  pouvait  le  ramener  a  la  raison  qu'en 
invoquant  Mon  nom.  Borus  eut  pourtant  sur  lui  le  meilleur  ascendant  reussissant 
toujours  a  l'amener  a  croire  de  nouveau  en  Mon  nom,  au  moins  pour  quelques 
jours. 

23.  Voila  done  ce  qu'il  advint  des  Nazareens  apres  Mon  depart.  Mais  revenons  a 
ce  que  Je  fis  ce  soir-la. 


Chapitre  95 

Guerison  et  multiplication  des  pains  pour  cinq  mille  hommes  dans  le  desert 

Matthieu  14,  13-24 


1.  Informe  par  les  disciples  de  Jean  de  ce  qui  lui  etait  arrive,  et  que  Je  savais 
deja,  sinon  Je  n'aurais  pas  congedie  toute  la  compagnie  le  matin  meme,  Je  quittai 
done  Nazareth  avec  Mes  disciples  pour  aller  a  Sibarah,  ou  nous  primes  un  bateau 
pour  Bethabara.  En  mer,  les  disciples  Me  raconterent  ce  qu'ils  avaient  fait  et 
enseigne  le  jour  meme.  Je  les  en  felicitai. 

2.  Lorsque  nous  fumes  a  destination,  J'ordonnai  aux  disciples  de  rester  dans  le 
bateau  et  Je  descendis  sur  la  rive,  accompagne  seulement  de  quelques  disciples, 
et  J'allai  chercher  dans  le  desert  un  endroit  pour  y  passer  quelques  jours  a  l'abri 
d'Herode. 


3.  Mais  notre  bateau  etait  suivi  de  loin  d'une  foule  d'autres  petites  embarcations, 
d'autant  mieux  informees  de  Ma  presence  que  Je  n'avais  nullement  l'intention  de 
Me  cacher  des  hommes  qui  avaient  besoint  d'aide. 

4.  Je  n'etais  pas  dans  ce  desert  depuis  un  jour  que  deja  le  peuple  affluait  en  foule 
de  toutes  les  bourgades,  des  marches  et  des  villages  avoisinants  pour  se  joindre 
aux  quelque  huit  cents  personnes  qui  Me  suivaient  deja  et  que  J'avais  pourtant 
renvoyees  chez  elles  le  matin  precedent. 

5.  II  y  avait  la  ceux  de  Cana  en  Galilee  et  ceux  de  Cana  en  Samarie,  ceux  de 
Jessaira,  de  Kis,  de  Sibarah,  de  Capharnaiim,  ceux  de  Chorazin,  de  Cesaree  de 
Genezareth  et  de  Bethabara.  lis  avaient  parle  de  Moi  dans  toutes  les  villes  et  dans 
tous  les  marches,  et  les  gens  en  foule  venaient  a  pied,  par  le  desert,  par  la  mer, 
avec  leurs  malades  et  leurs  estropies.  Comme  Je  l'ai  dit,  le  jour  ne  tirait  pas 
encore  a  sa  fin  que  deja  pres  de  mille  pelerins  avaient  trouve  le  lieu  de  Ma 
retraite  et  l'encerclaient  ! 

6.  Le  lieu  que  Je  M'etais  choisi  dans  le  desert  etait  une  vaste  grotte  sans  issue  a 
l'autre  extremite.  Cette  grotte  situee  sur  les  hauteurs  etait  environnee  d'arbres,  et 
la,  devant  l'entree,  sous  un  vaste  et  epais  ombrage,  plusieurs  milliers  de 
personnes  avaient  pris  place  et  installe  tout  a  leur  aise  leurs  malades. 

7.  Voyant  affluer  ces  gens  de  toutes  parts,  les  disciples,  qui  savaient  ou  J'etais 
s'inquieterent  de  Moi,  et,  laissant  le  bateau  aux  huit  matelots,  ils  accoururent 
pour  me  prevenir  qu'une  pareille  foule  pouvait  facilement  cacher  les  emissaries 
d'Herode. 

8.  Je  le  savais  bien,  et,  voyant  arriver  ces  disciples  si  soucieux  de  Mon  sort,  Je 
sortis  de  la  grotte  et  regardai  la  foule  en  larmes  qui  Me  suppliait  de  guerir  ses 
malades. 

9.  Et  Je  gueris  instantanement  tous  les  malades  et  tous  ceux  qui  avaient  peni- 
blement  gravi  le  chemin  jusqu'a  Moi.  Leur  louange  et  leur  reconnaissance 
n'avaient  pas  de  fin.  Jusqu'au  soir  affluerent  encore  d'autres  gens,  alors  que  leurs 
malades  avaient  deja  ete  gueris  en  chemin  ;  ils  venaient  exprimer  leur  re- 
connaissance et  leurs  louanges.  La  place  devant  la  grotte  etait  comble,  et  Mes 
disciples  s'en  inquietaient  beaucoup.  Des  jeunes  gens  montaient  aux  arbres  pour 
mieux  Me  voir  ! 

10.  Quand  vint  le  soir,  les  disciples  s'approcherent  de  Moi  en  disant :  «  Seigneur, 
c'est  ici  le  desert,  la  nuit  tombe  deja  et,  comme  nous  l'avons  tous  remarque, 
personne  n'a  de  quoi  manger.  Congedie  le  peuple  pour  qu'il  aille  acheter  du  pain 
et  des  victuailles  dans  les  marches  des  environs  !  » 

1 1 .  Je  dis  aux  disciples  :  «  II  est  inutile  que  la  foule  aille  au  marche,  donnez-lui  a 
manger  !  Quant  a  boire,  ils  ont  l'eau  des  sources  en  abondance.» 

12.  Les  disciples  surpris  dirent  :  «  Seigneur,  nous  n'avons  ici  que  cinq  pains  et 
deux  poissons  frits,  qu'est-ce  que  c'est  pour  tant  de  monde  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Apportez-les-moi  !  » 

14.  Quand  ils  l'eurent  fait,  J'invitai  toute  la  foule  a  se  rassembler  sur  l'herbe.  Je 
pris  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  regardai  vers  le  ciel,  remerciai  le  Pere, 


rompis  les  pains,  les  donnai  aux  disciples  qui  les  donnerent  a  la  foule.  Mais  les 
deux  poissons  ainsi  qu'un  peu  de  pain  resterent  pour  les  disciples. 

15.  Tous  ceux  qui  etaient  la  eurent  a  manger  en  suffisance  et  furent  tous  ras- 
sasies.  Et  comme  ils  ne  pouvaient  venir  a  bout  de  tout,  ils  rassemblerent  le  reste 
des  pains  dans  des  corbeilles  que  les  gens  portaient  avec  eux  selon  la  coutume. 
Ces  corbeilles,  assez  grandes,  se  portaient  en  bandouliere,  et  il  y  eut  ainsi  douze 
grandes  corbeilles  remplies  de  pains.  Pres  de  cinq  mille  hommes,  sans  compter 
les  femmes  et  les  enfants,  eurent  ainsi  a  manger. 

16.  Ce  repas,  qui  dura  une  bonne  heure,  suscita  un  grand  etonnement  dans  le 
peuple,  ce  qui  est  bien  comprehensible,  et  le  peuple  decida  alors  de  M'elire  pour 
son  roi  ! 

17.  Voyant  l'intention  du  peuple,  J'ordonnai  aux  disciples  de  monter  en  bateau  et 
de  gagner  avant  Moi  l'autre  rive,  jusqu'a  ce  que  Je  quitte  le  peuple  !  C'etait  pour 
detourner  le  peuple  de  son  intention,  car  quelques  hommes  commencaient  deja  a 
parlementer  avec  Mes  disciples,  disant  qu'ils  voulaient  par  la  Me  temoigner  leur 
insigne  reconnaissance.  Mais  personne  n'osait  M'approcher  ! 

18.  En  faisant  partir  Mes  disciples  en  avant,  J'enlevais  au  peuple  le  moyen  de 
realiser  son  intention,  et,  voyant  les  disciples  rejoindre  le  bateau  au  clair  de  lune, 
le  peuple  se  mit  peu  a  peu  en  mouvement.  Quand  les  disciples  eurent  donne 
quelques  bon  coups  de  rame,  Je  quittai  le  peuple,  qui  s'eloigna  aussitot  de  bon 
gre. 

19.  Je  montait  sur  un  mont  denude  ou  je  priai  pour  unir  davantage  au  Pere  Mon 
humanite  charnelle.  Je  restai  tout  seul  au  sommet  de  cette  montagne  d'ou  Je 
pouvais  facilement  voir  de  Mes  yeux  humains,  sous  le  clair  de  lune,  la  barque 
des  disciples  en  difficulty  au  milieu  des  flots  d'un  bras  de  mer  assez  etroit,  sou- 
leve  par  un  puissant  vent  contraire. 

Chapitre  96 

Les  disciples  sur  la  mer  houleuse 

1.  Que  les  disciples  ne  fussent  pas  d'excellente  humeur  est  facile  a  comprendre  ! 
Ils  glosaient  sur  Ma  conduite.  Pierre  disait :  «  N'avait-Il  rien  de  mieux  a  faire  que 
de  nous  envoyer  cette  nuit  a  la  mort  dans  les  flots  !  C'est  tout  de  meme  etrange 
de  Sa  part  !  Je  n'ose  plus  ramer,  quelques  coups  de  rame  encore  et  nous  voila 
echoues  sur  un  banc  de  sable  !  Le  pecheur  experimente  que  je  suis  ne  repond 
plus  de  rien  !  Mieux  vaut  rester  ici  en  haute  mer  jusqu'a  demain  matin  !  » 

2.  Thomas  dit  :  «  Je  voudrais  savoir  ce  qu'il  a  bien  pu  avoir  en  tete  pour  nous 
congedier  si  subitement  et  nous  faire  partir  avant  Lui  ?  » 

3.  Andre  dit  :  «  A  ma  connaissance,  il  n'y  a  plus  un  seul  bateau  sur  la  rive  de- 
sertique,  je  me  demande  comment  II  va  bien  pouvoir  nous  suivre.  Va-t-il  faire  le 
tour  par  les  terres  ?  II  Lui  faudra  quatorze  heures  pour  atteindre  Sibarah  ou  nous 
avons  l'intention  d'accoster.  Et  s'il  veut  rejoindre  Kis,  il  Lui  faudra  deux  jours  de 
marche,  de  ce  c6te-la  la  mer  est  plus  large  et  II  devra  longer  la  baie  et  les  marais. 


4.  Judas  Iscariote  dit  :  «  Vous  n'y  comprenez  rien  !  II  y  a  longtemps  que  je  vois 
bien  que  nous  L'agacons  !  Jamais  II  n'a  trouve  l'occasion  de  se  debarrasser  de 
nous,  et  elle  est  enfin  arrivee  !  Nous  voila  quittes  !  Maintenant  nous  avons  beau 
le  chercher,  meme  avec  des  torches,  nous  ne  risquons  guere  de  le  revoir  !  Que  ce 
soit  louable  de  Sa  part,  c'est  une  autre  affaire  !  » 

5.  Jean  l'aime  dit :  «  II  ne  fera  jamais,  cela,  je  Le  connais  trap  bien  et  depuis  trop 
longtemps  !  L'homme  qu'il  est  ne  le  fera  pas  ;  et  le  Fils  de  Dieu  qu'il  est  aussi,  a 
n'en  pas  douter,  dans  toute  la  plenitude  de  l'espoir  divin,  le  fera  encore  moins  !  II 
a,  comme  toujours,  de  profondes  raisons  d'agir  comme  II  le  fait,  et  je  sens  que 
vous  allez  tous  bientot  vous  en  rendre  compte. 

6.  Mon  Dieu,  s'il  avait  voulu  nous  eloigner,  Lui  a  qui  obeissent  le  ciel  et  la  terre, 
d'un  simple  souffle  de  Sa  bouche  et  nous  etions  transported  a  l'autre  bout  du 
monde  comme  nous  l'avons  ete  il  y  a  trois  ou  quatre  semaines  au  plus  sur  cette 
haute  montagne  que  nous  voyons  tres  bien  d'ici.  Par  un  voyage  eclair  a  travers 
les  airs,  nous  nous  sommes  retrouves  pres  de  Lui  au  sommet  de  la  montagne  ! 
Mon  cher  Judas,  ne  te  livre  pas  devant  moi  a  des  suppositions  aussi  ridicules  a 
Son  sujet,  tu  ne  fais  par  la  que  prouver  ton  incredulite.  » 

7.  Nathanael  dit  :  «  Je  partage  l'avis  du  frere  Jean  !  Mais  en  outre,  je  crois  que 
nous  avons  du  pecher  contre  Lui  d'une  maniere  ou  d'une  autre.  II  n'a  pas  voulu 
nous  le  dire,  et  nous  laisse  reflechir.  II  reviendra  sans  doute  lorsque  nous  serons 
purifies. 

8.  J'ai  deja  fait  un  examen  de  conscience,  sans  pouvoir  trouver  mon  erreur  !  Pour 
moi,  en  verite,  la  conscience  d'un  peche  serait  un  bienfait,  a  cette  lumiere  je 
pourrais  reconnaitre  que  j'ai  merite  l'abandon  du  Seigneur,  et  la  repentance  serait 
un  baume  sur  mon  coeur.  Je  cherche  assidument  en  moi  un  peche,  mais  je  n'en 
trouve  pas  qui  merite  de  me  couvrir  la  tete  d'un  sac  de  cendre  !  J'en  suis  a 
jalouser  le  pecheur  !  Non  que  je  veuille  devenir  pecheur,  mais  si  je  l'etais,  tout 
serait  plus  facile  a  mon  cceur.  Oh,  qu'il  doit  etre  doux  de  pouvoir  se  repentir 
devant  Dieu  !  Mais  comment  faire  penitence  devant  Dieu  sans  etre  ridicule 
quand  on  est  un  homme  droit  !  » 

9.  Bartholomee  dit :  «  Quelle  idee  etrange  as-tu  la  !  Qui  songe  a  louer  le  pecheur 
plus  que  l'homme  droit  ?  » 

10.  Jean  dit  :  «  II  n'a  pas  tout  a  fait  tort,  s'il  s'agit  d'un  pecheur  par  faiblesse  ou 
par  passion  irreflechie,  et  non  par  soumission  servile  a  l'enfer  !  Dans  ce  sens  la 
notre  frere  Nathanael  n'a  pas  tout  a  fait  tort  !  » 

11.  Jacques  dit  :  «  Oui,  oui,  frere,  notre  Nathanael  est  un  homme  a  qui  nous 
n'avons  rien  a  apprendre  en  ce  qui  concerne  la  sagesse.  II  sait  comprendre  le  fond 
des  choses,  toujours  silencieux,  et  avare  de  ses  mots,  mais  quand  il  parle,  il  faut 
l'entendre,  ses  paroles  sont  toujours  d'une  grande  profondeur  !  » 

12.  Nathanael  dit  :  «  Mais,  frere  Jacques,  ne  me  loue  pas  chaque  fois  que  je  dis 
quelque  chose  !  Le  Seigneur  connait  mieux  que  quiconque  ma  bien  faible 
sagesse,  et  s'il  y  avait  la  quelque  chose  de  vrai,  je  serais  devenu  comme  toi  un 
messager  alors  que  je  ne  suis  toujours  qu'un  eleve,  et  le  Seigneur  seul  sait  ce  que 


je  deviendrai  !  J'ai  bien  l'esprit  d'un  poete,  mais  je  suis  loin  d'avoir  celui  d'un 
prophete  !  Regarde  ton  jeune  frere  Jean,  voila  un  prophete  des  le  berceau  !  Le 
Seigneur  le  sait  et  II  en  a  fait  Son  secretaire  prive.  » 

13.  Jean  dit :  «  Ah  !  pas  vraiment,  qu'est-ce  alors  que  le  frere  Matthieu  ?  » 

14.  Nathanael  dit :  «  II  est  le  scribe  officiel,  tandis  que  tu  es  Son  secretaire  » 

15.  Jean  dit  :  «  C'est  possible  !  Le  Seigneur  le  veut  sans  doute  ainsi,  il  faut 
accepter  ce  que  le  Seigneur  nous  accorde  !  » 

16.  Judas  Iscariote  marmonne  alors  :  «  II  ne  vous  donnera  plus  rien,  le  temps  du 
sablier  est  ecoule  et  nous  voila  en  train  de  Hotter  entre  l'air  et  l'eau  ;  autant  dire 
entre  la  vie  et  la  mort,  et  je  ne  vois  aucune  embarcation  venir  a  notre  rescousse.  » 

17.  Jean  dit  :  «  Ca  n'a  aucune  importance,  II  n'a  fixe  aucune  heure  pour  Son 
retour.  » 

18.  Judas  dit :  «  II  a  Ses  raisons,  sans  doute  !  » 

19.  Jean  dit :  «  Dis-moi,  mon  ami,  avec  tout  ce  que  tu  as  vu  de  tes  propres  yeux, 
tout  ce  que  tu  as  entendu  de  tes  propres  oreilles  et  sans  doute  ce  que  tu  as  percu 
de  tous  tes  sens,  ne  crois-tu  toujours  pas  que  notre  Seigneur  Jesus,  aussi  sur  que 
je  m'appelle  Jean,  est  le  Fils  de  Dieu  et  qu'il  est  parfaitement  capable  de  creer,  de 
produire,  d'agir  et  de  regir  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ?  Je  te  demande  de  me 
repondre  sincerement.  » 

Chapitre  97 

Judas,  les  miracles  des  Esseniens,  leurs  subterfuges 

1.  Judas  dit  :  «  Si  je  croyais  sans  reflechir,  je  serais  aussi  faible  que  toi  et  que  la 
plupart  d'entre  vous  !  II  n'y  a  pas  six  mois  que  nous  sommes  avec  Lui  et  nous 
avons  vu  et  entendu  des  choses  merveilleuses,  c'est  indeniable.  Ainsi  vous 
trouvez  que  ce  Jesus  nous  depasse  tous  infiniment.  Pour  vous,  ses  oeuvres  et  ses 
discours  suffisent  pour  dire  qu'il  est  divin.  Mais  vous  etes  des  gens  trop  simples, 
vous  n'avez  rien  vu,  rien  entendu  d'autre  que  ce  Jesus.  Mais  moi,  c'est  autre 
chose,  je  viens  de  loin,  j'ai  vu  et  entendu  bien  d'autres  miracles.  Allez  voir  les 
Esseniens,  vous  verrez  ce  qu'ils  font,  et  je  parie  que  vous  les  prendrez  tous  pour 
des  dieux,  comme  les  Grecs  et  les  Romains  qui  leur  font  des  offrandes  parce 
qu'ils  estiment  que  ce  sont  des  dieux  ! 

2.  Vous  pourrez  voir  tout  cela  chez  les  Esseniens,  et  bien  d'autres  choses  encore 
beaucoup  plus  extraordinaires  que  ce  que  fait  notre  Jesus.  Sur  cette  terre,  il  existe 
une  foule  d'autres  hommes  capables  de  faire  ce  que  notre  maitre  fait  ;  je  ne  vois 
vraiment  pas  pourquoi  on  lui  accorderait  la  prerogative  exclusive  de  la  divinite 
totale  et  indubitable. 

3.  Ah  !  S'il  etait  le  seul,  sur  cette  terre,  a  qui  les  elements  obeissent,  il  serait  facile 
de  croire  a  sa  divinite,  mais,  comme  j'en  ai  l'experience,  il  existe  plusieurs 
hommes  semblables  a  lui  et  qui  portent  aussi  une  robe  sans  couture.  II  faudrait 
que  notre  Jesus  fasse  encore  bien  plus  de  miracles  pour  que  nous  lui  accordions 


sans  conteste  la  prerogative  exclusive  de  la  divinite,  et  que  nous  puissions  dire  et 
croire  :  c'est  Jahve  tel  qu'il  est  de  toute  eternite  ! 

4.  Vous  prenez  pour  des  miracles  divins  le  reveil  des  morts,  la  multiplication  des 
pains  et  des  boissons,  l'edification  de  demeures  ou  certains  signes  apercus  dans  la 
lune  ou  le  soleil,  mais  cela  ne  suffit  pas,  cela  ne  prouve  pas  Sa  divinite,  car  j'en  ai 
vu  faire  bien  d'autres  par  les  Esseniens  !  Guerir  des  malades  pour  eux,  c'est 
accessoire  !  J'ai  vu  moi-meme,  j'en  etais  temoin,  le  chef  des  Esseniens  ecrire  en 
trois  langues  sur  la  lune.  Je  l'ai  vu  aussi,  un  jour,  obscrucir  le  soleil  en  plein  midi. 
Apres  avoir  fait  ses  calculs,  il  nous  a  dit :  "Dans  une  heure,  j'enverrai  aux  homme 
un  fleau  :  je  rendrai  le  soleil  completement  noir  pendant  quelques  instants,  et  il 
fera  nuit  sur  toute  la  terre. 

5.  Nous  avons  ouvert  de  grands  yeux,  attendant  avec  anxiete  que  sa  promesse  se 
realise.  II  s'est  alors  mis  a  faire  de  plus  en  plus  nuit,  et  quand  le  sablier  fut  pres  de 
s'arrcter,  il  a  etendu  sa  main  en  disant  lentement  avec  pathos  :  "Je  le  veux,  Soleil, 
obscurcis-toi",  et  le  soleil  s'est  obscurci  sur  toute  la  terre  comme  en  pleine  nuit  ! 
Quelques  instants  apres,  sur  notre  supplication,  il  a  etendu  a  nouveau  sa  main 
dont  les  doigts  semblaient  incandescents  et  dit  au  soleil :  "Cela  suffit,  rallume-toi 
peu  a  peu  et  rechauffe  le  globe  terrestre",  et  a  son  ordre  le  soleil  a  brille  de 
nouveau,  repandant  sa  chaleur  une  demi-heure  apres. 

6.  Non  loin  du  palais  ou  demeurent  les  Esseniens  dans  leur  jardin  clos  de  hautes 
murailles,  il  y  a  une  colline  deux  fois  haute  comme  le  palais.  J'allais  quatre  fois 
par  an  chez  ces  Esseniens  avec  toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuisine.  Un  de  ces 
Esseniens  m'a  dit  une  fois  :  "Si  tu  veux  voir  un  des  miracles  accomplis  par  la 
volonte  de  notre  chef,  reste  ici  et  tu  vas  voir  comment  les  montagnes  obeissent  a 
ses  ordres.  Regarde  cette  colline  au  milieu  du  chemin,  elle  va  faire  place  a  un 
merveilleux  palais". 

7.  Je  voyais  la  colline  a  quatre  cents  pas  a  peine  du  palais,  et  mes  yeux  ne  me 
trompaient  pas,  elle  etait  couverte  de  mousse,  de  cailloux  et  de  rochers.  Je  dis  en 
riant  a  l'Essenien  :  "Si  c'est  reellement  une  colline  rocheuse,  ce  dont  je  ne  doute 
pas,  votre  chef  doit  avoir  une  force  divine  pour  pouvoir  faire  en  une  nuit  de  cette 
colline  un  palais  de  marbre  !" 

8.  L'Essenien  repondit :  "Doutes-tu  que  cette  colline  soit  une  immense  roche  ?  Si 
tu  en  doutes,  viens  avec  moi  pour  t'en  convaincre".  Je  dis  :  "Ami  ce  que  mes 
yeux  voient,  je  n'ai  pas  besoin  de  le  toucher  avec  mes  mains  !  Je  distingue  fort 
bien  les  objets  les  plus  petits  a  quatre  cents  metres  !"  L'Essenien  me  repondit  : 
"Alors  reste  ici,  je  vais  faire  des  merveilles  !"  Aujourd'hui  encore  je  ne  reviens 
pas  de  tout  ce  que  j'ai  vu  ! 

9.  L'Essenien  m'a  conduit  dans  une  salle  obscure  ou  gisaient  cent  cadavres  au 
moins,  chacun  sur  une  civiere,  et  l'odeur  putride  indiquait  clairement  qu'il 
s'agissait  bel  et  bien  de  toute  une  serie  de  cadavres.  Tandis  que  nous  marchions 
entre  ces  rangees  de  morts,  que  nous  frolions  ici  et  la,  quatre  porteurs  amenerent 
encore  deux  nouveaux  cadavres  qui  furent  mis  sur  des  civieres  vides. 

10.  Je  demandai  a  mon  guide  s'il  n'avait  pas  peur  devant  tant  de  morts.  "Et 
pourquoi  done  ?  repondit-il.  lis  ne  peuvent  rien  nous  faire,  et  si  je  les  rappelle  a 
la  vie,  ils  ne  pourront  que  nous  remercier  de  les  avoir  tires  d'une  mort  assuree.  II 


y  a  la  des  hommes,  des  femmes,  des  jeunes  filles.  Je  regrette  seulement  qu'il  n'y 
ait  pas  de  petits  enfants  cette  fois  !  Mais  tiens  bon,  ne  crains  rien,  d'un  mot  je 
vais  les  faire  tous  se  lever.  » 

1 1.  Je  me  mis  tout  pres  de  la  porte,  pret  a  m'enfuir  en  cas  de  besoin. 

12.  L'Essenien  leva  les  mains,  appela  d'une  voix  puissante  :  "Morts,  reveillez- 
vous,  vivez  et  gagnez  votre  pain  de  vos  mains  !  Mais  rendez  gloire  a  Dieu  d'avoir 
donne  aux  hommes  une  telle  sagesse  et  une  telle  force  !" 

13.  A  ces  mots,  tous  les  morts  se  leverent  et  remercierent  avec  effusion  l'Es- 
senien  de  les  avoir  reveilles.  Tous  etaient  parfaitement  sains  et  joyeux.  lis  les 
salua  lui  aussi  tres  cordialement  et  les  congedia. 

14.  Ca,  c'est  un  reveil  des  morts  !  Cent  deux  cadavres  d'un  seul  coup  !  L'auteur 
du  miracle,  a  qui  je  demandais  si  cela  arrivait  plus  d'une  fois  fan,  me  repondit  : 
"Cela  arrive  une  fois  par  semaine  !  Le  chef  des  Esseniens  peut  meme  ramener  a 
la  vie  des  os  completement  desseches,  mais  quant  a  moi,  je  n'ai  pas  encore  ce 
pouvoir  !" 

15.  II  me  conduisit  dans  une  autre  salle  ou  il  me  montra  une  foule  de  squelettes 
empiles  sur  des  bancs.  Une  lumiere  blafarde  eclairait  la  salle,  mais  on  distinguait 
nettementles  squelettes. 

16.  Et  tandis  que  nous  regardions  ces  ossements,  le  chef  arriva.  L'air  effroya- 
blement  severe,  il  demanda  a  mon  guide  si  le  reveil  des  morts  avait  bien  reussi. 
Mon  guide  repondit  d'une  voix  infiniment  respectueuse  :  "Oui,  tres  grand  et  tres 
sage  maitre".  La-dessus  le  chef  reprit :  "Maintenant,  sois  tres  attentif,  en  presence 
de  cet  etranger,  je  vais  t'initier  pour  que  tu  puisses  toi  aussi  a  l'avenir  redonner 
vie  a  des  squelettes  decharnes.  Va,  et,  du  pouce  et  du  majeur  des  deux  mains, 
touche  la  poitrine  et  le  crane  des  squelettes,  puis  compte  lentement  jusqu'a  sept  et 
dis  a  haute  voix  :  Enveloppez-vous  de  chair  et  de  peau,  que  le  feu  de  la  vie  sorte 
des  murailles  et  vous  rende  a  la  vie  des  hommes  !" 

17.  Mon  guide  le  fit  aussitot,  et  a  son  dernier  appel,  de  vraies  flammes  puissantes 
sortirent  des  murs  et  des  os  il  ne  resta  plus  trace;  des  etres  vivants  parfaitement 
constitues  avaient  pris  leur  place.  II  y  en  avait  la  pres  d'une  centaine!  lis  nous 
saluerent,  remercierent  le  chef  pour  cette  grace  qui  leur  avait  ete  faite.  Et,  pour 
leur  bien,  il  les  renvoya  a  l'air  libre. 

18.  Qu'en  dites-vous  ?  Notre  maitre  est  loin  derriere  tout  cela  ! 

19.  Ensuite,  je  fus  invite  a  un  repas.  Nous  primes  place  a  une  table  vide.  Le  chef 
adressa  au  ciel  une  priere  en  langue  etrangere  et  nous  suivimes  son  exemple.  II  y 
eut  alors  un  craquement  effroyable,  comme  si  le  plafond  allait  s'effondrer,  et 
voila,  sans  que  moi  ni  sans  doute  personne  n'y  ait  rien  compris,  nous  etions  assis 
a  une  table  cette  fois  couverte  des  mets  et  des  vins  les  meilleurs,  comme  il 
conviendrait  a  une  table  royale  !  Apres  le  repas,  j'allai  une  fois  encore  voir  la 
colline  qui  devait  se  changer  en  palais  pendant  la  nuit,  puis  sur  l'ordre  de  l'Es- 
senien,  j'allai  me  coucher. 

20.  Le  lendemain  a  l'aube,  mon  guide  vint  me  dire  :  "Viens,  et  vois  !"  Et,  plein  de 
curiosite,  j'allai  avec  lui.  De  la  colline  il  n'y  avait  plus  trace  !  Un  grand  palais 


royal  avait  pris  sa  place,  j'y  fus  conduit  a  travers  des  salles  qui  m'assurerent  que 
ce  miracle  n'etait  pas  une  illusion. 

21.  Je  me  demande  si  notre  maitre  Jesus  a  fait  de  pareilles  choses,  et  vous  le 
prenez  deja  pour  Jahve  en  personne  ! 

22.  Si  par  la  suite  nous  avons  le  bonheur  de  le  revoir,  ne  le  prenez  pas  toujours 
mal  si  j'ai  de  temps  en  temps  des  questions  a  poser  qui  vous  deplaisent,  a  vous 
comme  a  lui  ;  car  j'ai  vu  bien  d'autres  miracles  que  ceux  de  Jesus,  et  en 
reflechissant  bien,  s'il  reste  en  vous  un  peu  de  force  virile,  vous  ne  pouvez  pas 
vous  mettre  en  colere  si  je  me  comporte  parfois  un  peu  bizarrement !  » 

Chapitre  98 

Jean  et  Bartholomee  devoilent  la  supercherie  des  Esseniens 

1.  Jean  dit  :  «  Ce  que  tu  racontes  la,  certains  des  notres  le  savent  deja  depuis 
longtemps  !  Et  nous  en  savons  bien  davantage  que  toi,  car  tes  Esseniens  sont  des 
falsificateurs,  et  leur  imposture  depasse  de  loin  celle  des  voyants  de  l'oracle  de 
Delphes  qui  ont  quasiment  perdu  toute  foi  ! 

2.  Ces  gens,  qui  sont  les  survivants  de  l'ancienne  caste  des  pretres  egyptiens, 
possedent  d'immenses  tresors  d'or,  d'argent,  de  perles  fines  et  de  pierres  pre- 
cieuses  ;  ils  se  sont  construit,  a  la  frontiere  de  notre  pays  et  de  lEgypte,  un  ve- 
ritable moulin  a  miracles,  et  ils  en  ont  un  autre  pres  de  Jerusalem,  ou  ils  font  le 
meilleur  commerce  !  Nous  le  savons  bien  et  nous  sommes  etonnes  que  toi  qui 
n'es  pas  tombe  sur  la  tete,  tu  ne  le  saches  pas  ! 

3.  Judas  dit :  «  J'ai  toujours  garde  l'usage  de  mes  cinq  sens  !  » 

4.  Jean  dit  :  «  Cependant  tu  n'as  rien  vu,  rien  devine,  rien  compris  !  Crois-tu 
vraiment  que  les  morts  que  tu  as  vus  se  reveiller  etaient  reellement  morts  ?  » 

5.  Judas  dit :  «  Quoi  done  ?  » 

6.  Jean  :  «  Dans  une  salle  maintenue  sombre  a  dessein,  tu  n'as  rien  vu  !  Ces 
cadavres  que  tu  croyais  morts  etaient  tout  aussi  vivants  que  toi,  et  l'appel  destine 
a  les  reveiller  n'etait  que  le  signal  auquel  ils  devaient  faire  semblant  de  se 
reveiller  sur  leur  lit  de  mort  !  Demande  un  peu  a  notre  bon  frere  Bartholomee, 
qui  a  fait  le  mort  pendant  deux  ans  chez  ces  Esseniens,  mais  qui  a  eu  la  chance 
de  pouvoir  s'echapper  de  ce  terrible  couvent  de  mystificateurs,  il  te  racontera  l'art 
et  la  maniere  de  reveiller  les  morts  chez  les  Esseniens  ! 

7.  II  faisait  le  mort,  m'a-t-il  raconte,  quatre  fois  par  semaine  dans  la  salle  des 
cadavres  et  une  fois  par  semaine  dans  la  salle  des  squelettes,  ou  sont  alignes  en 
rangs  des  socles  noirs  ou  les  squelettes  ne  sont  pour  la  plupart  que  peints  sur  le 
couvercle,  ceux  des  premiers  rangs  seulement  etant  sculptes  dans  le  bois  pour 
que  les  visiteurs  puis  sent  les  toucher.  Ces  socles  sont  des  coffres  dont  les 
couvercles  sont  munis  de  courroies  permettant  de  les  ouvrir  et  de  les  refermer,  et 
ou  des  etre  vivants  s'enferment  ;  en  rabattant  subitement  les  deux  panneaux  du 
couvercle,  ils  peuvent  facilement  simuler  ce  reveil  des  morts  devant  les  visiteurs 


peu  habitues  a  l'obscurite  de  la  salle  !  L'appel  au  reveil  n'est  qu'un  signal  donne 
aux  douze  serviteurs  caches  derriere  les  ouvertures  de  la  muraille,  qui  allument 
aussitot  de  la  poudre  de  resine  et  l'envoient  dans  des  petits  tuyaux  d'ou 
s'echappent  alors  des  flammes  provoquant  une  epaisse  fumee. 

8.  Ces  flammes  qui  jaillissent  des  murs  au  signal  effraient  les  visiteurs  qui,  dans 
leur  emoi,  ne  se  doutent  pas  que  les  faux  morts  caches  sous  leur  socle  soulevent 
rapidement  le  couvercle  et  viennent  se  placer  devant  le  socle  pour  remercier  leur 
sauveur.  Voila  ce  que  c'est  que  ce  reveil  des  morts  !  Le  frere  Bartholomee  en  est 
temoin  !  » 

9.  Comprenant  la  supercherie,  Judas,  tout  ebahi,  dit :  «  Pas  mal  !  La  tromperie  est 
habile  et  doit  leur  rapporter  gros.  Mais  comment  font-ils  pour  le  palais  ?  » 

10.  Bartholomee  dit  :  «  le  palais  existe  depuis  longtemps,  mais  n'as-tu  pas  re- 
marque  la  grande  coupole  surmontant  le  palais  au  haut  d'une  colonne  ?  » 

11.  Judas  dit :  «  Ah  !  oui,  je  l'ai  meme  admiree.  » 

12.  Bartholomee  dit :  «  Cette  coupole  renferme  le  voile  du  secret  !  II  suffit  d'une 
demi-heure  aux  Esseniens  pour  recouvrir  le  palais  d'une  toile  qui  lui  donne 
l'aspect  d'un  rocher.  As-tu  saisi,  ou  dois-je  me  faire  mieux  comprendre  !  » 

13.  Judas  dit  :  «  Oh,  je  te  comprends  bien,  mais  qui  croirait  que  ces  gaillards  si 
pieux  et  si  sages  se  couvrent  d'un  tel  ridicule  ?  Et  qu'en  est-il  alors  de  l'ecriture 
dans  la  lune  et  de  l'eclipse  totale  du  soleil  ?  » 

14.  Bartholomee  dit :  «  C'est  du  plus  parfait  ridicule  !  Que  de  fois  j'ai  du  soutenir 
a  bout  de  bras  avec  cinquante  autres  types  costauds  cette  lune  artificielle 
accrochee  a  une  longue  perche  !  Cette  lune  n'est  qu'une  passoire  de  deux  pieds  de 
large,  recouverte  des  deux  cotes  de  parchemin  blanc.  Ce  cercle  creux  renferme 
quatre  petite  lampes  a  huile  qui  repandent  une  forte  odeur.  Le  cote  lumineux  ne 
se  voit  que  des  fenetres  du  palais,  l'autre  cote  est  peint  en  noir.  Seul  le  visiteur 
conduit  a  une  fenetre  du  palais  voit  au  firmament  cette  pleine  lune  portee  a  bout 
de  bras  par  ces  cinquante  types  !  Que  dis-tu  de  ce  clair  de  lune  !  » 

15.  Judas  dit  :  «  Arrete  done  !  Cette  tromperie  est  monstrueuse  !  Et  qu'en  est-il 
alors  de  l'eclipse  de  soleil  ?  » 

16.  Bartholomee  :  «  II  ne  s'agit  que  de  savants  calculs  permettant  de  prevoir  les 
futures  eclipses  naturelles  du  soleil,  quand  la  lune  passe  en  plein  jour  devant  le 
soleil.  Ces  calculs  ne  tiennent  qu'a  la  science  et  a  la  connaissance  des  Esseniens, 
apprise  des  Egyptiens  !  Quant  a  la  table  vide  subitement  couverte  de  mets,  ce 
n'est  qu'une  ingenieuse  machinerie  du  genre  de  ces  socles  ornes  de  squelettes  !  » 

17.  Voila  tout  l'art  miraculeux  des  Esseniens,  dont  tu  n'as  vu  que  le  centieme  et 
dont  le  but  est  d'eberluer  le  non-initie  ! 

18.  Par  exemple,  dans  un  coin  retire  du  pare  entoure  de  hautes  murailles,  le  visi- 
teur entend  les  arbres  parler,  ailleurs  ce  sont  les  rochers,  ou  meme  une  source. 
Dans  un  bassin,  des  serpents  nourris  de  lait  parlent  aussi  de  temps  a  autre,  et 
ailleurs  c'est  l'herbe  qui  parle  !  II  y  aurait  beaucoup  a  dire  si  Ton  voulait  tout 
decrire.  II  suffit  que  je  te  dise  que  presque  chaque  jour  trente  a  quarante 
personnes  sont  ainsi  possedees  contre  beaucoup  d'or  et  d'argent !  » 


Chapitre  99 

La  philosophic  des  Esseniens 

1.  Bartholomee  :  «  Et  le  plus  beau  est  qu'il  arrive  parfois  que  des  parents  riches 
donnent  leur  fils  ou  leur  fille  morts  aux  Esseniens,  qui  promettent  de  les  rendre 
dans  un  ou  parfois  meme  deux  ans  !  A  force  de  supplications,  et  a  prix  d'or,  voila 
comment  les  Esseniens  acceptent  de  reveiller  les  morts.  lis  commencent  par 
interroger  les  parents  eplores,  leur  demandant  toutes  sortes  de  details  concernant 
l'enfant  defunt,  ce  qu'il  aimait  boire  et  manger,  comment  etait  son  lit,  sa  chambre, 
quels  etaient  ses  jouets,  ses  jeux,  ses  amis  preferes  ;  pas  un  detail  n'est  oublie, 
sinon,  disent  les  Esseniens,  le  reveil  est  impossible. 

2.  Les  bons  parents  donnent  volontiers  tous  ces  details,  croyant  ainsi  soutenir  le 
sauveur  essenien  dans  sa  tentative  de  reveiller  l'enfant  mort  ! 

3.  A  la  frontiere  egyptienne,  ces  Esseniens  ont  une  institution  ou  ils  elevent  des 
milliers  d'enfants,  parmi  lesquels  il  leur  est  possible  de  choisir  un  enfant 
ressemblant  plus  ou  moins  a  l'enfant  defunt.  Ils  prennent  cet  enfant  a  part, 
l'eduquent  en  fonction  du  modele  du  defunt,  le  conduisent  sur  les  lieux  ou  il 
vivait,  lui  font  rencontrer  les  anciens  petits  camarades  de  l'enfant  defunt  et  font 
tout  pour  qu'il  puisse  se  sentir  chez  lui  lorsqu'il  ira  retrouver  ses  pretendus 
parents,  qui  l'accueilleront  avec  emotion,  croyant  retrouver  leur  propre  enfant  ! 
Evidemment,  ce  retour  se  paiera  de  beaucoup  d'argent,  qui  sera  donne  avec  joie. 

4.  Les  parents  pauvres  ne  peuvent  s'offrir  de  tels  miracles,  mais  ils  sont  consoles 
et  maintenus  dans  la  foi  par  toutes  sortes  de  petits  miracles  peu  onereux,  mais  qui 
les  assurent  que  leur  enfant  mort  parviendra  directement  a  l'Elysee. 

5.  Ces  Esseniens  n'ont  au  fond  pas  de  mauvais  principes.  Ils  disent  simplement 
qu'il  doit  exister  une  societe  tres  cultivee  capable  d'offrir  le  bonheur  par  tous  les 
moyens.  Cette  societe,  apres  des  annees  d'etudes,  de  recherches  et  de  reflexion, 
estime  que  Tissue  de  toute  chose  est  la  mort  et  qu'apres  la  mort  il  n'y  a  plus 
aucune  forme  de  vie.  Les  membres  de  cette  societe  sont  assez  philosophes  pour 
estimer  tout  le  prix  de  la  vie  et  la  considerer  comme  le  bien  supreme,  et  pour 
rendre  les  gens  heureux  ils  les  consolent  en  leur  parlant  d'une  vie  apres  la  mort  et 
en  simulant  des  miracles. 

6.  Mais  les  inities  doivent  observer  le  silence  le  plus  absolu  et  cacher  la  verite, 
car  toute  verite  rend  l'homme  esclave  de  la  mort.  C'est  ainsi,  disent-ils  toujours, 
que  Moise  dans  sa  Genese  resume  tout  en  un  seul  verset  :  "Si  tu  manges  de 
l'arbre  de  la  connaissance  — c'est-a-dire  de  la  verite — tu  mourras  !  Car  tout 
homme  qui  vit  en  fonction  de  la  verite  se  jette  dans  les  bras  de  la  mort".  Moise  a 
done  institue  une  pretrise  initiee  a  la  sagesse  des  Egyptiens,  qui  a  perpetue 
jusqu'a  nous  l'art  de  guider  les  hommes. 

7.  L'amour  etant  le  principal  precepte,  il  s'agit  de  conduire  inlassablement  les 
hommes  par  toutes  sortes  de  lois  rigoureuses  revelees  par  Dieu  pour  les  attacher 
a  cette  vertu  de  l'amour.  II  faut  leur  mettre  au  coeur  cette  vertu,  leur  representer 
Dieu  comme  l'amour  parfait,  le  juge  le  plus  juste  qui  recompense  le  bien  et  punit 
le  mal.  L'humanite  est  ainsi  tenue  en  bride  et  guidee  a  faire  le  bien. 


8.  Mais  si  quelqu'un  se  met  a  precher  la  verite  et  a  denoncer  les  institutions,  ces 
dernieres  doivent  le  faire  disparaitre  sans  tarder  parce  qu'il  enseigne  la  verite  qui 
engendre  la  mort.  Rien  est  plus  dangereux,  en  effet,  que  d'eclairer  le  profane  dans 
le  domaine  de  la  foi  en  Dieu  et  de  la  vie  etemelle. 

9.  Voila  les  preceptes  fondamentaux  de  tes  fameux  Esseniens.  Humainement 
parlant,  on  ne  peut  les  blamer,  mais  spirituellement,  a  la  lumiere  de  ce  que  nous 
savons,  ils  sont  extremement  condamnables.  Jamais  rien  de  vrai  ne  sort  de  leur 
bouche,  et  celui  qui  dirait  la  verite  devant  eux  signerait  son  arret  de  mort  !  » 

10.  Judas,  l'air  en  colere,  dit  :  «  Quelles  betises  !  Comment  ces  types  sont-ils 
capables  de  tout  cela  ?  Jamais  je  ne  l'aurais  cru.  Mais  je  te  crois,  puisque  tu  es  un 
ancien  Essenien  !  Comment  as-tu  fait  pour  en  sortir  vivant  ?  » 

11.  Bartholomee  dit :  «  Je  me  suis  fait  entierement  initier,  et  je  suis  venu  ici  pour 
exercer  mon  service  a  l'exterieur.  Comme  ils  ont  toute  confiance  en  moi,  ils 
m'ont  laisse  sortir.  C'est  un  privilege  qu'ils  accordent  volontiers,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  en  tirer  que  des  avantages. 

12.  Mais  maintenant  que  j'ai  appris  a  connaitre,  au  lieu  du  mensonge,  la  verite 
parfaite,  je  ne  retournerai  jamais  au  couvent  !  Et  ceux  qui  sont  a  l'interieur  du 
couvent  ne  sauront  jamais  ce  que  je  sais.  Mais  ceux  qui  sont  dehors  finiront  bien 
par  savoir  ce  que  font  les  Esseniens  !  » 

Chapitre  100 

Les  disciples  en  peril  sur  la  mer 

1.  Pierre  dit  :  «  Mais  voila  deja  la  troisieme  heure  de  la  nuit  (environ  une  du 
matin),  et  toujours  aucune  embarcation  en  vue  !  » 

2.  Andre,  qui  avait  de  bons  yeux,  dit  :  «  Ou  que  je  regarde,  je  ne  vois  rien  non 
plus  !  » 

3.  Le  peager  Matthieu  dit  :  «  Si  seulement  ce  vent  contraire  tombait  !  Les  ra- 
meurs  sont  epuises,  malgre  notre  aide.  Nous  ne  tenons  sur  cette  mer  demontee 
que  par  notre  acharnement  extreme.  Si  seulement  le  jour  se  levait,  il  nous  ap- 
porterait  sans  doute  un  autre  vent  !  » 

4.  Nathanael  dit  :  «  Je  ne  demanderais  qu'une  seule  chose,  que  le  Seigneur  re- 
vienne  !  Mais  il  vaudrait  peut-etre  mieux  retourner  d'ou  nous  venons  et  aller  Le 
chercher  ?  II  est  finalement  peut-etre  tombe  aux  mains  des  sbires  d'Herode  !  » 

5.  Simon  dit  :  «  Eh  !  quoi  encore  !  Les  cieux  et  les  elements  Lui  obeissent  aussi 
bien  que  les  larbins  d'Herode.  N'a-t-Il  pas  dit  qu'il  nous  suivrait  quand  la  foule 
serait  dispersee  et  que  nous  devions  partir  avant  Lui  ?  Ce  qu'il  dit  est  la  Sainte 
Verite.  Nous  n'aurons  pas  atteint  l'autre  rive,  avec  ce  vent  contraire,  qu'il  sera 
parmi  nous  !  Lui  qui  sait  calmer  la  tempete,  II  peut  bien  traverser  les  mers  a  la 
vitesse  du  vent  !  » 

6.  Jean  dit  :  «  Je  suis  parfaitement  de  ton  avis.  Ayons  done  confiance  en  Lui,  II 
ne  nous  abandonnera  pas.  Voyez,  deja  cinq  heures  que  ce  vent  nous  tourmente,  et 


les  marins  n'ont  pas  faibli,  grace  a  Sa  puissance  nous  voila  encore  au  sommet  des 
vagues,  sans  avoir  tourne  en  rond  !  sans  etre  revenus  a  notre  point  de  depart.  II 
me  semble  que  notre  bateau  reste  solidement  fixe  au  meme  endroit,  je  veux  dire 
que  nous  pourrions  avoir  entierement  confiance  en  Lui  et  laisser  se  reposer  les 
rameurs,  le  bateau  ne  bougera  pas  davantage,  et  le  Seigneur  va  venir  a  notre 
secours.  Sinon,  Dieu  sait  ou  nous  serions  deja,  avec  cette  tempete  !  » 

7.  Pierre  dit :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison.  Je  constate  aussi  que  le  vent  est  impuissant, 
nos  rameurs  ne  seraient  pas  maitres  du  vent  si  Sa  main  puissante  ne  venait  a 
notre  aide  !  Je  vais  dire  aux  rameurs  de  ne  pas  se  donner  tant  de  mal  !  » 

8.  Pierre  va  dire  aux  rameurs  de  ne  pas  se  donner  tant  de  mal. 

9.  Mais  les  rameurs  disent :  «  Nous  apercevons  la  cote  blanche  du  desert,  elle  est 
blanche  d'ecume  !  Le  ressac  doit  etre  tres  puissant  !  Si  nous  ne  tenons  pas  le  haut 
de  la  vague,  nous  coulons  tous  !  » 

10.  Pierre  dit  aux  rameurs  :  «  Si  nous  n'etions  pas  les  disciples  du  Seigneur  Jesus 
!  Mais  puisque  nous  le  sommes,  la  tempete  ne  pourra  rien,  ou  si  peu,  contre  nous, 
meme  si  nous  cessons  de  ramer  vainement.  Le  jour  ne  va  pas  tarder  a  poindre,  et 
tout  ira  mieux.  » 

11.  A  ces  mots  de  Pierre,  les  rameurs  cessent  peu  a  peu  de  ramer,  et  constatent 
que  le  bateau  ne  sombre  pas.  Les  huit  rameurs  se  mettent  alors  aussi  a  croire  que 
le  bateau  tient  le  haut  de  la  vague  grace  a  Moi. 


Chapitre  101 

Epreuve  de  la  foi  de  Pierre 
Matthieu  14,  25-33 


1.  Survient  la  quatrieme  heure.  Comme  le  vent  tombe  peu  a  peu,  Andre  a  la  vue 
percante  regarde  de  tous  cotes  la  mer  encore  demontee,  et  il  apercoit  un  homme 
marchant  sur  les  flots  comme  sur  la  terre  ferme. 

2.  Andre  appelle  les  freres,  leur  montre  cette  figure  humaine  qui  marche  sur  les 
flots  et  dit  :  «  Freres,  voila  un  mauvais  signe,  c'est  un  esprit  marin,  il  n'y  a  plus 
rien  de  bon  a  attendre  quand  surviennent  de  tels  esprits  !  ». 

3.  Et  les  disciples  se  mettent  a  crier  pleins  de  frayeur  :  «  O  Jesus,  pourquoi  nous 
as-Tu  abandonnes,  nous  allons  sombrer  !  Oh,  si  Tu  existes  encore  quelque  part, 
pense  a  nous,  et  sauve-nous  de  la  perdition  !  » 

4.  Alors  que  les  disciples  crient  ainsi,  Je  M'approche  a  dix  pas  du  bateau,  et  Je 
dis  a  ces  hommes  tremblants  de  peur  :  «  Soyez  sans  crainte,  c'est  Moi,  ne  crai- 
gnez  point  !  »  Et  les  disciples  retrouvent  leur  calme. 

5.  Andre  dit :  «  Ciel,  c'est  Jesus,  notre  Maitre  et  Seigneur  !  » 

6.  Mais  Pierre,  doutant  encore  un  peu  dit  :  «  Si  c'est  Lui,  il  faut  qu'il  me  fasse 
monter  sur  les  flots  afin  que  j'eprouve  si  l'eau  offre  a  mes  pieds  comme  aux  Siens 
une  base  solide  ! 


7.  Andre  dit  :  «  En  auras-tu  vraiment  le  courage  s'il  te  dit  d'aller  vers  Lui  sur  les 
flots  ?  » 

8.  Pierre  dit :  «  Je  sais  bien  que  la  mer  ici  est  la  plus  profonde.  Si  c'est  Lui,  il  ne 
m'arrivera  rien.  Si  ce  n'est  pas  Lui  et  si  c'est  un  fantome,  nous  sommes  perdus  ! 
Je  disparaitrai  devant  vous  dans  l'abime,  ou  j'irai  vous  retenir  une  place  !  » 

9.  Alors  Pierre  va  au  milieu  du  bateau,  ou  le  bord  est  le  plus  bas  et  Me  crie  :  «  Si 
c'est  Toi,  Seigneur,  ordonne-moi  de  venir  Te  rejoindre  sur  les  flots  !  » 

10.  Alors  Je  lui  dis  :  «  Viens  te  convaincre  !  » 

11.  Pierre,  aux  cris  de  ses  compagnons,  descend  du  bateau  sur  la  mer,  et  le  doute 
quitte  alors  les  disciples  qui  le  voient  marcher  comme  Moi  sur  les  flots,  et  ils 
croient  que  c'est  Moi  ! 

12.  Pierre  se  dirige  en  hate  vers  Moi.  Mais,  alors  qu'il  est  a  peine  a  sept  pas  de 
Moi,  il  voit  le  vent  souffler  plus  fort,  les  vagues  se  soulever,  il  s'effraie,  croyant 
que  les  vagues  vont  l'engloutir,  et,  perdant  un  peu  de  sa  grande  foi,  il  se  voit 
enfoncer  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux.  II  crie  alors  avec  effroi  :  «  Seigneur,  aide- 
moi  !  » 

13.  Je  M'approche  aussitot  pour  lui  tendre  la  main  et  le  tirer  de  l'eau.  Je  le  remets 
a  la  surface  des  eaux,  qui  le  portent  comme  auparavant,  et  Je  lui  dis  :  «  O  homme 
de  peu  de  foi  !  Pourquoi  doutes-tu  ?  Ne  sais-tu  pas  encore  que  la  foi  qui  ne  doute 
pas  est  maitresse  de  tous  les  elements  ?  » 

14.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  pardonne-moi,  Tu  vois  que  je  suis  faible,  le  vent  et  les 
vagues  qui  se  soulevent  contre  nous  m'ont  effraye  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Tout  est  bien,  nous  voici  devant  le  bateau,  montons  !  » 

16.  Et  nous  montames  dans  le  bateau  et  la  tempete  se  calma. 

17.  Tous  les  disciples  et  les  rameurs  se  precipiterent  autour  de  Moi  pour  Me 
louer  et  dire  d'une  seule  voix  :  «  Nous  reconnaissons  maintenant  que  Tu  es  ve- 
ritablement  le  Fils  de  Dieu  !  » 

18.  Et  Mon  Jean  Me  prit  dans  ses  bras,  Me  serra  sur  son  coeur  de  toutes  ses 
forces,  disant :  «  O  !  Toi  mon  Jesus,  Toi  que  nous  avons  a  nouveau  !  Toute  notre 
crainte  est  maintenant  bannie  !  Mais  ne  nous  abandonne  plus  jamais,  c'est  trop 
affreux  et  trop  terrible  d'etre  sans  Toi  !  En  verite,  toute  ma  vie  je  songerai  a  ce 
voyage  en  mer,  jamais  je  n'ai  eu  si  peur  !  La  tempete  peut  reprendre  quand  elle 
voudra,  au  milieu  de  nous  se  trouve  son  maitre  qui  peut  lui  donner  l'ordre  de  se 
taire,  et  le  tumulte  sera  contraint  d'ecouter  la  voix  du  Tout-Puissant !  » 


Chapitre  102 

Arrivee  a  Genezareth 
Matthieu  14,  34 


1.  Je  dis  :  «  Que  vous  Me  voyiez  ou  non,  Je  suis  toujours  au  milieu  de  vous  ;  si 
vous  croyez  en  Moi,  si  vous  construisez  en  Mon  nom,  si  vous  mettez  votre 


confiance  en  Moi  et  esperez  en  Moi  et  si  vous  m'aimez  reellement,  Je  serai 
toujours  avec  vous  et  au  milieu  de  vous  ;  mais  Je  ne  suis  pas  avec  celui  qui  doute 
de  Moi,  alors  meme  qu'il  Me  verrait  a  ses  cotes. 

2.  Du  reste,  le  frere  Bartholomee  a  ties  bien  fait  d'ouvrir  les  yeux  de  Judas  au 
sujet  des  Esseniens.  II  en  tirera  lui-meme  peu  de  profit,  mais  vous  saurez  vous  en 
souvenir.  Ce  genre  de  tromperie  plait  a  Judas,  qui  se  dit  qu'il  ira  chez  les 
Esseniens  si  Jesus  ne  lui  enseigne  pas  le  pouvoir  de  faire  des  miracles  !  Car  il  est 
et  restera  toujours  un  avare,  et  dix  livres  d'or  lui  sont  plus  precieuses  que  la  verite 
la  plus  celeste  et  que  la  vie  eternelle.  Si  Herode  lui  fait  aujourd'hui  une  offre 
importante,  il  nous  trahira  tous  et  nous  livrera  !  Cette  terre  ne  l'ameliorera  guere  ! 

3.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  pour  l'homme  que  les  grandes 
richesses  de  ce  monde.  A  quoi  serviraient  a  l'homme  les  plus  grands  tresors  du 
monde,  si  son  ame  devait  en  patir  !  Avant  meme  qu'il  commette  une  faute  son 
ame  lui  est  enlevee  et  jetee  dans  les  tenebres  ou  retentissent  les  cris  eternels  et  les 
grincements  de  dents  !  A  quoi  lui  servent  alors  ses  tresors  ? 

4.  Amassez  done  des  tresors  spirituels  que  les  mites  et  la  rouille  ne  sauraient 
atteindre,  et  vous  serez  abondamment  recompenses  ! 

5.  Regardez,  la  au  fond  de  la  mer  git  un  bateau  englouti  avec  son  maitre,  ses 
rameurs  et  son  chargement  !  Une  tempete  a  mis  fin  a  tous  leurs  efforts  et  leur 
ame  s'est  engloutie  avec  le  gain  et  le  benefice  qu'ils  en  escomptaient. 

6.  Mais  cette  nuit,  dans  la  tempete  que  vous  avez  affrontee  sur  votre  bateau,  vous 
n'aviez  que  les  tresors  indestructibles  de  l'esprit  et  de  la  vie  en  Dieu,  et  vous 
voyez  que  l'ouragan,  malgre  toute  sa  puissance,  n'a  pu  vous  precipiter  dans 
l'abime  !  C'est  pourquoi  Je  suis  venu  a  pied  sur  les  vagues  ecumantes,  pour  vous 
demontrer  en  fait  que  celui  qui  ne  porte  en  lui  que  les  tresors  eternels  du  ciel  est 
au-dessus  de  toutes  les  folles  tempetes  et  des  vagues  des  entreprises  humaines  et 
qu'il  peut  les  franchir  sans  mal  ;  il  reste  et  demeure  finalement  le  maitre  au- 
dessus  de  tous  les  maux  de  ce  monde  ! 

7.  Mais  s'il  alourdit  sa  barque  avec  les  tresors  de  ce  monde  et  que  la  tempete  le 
precipite  sur  les  vagues  des  soucis  du  monde,  barque  et  batelier  coulent  ! 
Comprenez-vous  ?  » 

8.  Tous  dirent  :  «  Oui,  maitre,  c'est  clair  et  comprehensible  et  c'est  infiniment 
vrai.  » 

9.  Je  dis  :  Eh  bien,  laissons  notre  bateau  glisser  jusqu'a  la  petite  ville  de  Ge- 
nezareth, dans  cette  province  libre  qui  porte  le  nom  de  sa  petite  cite.  » 

10.  Et  les  rameurs  reprirent  leurs  rames,  et  nous  arrivames  une  demi-heure  plus 
tard  a  la  petite  ville  de  Genezareth.  Mais  la  mer  formait  une  large  baie  devant 
Genezareth,  et  l'entree  de  cette  baie  mesurait  a  peine  dix  brasses,  cette  baie 
s'appelait  done  le  lac  de  Genezareth.  Nous  abordames  a  gauche,  sur  la  langue  de 
terre,  car  il  fallait  payer  un  peage  pour  entrer  dans  ce  lac.  Nous  arrimames  notre 
bateau  a  cette  langue  de  terre,  le  laissant  a  la  garde  de  deux  rameurs.  Les  six 
autres  nous  suivirent  en  ville  pour  y  acheter  du  pain,  du  sel  et  du  vin  ;  la  nuit  les 
avait  affames. 


1 1 .  Je  benis  le  peu  qu'ils  avaient  achete  et  ils  eurent  de  quoi  manger  et  boire  pour 
plusieurs  jours. 

12.  Je  restai  plusieurs  jours  a  Genezareth.  C'etait  une  cite  libre  ou  il  n'y  avait 
aucun  danger  d'etre  arrete  par  Jerusalem  ni  par  le  Temple,  et  encore  moins  par 
Herode.  Cette  ville  etait  sous  la  puissante  protection  des  Romains,  qui  y  avaient 
un  camp  dependant  de  Capharnaiim.  Ceci  ne  figure  dans  aucun  ecrit,  etant  par 
trop  insignifiant,  pourtant  c'est  ainsi  ! 

Chapitre  103 

Le  Seigneur  et  les  Siens  a  la  table  de  l'auberge 

1.  A  notre  arrivee  en  ville,  nous  enframes  a  l'auberge  d'un  brave  homme  nomme 
Ebahi. 

2.  Ebahi  nous  offrit  son  hospitalite  en  disant :  «  A  votre  allure  et  a  vos  vetements, 
vous  etes  Galileens,  des  environs  de  Nazareth  !  »  Nous  acquiescames  et  il  nous 
fit  apporter  du  pain,  du  vin  et  des  poissons  en  disant  :  «  Je  vous  offre  trois  jours 
et  trois  nuits  d'hospitalite,  mais  si  vous  qui  etes  Nazareens,  vous  pouvez  me 
parler  du  celebre  Sauveur  nomme  Jesus,  qui  guerit,  parait-il,  miraculeusement 
toutes  les  maladies,  vous  je  vous  tiens  quittes  pour  toute  votre  vie,  et  vous 
pourrez  boire  et  manger  ici  tout  ce  que  vous  voudrez  ! 

3.  Si  la  chose  est  telle  qu'on  le  dit,  je  donne  tout  ce  que  j'ai  pour  le  trouver,  et  je 
le  rammenerai  avec  moi  en  marchant  sur  les  genoux  !  Car  notre  brave  petit  pays 
libre  a  le  malheur  d'etre  le  sejour  de  toutes  sortes  de  maladies,  sinon  mortelles, 
du  moins  epouvantables,  car  on  ne  peut  s'en  debarrasser  ! 

4.  Ah  !  Si  seulement  il  etait  possible  de  faire  venir  chez  nous  ce  Sauveur  !  Par 
Jahve,  je  ne  sais  ce  que  je  donnerai,  pour  cela  !  J'ai  une  auberge  pleine  de 
malades  qui  ne  peuvent  poser  le  pied  par  terre,  parmi  eux  des  Egyptiens,  des 
Perses  et  des  Indiens  qui  ne  peuvent  s'en  retourner  chez  eux.  J'ai  la  aussi  des 
Pharisiens,  des  levites  de  Jerusalem,  deux  freres  esseniens,  gravement  malades, 
et  aucun  medecin  d'ici  ne  peut  se  rendre  maitre  de  leur  maladie  ! 

5.  Si  vous  trouviez  ce  Jesus  de  Nazareth,  ou  si  vous  pouviez  au  moins  me  dire  ou 
je  pourrais  le  trouver,  je  vous  assurerais  l'hospitalite  votre  vie  durant  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Pourquoi  ne  Lui  as-tu  pas  deja  envoye  un  messager,  puisque  tu  sais 
qu'il  est  a  Nazareth  ?  » 

7.  Ebahi  dit  :  «  Plus  d'une  fois  j'ai  deja  essaye,  mais  jamais  je  n'ai  eu  le  bonheur 
d'entendre  le  messager  dire  qu'il  l'a  trouve  !  Ils  me  racontent  bien  des  milliers  de 
miracles  qui  leur  ont  ete  racontes  a  son  sujet,  mais  jamais  ils  n'ont  le  bonheur  de 
le  rencontrer  personnellement  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  parce  que  Je  vois  que  ce  n'est  pas  pour  toi  que  tu  reclames  le 
Seigneur,  mais  que  tu  as  l'unique  souhait  parfaitement  desinteresse  de  venir  en 
aide  a  tous  ceux  qui  souffrent,  de  quelque  pays  qu'ils  viennent,  et  c'est 
precisement  ce  qui  M'amene  ici,  sache  pour  ta  joie  done,  et  pour  ta  consolation, 


que  Je  suis  Jesus  Lui-meme,  que  tu  as  cherche  si  souvent  en  vain  !  Que  tous  les 
malades  de  ton  auberge  soient  secourus  a  l'instant  meme  !  Envoie  tes  serviteurs 
demander  s'il  y  a  encore  des  malades  dans  l'auberge  !  » 

9.  Ebahi,  au  comble  de  la  joie,  dit :  «  Maitre,  si  c'est  Toi,  je  crois  en  Ta  parole  et 
ne  veux  pas  davantage  m'enquerir,  sois-en  certain,  je  ne  puis  assez  louer  et 
glorifier  Dieu  d'avoir  amene  sur  ma  maison  un  bonheur  si  inattendu  !  Grand 
Maitre,  divin  Maitre,  donne  Tes  ordres  pour  Toi  et  pour  les  Tiens,  Tu  es  maitre 
de  ma  demeure,  tout  ce  que  Tu  trouves  ici  est  a  Ta  disposition  !  » 

10.  Alors  qu'il  parlait  ainsi,  la  nouvelle  se  repandit  que  pres  de  deux  mille  ma- 
lades etaient  soudain  gueris,  et  que  ce  ne  pouvait  etre  la  qu'un  miracle.  Tous  ceux 
qui  etaient  gueris  voulaient  venir  exprimer  leur  reconnaissance  a  l'aubergiste  ! 

1 1 .  Ebahi  dit  :  «  Allez  leur  dire  tout  d'abord  que  je  n'y  suis  pour  rien  et  qu'ils  ne 
me  remercient  pas,  mais  qu'ils  louent  Dieu  uniquement,  qui  a  envoy e  le  mira- 
culeux  Sauveur  dans  notre  pays  ;  et  demandez  aux  riches  qui  sont  etrangers  de 
regler  ce  qu'ils  doivent  pour  leur  hebergement,  mais  n'y  allez  pas  trop  fort.  Quant 
aux  autochtones,  l'hospitalite  leur  est  offerte  gratuitement.  » 

12.  A  ces  mots,  ceux  qui  avaient  apporte  la  nouvelle  vont  executer  ses  ordres. 

13.  Puis  Ebahi,  se  tournant  vers  Moi,  tombe  a  genoux  et  Me  remercie  avec  des 
larmes  de  joie  pour  le  bienfait  rendu  a  sa  maison. 

14.  Je  lui  ordonne  de  se  relever  et  d'amener  devant  Moi  sa  femme  et  ses  enfants  ! 

15.  Et  il  va  et  fait  ce  que  Je  demande. 

16.  Quand  il  M'amene  ses  deux  femmes  et  ses  seize  enfants,  soit  dix  garcons  et 
six  filles,  il  Me  dit :  «  Tu  vois  en  moi  encore  un  veritable  Israelite.  De  meme  que 
Jacob  notre  ancetre  avait  des  enfants  de  ses  deux  femmes  Lea  et  Rachel,  j'ai  moi 
aussi  deux  epouses,  a  cela  pres  qu'elles  ne  sont  pas  soeurs  ;  j'ai  de  la  plus  agee  ces 
dix  garcons  et  de  la  plus  jeune  ces  six  filles,  qui  sont  toutes  bientot  puberes,  et 
j'ai  soixante-dix  ans. 

17.  Tous  ces  enfants  sont  eleves  selon  l'Ecriture  et  mon  fils  aine  est  un  levite, 
non  a  la  solde  du  Temple,  mais  pour  lui-meme  et  pour  ses  descendants.  Mes 
autres  enfants  sont  aussi  eleves  selon  l'Ecriture.  lis  aiment  Dieu  et  Le  craignent, 
car  la  crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la  sagesse.  Dans  ma  maison,  les 
sages  maximes  de  Jesus  de  Sirah  sont  severement  observees.  Grand  Maitre,  es- 
Tu  content  de  ma  maison  ?  » 

18.  Je  dis  :  «  Selon  la  coutume,  il  n'y  a  rien  a  redire  a  propos  de  ta  maison.  Je 
n'empeche  personne  d'avoir  deux,  trois  femmes  et  davantage,  car  la  femme  a  ete 
creee  pour  la  reproduction.  La  sterilite  de  la  femme  ne  plait  pas  a  Dieu,  a  moins 
que  cette  sterilite  ne  soit  congenitale,  et  l'etre  humain  n'y  est  alors  pour  rien  ! 

19.  Mais  par  la  suite,  chaque  homme  ne  devra  epouser  qu'une  femme,  vierge  ou 
veuve  capable  d'avoir  encore  des  enfants.  Car  si  Dieu  avait  voulu  que  l'homme 
ait  plusieurs  femmes,  II  en  aurait  donne  plusieurs  a  Adam  !  Mais  Dieu  a  voulu 
que  chaque  homme  n'ait  qu'une  femme  et  II  n'a  donne  qu'une  seule  femme  a 
Adam. 


20.  Que  les  hommes  s'eloignent  de  ce  premier  commandement,  surtout  chez  les 
paiens,  ou  les  princes  notamment  prennent  toutes  les  plus  belles  vierges  de  leurs 
pays  pour  en  faire  leur  femmes  et  en  achetent  meme  aux  princes  etrangers.  Ce 
n'est  pas  le  fruit  de  la  volonte  divine  mais  de  celle  de  l'homme  pecheur  ;  car  la 
plupart  de  ces  femmes  ne  sont  pas  choisies  pour  procreer,  mais  pour  le  plaisir  des 
sens.  Et  celui  qui  ne  respecte  pas  le  premier  commandement  ne  vit  pas  selon 
l'ordonnance  divine. 

21.  Tout  autre  est  le  cas  d'une  femme  sterile  comme  Rachel.  L'homme  peut  dans 
ce  cas  prendre  une  autre  femme  pour  avoir  des  descendants.  Pour  toi  cependant 
tout  est  en  ordre,  ton  comportement  a  toujours  ete  juste  et  il  a  plu  a  Dieu.  Ainsi  tu 
es  un  juste  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes,  sinon  Je  ne  serais  pas  entre  dans  ta 
maison.  » 


Chapitre  104 

Le  Seigneur  benit  la  maison  d'Ebahi  et  blame  les  Esseniens 

1.  La-dessus,  Je  benis  les  enfants  et  les  deux  femmes,  qui  etaient  une  seule  ame 
et  un  seul  coeur  car  elles  ne  se  cherchaient  jamais  querelle.  Puis  Je  quittai  les 
deux  femmes  et  les  seize  enfants  disant  a  Ebahi  :  «  Tu  peux  etre  heureux  de  tes 
enfants  pas  un  seul  n'est  perturbe  ni  physiquement  ni  spirituellement,  tous 
eclatent  de  sante,  ils  ont  des  coeurs  cristallins  pleins  de  piete  et  d'obeissance,  et 
tes  deux  femmes  ont  encore  l'air  tres  jeune  !  Le  mauvais  climat  de  la  region  ne 
semble  avoir  aucun  effet  sur  ta  maison  !  » 

2.  Ebahi  dit  :  «  Pour  les  natifs  de  l'endroit,  l'air  et  l'eau  d'ici  ne  sont  pas  nocifs, 
mais  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  les  etrangers,  des  qu'ils  restent  ici  quelques 
jours,  ils  tombent  gravement  malades,  gardant  parfois  le  lit  une  annee  entiere  ! 
Ceux  qui  s'en  remettent  supportent  alors  parfaitement  le  climat  et  restent  en 
bonne  sante. 

3.  Mais  c'est  une  calamite  pour  le  pays,  il  est  tres  difficile  de  trouver  des 
ouvriers,  les  voyageurs  etrangers  evitent  ce  pays  comme  la  peste,  et  ceux  qui  sont 
obliges  d'y  venir  pour  affaire,  tombent  malades.  Les  deux  tiers  des  soldats 
romains  sont  malades,  aucun  medecin  ne  parvient  a  les  guerir.  Ils  finissent  en 
general  par  se  guerir  tout  seuls  au  bout  d'une  annee  ou  deux  ! 

4.  Le  plus  etrange  est  que  jamais  personne  ne  presente  les  memes  symptomes. 
L'un  a  la  fievre,  l'autre  vomit,  un  troisieme  a  la  diarrhee,  le  quatrieme  la  toux. 
Chaque  fois  c'est  autre  chose  et  personne  ne  sait  que  faire  pour  leur  venir  en  aide 
!  C'est  ainsi  qu'il  y  a  une  foule  de  malades  dans  notre  pays  et  ils  sont  d'autant 
plus  nombreux  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  mortalite  ! 

5.  Peut-etre  Te  serait-il  possible  de  guerir  tous  ces  malades  et  de  donner  au  pays 
le  moyen  de  se  premunir  contre  ces  maux  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Je  vais  rester  ici  quelques  jours  et  les  malades  apprendront  que  Je 
suis  ici  par  ceux  qui  seront  gueris.  Ceux  qui  viendront  a  Moi  seront  gueris,  mais 
ceux  qui  ne  viendront  pas  ne  seront  pas  gueris,  car  personne  n'est  si  malade  qu'il 


ne  puisse  faire  route  jusqu'ici  !  » 

7.  Ebahi  dit :  «  Si  cela  peut  T'etre  agreable,  Maitre,  j'enverrai  des  messagers  dans 
toute  la  province  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Laisse  done  !  lis  le  sauront  bien  assez  tot  !  » 

9.  La-dessus  arrivent  deja  plusieurs  malades  qui  viennent  d'etre  gueris,  parmi  eux 
des  Pharisiens  et  des  levites  de  Jerusalem,  ainsi  que  deux  Esseniens.  lis  viennent 
M'exprimer  leur  reconnaissance  d'avoir  ete  gueris,  et  demandent  que  Je  leur 
apprenne  si  possible  la  science  par  laquelle  Je  les  ai  gueris  par  la  seule  parole. 

10.  Je  ne  leur  fais  pas  de  longs  discours,  Je  dis  seulement :  «  Que  cherchez-vous 
?  Le  monde  et  sa  precieuse  matiere  est  ce  qui  vous  interesse,  alors  qu'il  s'agit  ici 
de  quelque  chose  de  purement  spirituel  !  Et  vous,  Esseniens  en  particulier,  qui 
reconnaissez  un  Dieu  et  prechez  la  resurrection  que  vous  prouvez  par  toutes 
sortes  de  subterfuges  ingenieux  pour  vous  gagner  des  adeptes,  votre  devise  n'est- 
elle  pas  qu'il  faut  avoir  la  bonne  volonte  de  tromper  et  de  mentir  si  Ton  veut 
rendre  les  gens  heureux,  parce  que  la  verite  porte  prejudice  au  salut  de  rhomme 
de  cette  terre  ? 

11.  Si  vous  fondez  le  bonheur  de  rhomme  sur  le  mensonge,  comment  voulez- 
vous  entendre  de  Moi  la  verite,  vous  vous  ecartez  de  la  connaissance  du  royaume 
de  Dieu  et  vous  etes  les  derniers,  alors  que  vous  voulez  etre  les  premiers  !  Si 
vous  restez  comme  vous  etes,  vous  n'aurez  jamais  part  au  royaume  de  Dieu  ! 

12.  A  quoi  sert  votre  bonne  volonte  a  rendre  les  hommes  heureux  par  la  trom- 
perie  et  le  mensonge,  si  vous  tuez  ainsi  fame  des  aveugles  ? 

13.  Ma  raison,  au  contraire,  est  de  sauver  l'ame,  fut-ce  au  prix  du  corps  lui-meme 
ou  de  tout  son  bonheur,  afin  de  preparer  pour  elle  une  veritable  vie  eternelle  ! 

14.  Mais  vous  comment  ferez-vous  dans  l'au-dela,  ou  ceux  que  vous  aurez 
trompes  deviendront  vos  juges  ?  Vous  ne  croyez  pas  que  cela  arrivera  !  Mais  cela 
arrivera  comme  Je  vous  le  dis  ! 

15.  Ne  croyez  pas  a  Mes  paroles,  mais  a  Mes  actes  que  J'accomplis  et  que  per- 
sonne  n'a  accomplis  avant  Moi  ! 

16.  Mais  si  Mes  oeuvres  sont  justes  et  vraies  et  que  Mes  paroles  en  temoignent, 
Mes  paroles  sont  egalement  vraies. 

17.  Personne  ne  peut  vous  dire  comment  est  l'lnde,  si  ce  n'est  celui  qui  y  est  alle 
lui-meme.  Personne  ne  peut  vous  donner  de  certitude  sur  l'au-dela  si  ce  n'est 
Celui  qui  en  vient,  et  Je  suis  celui-la. 

18.  Qui  croit  Ma  parole  aura  la  vie  eternelle  et  qui  n'y  croit  pas  ira  a  la  mort 
eternelle,  car  Mes  paroles  ne  sont  pas  comme  celles  des  hommes  de  cette  terre, 
elles  sont  la  vie  et  donnent  la  vie  a  celui  qui  les  accepte  dans  son  coeur  et  vit  en 
s'y  conformant  selon  l'esprit  qui  les  anime. 

19.  Mais  vos  paroles  a  vous,  Esseniens,  qui  prechez  au  peuple,  sont  de  purs  men- 
songes  et  de  pures  tromperies,  parce  que  vous  ne  croyez  pas  ce  que  vous  en- 
seignez.  Vous  avez  un  double  enseignement,  l'un  pour  le  peuple,  l'autre  pour 
vous.  Vous  pretendez  que  le  peuple  ne  peut  comprendre  et  qu'il  doit  rester  heu- 


reux  et  tranquille  dans  le  mensonge. 

20.  Mais  Je  vous  le  dis  :  les  mensonges  que  vous  enseignez  au  peuple  contien- 
nent  plus  de  verite  que  celle  que  vous  gardez  pour  vous,  car  ce  que  vous  croyez 
etre  la  verite  n'est  que  pur  mensonge,  et  ce  que  vous  enseignez  au  peuple  n'est 
qu'un  demi-mensonge.  C'est  pourquoi  Dieu  vous  a  toleres  ! 

21.  Mais  a  l'avenir,  enseignez  la  verite  et  croyez  en  la  verite,  et  vous  aurez  la 
recompense  des  veritables  serviteurs  de  la  vigne  du  Seigneur.  Mais  vous  devez 
vous  ecarter  du  mensonge  et  de  la  tromperie  et  cesser  a  jamais  d'en  faire  usage, 
sinon  votre  condamnation  au  jugement  dernier  sera  terrible  ». 

22.  Les  deux  Esseniens  disent  :  «  Maitre,  nous  reconnaissons  bien  que  tu  as  dit 
vrai.  En  ce  qui  nous  concerne  nous  allons  renoncer  a  tous  nos  biens  pour 
permettre  a  tes  paroles  de  penetrer  dans  notre  grande  compagnie.  Mais  nous  ne 
pouvons  nous  porter  garants  de  nos  freres  ;  ils  ne  sont  pas  mauvais  du  tout,  on 
peut  parler  ouvertement  avec  eux  pour  autant  que  les  portes  soient  fermees  et  ils 
nous  ecouteront  volontiers,  mais  quant  a  savoir  si  nos  paroles  auront  un  effet, 
c'est  une  autre  affaire  !  Nous  parlerons  cependant  avec  l'assurance  d'etre  ecoutes 
avec  une  extreme  attention.  » 

23.  Je  dis  :  «  Faites  ce  que  vous  avez  a  faire,  Dieu  n'oubliera  pas  de  faire  Lui 
aussi  ce  qu'il  a  a  faire  !  Acceptez  la  pleine  verite,  elle  vous  rendra  libres  pour 
l'eternite.  » 

24.  Les  deux  Esseniens  disent  :  «  Maitre  et  Seigneur,  permets-nous  de  rester  ici 
aussi  longtemps  que  Tu  y  resteras  !  » 

25.  Je  dis:  «Vous  etes  libres;  vous  pouvez  rester  aussi  longtemps  que  vous 
voudrez.  » 


Chapitre  105 

Le  Seigneur  et  le  capitaine  romain 
De  l'amour  du  prochain 


1.  Les  deux  hommes  furent  satisfaits  de  cet  avis,  et  Ebahi  vint  M'inviter  avec 
Mes  disciples  au  diner  qu'il  avait  fait  copieusement  preparer  pour  nous  tous.  Sa 
famille  mise  a  part,  aucun  hote  etranger  ne  fut  admis  a  ce  repas.  Cela  fit  ombrage 
a  quelques  Pharisiens,  car  croyant  etre  les  premiers,  ils  se  faisaient  saluer  par  tout 
le  monde,  et,  quoique  tres  bien  servis  dans  une  autre  salle  a  manger,  ils  etaient 
mecontents  de  voir  qu'Ebahi  Me  portait  plus  d'attention  qu'a  eux.  Apres  le  repas, 
en  effet,  ils  demanderent  a  un  garde  si  le  maitre  de  maison  n'apprecierait  pas  leur 
compagnie  pour  ne  les  avoir  pas  voulus  a  sa  table.  » 

2.  Le  garde  etait  intelligent,  il  repondit  :  «  Le  Maitre  avait  a  parler  des  malades 
seul  a  seul  avec  le  miraculeux  medecin.  » 

3.  Les  Pharisiens  et  les  levites  dirent :  «  Sais-tu,  ainsi  que  ton  maitre,  que  tous  les 
mysteres  doivent  nous  etre  devoiles  quand  nous  penetrans  dans  une  demeure  ? 
C'est  nous  qui  vous  purifions  alors  que  vous  etes  impurs  et  c'est  nous  qui  vous 


guerissons  lorsque  vous  souffrez  de  maladies  graves.  » 

4.  Le  garde  dit  :  «  Si  vous  etes  de  pareils  guerisseurs,  pourquoi  ne  vous  ma- 
nifestez-vous  pas  davantage  ?  Si  le  miraculeux  Sauveur  de  Nazareth  n'avait  pas 
ete  amene  ici  par  je  ne  sais  quel  bon  vent,  vos  douleurs  ne  vous  auraient  pas 
quittes  !  Ce  n'est  qu'a  sa  force  miraculeuse  que  vous  devez  d'etre  gueris  et  de 
pouvoir  ainsi  etre  assis  dans  cette  salle.  Celui  par  qui  c'est  arrive  merite  bien  cet 
honneur  et  toutes  ces  marques  de  distinction  !  » 

5.  A  cette  reponse  pertinente  du  garde,  les  Pharisiens  et  les  levites  n'ajoutent  pas 
un  mot  et  se  tiennent  pour  satisfaits,  non  de  bon  cceur,  mais  parce  qu'ils  y  sont  en 
quelque  sorte  contraints  ! 

6.  Le  soir  venu,  plus  d'une  centaine  de  malades  de  toute  sorte  arrivent  de  la  ville 
et  des  environs,  Me  priant  de  les  guerir.  Je  vais  parmi  eux  et  d'une  parole  Je  les 
gueris  tous. 

7.  Ceux  qui  sont  gueris  louent  Dieu  et  lui  rendent  grace  d'avoir  donne  a  un 
homme  un  tel  pouvoir,  puis  ils  s'en  retournent  chez  eux,  heureux  et  contents. 

8.  Le  capitaine  qui  commande  la  garnison  de  la  ville  arrive  dans  la  soiree,  Me 
demandant  si  Je  pourrais  venir  en  aide  aux  soldats  malades  ! 

9.  Je  lui  dis  :  «  Va,  et  qu'il  en  soit  selon  ta  foi  !  » 

10.  Et  le  capitaine  s'en  retourna  au  camp  ou  il  ne  trouva  plus  aucun  malade.  II 
s'en  revint  a  Moi  tout  content,  voulant  Me  remercier  avec  de  l'or  et  de  l'argent. 

11.  Mais  Je  refusai  et  dis  au  capitaine  :  «  Ami,  Je  ne  gueris  personne  pour  les 
tresors  du  monde,  mais  seulement  pour  les  tresors  du  ciel,  qui  sont  d'abord  une 
foi  vivante,  ensuite  l'amour  veritable  et  desinteresse  de  Dieu  et  du  prochain  quel 
que  soit  son  etat  ! 

12.  Aime  tes  subordonnes  comme  tes  freres  cheris,  ne  sois  pas  trop  severe  avec 
eux,  et  ce  sera  pour  Moi  la  recompense  la  plus  precieuse.  L'or  et  l'argent  que  tu 
voudrais  Me  donner,  donne-les  a  Ebahi,  son  auberge  lui  coute  tres  cher  et  il  est 
bon  de  le  soutenir. 

13.  Mais  il  serait  aussi  bon  que  vous,  Romains,  vous  construisiez  des  auberges 
pour  les  pauvres  au  lieu  de  temples  pour  vos  idoles.  Car  vos  dieux  de  bois,  de 
bronze  et  de  pierre  sont  des  images  inanimees  faites  de  la  main  des  hommes  ; 
vous  pouvez  les  implorer  a  genoux  pendant  des  annees,  jamais  elles  ne  pourront 
vous  aider,  parce  qu'elles  sont  mortes.  Mais  si  vous  prenez  soin  des  malades,  des 
pestiferes,  des  estropies,  des  paralyses,  des  aveugles  et  des  sourds  dans  de  bonnes 
auberges  et  cherchez  a  venir  en  aide  aux  malades,  l'unique  vrai  Dieu  verra  vos 
bonnes  oeuvres  et  vous  benira  abondamment  pour  cela.  Mais  vos  idoles  inani- 
mees ne  vous  beniront  pas  pour  le  bien,  pas  plus  qu'elles  ne  puniront  pour  le  mal 
que  vous  ferez. 

14.  Et  quand  vous  saisissez  l'epee  et  la  lance  pour  veiller  a  l'ordre  et  a  la  justice 
dans  votre  royaume,  vous  faites  les  armes  a  la  main  ce  que  Dieu  ferait  pour  vous 
si  vous  Le  reconnaissiez  et  si  vous  suiviez  Ses  commandements  !  » 


Chapitre  106 

Conception  du  monde  du  capitaine  romain 

1.  Le  capitaine  dit  :  «  Cher  ami,  je  reconnais  bien  que  tu  dis  la  verite  et  qu'il 
devrait  en  etre  comme  tu  le  dis  avec  tant  de  sagesse  et  tant  d'humanite  ;  mais  le 
monde  de  l'homme  est  un  fleuve  puissant,  et  qui  tente  de  le  prendre  a  contre- 
courant  est  emporte  par  de  puissants  tourbillons  !  II  faut  etre  bien  retire  du 
monde  pour  ne  pas  etre  atteint  par  ce  courant,  et  qui  s'y  jette  au  beau  milieu  est 
emporte  ! 

2.  C'est  une  bonne  chose  de  dire  la  verite  dans  un  endroit  retire  ou  les  gens  sont 
doux  et  accommodants  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore  respire  les  luxurieuses 
pestilences  du  monde,  mais  va  a  Rome,  a  Athenes  ou  a  Jerusalem,  si  tu  n'es  pas 
un  dieu,  tu  auras  tot  fait  de  deguster  le  tranchant  de  la  lame  des  puissants  de  la 
terre,  comme  Jean  de  Bethabara,  qu'Herode  a  fait  decapiter  dans  sa  prison. 

3.  Vois-tu,  ce  Jean  etait  sant  doute  un  homme  eloigne  de  tout  desir  terrestre,  et 
qui,  avec  la  plus  profonde  abnegation  avait  le  remarquable  don  de  vous  dire  avec 
puissance  la  verite  toute  nue  en  plein  visage,  et  des  milliers  de  personnes 
acceptaient  son  enseignement  ou  transparaissait  l'esprit  de  Dieu,  faisaient 
volontairement  penitence  et  se  tournaient  vers  le  bien.  Mais  quand  il  quitta 
Bethabara,  il  y  a  quelques  mois,  comme  on  me  l'a  raconte,  pour  se  remettre  a 
prccher  et  a  baptiser  au  bord  du  Jourdain  pres  de  Jerusalem,  en  quelques  jours  il 
fut  arrcte  par  les  sbires  d'Herode  et  jete  en  prison,  ou  ses  disciples  pouvaient 
venir  le  voir,  moyennant  finance,  jusqu'a  sa  decapitation  que  j'ai  apprise  il  y  a 
quelques  jours.  II  est  vrai  que  ses  disciples  peuvent  transmettre  secretement  son 
message  a  leurs  amis  et  a  leurs  proches,  mais  on  peut  se  demander  si,  dans 
quelques  siecles,  son  enseignement  sera  encore  tel  qu'il  est  sorti  de  sa  bouche  ! 

4.  L'enseignement  que  nous  avons  de  Dieu  chez  les  Romains  a  certainement  la 
meme  origine  que  celui  des  Juifs.  II  est  aussi  base  sur  un  etre  originel  unique 
auquel  tous  les  dieux  sans  distinction  aucune  sont  soumis.  Les  mythes  lui  ont 
donne  divers  noms  ;  les  Grecs  l'appellent  le  Dieu  des  dieux  inconnus,  les 
Romains  l'appellent  le  destin  auquel  toutes  les  forces  sont  soumises. 

5.  Considere  l'actuelle  theogonie  des  Grecs  et  des  Romains,  pour  la  pensee 
humaine,  ce  ne  sont  que  quelques  lambeaux  de  fables  et  de  contes  insignifiants, 
ou  sont  decrites  jusque  dans  les  moindres  details  toutes  les  faiblesses  humaines, 
en  plus  de  quelques  vertus  ;  et  tout  cela  est  impose  aux  hommes  par  le  feu  et  par 
le  fer  sous  pretexte  que  c'est  l'enseignement  de  Dieu  !  Change  cela  si  tu  peux,  de 
mon  cote  je  n'y  mettrai  aucun  obstacle  ! 

6.  Mais  le  plus  bel  exemple,  c'est  l'enseignement  de  Moise.  Lis  Moise  et  vois  ce 
que  le  Temple  est  devenu  aujourd'hui,  et  dis-moi  s'il  reste  un  iota  de  l'ancienne 
sagesse  !  Dieu  a  donne  Lui-meme  les  Tables  de  la  Loi  au  peuple  tremblant  dans 
le  desert  au  bord  de  la  mer  Rouge,  du  haut  du  Sinai,  au  milieu  du  tonnerre  et  des 
eclairs  !  Pose  la  question  a  ceux  qui  connaissent  les  infames  mysteres  du  Temple, 
et  tu  auras  la  preuve  de  l'inutilite  de  tout  cela  ! 

7.  Ou  est  la  merveilleuse  Arche  d'alliance  ou  Dieu  demeurait  sous  la  forme  d'une 


colonne  de  feu  !  Oui,  tu  peux  apercevoir  une  flamme  de  naphte,  si  tu  es  Romain 
et  si  tu  donnes  au  Temple  quelques  pieces  d'or  et  d'argent,  mais  de  la 
merveilleuse  Arche  d'alliance,  il  n'y  a  plus  la  moindre  trace  ! 

8.  A  mon  avis,  c'est  le  sort  de  toute  revelation  et  de  tout  enseignement.  lis  ont 
beau  etre  purs,  ils  finissent  tot  ou  tard  par  etre  deformes  et  par  perdre  toute 
res  semblance  avec  ce  qu'ils  etaient  au  depart,  comme  le  vieillard  finit  par  ne  plus 
ressembler  du  tout  au  bebe  qu'il  a  ete  !  Le  temps  et  les  passions  des  hommes 
changent  le  pur  en  impur,  l'histoire  de  toutes  les  epoques  et  de  tous  les  peuples  en 
temoigne,  personne  ne  peut  le  nier  ! 

9.  Par  consequent,  cher  ami,  quoique  je  ne  veuille  nullement  me  surestimer  au 
point  de  vouloir  te  donner  moi-meme  un  enseignement,  je  crois  pourtant  devoir 
te  donner  le  conseil  amical  de  fuir  comme  la  peste  les  lieux  ou  l'humanite  s'est 
deja  degradee  jusque  dans  ses  plus  extremes  profondeurs,  sinon  le  sol  de  cette 
terre,  malgre  tes  connaissances  des  forces  secretes  de  la  nature  qu'il  est  bon 
d'avoir,  ne  sera  plus  foule  longtemps  par  ton  pas  qui  porte  le  salut. 

10.  Ne  te  fie  pas  aux  Pharisiens  et  aux  levites  de  ta  propre  religion  et  ne  va  que 
rarement  dans  les  lieux  qu'Herode  tient  en  fief,  et  tu  pourras  encore  faire  long- 
temps  du  bien  aux  pauvres.  Mais  si  tu  n'y  veilles  pas,  tu  partageras  bientot  le  sort 
amer  de  Jean  ;  car  je  suis  en  mesure  de  savoir  a  quel  point  les  hommes  de  ce 
monde  sont  mauvais.  Ote  son  glaive  au  pouvoir  de  Rome  et  supprime  les  lois,  tu 
verras  aussitot  les  hommes  se  dechainer  comme  des  hordes  de  tigres,  d'ours,  de 
loups  et  de  hyenes  !  Les  hommes  seront  des  diables  et  les  femmes  des  furies  !  » 

Chapitre  107 

Le  Seigneur  donne  au  capitaine  un  apercu  de  Sa  nature  et  de  Sa  mission 

1 .  Je  dis  :  «  Pour  moi  tu  es  un  homme  vraiment  bon  et  un  ami,  et  ce  que  tu  dis 
n'est  helas  que  trop  vrai  !  Serais-Je  un  homme  comme  tous  ceux  de  cette  terre  Je 
suivrais  sans  doute  ton  conseil,  car  dans  ta  poitrine  bat  le  coeur  d'un  honnete 
homme,  mais  Je  suis  un  tout  autre  homme,  d'une  tout  autre  nature  que  ce  que  tu 
crois.  Toutes  les  puissances  du  ciel  et  de  la  terre  Me  doivent  obeissance  et  Je  n'ai 
rien  a  craindre.  LEcriture  s'accomplira  amerement,  douloureusement,  non  par  la 
volonte  de  ce  monde,  mais  par  la  volonte  du  Pere  qui  est  dans  les  cieux  et  qui  est 
aussi  en  Moi  comme  Je  suis  en  Lui  de  toute  eternite  !  Mais  Mon  pouvoir  sur  le 
ciel  et  la  terre  n'en  sera  pour  autant  nullement  diminue,  car  si  Je  le  voulais,  cette 
terre  serait  instantanement  reduite  en  poussiere  ainsi  que  tout  ce  qui  en  elle  et  sur 
elle  vit,  bouge  et  respire  !  Mais  Ma  raison  est  de  sauver,  ainsi  cela  n'arrivera  pas. 

2.  II  se  peut  que  Je  sois  accuse,  a  cause  de  la  colere  et  de  la  jalousie  d'envieux  du 
Temple,  d'etre  un  agitateur  et  un  blasphemateur,  et  que  Je  sois  mis  en  croix,  mais 
tout  cela  n'ebranlera  pas  Mon  pouvoir  et  jusqu'a  la  fin  du  monde  ne  portera  aucun 
prejudice  a  Mon  enseignement. 

3.  Les  hommes  de  ce  monde  finiront  avec  le  temps  par  faire  de  Mon  ensei- 
gnement ce  que  les  Egyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains  ont  fait  de  l'antique  en- 
seignement transmis  a  Adam  et  a  ses  descendants.  Mais  a  cote  de  cette  idolatrie, 


il  y  aura  beaucoup  d'hommes  fideles  a  Mon  enseignement  qui  possederont  le 
pouvoir  qui  vient  de  Ma  bouche,  et  ils  auront  cette  puissance  que  donne  la  foi 
vivante  en  Ma  parole,  dans  ce  monde  et  dans  l'au-dela.  Je  suis  aussi  un  Seigneur 
et  Je  ne  crains  aucun  Seigneur  ni  aucune  loi.  » 

4.  Le  capitaine  dit  :  «  Ami,  c'est  beaucoup  dire  en  bien  peu  de  mots  !  Apres  ce 
que  tu  viens  d'accomplir  ici,  je  pourrais  presque  croire  que  cela  te  soit  possible  ! 
Pourtant,  de  pareilles  guerisons,  a  un  degre  moindre,  il  est  vrai,  ne  me  paraissent 
pas  si  etranges  ;  il  est  bien  connu  que  certains  phenomenes  extraordinaires 
peuvent  agir  merveilleusement  sur  la  sante  physique  et  morale  de  l'homme  selon 
sa  constitution  et  selon  son  temperament.  Par  exemple,  une  grande  frayeur  a 
parfois  rendu  l'ouie  et  la  parole  a  un  sourd-muet.  Je  pourrais  te  citer  une  foule  de 
cas  semblables,  mais  le  temps  est  trop  bref  ! 

5.  Je  veux  te  dire  brievement  par  la  que  ta  facon  de  guerir,  aussi  exceptionnelle 
soit-elle  et  quoique  nous  te  devions  une  infinie  reconnaissance,  ne  me  persuade 
pas  pour  autant  que  tous  les  pouvoirs  sur  la  terre  et  dans  les  cieux  t'appartiennent 
!  Je  ne  veux  pas  en  contester  la  possibilite,  en  Dieu  toute  chose  est  possible, 
mais,  mon  ami,  il  y  a  un  abime  entre  le  possible  et  le  reel  !  Enfin,  si  je  faisais 
mieux  ta  connaissance,  peut-etre  deviendrais-je  plus  ferme  dans  ma  foi  ! 

6.  Mais,  tres  cher,  tres  precieux  ami,  je  t'en  prie,  ne  prends  pas  mal  mes  paroles 
peut-etre  par  trop  presomptueuses,  je  n'ai  dit  que  ce  que  je  comprends,  sans 
aucune  mechancete  mais  certes  de  bon  coeur.  Maintenant,  mes  affaires  m'appel- 
lent.  Demain,  je  serai  de  service  tout  le  jour.  » 

7.  Je  dis  :  «  Tu  peux  rester  si  tu  le  veux,  car  ton  service  est  accompli  en  ton  nom  ! 

» 

8.  Le  capitaine  dit  :  «  La  nuit  tombe,  sans  la  lune  il  ferait  deja  nuit ;  je  serai  tres 
vite  de  retour,  mais  je  dois  faire  un  saut  au  camp,  pour  voir  si  la  garde  a  ete 
relevee.  » 

9.  Sur  ce,  le  capitaine  quitte  rapidement  la  piece,  et  Ebahi  loue  ce  commandant 
assez  unique  en  son  genre,  disant  que  Genezareth  peut  etre  heureuse  d'avoir  un 
chef  militaire  aussi  intelligent,  aussi  juste  et  aussi  experimente. 

10.  Je  dis:  «I1  Test  en  effet,  et  a  la  grande  honte  des  Juifs,  qui  ont  la  parole  de 
Dieu  et  Ses  commandements  et  dont  le  coeur  est  pourtant  plein  de  mensonges,  de 
tromperie,  de  querelle,  de  haine,  d'adultere  et  de  fornication.  C'est  pourquoi  le 
Royaume  donne  a  David  sera  enleve  aux  Juifs  selon  la  prophetie  de  Daniel  et 
donne  aux  paiens  et  les  descendants  du  fils  d'Hagar  regneront  sur  les  descendants 
d'Isaac,  quoique  le  salut  du  monde  sorte  du  tronc  de  Juda.  » 

11.  Ebahi  dit  :  «  Maitre,  tu  es  meilleur  guerisseur  que  prophete  !  Je  ne  saisis 
toujours  pas  pourquoi  les  prophetes  n'annoncent  que  des  malheurs  et  jamais  rien 
de  bon  !  Faut-il  qu'il  en  soit  ainsi  ou  les  prophetes  croient-ils  ne  pouvoir  exercer 
leur  mysterieux  pouvoir  qu'en  annoncant  malheur  sur  malheur  ? 

12.  Cher  et  merveilleux  maitre,  j'ai  remarque,  a  tes  paroles,  qu'en  plus  d'un 
miraculeux  guerisseur,  tu  es  quelque  chose  de  beaucoup  plus  grand  !  Tu  es  un 
prophete  semblable  aux  quatre  grands  prophetes,  aussi  pourrais-tu  m'eclairer  sur 
le  veritable  etre  des  prophetes.  Comme  je  te  l'ai  dit,  les  prophetes  sont  pour  moi 


une  enigme  et  j'aimerais  en  savoir  davantage  !  » 

Chapitre  108 

Definition  du  prophete 

1.  Je  dis  :  «  Un  prophete  est  un  simple  homme  comme  tout  le  monde,  sujet  a 
toutes  sortes  de  faiblesses,  comme  toi.  Mais  l'esprit  de  Dieu  purifie  de  toutes  les 
impuretes  de  ce  monde  le  coeur  ou  ne  s'enracine  ni  colere,  ni  vengeance,  ni 
malveillance,  ni  fierte,  ni  adultere  ou  fornication.  L'esprit  de  Dieu  deverse  une 
lumiere  du  ciel  en  celui  qui  a  cette  intelligence  du  coeur. 

2.  Le  prophete  voit  bien  que  cette  lumiere  lui  vient  du  ciel  et  qu'elle  s'exprime  en 
paroles  clairement  comprehensibles.  La  voix  du  prophete  ne  fait  que 
retransmettre  par  sa  bouche  ce  qu'il  percoit  clairement  dans  son  coeur. 

3.  Lorsque  c'est  necessaire,  Dieu  communique  au  prophete  la  volonte  de  parler 
au  peuple  et  d'agir  devant  lui  selon  ce  qu'il  percoit  dans  son  coeur.  Cela  s'appelle 
une  prophetie  ou  une  prediction,  et  c'est  tout  aussi  bien  la  voix  de  Dieu  Lui- 
meme  que  si  Dieu  parlait  de  Sa  propre  bouche  aux  hommes  ! 

4.  Mais,  aux  yeux  de  Dieu,  le  prophete  n'a  pas  plus  de  merite  que  n'importe  qui 
d'autre.  Le  prophete  a  recu  ce  don,  mais  il  doit  aussi  avoir  lui-meme  la  volonte  de 
faire  ce  que  l'esprit  de  Dieu  dit  aux  hommes  par  son  coeur  et  par  sa  bouche,  sans 
quoi  il  est  juge  de  la  meme  facon  que  tous  ceux  qui  comprennent  la  volonte  de 
Dieu  et  ne  la  suivent  pas  !  Celui  qui,  dans  la  faiblesse  et  la  nuit  de  son  ame,  ne 
parvient  pas  a  croire  ce  que  le  prophete  lui  annonce  sera  juge  beaucoup  moins 
severement  que  le  prophete  qui,  lui,  n'aura  aucune  excuse,  de  meme  que  ceux 
qui,  ayant  cru,  n'auront  pas  fait,  par  amour  des  biens  de  ce  monde,  ce  que  le 
prophete  leur  aura  ordonne. 

5.  Mais  le  salaire  du  prophete  est  plus  gros  que  le  salaire  de  tout  autre  homme, 
car  le  prophete  doit  supporter  sept  fois  plus  !  Tous  ceux  a  qui  le  prophete  aura 
parle  lui  seront  remis  dans  l'Au-dela,  et  il  aura  a  les  juger,  les  bons  comme  les 
mechants,  il  les  jugera  en  Mon  nom,  selon  chacune  des  paroles  qu'il  leur  aura 
dites. 

6.  Et  celui  qui  accepte  en  Mon  nom  un  prophete,  le  traite  et  le  recoit  en  ami,  re- 
cevra  aussi  le  salaire  du  prophete.  Qui  protege  un  prophete  et  qui  lui  facilite  la 
tache  recevra  egalement  le  salaire  du  prophete,  car  dans  l'au-dela,  le  serviteur  du 
prophete  sera  sur  la  meme  marche  que  lui,  et  jugera  avec  lui  les  esprits  soumis  au 
prophete,  il  regnera  sur  eux  eternellement  et  son  regne  n'aura  pas  de  fin  ! 

7.  Mais  malheur  a  ceux  qui  abandonnent  un  prophete  a  cause  du  monde  ou  qui 
soulevent  ici  ou  la  des  soupcons  a  son  egard  !  Surtout  malheur  a  ceux  qui 
poursuivent  un  prophete,  car  ils  parviendront  difficilement  a  voir  Dieu  !  Qui  met 
la  main  sur  un  prophete  sera  puni  du  feu  eternel  dans  l'enfer  le  plus  inferieur,  car 
le  coeur  d'un  prophete  est  de  Dieu  et  sa  bouche  est  de  Dieu,  ainsi  ses  mains,  ses 
pieds,  ses  yeux,  ses  oreilles  !  C'est  pourquoi  il  vous  faut  fouler  le  sol  de  sa 
demeure  avec  devotion,  car  le  lieu  ou  il  se  trouve  est  sacre  !  Ceci  est  a  observer 


dans  le  coeur,  non  par  la  volonte  du  prophete  qui  n'est  qu'un  homme,  mais  par  la 
volonte  de  Dieu  qui  parle  et  temoigne  par  le  coeur  du  prophete. 

8.  Qu'un  veritable  prophete  annonce  au  monde  sa  condamnation  tient  uni- 
quement  au  fait  que  Dieu  ne  suscite  un  prophete  que  lorsque  le  monde  oublie 
Dieu  et  se  precipite  dans  toute  la  pesanteur  du  monde  ! 

9.  Dis-moi,  Ebahi,  vois-tu  bien  maintenant  quelle  est  la  nature  du  veritable 
prophete  !  » 

10.  Ebahi  dit  :  «  Parfaitement,  toi  mon  maitre  infiniment  venere,  Tu  es  aussi  par 
consequent  sans  doute  un  prophete  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Je  ne  suis  pas  un  prophete,  car  il  est  ecrit :  "De  Galilee  ne  se  levera 
aucun  prophete  !"  Je  suis  plus  qu'un  prophete,  en  Mon  sein  demeure  le  meme 
esprit  qui  a  parle  par  la  bouche  des  prophetes  et  qui  parlera  desormais  beaucoup 
plus  encore,  car  ceux  qui  porteront  avec  foi  Mon  nom  dans  leur  coeur,  l'esprit  de 
prophetie  habitera  aussi  en  eux.  Comprends-tu  ?  » 

12.  Ebahi  dit  :  «  Maitre  et  Seigneur,  il  me  semble  qu'aucun  etre  humain  ne  peut 
parler  comme  toi  !  Derriere  toi  se  cache  un  autre  etre,  que  ton  vetement  et  ta  peau 
voilent  a  nos  yeux  !  » 

Chapitre  109 

Difference  entre  les  prophetes  et  le  Seigneur 

1.  Tandis  qu'Ebahi,  en  qui  la  lumiere  se  fait  peu  a  peu,  cherche  a  comprendre,  le 
capitaine  revient  et  raconte  avec  joie  et  emerveillement  comment  il  a  trouve  son 
camp  en  parfait  ordre  et  comment  ses  sous-officiers  ont  ete  surpris  de  le  voir 
revenir  pour  la  seconde  fois  pour  demander  si  tout  etait  en  ordre,  alors  qu'il  etait 
deja  venu  lui-meme  mettre  tout  en  ordre  une  demi-heure  auparavant  !  Le 
capitaine  raconte  s'en  etre  tire  en  pretextant  une  petite  inspection,  ce  qui  avait 
mis  fin  aux  questions  de  tout  le  monde. 

2.  Mais  il  Me  demande  avec  la  plus  extreme  insistance  quel  a  pu  etre  ce  double 
qui  a  su  si  bien  executer  son  travail  a  sa  place. 

3.  Je  lui  dis  :  «  Je  t'avais  dit  que  toutes  les  puissances  du  ciel  et  de  la  terre  sont  a 
Mes  ordres  a  tout  instant  et  tu  ne  voulais  pas  le  croire.  Maintenant,  J'espere  que 
tu  croiras  que  Je  n'ai  eternellement  rien  a  craindre  de  la  mort,  et  que  Je  suis  aussi 
un  Seigneur  qui  a  quelque  chose  a  dire  et  a  ordonner.  » 

4.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  Maitre  et  Seigneur,  tu  dois  etre  un  Dieu,  et  notre 
theogonie  romaine  ne  me  parait  plus  si  fabuleuse  que  cela  !  J'ai  maintenant  en  toi 
la  ferme  conviction  que  de  temps  a  autre  un  dieu  quitte  son  ciel  pour  se  montrer 
sous  divers  aspects  a  ses  fils  mortels  et  pour  les  combler  de  toutes  sortes  de 
tresors  spirituels  et  materiels,  afin  que  les  mortels,  qui  autrement  cultiveraient 
habituellement  une  terre  desertique,  aient  aussi  une  residence  pour  les  dieux 
immortels.  Ai-je  raison  ou  pas  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  qu'une  legende  creuse,  agreable  a  l'oreille  des  paiens,  mais 


qui  ne  contient  pas  la  moindre  etincelle  de  verite,  telle  que  tu  la  concois. 

6.  Si  pour  toi  le  mot  "terre"  signifiait  connaissance  et  volonte  des  hommes  tu 
aurais  raison  de  quelque  maniere,  mais  des  dieux  qui  n'existent  nulle  part  n'ont 
jamais  pu  mettre  le  pied  sur  le  sol  de  cette  terre  !  Les  hommes  par  lesquels 
l'esprit  de  Dieu  a  pu  s'adresser  aux  habitants  de  cette  terre  et  par  la  volonte  des- 
quels  des  miracles  ont  pu  etre  accomplis,  n'etaient  pas  des  dieux,  ils  etaient  des 
hommes  comme  toi  et  ils  sont  morts  selon  la  chair,  mais  evidemment  pas  selon 
l'ame  et  l'esprit. 

7.  Mais  en  Moi  pour  la  premiere  fois  l'Esprit  de  Dieu  foule  cette  terre  !  C'est  ce 
meme  esprit  que  tous  nos  peres,  tous  les  sages  et  tous  les  prophetes  ont  pro- 
phetise  dans  leurs  visions.  » 

8.  Tandis  que  Je  parlais  ainsi  au  capitaine  etonne,  un  serviteur  entre  et  annonca 
qu'une  foule  de  malades  attendait  dehors  que  Je  leur  vienne  en  aide. 

9.  Je  dis  au  serviteur  :  «  Va  leur  dire  de  rentrer  chez  eux  en  paix.  » 

10.  Et  le  serviteur  sortit  en  hate  et  ne  fut  pas  peu  surpris  de  voir  que  tous  ceux  qui 
peu  avant  geignaient  a  la  porte,  louaient  Dieu  maintenant  et  s'entretenaient 
gaiement  entre  eux.  II  leur  transmit  les  paroles  que  Je  lui  avais  dictees,  et  tous  ces 
gens  qui  etaient  maintenant  gueris  s'en  retournerent  chez  eux. 

11.  II  en  fut  ensuite  question  pendant  pres  de  deux  heures  ;  comme  lors  de  la 
guerison  precedente,  on  parla  de  l'esprit  qui  avait  ete  a  nouveau  agissant.  Nous 
primes  du  pain  et  du  vin  pendant  cet  entretien,  et  nous  allames  ensuite  nous  re- 
poser. 


Chapitre  110 

La  prairie  benie 
Promenade  en  mer 


1 .  Le  lendemain  de  tres  bonne  heure,  la  place  etait  a  nouveau  couverte  de  toutes 
sortes  de  malades. 

2.  Ebahi  vint  Me  prier  de  l'aider,  car  la  place  etait  envahie  et  personne  ne  pouvait 
entrer  ou  sortir  de  sa  maison.  II  avait  observe  que  le  capitaine,  qui  etait  deja  la,  ne 
parvenait  pas  a  entrer  dans  la  maison  tant  la  foule  etait  dense  ! 

3.  Je  Me  rendis  alors  sur  le  seuil  de  la  maison,  levai  Mes  mains  sur  les  malades, 
et  ils  furent  tous  instantanement  gueris  ;  ils  se  mirent  a  crier  de  joie,  a  louer  et  a 
glorifier  Dieu  dans  les  cieux  qui  donne  a  l'homme  un  tel  pouvoir. 

4.  Je  leur  ordonnai  de  se  taire,  de  s'en  retourner  chez  eux  et  d'eviter  de  pecher  a 
l'avenir.  Ils  obeirent  et  partirent. 

5.  Et  je  dis  a  Ebahi  :  «  Si  d'autres  gens  viennent  demander  de  l'aide  dans  la 
journee,  qu'ils  ne  restent  pas  dans  la  rue,  mais  qu'ils  se  tiennent  sur  la  grande 
prairie  de  l'autre  cote  de  la  rue,  il  leur  sera  porte  secours,  tandis  que  ceux  qui 
resteront  dans  la  rue  ne  seront  pas  secourus.  »  Je  benis  la  prairie,  et  tous  les 
malades  qui  s'y  rendirent  ensuite  furent  instantanement  gueris. 


6.  II  vint  ce  jour-la  des  villes,  des  marches  et  des  villages  avoisinants  plusieurs 
centaines  de  malades,  et  il  n'y  en  eut  pas  un  seul  qui  ne  fut  gueri. 

7.  D'heure  en  heure  les  deux  Esseniens  ouvraient  de  plus  grands  yeux.  Les 
quelques  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi  se  facherent  de  voir  que  plus 
personne  ne  les  regardait,  que  plus  personne  ne  les  considerait  ou  ne  les  inter- 
rogeait.  Les  gens  d'Ebahi  leur  faisaient  comprendre  de  temps  a  autre  qu'ils  etaient 
de  trop  dans  la  maison  et  qu'il  etait  temps  pour  eux  de  retourner  a  Jerusalem. 
Mais  ils  n'ecouterent  pas  ce  conseil  et  resterent. 

8.  Peu  apres,  un  des  Pharisiens  vint  Me  demander  si  cette  prairie  garderait 
toujours  ce  caractere. 

9.  Je  dis  :  «  Aujourd'hui  uniquement,  et  jusqu'au  coucher  du  soleil  !  » 

10.  Le  Pharisien  dit :  «  Et  pourquoi  pas  toujours  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Parce  que  certains  homme  auraient  tot  fait  de  cloturer  cette  prairie 
et  d'exiger  ensuite  beaucoup  d'or  et  beaucoup  d'argent  de  tous  ceux  qui  seraient 
gueris.  Comme  je  ne  veux  pas  de  cela,  cette  prairie  ne  procurera  la  guerison  que 
jusqu'a  ce  soir  ;  car  la  foule  qui  accourt  est  par  trop  grande.  Demain  il  y  aura 
moins  de  monde,  et  les  gens  seront  gueris  par  leur  foi  et  leur  confiance. 

12.  Ceux  qui  M'avaient  ainsi  interroge  Me  tournerent  furieusement  le  dos  et  ne 
Me  poserent  plus  aucune  question  ce  jour-la.  Mais  les  deux  Esseniens  n'en  furent 
que  plus  empresses  a  Mon  egard. 

13.  Le  capitaine,  deja  agace  par  les  Esseniens,  leur  aurait  volontiers  dit  qu'ils 
avaient  assez  parle  avec  Moi,  mais  il  s'en  garda  par  estime  pour  Moi. 

14.  Lapres-midi,  Je  confiai  les  deux  Esseniens  a  Matthieu  et  a  Mes  autres 
disciples.  Ils  eurent  beaucoup  de  joie  a  rencontrer  Bartholomee,  qu'ils 
connaissaient  comme  Essenien.  Ils  s'entretinrent  avec  le  disciple  jusqu'au  soir  de 
Mon  enseignement,  de  Mes  actes  et  de  Mon  essence. 

15.  Quant  a  Moi,  l'apres-midi  Je  Me  rendis  avec  le  capitaine,  Ebahi  et  sa  famille 
au  bord  de  la  mer,  ou  les  huit  rameurs  s'occupaient  du  bateau,  qui  avait  quelques 
avaries.  Ils  eurent  une  grande  joie  a  nous  voir  arriver  et  ils  raconterent  au 
capitaine  comment  J'avais  marche  sur  les  eaux,  car  le  phenomene  n'etait  pas  sorti 
de  la  tete  et  de  l'esprit  de  ces  huit  rameurs. 

16.  En  apprenant  cela,  le  capitaine  Me  demanda  comment  cela  avait  pu  etre 
possible. 

17.  Je  lui  dis  :  «  Hier  Je  t'ai  parle  des  forces  qui  Me  sont  soumises  et  qui  doivent 
Me  servir.  Comment  peux-tu  alors  poser  cette  question  ?  Du  reste,  si  tu  oses 
poser  tes  pieds  sur  l'eau  et  que  Je  le  veuille,  tu  pourras  marcher  aussi  longtemps 
que  Je  le  voudrai.  Si  cela  vous  dit,  nous  allons  aussitot  faire  un  essai,  mais  il  faut 
n'avoir  aucun  doute,  il  faut  etre  determine  et  Me  suivre  avec  courage.  » 

18.  Le  capitaine  dit  :  «  Tout  irait  bien  si  la  mer  n'etait  pas  si  profonde  a  cet  en- 
droit  !  La  rive  est  a  pic  sur  une  eau  sans  fond  !  Que  Ton  manque  son  premier  pas 
et  on  se  retrouvera  au  sejour  des  salamandres  !  » 

19.  «  Homme  de  peu  de  foi,  dis-Je,  crois-tu  que  Je  prendrais  un  risque  si  te- 


meraire,  si  Je  ne  savais  qui  Je  suis,  et  que  tout  est  soumis  a  Ma  volonte  !  Qui  est 
plein  de  courage  et  de  foi  Me  suive  !  » 

20.  Je  montai  sur  la  surface  des  flots  et  ils  Me  porterent  comme  la  terre  ferme.  Je 
M'eloignai  de  dix  pas  de  la  rive,  Me  retournai  et  invitai  la  compagnie  a  venir  a 
Moi,  mais  ils  n'oserent  pas  ! 

21.  Alors  J'appelai  la  plus  jeune  fille  d'Ebahi,  et  la  fillette  de  douze  ans  prit 
courage  et  posa  tres  prudemment  son  premier  pied  sur  l'eau.  Lorsqu'elle  fut 
convaincue  que  l'eau  ne  cedait  pas,  mais  resistait  sous  son  pied  comme  un  sol 
caillouteux,  elle  se  mit  a  sautiller  joyeusement  pour  venir  jusqu'a  Moi  et  elle  eut 
la  grande  joie  de  voir  que  l'eau  la  portait  ! 

22.  Apres  la  fillette,  les  autres  aussi  essayerent,  sauf  le  capitaine.  Tous  etaient 
tres  heureux  de  se  trouver  sur  les  flots,  qui  etaient  calmes  evidemment. 

23.  Le  capitaine,  tres  surpris,  mais  rassure,  Me  demanda  :  «Que  se  passerait-il  si 
la  tempete  survenait  ?  » 

24.  Je  dis  :  «  Viens  t'en  rendre  compte  !  » 

25.  Enfin  le  capitaine  essaya  de  poser  le  pied  sur  l'eau,  et  voyant  que  l'eau  ne 
cedait  pas,  posa  avec  une  tres  grande  attention  l'autre  pied  ;  et  retenant  son 
souffle,  il  fit  les  dix  pas  qui  le  separaient  de  Moi  et  fut  tout  heureux  de  se 
retrouver  ainsi  pres  de  Moi  sur  un  sol  qu'il  n'avait  jamais  franchi  de  cette  maniere 
la! 

26.  Mais  je  dis  :  «  Maintenant  que  vous  etes  convaincus  que  l'eau  est  un  sol 
ferme  pour  celui  qui  est  ferme  dans  la  foi,  poursuivons  done  notre  promenade  !  » 

27.  Le  capitaine  eut  prefere,  il  est  vrai,  retourner  sur  la  terre  ferme  du  rivage, 
mais  les  six  courageuses  filles  d'Ebahi  lui  insufflerent  du  courage  en  sautillant 
autour  de  lui,  si  bien  qu'il  fit  aussi  avec  nous  pres  de  cinq  mille  pas  jusque  sur  la 
haute  mer  ! 

28.  Alors  un  fort  vent  se  leva,  soulevant  de  puissantes  vagues.  Tous  com- 
mencerent  a  avoir  peur,  et  le  capitaine  Me  pria  de  faire  demi-tour. 

29.  Mais  Je  dis  :  «  Ne  crains  rien,  les  vagues  ne  sont  la  que  pour  te  convaincre 
qu'elles  aussi  doivent  M'obeir  comme  le  vent.  » 

30.  Mais  un  peu  plus  tard,  lorsque  les  vagues  furent  plus  puissantes  encore,  le 
capitaine  fit  demi-tour  et  s'en  retourna  au  plus  vite  pour  atteindre  bientot  la  rive 
sain  et  sauf,  tout  tremblant  de  joie  de  sentir  a  nouveau  la  terre  ferme  sous  ses 
pieds.  Nous  revinmes  quant  a  nous  peu  apres  retrouver  le  capitaine  ahuri. 

Chapitre  111 

De  la  priere  authentique 

1.  Lorsque  nous  nous  retrouvames  tous  sur  la  rive,  le  capitaine  dit  :  «  Seigneur, 
j'ai  maintenant  la  preuve  suffisante  que  tu  es  Dieu  Lui-meme  ou  son  Fils,  car 
aucun  mortel  n'est  capable  d'une  chose  pareille  !  » 


2.  lis  tomberent  alors  tous  a  genoux,  voulant  se  mettre  a  Me  prier. 

3.  Mais  Je  leur  intimai  l'ordre  de  se  relever  et  leur  dis  :  «  Ecoutez,  Dieu,  comme 
Moi,  n'a  nul  besoin  de  tout  cela,  la  seule  et  unique  veritable  priere  est  dans 
l'amour  sincere  de  Dieu  le  Pere  dans  les  cieux,  et  pareillement  dans  l'amour  du 
prochain  qui  est  a  cote  de  vous  !  Pour  Dieu  comme  pour  Moi,  toute  autre  priere 
n'a  aucune  valeur. 

4.  Dieu  n'a  jamais  enseigne  aux  hommes  de  L'honorer  des  levres  en  gardant  un 
coeur  froid.  Et  parce  qu'un  Samuel  a  prie  en  public  devant  le  peuple  comme  de 
nombreux  autres  prophetes,  et  parce  que  David  a  chante  ses  psaumes  au  Seigneur 
et  Salomon  son  cantique,  le  peuple  s'est  mis  a  prier  du  bout  des  levres  et  a  faire 
de  froides  offrandes. 

5.  Mais  Dieu  a  ces  prieres  et  ces  offrandes  en  abomination.  Celui  qui  ne  peut 
prier  dans  son  coeur  fait  mieux  de  s'abstenir  de  prier,  afin  de  ne  pas  etre 
inconvenant  devant  Dieu.  Pieds  et  mains,  oreilles  et  levres  n'ont  pas  ete  donnes  a 
l'homme  par  Dieu  pour  prier  vainement  dans  le  vide,  mais  seulement  le  coeur. 

6.  Cependant,  chacun  peut  prier  avec  les  pieds,  avec  les  mains,  les  yeux,  les 
oreilles  et  les  levres  :  avec  les  pieds,  pour  aller  vers  les  pauvres  leur  porter  aide  et 
secours  ;  avec  les  mains,  pour  les  tendre  aux  affliges,  les  yeux  pour  poser  son 
regard  sur  la  misere,  les  oreilles  pour  ecouter  la  parole  de  Dieu,  mais  aussi  pour 
entendre  les  prieres  des  pauvres,  et  finalement  avec  les  levres  pour  consoler  la 
veuve  et  l'orphelin  et  savoir  trouver  le  mot  juste  a  dire  pour  faire  liberer  le 
prisonnier  souvent  injustement  incarcere. 

7.  L'homme  prie  aussi  avec  ses  levres  lorsqu'il  enseigne  les  ignorants,  quand  il 
leur  parle  de  la  vraie  foi  et  de  la  veritable  connaissance  de  Dieu  et  des  vertus 
necessaries.  Tout  cela  est  aussi  une  priere  agreable  a  Dieu  ! 

8.  Maintenant  que  vous  savez  cela,  faites-le  et  vous  ne  serez  jamais  prives  des 
benedictions  de  Dieu,  car  cela  s'appelle  Dieu  en  esprit  et  en  verite. 

9.  II  est  bien  ecrit  que  l'homme  doit  prier  sans  cesse  s'il  ne  veut  pas  tomber  dans 
la  tentation,  mais  il  serait  inepte  et  fou  que  Dieu  exige  des  hommes  une  priere 
ininterrompue  des  levres  !  Pour  plaire  a  Dieu,  les  hommes  devraient  alors  etre 
nuit  et  jour  a  genoux  et  dire  continuellement  des  levres  des  prieres  vaines  et  sans 
coeur,  et  caquetant  comme  des  poules,  sans  jamais  se  rendre  utiles  a  quoi  que  ce 
soit  !  Tandis  que  si  vous  etes  continuellement  actifs  des  mains,  des  pieds,  des 
yeux,  des  oreilles  et  des  levres,  et  si  dans  vos  coeurs  vous  aimez  sans  cesse  Dieu 
et  votre  prochain,  vous  etes  alors  en  priere,  en  verite  et  en  acte,  et  Dieu  vous 
benira  toujours  et  vous  donnera  la  felicite  et  la  vie  eternelle  dans  l'au-dela  ! 
Avez-vous  bien  compris  ?  » 

10.  Tous  dirent :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  c'est  clair  et  vrai,  comme  est  claire  et 
vraie  la  lumiere  du  soleil,  et  nous  agirons  tous  en  ce  sens  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Bien,  Mes  chers  amis,  retournons  en  ville.  » 

12.  Ebahi  damanda  alors  a  quelques-uns  des  huit  rameurs  de  l'accompagner  pour 
leur  donner  du  pain  et  du  vin,  des  poissons  et  des  fruits.  Six  d'entre  eux  se  mirent 
aussitot  en  route  et  Ebahi  les  pourvut  abondamment. 


Chapitre  112 

De  l'education  et  de  l'amour 

1.  Quand  nous  arrivames  a  la  maison,  les  enfants  voulurent  rester  en  Ma  com- 
pagnie. 

2.  Mais  Ebahi  etait  un  maitre  de  maison  severe,  aussi  leur  interdit-il  de  rester, 
surtout  aux  fillettes  et  aux  deux  femmes,  disant :  «  Vous  avez  assez  vu,  appris  et 
entendu  ;  souvenez-vous-en  et  mettez-le  en  pratique  et  vous  ne  manquerez  pas  de 
benedictions,  comme  le  Seigneur  vous  l'a  annonce  Lui-meme  en  mer. 
Maintenant,  reprenez  votre  travail.  » 

3.  Les  fillettes  et  les  deux  femmes,  le  coeur  meurtri  d'etre  ainsi  congediees,  vont 
dans  leurs  appartements,  qui  etaient  nombreux  dans  la  maison  d'Ebahi,  car  c'etait 
bien  la  plus  grande  demeure  de  tout  Genezareth. 

4.  Mais  Je  dis  a  Ebahi  :  «  Ami,  pourquoi  les  renvoies-tu  ?  Vois-tu,  il  est  juste  de 
tenir  a  une  bonne  et  severe  education  de  ses  enfants,  et  il  est  tres  louable  de 
preserver  les  filles  du  monde,  mais  la  ou  Je  suis,  plus  aucun  danger  du  monde  ne 
menace,  il  n'y  a  plus  qu'un  ciel  de  benediction  et  tu  ne  dois  pas  en  priver  tes 
enfants  !  » 

5.  Ebahi  dit  alors  :  «  Oh  !  S'ils  ne  Te  derangent  pas,  je  vais  les  rappeler,  mais  mes 
enfants  badaudent  et  babillent  volontiers,  je  les  ai  fait  sortir  pour  qu'ils  ne  Te 
derangent pas  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Qu'est-ce  qui  peut  Me  deranger  sur  cette  terre,  hors  la  mechancete 
des  hommes  ?  Va  les  chercher.  » 

7.  Ebahi  y  va  et  les  ramene  toutes  aupres  de  Moi,  et  la  plus  jeune  des  fillettes  se 
blottit  tout  pres  de  Moi  et  se  met  a  Me  cajoler  et  a  Me  caresser. 

8.  Ebahi  veut  Ten  empecher  sous  pretexte  que  cela  n'est  pas  convenable. 

9.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ami,  laisse-la,  elle  a  deja  choisi  la  meilleure  part,  Je  le  dis  a 
toi  et  a  vous  tous,  qui  ne  vient  a  moi  comme  cette  fillette  ne  trouvera  pas  le 
chemin  du  royaume  des  cieux,  mais  elle  l'a  trouve.  II  vous  faut  venir  a  Moi  avec 
l'amour  le  plus  passionne  si  vous  voulez  recolter  la  vie  eternelle. 

10.  Cette  fillette  prouve  en  acte,  ce  qu'elle  ressent  dans  son  cceur.  Mais  vous 
faites  des  discours  intelligents  et  vous  conservez  la  froideur  dans  vos  coeurs.  Ne 
vous  vient-il  pas  encore  a  l'idee  qui  Je  pourrais  etre  et  qui  Je  suis  reellement  ?  » 

11.  lis  tombent  tous  a  Mes  pieds  qu'Ebahi  saisit  et  embrasse  avec  effusion, 
finis  sant  par  dire  avec  crainte  et  confusion  :  «  Seigneur  !  Je  le  sens  depuis 
longtemps,  mais  je  n'ai  pas  ose  !  ». 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  ne  gronde  plus  cette  fillette  qui  vous  a  donne  a  tous  le 
courage  de  venir  sur  les  eaux.  Ici  encore  elle  vous  a  donne  le  courage  de  M'ai- 
mer.  Oh  !  Cette  petite  m'est  infiniment  precieuse,  elle  possede  deja  ce  que  vous 
cherchez  encore  et  que  vous  ne  trouverez  pas  de  sitot  !  Appliquez-vous  a  aimer 
Dieu  et  votre  prochain  d'un  amour  authentique  et  vivant,  et  vous  aurez  la  grace  et 
la  benediction  en  abondance  !  » 


13.  Le  capitaine  dit :«  Seigneur,  a  par  ma  femme  et  mes  enfants  qui  sont  a  Rome, 
je  n'ai  jamais  senti  d'amour  pour  personne,  pourtant  j'ai  toujours  agi  loyalement 
avec  justice  et  equite.  Je  n'ai  jamais  applique  la  loi  dans  toute  sa  rigueur  mais 
plutot  avec  charite,  et  je  m'en  suis  toujours  bien  trouve  !  Mais  je  sens  maintenant 
qu'on  peut  aimer  les  etres  humains  et  par  amour  leur  faire  le  bien  !  C'est-a-dire 
qu'on  peut  se  donner  les  forces  et  les  moyens  de  faire  appliquer  aux  hommes  ce 
qu'on  estime  pour  soi-meme  juste  et  necessaire.  Ceci  est  l'amour  du  prochain. 

14.  Aimer  son  prochain,  c'est  aimer  Dieu,  et  si  Ton  songe  que  Dieu  est  Lui-meme 
le  premier  amour  et  le  plus  parfait  puisqu'il  a  cree  le  monde  sensible  et  le  monde 
spirituel,  l'homme  ne  peut  aimer  que  Dieu  par-dessus  tout  ;  cette  pensee  claire 
doit  necessairement  eveiller  en  l'homme  le  supreme  amour  en  Dieu  le  createur  de 
toute  chose. 

15.  Apres  tout  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  ces  derniers  jours,  je  puis  admettre  sans 
le  moindre  doute  que  Tu  es  de  toute  eternite  le  Createur  meme  ou  Son  Fils,  et 
que  Tu  te  manifestes  sur  terre  sous  notre  forme  pour  nous  enseigner  a  Te 
reconnaitre.  II  est  par  consequent  necessaire  que  je  T'aime  par-dessus  tout  !  Si  je 
n'ai  pas  le  courage  de  Te  choyer  comme  cette  tendre  fillette,  je  ne  Te  cheris  pas 
moins  dans  mon  coeur  et  je  Testime  par-dessus  tout.  Je  pense  que  c'est  aussi  juste 
ainsi  !  » 

16.  Je  dis  :  «  C'est  tout  a  fait  juste  ainsi,  mais  mieux  vaut  encore  que  l'amour 
croisse  comme  chez  cette  fillette  !  Regardez-la,  ne  brule-t-elle  pas  litteralement 
d'amour  pour  Moi  ?  » 

Chapitre  113 

De  la  veritable  louange  et  du  danger  des  louanges 

1.  La  fille  ainee,  que  la  jalousie  commencait  a  tourmenter,  dit :  «  Jarah  a  toujours 
ete  une  nature  enthousiaste,  et  elle  s'enthousiasme  pour  tout  ce  qu'elle  rencontre. 
Quel  miracle  si  elle  se  meurt  d'amour  pour  un  aussi  bel  homme  que  toi  !  Ce  n'est 
pas  un  si  grand  art  de  vivre  !  Je  le  pourrais  aussi,  mais  a  quoi  bon,  si  tu  es  deja 
pareillement  entiche  de  la  petite  Jarah  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  toi  la  sceur  jalouse,  si  tu  avais  un  reel  amour  dans  ton  coeur, 
tu  ne  parlerais  pas  comme  tu  viens  de  le  faire  !  Mais  comme  tu  n'as  jamais  eu  de 
veritable  amour  en  ton  coeur  si  ce  n'est  pour  les  gateries,  tu  ne  peux  t'empecher  de 
parler  comme  tu  le  fais. 

3.  Regarde,  Jarah  aime  et  ne  demande  pas  si  elle  est  aimee  en  retour.  Ami  ou 
ennemi,  peu  lui  importe,  elle  est  bienheureuse  de  pouvoir  tout  embrasser  dans 
son  amour  !  Jamais  il  ne  lui  vient  a  l'idee  de  savoir  si  elle  sera  aimee.  Elle  t'aime, 
ainsi  que  tous  ses  freres  et  soeurs  et  ses  parents,  plus  que  vous  tous  ne  l'aimez. 
Dans  votre  amour  elle  vient  en  dernier,  mais  jamais  elle  ne  vous  en  a  voulu,  tant 
son  amour  pour  vous  est  grand. 

4.  Tu  veux  etre  aimee  dix  fois  plus  que  tu  n'aimes,  et  si  cet  amour  ne  t'est  pas 
ostensiblement   temoigne,    ton    coeur   plein    d'egoisme    devient    maussade    et 


soupconneux. 

5.  Regarde  Jarah,  au  contraire,  a-t-elle  jamais  pretendu  etre  aimee  en  retour  ? 
Voila  pourquoi  elle  peut  M'aimer  autant  que  son  coeur  le  desire.  C'est  unique  - 
ment  pour  son  amour  que  je  suis  venu  ici,  et  Je  m'attarderai  ici  encore  quelques 
jours  a  cause  de  son  amour.  C'est  a  cette  fillette  que  vous  devez  le  fait  que  Je  suis 
venu  ici  et  que  J'ai  gueri  les  malades  de  toute  la  ville  et  en  guerirai  plusieurs 
encore  ! 

6.  Ou  que  J'aille,  Je  cherche  le  plus  demuni,  le  plus  opprime.  Tout  ce  qui  est 
grand  et  considerable  aux  yeux  du  monde  est  une  abomination  aux  yeux  de  Dieu. 
Appliquez-vous  a  etre  comme  cette  chere  Jarah  et  vous  serez  proches  de  Moi 
comme  elle,  spirituellement  et  physiquement,  en  ce  monde  et  pour  l'eternite. 

7.  Mais  si  vous  louez  quelqu'un,  louez  celui  qui  merite  vraiment  des  louanges,  et 
si  vos  louanges  le  rendent  vaniteux,  ne  le  louez  plus  !  La  vanite  est  la  semence  de 
l'orgueil  qui  est  l'esprit  de  Satan.  » 

8.  Ebahi  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  si  Tu  complimentes  ainsi  Jarah  devant  ses  freres 
et  soeurs,  n'est-il  pas  a  craindre  qu'elle  devienne  vaniteuse  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Ne  te  fais  aucun  souci,  toute  vanite  est  effacee  a  tout  jamais  de  celui 
qui  M'a  une  fois  embrasse  !  Jarah,  dis-Moi  si  tu  te  crois  meilleure  que  tes  freres 
et  soeurs  parce  que  Je  t'aime  tout  particulierement  !  » 

10.  Jarah  dit  tres  modestement  :  «  O  !  Seigneur,  Toi  mon  seul  amant,  ni  moi  ni 
mes  soeurs  n'y  pouvons  rien  !  Mais  j'aimerais  que  Tu  aimes  mes  soeurs  davantage 
que  moi,  car  elles  sont  beaucoup  plus  belles  et  plus  adroites  que  moi  !  Elles 
m'ont  toujours  appelee  la  plus  laide  et  la  plus  bete,  ce  que  j'ai  bien  merite,  car  je 
ne  suis  certes  pas  aussi  belle  qu'elles,  et  bete  je  le  suis  reellement  !  Mais  je  suis 
encore  jeune  et  je  serai  plus  adroite  quand  je  serai  aussi  grande  qu'elles  ! 

11.  Oh  !  Avec  mes  soeurs  je  n'ai  aucune  rivalite,  car  elles  m'apprennent  toutes 
sortes  de  choses  utiles  et  m'aiment  toutes  beaucoup,  et  je  les  aime  de  toutes  les 
forces  de  mon  ame  !  II  faut  aussi  tout  faire  pour  leur  bien  !  Vois-Tu,  je  sens  une 
forte  compassion  des  que  je  vois  mes  freres  et  soeurs  chagrines  ;  alors  je 
donnerais  tout  pour  que  mes  chers  freres  et  soeurs  soient  joyeux  et  contents  ! 

12.  Je  ne  puis  voir  quelqu'un  etre  triste  ou  malheureux  ;  je  prefererais  prendre  sur 
moi  tout  le  chagrin  et  tout  le  malheur  si  je  pouvais  par  la  rendre  joyeux  et 
contents  tous  les  gens  tristes  et  malheureux  !  Toi,  mon  prefere,  Toi  mon  Seigneur 
Jesus,  sois  aussi  bon  avec  mes  soeurs  qu'avec  moi,  elles  le  meritent  tout  autant.  » 

13.  Je  dis  :  «  Oui,  toi  Ma  Jarah  preferee,  Je  ne  peux  refuser  !  Tes  soeurs  voient 
bien  pourquoi  Je  t'aime  tant,  et  si  dans  leur  coeur  elles  deviennent  comme  toi,  Je 
les  aimerai  tout  autant  que  toi,  n'aie  aucun  souci  ! 

14.  Vois-tu,  comme  toi  qui  ne  peux  voir  quelqu'un  de  triste  ou  de  malheureux 
sans  avoir  envie  de  l'aider,  c'est  aussi  pour  Moi,  dans  une  proportion  infiniment 
plus  grande,  le  desir  et  en  meme  temps  la  ferme  et  toute  puissante  volonte  d'aider 
chaque  homme  a  l'instant  meme  et  pour  l'eternite  ! 

15.  Chercher  celui  qui  est  perdu,  guerir  le  malade,  liberer  tout  ce  qui  est  prison- 
nier  est  Ma  raison  d'etre,  Mon  dessein,  Ma  volonte,  et  pourtant  il  faut  que  le  libre 


choix  de  chacun  soit  absolument  respecte.  Dis-moi,  toi  Ma  tres  chere  Jarah,  si 
Mon  dessein  te  plait  !  » 

Chapitre  114 

Jarah  et  son  experience  de  la  priere 

1.  Jarah  dit  :  «  Oh  !  Comment  ne  me  plairait-il  pas  !  Ce  serait  aussi  le  mien  si  je 
le  pouvais,  mais  a  quoi  sert  une  bonne  volonte  envers  les  hommes  si  je  ne  puis 
les  aider  ?  Je  le  peux  dans  les  petites  choses,  en  demandant  par  exemple  a  mes 
parents  de  bien  vouloir  venir  en  aide  aux  pauvres  et  aux  malheureux,  et  ils 
m'ecoutent  presque  toujours,  bien  que  je  sois  parfois  un  peu  rabrouee  parce  que 
j'ai  le  coeur  par  trop  betement  tendre,  mais  je  ne  m'en  suis  jamais  offensee, 
pourvu  que  les  pauvres  soient  secourus  ! 

2.  Mais  avec  mes  demandes  a  Dieu  le  Seigneur  tout-puissant,  je  ne  reussis  pas 
toujours  aussi  bien  !  Souvent  je  prie  et  quand  je  crois  ma  priere  deja  exaucee,  je 
vais  voir  si  ma  priere  enfantine  a  porte  ses  fruits  et  il  n'en  est  rien  !  Le  vieux  mal 
est  toujours  la  ! 

3.  Je  vais  alors  voir  mon  pere  pour  lui  demander  pourquoi  Dieu  tout-puissant  est 
parfois  si  sourd  ! 

4.  Mon  pere  me  dit  alors  :  "Dieu  sait  pourquoi  II  permet  telle  ou  telle  souffrance, 
Dieu  mesure  parfaitement  le  temps  de  penitence  necessaire,  et  toute  priere  est 
vaine  tant  que  le  pecheur  ne  se  repent  pas  !  Je  suis  alors  tranquillisee,  mais  je  n'ai 
pas  pour  autant  renonce  a  prier  pour  les  pauvres. 

5.  Mais  parfois  aussi  le  bon  Dieu  m'exauce  si  rapidement  que  j'en  ai  la  plus 
grande  joie  !  Pour  un  coeur  compatissant  il  n'y  a  pas  de  plus  grande  felicite  en  ce 
monde  que  d'apprendre  que  le  bon  Dieu  a  exauce  la  priere  d'une  fillette  encore 
mineure. 

6.  Et  que  Tu  sois  venu  a  nous,  Seigneur,  me  parait  le  signe  que  ce  grand  Dieu  a 
entendu  ma  priere.  Nous  avions  entendu  en  effet,  par  tous  ceux  qui  viennent  ici, 
qu'a  Nazareth  et  dans  les  environs  un  certain  charpentier  Jesus  faisait 
d'extraordinaires  guerisons  miraculeuses.  Les  morts  reviennent  a  la  vie,  les 
aveugles  voient,  les  sourds  entendent,  les  muets  parlent  a  nouveau,  les  paralyses, 
les  estropies  se  redressent,  bref,  il  n'y  a  pas  de  maladie  qu'il  ne  guerisse 
instantanement  ! 

7.  Pour  commencer,  nous  avons  pris  cela  pour  des  fables  ;  mais  comme  il  arrive 
toujours  de  nouveaux  visiteurs  racontant  les  merveilleuses  guerisons  de  ce  Jesus, 
nous  nous  sommes  mis  a  croire  que  c'etait  la  verite. 

8.  J'ai  ete  alors  prise  d'un  puissant  amour  envers  cet  homme  a  qui  tout  cela  est 
possible,  et  j'ai  prie  le  bon  Dieu  chaque  jour,  avec  tout  le  recueillement  et  toute  la 
confiance  qui  m'etait  possibles,  de  Te  conduire  a  nous  par  Sa  toute-puissance.  Et 
voila,  Dieu  m'a  veritablement  exaucee  et  T'a  amene  a  nous  ! 

9.  Quand  j'ai  entendu  dire  que  Tu  etais  venu,  quelle  felicite  indescriptible  ai-je 


ressentie  Oh,  comme  j'aurais  voulu  sauter  a  Ton  cou  !  Mais  j'ai  du  faire  violence 
a  mon  coeur  devant  mes  parents  et  mes  freres  et  soeurs.  Aujourd'hui  pourtant,  le 
moment  indescriptiblement  heureux  pour  moi  est  venu  d'etre  assise  pres  de  Toi, 
le  Maitre  et  Seigneur  que  j'aime  par-dessus  tout,  depuis  le  premier  instant  ou  j'ai 
entendu  parler  de  Lui  ! 

10.  Oh,  maintenant  je  T'ai  la  !  O  felicite  indescriptible  !  J'ai  la  permission  de 
T' aimer,  et  je  suis  aimee  de  Toi  !  Au  ciel,  les  anges  les  plus  parfaits  ne  peuvent 
etre  plus  heureux  que  moi  !  Mais  il  ne  faut  plus  nous  quitter,  j'en  mourrais  de 
chagrin  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Non,  non,  Mon  coeur,  Je  ne  te  quitterai  jamais,  et  Je  te  le  dis,  tu  ne 
verras  ni  ne  sentiras  la  mort.  Mes  anges  viendront  te  chercher  et  t'ameneront 
jusqu'a  Moi  ton  pere  de  toute  eternite,  car  vois-tu,  toi  Ma  Jarah  preferee,  Celui 
que  tu  as  prie  avec  tant  de  coeur  pour  que  Je  vienne  ici,  reside  en  Ma  personne.  II 
est  pres  de  toi  et  t'aime  avec  la  plus  pure  flamme  celeste,  et  tu  as  le  droit  de  dire 
que  ta  felicite  est  plus  grande  que  celle  des  anges  les  plus  parfaits.  Leve  tes  yeux 
et  tu  verras  que  c'est  comme  Je  te  l'ai  dit !  » 

Chapitre  115 

Jarah  voit  le  ciel  ouvert 

1 .  Alors  la  tres  chere  Jarah  leva  aux  cieux  ses  beaux  yeux  bleu  ciel  et  comme  une 
personne  transfiguree,  pleine  du  plus  extreme  ravissement,  elle  vit  les 
profondeurs  du  ciel  s'ouvrir  devant  ses  yeux  !  Puis  elle  se  mit  a  balbutier,  avec 
une  voix  d'une  douceur  et  d'une  purete  celestes  :  «  Ah,  ah,  6  Toi  grand  Dieu  plus 
que  saint,  quel  ravissement  indescriptible,  je  vois  la  les  cieux  infinis  remplis  des 
anges  les  plus  saints  !  O  qu'ils  doivent  etre  bienheureux,  mais  la  petite  Jarah  est 
plus  heureuse  encore,  car  le  trone  eternel  au  centre  des  cieux  infinis,  autour 
duquel  des  myriades  infinies  d'anges  prosternes  sur  des  nuages  lumineux  clament 
:  «  Saint  est  Celui  dont  le  trone  se  dresse  ici.  O  !  Rejouissez-vous  eternites, 
bientot  II  aura  sur  terre  accompli  Sa  grande  ceuvre  indescriptible,  et  II  viendra 
occuper  ce  trone  de  la  gloire  de  Dieu,  ce  trone  est  vide  !  Mais  Celui  qui  aura  seul 
le  droit  d'occuper  ce  trone  est  assis  en  ce  moment  en  tant  qu'homme  aupres  de  la 
pauvre  Jarah  !  O,  louez-Le,  glorifiez-Le,  c'est  Son  trone  eternel  de  toute 
puissance  et  de  toute  gloire  !  » 

2.  Ceci  dit,  Jarah  s'abandonne  sur  Mon  sein,  et  quand  la  vision  lui  est  enlevee, 
elle  dit  :  «  O,  tres  grand  et  unique  Saint,  repousse  la  pauvre  petite  Jarah  qui  ose 
encore  T'aimer  par-dessus  tout,  je  n'y  peux  rien  si  mon  coeur  t'aime  plus  que  tout 

!  » 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  Mon  petit  coeur,  c'est  pour  cela  que  Je  t'ai  montre  Ma  splendeur 
et  Mon  royaume,  car  Je  veux  que  tu  M'aimes  de  plus  en  plus  !  Aime-moi  done 
puissamment,  cet  amour-la  ne  te  fera  aucun  tort.  » 

4.  Jarah  Me  prend  dans  ses  bras  et  Me  presse  aussi  fort  qu'elle  peut  sur  son  coeur, 
et  Je  dis  a  ceux  qui  nous  regardent  muets  d'etonnement  :  «  Voyez,  prenez-en 
exemple  !  Cette  fillette  qui  n'a  que  douze  ans  Me  temoigne  un  amour  comme  il 


ne  M'en  a  pas  ete  donne  dans  tout  Israel.  Mais  a  celui  qui  M'aime  autant  qu'elle, 
Je  donnerai  aussi  en  abondance  ce  que  le  monde  et  Israel  n'ont  jamais  eu,  senti  ni 
goute.  » 

5.  Apres  cette  scene  infiniment  edifiante  qui  dura  une  bonne  heure,  les  serviteurs 
d'Ebahi  vinrent  lui  demander  s'il  etait  temps  d'apporter  le  souper. 

6.  Ebahi  dit :  «  Si  c'est  agreable  a  notre  Seigneur,  apportez-le.  » 

7.  Je  dis  :  «  Apportez  ce  que  vous  avez,  car  l'amour  donne  et  goute,  et  Je  veux 
aussi  gouter  ce  que  J'ai  donne  !  Mais  Mon  mets  prefere  est  cette  fillette-ci,  car 
elle  Me  donne  ce  que  l'eternite  ne  M'a  pas  encore  donne  et  ne  pouvait  Me 
donner.  » 

8.  Les  serviteurs  s'eloignent  pour  chercher  les  mets  prepares.  lis  ouvrent  de 
grands  yeux  epouvantes  quand  ils  voient  que  tout  ce  qu'ils  avaient  prepare  a 
disparu  et  a  ete  remplace  par  les  mets  les  plus  fins  et  les  plus  rares,  les  plus  beaux 
fruits,  les  meilleurs  vins.  Ils  s'en  reviennent  pour  raconter  avec  emerveillement  ce 
qui  vient  d'arriver  a  la  cuisine,  et  demandent  s'il  leur  faut  amener  ces  nouvelles 
victuailles,  ou  s'il  faut  les  mettre  a  cuire. 

9.  Je  dis  :  «  Apportez  tout  ce  qui  est  dans  les  cuisines,  car  vous  etes  Mes  notes 
aujourd'hui.  Ce  que  vous  aviez  deja  prepare  a  ete  donne  a  Mes  disciples,  aux 
deux  Esseniens  et  aux  Pharisiens.  Ne  les  derangez  pas,  car  aujourd'hui,  en  Mon 
nom,  ils  auront  un  gros  travail  a  faire,  qui  leur  prendra  toutes  leurs  forces  jusqu'a 
minuit.»  La-dessus  les  serviteurs  vont  chercher  la  nourriture  celeste. 

10.  Ebahi  et  le  capitaine  disent,  le  coeur  debordant  de  joie  :  «  Seigneur,  de  telles 
manifestations  ne  nous  etonnent  plus,  nous  voyons  par  trop  clairement  que  Tu  es 
le  Seigneur  a  qui  rien  n'est  impossible.  II  ne  nous  reste  que  l'importante  question 
de  savoir  pourquoi  nous  avons  merite  une  telle  grace  !  Mais  voila  deja  les 
nourritures  celestes,  nous  en  reparlerons  apres  le  repas  !  » 

11.  Les  plats  sont  mis  sur  les  tables,  les  graces  sont  dites,  et  sur  Mon  signal  tous 
attaquent  volontiers,  boivent  et  mangent,  et  le  capitaine  dit  n'avoir  jamais  rien 
goute  d'aussi  delicieux,  n'avoir  jamais  bu  vin  si  fameux  !  Ma  Jarah  aussi  se 
delecte,  disant  que  rien  d'aussi  bon  n'a  jamais  touche  son  palais,  que  jamais  son 
estomac  n'a  ete  si  content.  Bref,  ils  ne  peuvent  assez  deguster  ces  mets  excellents 
et  ils  se  mettent  tous  a  louer  le  bon  Pere  dans  les  cieux. 


Chapitre  116 

Les  miracles  de  Jesus  doivent  rester  secrets 

1.  Je  leur  dis  :  «  Bienheureux  vous  tous  qui  croyez  que  le  Fils  de  l'homme  a  ete 
envoye  du  Pere  qui  est  dans  les  cieux  pour  venir  en  ce  monde  relever  ceux  qui 
sont  tombes  et  liberer  ceux  qui  sont  prisonniers.  Mais  attention,  veillez  a  ne 
parler  a  personne  de  tous  ces  signes  etranges,  cela  vous  causerait  un  double 
malheur. 

2.  La  moitie  des  gens  se  facheraient  et  ne  croiraient  pas.  Ils  vous  traiteraient  de 


fous  et  vous  diraient  toutes  sortes  de  mechancetes,  car  un  aveugle  dans  sa  colere 
est  plus  dangereux  que  cent  hommes  qui  voient  clair.  L'autre  moitie,  au  contraire, 
acceptera  vos  recits  avec  une  credulite  qui  les  enchainera  et  les  rendra  incapables 
d'agir  librement  !  Ce  qui  signifiera  que  l'esprit  libre  de  l'homme  sera  tue. 

3.  Transmettez  les  enseignements  que  vous  avez  recus  a  vos  amis  et 
connaissances.  Car  Mes  paroles  sont  la  verite  eternelle  qui  peut  rendre  libre  tout 
homme  qui  l'accepte  pour  lui  et  qui  en  fait  le  fil  conducteur  de  son  existence, 
reconnaissant  par  la  qu'elle  est  une  verite  eternelle  de  Dieu  qui  est,  etait  et  sera 
toujours  l'etre  et  la  vie  eternelle  de  tout  homme  en  qui  cela  est  vivant. 

4.  Malheureusement,  beaucoup  de  gens  ne  voudront  ni  ecouter  ni  accepter  une 
telle  verite,  et  ils  la  pourchasseront  comme  un  ennemi  !  D'autres  gens,  craignant 
les  puissants,  la  fuiront  comme  la  peste.  Mais,  agissant  ainsi,  ils  n'accederont  pas 
a  la  vie  eternelle  et  la  mort  eternelle  sera  leur  lot. 

5.  Qui  aime  la  vie  charnelle  et  s'acharne  a  tout  prix  a  vouloir  la  conserver  finira 
aussi  par  perdre  la  vie  eternelle  de  son  ame  avec  la  vie  de  son  corps.  Tandis  que 
celui  qui  fuira  la  vie  charnelle  gagnera  la  vie  eternelle  de  Yarns.  Notez-le  bien  ! 
Mais  que  ceux  qui  ont  encore  des  questions  la-dessus  les  posent  !  Je  leur 
repondrai  !  » 

6.  Le  capitaine  dit  :  «  Maitre  et  Seigneur,  que  pourrions-nous  encore  Te 
demander  ?  Nous  savons  et  nous  sentons  bien  qui  Tu  es,  nous  savons  et  nous 
voyons  aussi  ce  que  nous  avons  a  faire,  nous  savons  et  nous  ressentons  profon- 
dement  que  Tu  as  la  vie  eternelle,  que  Tu  peux  la  donner,  que  Tu  la  donnes  a 
chacun  par  le  fait  meme  qu'il  vit  et  agit  selon  Ta  parole.  II  serait  inutile  d'en  sa- 
voir  davantage,  d'autant  plus,  comme  me  l'a  assure  l'un  de  Tes  disciples,  que 
nous  pouvons  meme  guerir  en  ton  nom  les  malades,  simplement  par  la  foi  vi- 
vante  ! 

7.  Nous  Te  devons  une  reconnaissance  eternelle  pour  une  grace  aussi  inattendue 
et  aussi  immeritee  et  nous  te  donnons  la  plus  ferme  assurance  que  Tu  T'es  erige 
dans  nos  coeurs  pleins  de  reconnaissance  un  eternel  memorial  que  les  puissances 
infernales  et  les  tempetes  du  temps  ne  sauraient  detruire.  Je  pense  done,  la  nuit 
etant  avancee,  que  nous  pouvons  aller  nous  reposer.  Certes,  rien  ne  presse,  mais 
quant  a  moi,  je  dois  encore  aller  voir  ce  que  font  mes  hommes  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Laisse  cela  !  Comme  hier  tout  est  en  ordre,  je  vais  veiller  jusqu'au 
milieu  de  la  nuit,  et  vous  verrez  alors  que  cette  veille  n'aura  pas  ete  inutile  ! 
Aujourd'hui  encore  nous  aurons  affaire  a  des  voyageurs,  ce  sont  des  Pharisiens  et 
des  levites  venus  de  Jerusalem.  » 

9.  Ebahi  dit  :  «  Oh  !  C'est  facheux  !  Je  me  passerais  volontiers  de  ceux  la,  car 
e'est  bien  le  genre  d'hote  le  plus  desagreable  ;  ils  ont  plus  d'exigences  qu'une 
centaine  d'hotes  etrangers  qui  paient  leur  depense,  alors  qu'ils  veulent  tout  pour 
rien  et  qu'ils  ne  sont  jamais  contents,  surtout  lorsqu'ils  voyagent  au  service  du 
Temple.  Ah  !  Seigneur,  Tu  ne  me  dis  la  rien  de  rejouissant  !  Aie,  aie,  aie,  que  va- 
t-il  arriver  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Ne  t'en  fais  pas  !  Les  caves  et  les  celliers  sont  pleins.  II  y  a  dans 
cette  maison  de  quoi  loger  des  centaines  de  personnes,  et  ils  ne  sont  pas  si 


nombreux.  A  Mon  sens,  ils  sont  envoyes  de  Jerusalem  a  Nazareth,  et,  Me 
trouvant  ici,  ils  n'iront  pas  a  Nazareth  !  Ils  vous  mettront  en  colere,  mais  Je  leur 
offrirai  un  vin  clairet  qui  les  fera  partir  d'ici  en  rage.  » 

11.  Ebahi  dit  :  «  Mais  alors  nous  aurons  le  diable  au  cou  !  Ils  feront  a  Jerusalem 
un  rapport  qui  fera  notre  desespoir  !  » 

12.  Je  dis  :  «  II  sera  fait  en  sorte  qu'ils  ne  racontent  pas  grand-chose  a  leur  retour 
!  »  A  cette  explication,  il  se  fit  un  grand  silence  dans  la  piece,  et  tous,  desormais 
tranquilles,  s'absorberent  dans  leurs  pensees. 

Chapitre  117 

Les  malades  viennent  a  Ebahi 

Les  hotes  de  Jerusalem  et  leur  mission 

Matthieu  14,  35 

1.  Mais,  quelques  instants  apres,  il  y  eut  de  l'animation  devant  la  maison.  On 
entendit  des  voix  dans  toutes  les  langues.  Les  chiens  du  voisin,  qui  etait  un  grec, 
se  mirent  a  aboyer  tres  fort  et  Ebahi  dit  :  «  Malheur  !  Voila  deja  ceux  qui  sont 
annonces  ! » 

2.  Je  dis  :  «  Pas  encore,  ce  sont  des  malades  (Matthieu  14,  35).  Mais  ceux  que  Je 
vous  ai  annonces  ne  vont  pas  tarder  a  arriver.  Les  malades  doivent  cependant 
attendre  ici  jusqu'a  demain,  pour  aujourd'hui  voila  assez  de  guerisons  ! 
Cependant,  va  dehors,  fais  heberger  tous  ceux  qui  sont  arrives  et  donne  a  boire  et 
a  manger  a  ceux  qui  ont  faim  et  soif.  » 

3.  A  Mes  mots,  Ebahi  se  rend  aussitot  avec  ses  serviteurs  qu'il  a  appeles  dans  la 
vaste  cour  de  sa  demeure,  qu'il  trouve  quasi  pleine  de  toutes  sortes  de  malades, 
dont  beaucoup  de  Grecs,  de  Romains  et  dEgyptiens.  Tous  Me  reclament  pour 
que  Je  les  guerisse. 

4.  Ebahi  leur  indique  leur  gite  et  ordonne  qu'on  s'occupe  d'eux  selon  les  besoins 
de  chacun.  Ceci  fait,  il  revient  dans  notre  salle  en  disant  :  «  Gloire  au  Seigneur, 
les  voila  cases  pour  aujourd'hui  sans  que  cela  m'ait  coute  beaucoup  de  peine  !  Si 
seulement  ces  sbires  de  Jerusalem  etaient  deja  cases  de  la  meme  maniere,  mais 
ce  ne  sera  pas  aussi  simple  !  » 

5.  Tandis  qu'Ebahi,  qui  avait  instaure  des  tours  de  garde  a  cause  des  Pharisiens  et 
des  levites  qui  allaient  arriver,  etait  encore  a  se  lamenter,  un  serviteur  vint 
annoncer,  au  grand  effroi  d'Ebahi,  qu'ils  etaient  vraiment  arrives.  Ebahi  sortit 
pour  les  accueillir.  Ses  deux  femmes  et  ses  filles  ainees  le  suivirent  pour  le 
soutenir,  ses  fils  egalement ;  seule  la  chere  Jarah  resta  pres  de  Moi. 

6.  Le  capitaine,  reste  assis  a  cote  de  Moi,  dit  :  «  Si  j'etais  a  la  place  d'Ebahi,  je 
saurais  bien  ce  qu'il  faut  faire  !  Je  donnerais  l'ordre  a  mes  serviteurs  de  chasser 
ces  gaillards  !  Que  peuvent-ils  lui  faire  ?  Ce  ne  serait  certes  pas  la  premiere  fois 
qu'on  les  recevrait  de  la  sorte  !  Leur  proces  serait  vite  fait,  et  s'ils  persistaient  a 
vouloir  rester,  je  leur  jouerais  un  mauvais  tour  a  les  faire  trembler.  Je  leur 
demanderais  sur  l'ordre  de  qui  ils  se  sont  permis  d'arriver  ainsi  en  pleine  nuit 


dans  un  lieu  ou  se  trouve  une  garnison  romaine,  et  je  leur  montrerais  comment 
tout  commandant  de  place  a  le  droit  d'arreter  toute  personne  de  quelque  etat  ou 
de  quelque  confession  que  ce  soit,  et  de  la  remettre  a  la  justice  si  elle  ne  peut  se 
justifier  ;  du  moins  c'est  ce  que  je  leur  ferais  croire,  et  ils  seraient  si  terrifies  que 
la  sueur  leur  coulerait  dans  le  dos  jusqu'aux  talons  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami,  fais  ce  que  tu  veux,  Je  ne  te  mettrai  quant  a  moi  aucune  entrave, 
mais  si  tu  veux  exercer  tes  fonctions  ici,  il  faut  aller  donner  tes  ordres  a  tes 
subalternes.  » 

8.  Le  capitaine  dit  :  «  Oh  !  Seigneur,  laisse-moi  faire,  je  connais  la  loi  et  mon 
droit.  » 

9.  Ceci  dit,  il  appelle  aussitot  son  ordonnance  qui  montait  la  garde  dans  la  cour. 
Celle-ci  vient  en  hate  dans  la  salle  pour  prendre  les  ordres  du  capitaine. 

10.  Le  capitaine  lui  dit :  «  Envoie  immediatement  un  coursier  au  camp  pour  que 
le  sous-officier  m'envoie  trente  hommes  sans  tarder.  Va  !»  A  ces  mots  le  garde 
quitte  la  salle,  et  dix  minutes  plus  tard  les  trente  hommes  et  le  sous-officier 
entrent  dans  la  salle  sans  se  faire  remarquer  des  Pharisiens  et  des  levites.  Le 
sous-officier  demande  au  capitaine  ce  qui  va  se  passer. 

11.  Le  capitaine  dit  :  «  Rien  d'important  a  premiere  vue  !  II  s'agit  seulement  de 
rappeler  aux  etrangers  qu'ils  doivent  respecter  la  loi  romaine  et  que  s'ils  viennent 
a  l'oublier,  nous  les  rappellerons  a  l'ordre.  Tenez-vous  simplement  ici  sans 
bouger,  et  soyez  attentifs  a  mes  signaux  !  J'ai  dit  !  » 

12.  La-dessus,  Ebahi  ouvrit  toutes  grandes  les  portes  de  la  salle  et  pres  de  vingt 
Pharisiens  et  levites  entrerent  accompagnes,  cela  va  sans  dire,  d'une  foule  de 
serviteurs,  d'anes  et  de  mules,  charges  de  nombreux  bagages.  II  fallut  s'occuper 
de  toutes  ces  montures  et  de  tous  ces  bagages.  Les  Pharisiens  et  les  levites  une 
fois  dans  la  salle,  examinerent  tous  ceux  qui  etaient  presents  et  demanderent  a 
leur  hote  ce  que  les  militaires  romains  avaient  a  faire  la. 

13.  Ebahi  dit  :  «  Ils  ont  appris  que  vous  alliez  arriver  ici  et  ils  sont  venus  pour 
vous  montrer  le  respect  que  vous  leur  devez.  » 

14.  L'un  des  Pharisiens  dit :  «  Cela  ne  regarde  nullement  les  Romains,  mais  qu'ils 
fassent  comme  ils  veulent,  nous  avons  faim  et  soif,  faites  nous  apporter 
victuailles  et  boissons.  » 

15.  Ebahi  met  en  mouvement  tout  le  monde  qui  lui  reste,  ma  Jarah  exceptee,  et 
en  quelques  instants  une  grande  table  est  parfaitement  dressee. 

16.  Les  Pharisiens  se  lavent  les  mains  et  attaquent  le  repas.  En  peu  de  temps  ils 
ont  tout  avale  et  vide  pres  de  soixante  gobelets  d'un  vin  qui  les  rend  loquaces.  Ils 
se  mettent  a  poser  toutes  sortes  de  questions  et  donnent  bientot  la  raison  de  leur 
venue,  disant  :  «  Ne  savez-vous  rien  d'un  vagabond  qui  serait  natif  de  Nazareth, 
le  fils  d'un  charpentier  qui  ferait  des  miracles  inouis  et  qui  repand  une  nouvelle 
doctrine,  guerit  les  malades,  conjure  les  mauvais  esprits,  et  souleve  le  peuple 
contre  le  Temple  et  contre  l'empereur  ?  Nous  sommes  en  route  pour  Nazareth  a 
cause  de  lui,  mais  sans  doute  savez-vous  quelque  chose  a  son  sujet,  car  il  se  fait 
voir  dans  toute  la  Galilee  !  » 


Chapitre  118 

Le  capitaine  romain  et  les  templiers 

1.  Le  capitaine  intervint  alors  en  disant  :  «  Je  connais  tres  bien  l'homme  dont 
vous  vous  informez,  et  je  sais  ce  qu'il  fait  et  tout  ce  qu'il  a  fait  depuis  qu'il  a 
passe  quelques  semaines  a  Kis  ou,  par  Son  divin  esprit  prophetique,  II  a  revele  a 
Faustus,  le  president  du  tribunal,  que  l'argent  des  impots  imperiaux  et  divers 
tresors  venant  du  Pont  et  d'Asie  Mineure  avaient  ete  soustraits  aux  Romains  par 
vos  confreres  de  la  facon  la  plus  insolente  et  la  plus  ignoble  qui  soit,  mettant  le 
grand  commandant  Cyrenius  dans  le  plus  grand  embarras  et  la  Galilee  et  tout  le 
Royaume  de  Judee  en  danger  extreme. 

2.  C'est  a  ce  Jesus  que  vous  devez  d'etre  encore  en  vie,  ainsi  que  toute  la  Judee. 
Car  si  cet  argent  imperial  soustrait  par  les  votres  n'avait  ete  retrouve  grace  a  ce 
Jesus,  tout  le  pays  aurait  ete  saccage  et  tous  les  tresors  de  Judee  n'auraient  pu 
suffire  a  reparer  ce  forfait  !  C'est  a  Jesus  seul,  le  plus  grand  et  le  plus  sage  des 
prophetes,  que  vous  devez  la  paix  et  le  bien-etre  dont  vous  jouissez  a  Jerusalem 
et  dans  tout  le  royaume  de  Judee,  et  c'est  la  mechancete  la  plus  extreme  que 
d'aller  poursuivre  ainsi  l'homme  a  qui  vous  devez  d'etre  en  vie  ! 

3.  II  est  nullement  ce  que  vous  dites  !  II  n'y  a  aucune  raison  de  vouloir  venir  ainsi 
arreter  ce  Jesus  comme  le  plus  grand  des  brigands.  II  ne  souleve  personne,  pas 
plus  contre  vous  que  contre  l'empereur,  sinon  Cyrenius  ne  serait  pas  son  ami 
comme  je  le  sais  secretement  ! 

4.  Mais  autre  chose,  Messieurs  les  Templiers  !  Vous  devez  savoir  qu'il  se  trouve 
ici,  a  Genezareth,  depuis  plusieurs  annees,  un  camp  militaire  romain,  et  tout 
homme,  de  quelque  etat  ou  de  quelque  qu'il  soit,  doit  avoir  sur  lui  un  laissez- 
passer  signe  d'une  autorite  romaine.  Je  vous  le  demande  d'autant  plus  que  vous 
etes  venus  ici  de  nuit  prendre  ces  renseignements,  sinon,  moi  qui  suis  le 
commandant  en  chef  de  la  place  et  de  toute  la  region,  je  serai  oblige  de  vous 
arreter  et  de  vous  faire  fouetter  demain  matin  et  de  vous  renvoyer  prisonniers  a 
Jerusalem.  Ayez  done  l'amabilite  de  me  montrer  vos  laissez-passer  obligatoires. 
» 

5.  Le  chef  des  Pharisiens  dit :  «  Seigneur,  moi  qui  suis  un  des  chefs  de  Jerusalem, 
je  suis  moi-meme  le  vivant  laissez-passer  de  tous,  et  nous  n'en  avons  pas  besoin 
d'autres.  Je  suis  un  seigneur  aussi  bien  que  toi,  et  je  puis  voyager  de  jour  et  de 
nuit  dans  tout  Israel  avec  le  privilege  imperial.  Nous  sommes  oints  de  Dieu  et 
malheur  a  qui  leve  la  main  sur  nous  !  » 

6.  Le  capitaine  dit  :  «  Le  privilege  imperial  n'est  valable  que  dans  les  villes 
libres,  mais  il  n'y  a  plus  aucun  privilege  imperial  dans  un  camp  militaire.  » 

7.  Le  chef  des  Pharisiens  dit  :  «  Nous  n'avons  jamais  entendu  parler  d'une  telle 
loi,  et  ne  pouvons  done  pas  nous  y  conformer,  car  nous  ne  sommes  pas  si  betes  et 
voyageons  avec  tout  ce  qui  est  necessaire  a  notre  securite.  Mais  s'il  le  faut,  nous 
allons  envoy er  un  messager  a  Jerusalem,  et  demain  a  la  meme  heure  tu  auras  en 
main  le  document  que  tu  exiges.  » 


8.  Le  capitaine  dit :  «  C'est  inutile  de  me  donner  votre  parole,  je  vous  ai  a  l'ceil  et 
s'il  arrive  quoi  que  ce  soit,  vous  etes  a  l'instant  meme  mes  prisonniers.  Pour  le 
moment,  et  pour  tout  votre  sejour  ici,  et  vous  serez  sous  la  stricte  surveillance 
d'une  garde  qui  vous  raccompagnera  ensuite  jusqu'aux  frontieres  de  la  region 
contre  paiement  de  cent  pieces  d'argent.  Si  vous  aviez  sur  vous  le  sauf-conduit 
obligatoire,  vous  seriez  exemptes  de  toute  taxe.  » 

9.  Le  chef  dit  :  «  Le  maitre  d'auberge  la  reglera  pour  nous,  car  nous  n'avons  pas 
le  droit  d'emporter  de  l'argent  en  voyage  ;  la  terre  appartient  a  Dieu  dont  nous 
sommes  les  serviteurs  et  nous  avons  recu  de  Dieu  le  droit  de  dire  que  toute  la 
terre  nous  appartient,  nous  avons  done  le  droit  de  recolter  meme  la  ou  nous 
n'avons  pas  seme  !  Tout  Juif  sait  que  tout  ce  qu'il  a,  nous  le  lui  avons  prete,  et 
nous  pouvons  le  lui  reprendre  a  toute  heure.  C'est  la  simple  raison  pour  laquelle 
nous  pouvons  arriver  en  maitre  et  seigneur  ou  que  ce  soit  et  qu'aucune  demeure 
ne  nous  est  etrangere,  puisque  Dieu  seul  en  est  proprietaire,  comme  de  toute 
terre,  de  tout  terrain,  de  tout  argent,  de  tout  tresor  ;  et  nous  pouvons  tres  bien 
donner  l'ordre  a  Ebahi  de  payer  pour  nous  les  cent  pieces  d'argent,  car  il  les  a 
gagnees  sur  notre  terrain,  et  s'il  ne  le  fait  pas,  nous  donnerons  tous  ses  biens  a 
quelqu'un  qui  n'hesitera  pas  a  verser  les  cent  pieces.  » 

10.  Ebahi,  etant  vise  de  pres  se  decida  a  ouvrir  la  bouche  et  dit :  «  Messires,  vous 
etes  quelque  peu  dans  l'erreur  !  Premierement,  ce  bien  est  sur  un  territoire  libre 
dont  personne  ne  peut  disposer  si  ce  n'est  Dieu  et  l'empereur  !  Deuxiemement, 
cette  propriete  vient  de  ma  seconde  femme,  qui  est  grecque  de  naissance  et  n'est 
juive  que  par  mariage  ;  elle  etait  fille  unique  et  toute  cette  propriete  n'appartient 
qu'a  elle  et  a  ses  filles  apres  elle.  En  fait,  je  ne  possede  rien,  et  rien  ne  peut  m'etre 
enleve  !  Vous  devez  payer  vous-memes  ces  cents  pieces  d'argent.  Si  vous  ne 
voulez  pas  me  croire,  demandez-le  au  capitaine  qui  est  mon  unique  autorite,  il 
vous  le  dira.  » 

11.  Le  capitaine  dit  aussitot :  «  Oui,  oui,  c'est  ainsi,  vous  paierez  vous-memes  les 
cent  pieces  d'argent  !  Inutile  d'insister  ou  de  discuter,  je  suis  ici  le  seul  habilite  a 
avoir  des  exigences  et  a  donner  des  ordres.  » 

12.  Le  chef  des  Pharisiens  dit  :  «  Si  nous  envoyons  a  Jerusalem  un  coursier  qui 
soit  bon  cavalier,  demain  avant  midi  il  sera  de  retour  avec  le  document  exige.  » 

13.  Le  capitaine  dit  :  «  Inutile,  vous  aurez  a  payer  ces  cent  pieces  d'argent  pour 
etre  venus  sans  ce  document.  Pas  de  discours.  » 

14.  Le  chef  dit :  «  Nous  n'avons  pas  d'argent  avec  nous  et  nous  n'en  avons  jamais 
sur  nous  en  voyage,  c'est  un  principe  pour  nous  !  Ou  prendrions-nous  done  cet 
argent  ?  » 

15.  Le  capitaine  dit :  «  C'est  le  dernier  de  mes  soucis  !  Le  gage  remplace  l'argent. 
La  masse  d'effets  que  vous  transportez  avec  vous  vaudra  bien  les  cent  pieces 
d'argent !  » 

16.  Le  chef  dit :  «  lis  valent  mille  fois  plus,  mais  ce  sont  des  objets  sacres  et  Dieu 
fait  mourir  qui  ose  s'en  saisir  !  Tu  n'oseras  pas  y  toucher,  et  encore  moins  les 
prendre  !  » 

17.  Le  capitaine  dit :  «  Ce  n'est  pas  si  grave,  nous  allons  voir  s'il  est  dangereux  de 


toucher  a  vos  effets  sacres  !  » 

18.  Tous  les  Pharisiens  s'ecrient  :  «  Non,  non,  non,  nous  allons  reunir  les  cent 
pieces,  car  nos  gens  ont  bien  un  peu  d'argent  sur  eux  !  » 

19.  Un  Pharisien  sort  et  rapporte  dans  une  bourse  les  cent  pieces  qu'il  tend  au 
capitaine,  le  capitaine  les  tend  a  son  subalterne  qui  doit  les  compter.  Le  compte 
fait,  le  capitaine  lui  ordonne  de  les  mettre  dans  la  caisse  des  pauvres  pecheurs,  et 
le  subalterne  le  fait  aussitot. 

20.  Le  chef  dit  :  «C'est  un  curieux  usage  que  de  mettre  de  l'argent  beni  dans  la 
caisse  des  pauvres  pecheurs,  alors  que  nous  sommes  les  serviteurs  de  Dieu  !  Ne 
sais-tu  pas  que  celui  qui  offense  un  serviteur  de  Dieu  offense  Dieu  ?  » 

21.  Le  capitaine  dit  :  «  Que  m'importe  votre  dieu  !  Je  suis  Romain  et  je  sais  ce 
que  je  sais  et  ce  que  je  crois  !  Le  dieu  que  vous  servez  ne  sera  jamais  mon  dieu. 
Vous  etes  pour  moi  les  pires  des  pecheurs,  l'argent  sacre  de  votre  dieu  appartient 
done  a  la  caisse  des  pauvres  pecheurs  !  Comprenez-vous  ?  » 

22.  Le  chef  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  comprenons  et  saisissons  que  nous  avons 
affaire  a  un  paien  endurci  qui  nous  deteste  ainsi  que  notre  doctrine,  comme  tous 
les  Romains  endurcis  !  » 

23.  Le  capitaine  dit  :  «  Pas  tant  que  vous  croyez  !  Nous  reconnaissons  l'antique 
judaisme,  mais  nous  detestons  plus  que  la  mort  vos  nouvelles  lois,  votre  impiete 
et  vos  criants  mensonges  de  toutes  sortes  !  II  n'y  a  plus  aucune  trace  en  vous  de 
l'antique  judaisme,  vous  n'en  gardez  que  le  nom  !  Ou  sont  les  oeuvres  elues  de 
ceux  dont  vous  descendez  et  qui  vous  ont  donne  vos  lois  et  vos  enseignements  ? 
Je  sais  parfaitement  ce  qu'il  est  advenu  de  votre  Arche  d'alliance  et  de  quoi  elle  a 
maintenant  l'air  !  Ou  est  l'esprit  de  Dieu  qui  flottait  au-dessus  d'elle  ?  » 

24.  Le  chef  dit :  «  Tout  est  comme  au  temps  d' Aaron  !  » 

25.  Le  capitaine  dit  :  «  Ou  tout  autrement  !  Ecoutez,  il  y  a  trois  ans  a  peine,  je 
suis  alle  dans  votre  pretendu  Saint  des  Saints,  et,  contre  la  somme  de  sept  cents 
pieces  d'argent,  qu'ai-je  vu,  qu'ai-je  senti  ?  Une  caisse  d'airain  sur  un  piedestal 
d'ou  s'echappait  une  flamme  de  naphte  dont  l'odeur  desagreable  ne  plut  guere  a 
mon  nez  !  Et  les  ingredients  a  l'interieur  de  cette  Arche  d'alliance  sont 
certainement  plus  recents  que  ceux  du  temps  d' Aaron  et  de  Moise,  et  ma  bourse 
etait  bien  triste  de  s'etre  allegee  pour  une  telle  folie  et  une  telle  tromperie  ! 
N'ajoutez  pas  un  mot,  je  vois  toute  votre  felonie.  Et  si  j'etais  l'empereur,  avec  tout 
ce  que  je  sais  maintenant,  je  vous  mettrais  sous  les  verrous  ainsi  que  tous  ceux  du 
Temple.  C'est  une  chance  pour  vous  que  je  ne  sois  pas  l'empereur  mais  ce  que 
l'empereur  ne  fait  pas,  son  successeur  le  fera  !  » 

26.  Le  chef  dit :  «  Seigneur,  si  tu  le  sais,  je  te  prie  de  le  taire  devant  le  peuple,  car 
si  une  chose  pareille  venait  a  se  savoir  dans  le  peuple,  nous  aurions  a  craindre  les 
pires  soulevements.  » 

27.  Le  capitaine  dit :  «  Rien  a  craindre,  presque  tous  les  Galileens  le  savent  deja, 
et  il  n'est  nullement  question  de  soulevement.  Nous,  les  Romains,  nous  sommes 
la,  et  nous  avons  assez  de  puissance  pour  etouffer  dans  l'oeuf  toute  insurrection.  » 

28.  Le  chef  dit  :  «  Seigneur,  maintenant  que  nous  avons  paye,  nous  sommes 


quittes,  laissons  cela  !  Mais  si  tu  sais  quoi  que  ce  soit  de  plus  precis  concernant  le 
celebre  mage  Jesus,  aie  la  bonte  de  nous  dire  ce  qu'il  en  est  de  lui,  de  son 
enseignement  douteux  et  de  ses  actions,  pour  que  nous  puissions  faire  notre 
rapport  au  Temple.  » 

29.  Le  capitaine  dit  :  «  Je  vous  ai  deja  dit  que  je  Le  connais  ties  bien  et  que 
j'aurais  pu  Le  faire  arreter  depuis  longtemps  s'il  avait  en  quoi  que  ce  soit  donne 
des  signes  de  rebellion  !  Mais  je  suis  par  trop  convaincu  du  contraire  et  je  ne  puis 
que  donner  de  Lui  le  meilleur  temoignage.  Si  vous  etiez  semblables  a  Lui, 
Jerusalem  serait  la  premiere  cite  de  Dieu  pour  l'eternite,  et  l'esprit  de  Dieu 
soufflerait  encore  sur  l'Arche  d'Aaron.  Mais  vous  etes  tout  le  contraire  de  Lui, 
voila  pourquoi  votre  Temple  et  votre  ville  ne  subsisteront  plus  bien  longtemps  ! 
Dites-le  a  vos  collegues,  afin  qu'ils  sachent  sur  quels  sables  mouvants  leur 
Temple  et  leur  ville  sont  construits.  Demain,  vos  yeux  et  vos  oreilles  vous  en 
apprendront  davantage,  mais  pour  aujourd'hui,  allez  vous  reposer.  » 

30.  Le  chef  dit :  «  Nous  restons  a  table,  car  tes  paroles  significatives  nous  ont  6te 
le  sommeil  !  Qui  peut  somnoler,  somnole  ;  quant  a  moi,  je  resterai  eveille  !  La, 
au  coin  de  la  table,  je  vois  un  hote  assis  avec  une  fillette  !  Qui  est-il  ?  Avons- 
nous  a  le  prendre  en  consideration,  ou  est-il  prisonnier  avec  la  fillette  ?  Peut-etre 
n'a-t-il  pas  de  sauf-conduit  ?  » 

3 1 .  Le  capitaine  dit  :  «  Vous  n'avez  pas  a  vous  en  informer  !  II  est  sous  ma  pro- 
tection. Demain,  pourtant,  j'espere  que  vous  ferez  plus  ample  connaissance  !  » 

Chapitre  119 

Le  pouvoir  de  l'amour 

1.  A  ces  mots,  les  Pharisiens  ne  posent  plus  de  questions. 

2.  Je  Me  leve  alors,  salue  le  capitaine  qui  Me  rend  le  salut  avec  une  profonde 
ferveur  et  M'accompagne,  ainsi  que  Jarah,  Ebahi,  ses  deux  femmes  et  tous  leurs 
enfants,  dans  une  autre  piece  ou  un  bon  gite  M'a  ete  prepare. 

3.  Mais  Je  dis  au  capitaine  :  «  Voulez-vous  tous  rester  avec  Moi  cette  nuit,  ou 
voulez-vous  vous  reposer  ?  C'est  comme  vous  voulez.  Si  vous  restez,  vous  n'en 
aurez  pas  plus  sommeil  pour  autant  demain  matin.  Quant  a  toi,  tu  as  agi  avec  ces 
Pharisiens  en  veritable  ami,  ils  sont  maintenant  pleins  de  crainte  et 
d'apprehension,  ils  vont  compter  les  grains  de  leur  sablier  et  attendre  le  jour  avec 
impatience  ! 

4.  Heureusement  que  Mes  disciples,  occupes  par  les  deux  Esseniens  et  les  autres 
Pharisiens  qui  sont  maintenant  presque  entierement  de  leur  cote,  n'ont  pas  ete 
attires  par  le  bruit  dans  la  salle,  ils  eussent  eveille  les  soupcons.  Je  le  voulais 
ainsi,  et  ce  ne  pouvait  etre  autrement  !  Mais  que  vais-je  faire  avec  Ma  chere 
Jarah  ?  Cette  fillette  ne  Me  quitte  plus  !  » 

5.  La  petite  dit  :  «  Seigneur,  tant  que  Tu  resteras  dans  la  maison,  Jarah  ne  Te 
quittera  pas,  et  si  Tu  devais  mourir,  Jarah  mourrait  avec  Toi.  Quand  Tu  quitteras 
notre  demeure,  Jarah  soupirera  si  elle  ne  peut  Te  suivre,  et  elle  suppliera  dans 


son  cceur  le  Pere  celeste  de  la  conduire  a  Toi,  car  sans  Toi  Jarah  ne  peut  plus 
vivre.  » 

6.  Je  dis  :  «  Voyez  ici  le  parfait  exemple  de  la  facon  dont  il  faut  aimer  Dieu  pour 
etre  aime  de  Lui  en  retour  dans  la  meme  mesure  !  L'amour  de  Dieu  englobe  tout, 
en  Lui  n'existe  ni  colere,  ni  vengeance,  mais  il  y  a  cependant  une  grande 
difference  lorsque  l'homme  est  aime  de  Dieu.  Tant  qu'un  etre  vit  et  respire,  c'est 
preuve  que  Dieu  par  Son  amour  lui  prete  vie,  sinon  il  serait  mort  depuis 
longtemps. 

7.  Mais  qui  aime  Dieu  comme  cette  petite-la,  a  besoin  que  Dieu  vienne  a  lui, 
etablisse  Sa  demeure  dans  son  coeur  aimant  d'homme,  et  Dieu  vient  par  Son 
esprit  faire  Sa  demeure  dans  le  coeur  qui  L'aime  par  dessus-tout.  Un  tel  homme  a 
la  vie  eternelle  et  imperissable  en  Lui,  il  est  pleinement  un  avec  Dieu. 

8.  II  n'est  pas  donne  a  chacun  d'aimer  Dieu  aussi  puissamment  que  ma  tres  chere 
petite  Jarah.  Mais  tout  homme  peut  aimer  Dieu  de  toutes  ses  forces  et  Dieu 
inonde  alors  son  coeur  de  Son  esprit  et  de  Sa  grace  et  ne  laisse  jamais  tomber 
l'homme  dans  l'abime.  S'il  chancelle,  s'il  trebuche,  il  aura  toujours  de  l'aide  et  la 
vie  eternelle  sera  et  restera  toujours  en  lui. 

9.  Et  maintenant,  Ma  chere  Jarah,  puisque  tu  M'aimes  tant,  tu  vas  nous  raconter 
une  petite  histoire,  car  Je  sais  que  tu  connais  toutes  sortes  de  bonnes  histoires  !  » 

10.  Jarah  dit  avec  un  gentil  sourire  d'enfant :  «  O  Seigneur,  epargne-moi  cela  !  Ce 
serait  par  trap  bete  a  cote  de  Ta  sagesse  infinie  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Non,  non,  Ma  Jarah  preferee,  ne  t'y  trompe  pas  ;  tu  peux  toujours 
attendre  de  Moi  les  plus  grandes  visions,  car  vois-tu,  Je  comprends  les  pleurs  du 
petit  enfant  qui  ne  sait  pas  encore  parler  !  Tu  as  parfois  des  reves  etranges,  vas-y, 
raconte-Moi  un  de  tes  reves  !  » 

Chapitre  120 

Jarah  reve  de  la  Crucifixion  et  de  la  Resurrection 

1.  Jarah  dit :  «  Je  pourrais  bien  le  faire,  mais  mes  reves  en  general  sont  effrayants 
et  me  montrent  l'humanite  dans  toute  son  horreur,  je  ne  vois  que  des  diables  dans 
les  etres  humains  !  Ainsi,  dernierement,  ai-je  eu  un  reve  ou  j'ai  vu  un  etre 
merveilleux  tres  semblable  a  Toi,  6  Seigneur,  et  cet  homme  etait  lie  avec  des 
cordes  comme  un  malfaiteur. 

2.  Je  demandai  a  ceux  qui  le  suivaient  en  pleurs  ce  que  cet  homme  merveilleux 
avait  bien  pu  faire  pour  que  les  gens  du  monde  soient  si  mechants  avec  lui,  et 
ceux  qui  pleuraient  me  dirent  les  uns  et  les  autres  :  "C'etait  un  puissant 
bienfaiteur  de  l'humanite,  jamais  il  n'a  commis  d'injustice,  la  plus  pure  verite 
etait  le  miel  vierge  de  sa  bouche.  II  a  trop  dit  la  verite  aux  Pharisiens  ambitieux  et 
dominateurs  et  ils  l'ont  fait  condamner  au  supplice  sur  la  croix  par  le  gouverneur 
romain,  qui  est  un  faible.  Ils  le  menent  au  lieu  du  supplice.  Viens  maintenant 
avec  nous  voir  comment  le  plus  grand  ami  du  genre  humain  est  remercie  par  la 
mechancete  et  l'egoisme  des  hommes. 


3.  Et  j'allai  avec  ceux  qui  pleuraient  sur  un  mont  peu  eleve,  et  je  vis  le  mer- 
veilleux  homme,  ensanglante  par  les  coups  et  les  meurtrissures  et,  pour  que  sa 
souffrance  soit  accrue,  portant  sur  la  tete  une  couronne  d'epines,  trainer  lui-meme 
sa  lourde  croix.  Au  lieu  du  supplice,  il  fut  mis  a  nu  et  jete  comme  un  animal 
sauvage  sur  la  croix.  On  prit  des  clous  pointus,  on  les  enfonca  avec  de  lourds 
marteaux  a  travers  ses  pieds  et  ses  mains,  et  voila  de  quelle  ignoble  fa§on  il  fut 
mis  en  croix  !  O  Seigneur,  pour  Toi  quel  horrible  spectacle  !  Quand  je  pense  a  ce 
reve,  j'en  perds  l'ouie  et  la  vue  !  On  releva  enfin  la  croix,  on  la  ficha  dans  un  trou 
ou  elle  fut  calee  pour  ne  plus  bouger. 

4.  Mais  le  plus  merveilleux,  c'est  que  cet  homme  plus  qu'infiniment  juste,  ne 
poussa  pas  un  gemissement  pendant  cette  effroyable  torture,  tandis  que  deux 
autres  hommes  etaient  egalement  supplicies  au  meme  instant  avec  bien  moins  de 
violence,  mais  eux  poussaient  d'horribles  cris  et  de  terribles  gemissements. 

5.  Je  me  reveillai  tremblante  de  tout  mon  corps.  Seigneur,  un  pareil  reve  n'est  pas 
une  plaisanterie  pour  le  coeur  tendre  d'une  fillette  comme  moi  !  J'ai  aussitot 
supplie  le  Pere  dans  les  cieux  de  ne  plus  me  laisser  avoir  des  reves  aussi  terribles, 
et  vraiment  jusqu'a  cette  heure  je  n'en  ai  plus  jamais  eu.  Mon  pere  m'a  toujours 
dit,  il  est  vrai,  que  les  reves  ne  sont  qu'une  vaine  ecume  qui  provient  d'un  sang 
trop  charge.  C'est  possible  !  Mais  si  j'avais  un  si  mauvais  sang  que  cela,  je  me 
sentirais  moins  legere,  alors  que  je  suis  une  fillette  joyeuse  et  alerte.  Comment 
aurais-je  done  un  sang  si  charge  !  » 

6.  Je  dis,  alors  que  J'avais  ete  quelque  peu  assombri  pendant  ce  recit  :  «  Non, 
non,  Ma  tres  chere  Jarah,  ton  sang  a  une  legerete  etherique  et  ton  reve  est  d'une 
grande  signification.  Mais  n'en  parlons  pas  davantage,  l'explication  te  viendra 
avec  le  temps.  Bienheureuse  es-tu  d'avoir  eu  ce  reve  !  Peu  de  prophetes  ont  eu  le 
privilege  de  voir  cela  dans  leurs  visions  ! 

7.  Beaucoup  de  choses  sont  cachees  aux  hommes  de  cette  terre,  ils  ne  rencontrent 
le  grand  pourquoi  que  dans  l'au-dela.  Mais  raconte-Moi  encore  un  reve  que  tu  as 
fait  trois  jours  apres  au  sujet  du  meme  homme  !  » 

8.  Jarah  dit  :  «  Oh,  je  prefere  celui-la,  il  est  mille  fois  plus  gai  !  Je  me  trouvais 
tout  a  coup,  de  tres  bon  matin,  semble-t-il,  dans  un  agreable  jardin  d'ou  je  pou- 
vais  facilement  voir  et  reconnaitre  le  lieu  du  supplice  du  reve  precedent.  Cette 
vision  m'a  tout  d'abord  remplie  d'effroi  et,  dans  mon  reve,  je  me  suis  mise  a  prier 
le  bon  Dieu  au  ciel  de  bien  vouloir  m'epargner  une  vision  semblable,  car  je 
voyais  toujours  les  trois  croix  dressees  au  lieu  du  supplice  ! 

9.  Mais  un  magnifique  jouvenceau  vint  aussitot  a  moi,  me  consolant  et  me 
reconfortant  par  ces  mots  que  je  n'oublie  pas  :  "Ne  crains  rien,  ame  pure  et 
tendre,  ce  que  tu  as  vu  il  y  a  trois  jours  doit  arriver  selon  la  decision  de  Dieu  si- 
non  jamais  aucun  homme  ne  pourra  parvenir  a  la  felicite  et  paraitre  devant  Dieu. 
Ce  qui  a  ete  crucifie  etait  le  Fils  de  Dieu,  et  Dieu  etait  en  Lui.  Maintenant,  trois 
jours  apres,  par  Sa  propre  force  ce  Fils  de  Dieu  ressuscitera  de  Sa  chair  divine  et 
regnera  a  jamais  sur  l'infini,  et  Son  royaume  et  Son  regne  n'aura  pas  de  fin. 
Toutes  les  puissances  s'inclineront  devant  Son  nom,  et  ceux  qui  ne  voudront  pas 
s'incliner,  II  les  laissera  perir.  Mais  le  dernier  instant,  le  plus  sacre,  approche, 
regarde  attentivement  la  lourde  pierre  qui  ferme  le  tombeau. 


10.  Le  jouvenceau  ayant  dit  cela,  la  lourde  pierre  se  souleve  d'elle-meme,  et  alors 
sort  du  tombeau,  le  visage  serein  et  magnifique,  le  meme  homme,  a  un  cheveu 
pres,  que  j'avais  vu  crucifie  trois  jours  avant.  Je  vois  meme  les  blessures  a  ses 
pieds  et  a  ses  mains  et  je  ne  puis  douter  un  seul  instant  que  c'est  lui. 

11.  L'homme  vient  a  moi  et  me  dit  d'une  voix  infiniment  agreable  :  "Ce  que  tu  as 
vu  ici  en  reve  n'est  qu'une  prefiguration  de  ce  qui  se  passera  en  realite  plus  tard. 
Mais  tu  Me  verras  auparavant  reellement  et  souvent  aussi  apres  Ma  resurrection". 
A  ces  mots  je  me  suis  reveillee,  et  j'ai  beaucoup  reflechi.  Mais  personne  en 
realite  ne  lui  ressemble  autant  que  Toi  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  c'est  peut-etre  Moi  !  Mais  n'en  parlons  plus,  et  passons  a  ce 
qui  nous  attend  demain.  » 

Chapitre  121 

De  la  mechancete  des  templiers 

1.  Le  Seigneur  dit  :  «  Ces  Pharisiens  que  notre  ami  a  su  intimider  avec  tant  de 
sagesse,  sont  venus  de  Jerusalem  a  cause  de  Moi,  ils  vont  durement  M'attaquer 
demain  matin  s'ils  Me  reconnaissent,  mais  Je  leur  donnerai  a  boire  pour  la 
premiere  fois  un  vin  pur,  c'est-a-dire  que  je  leur  dirai  toute  la  verite  en  plein 
visage. 

2.  Les  malades  qui  sont  ici,  et  ceux  qui  arrivent  encore,  n'auront  qu'a  toucher  la 
lisiere  de  mon  vetement  et  ils  seront  gueris.  II  suffira  a  Mes  disciples  de  prendre 
le  pain  du  petit  dejeuner  sans  s'etre  lave  les  mains  auparavant  pour  que  ces  vrais 
Philistins  de  Pharisiens  et  de  levites  soient  en  colere.  Ils  se  mettront  alors  a  poser 
leurs  questions  et  Je  leur  donnerai  des  reponses  qui  leur  seront  plus  arrieres  et 
plus  aigres  que  le  vinaigre  et  le  fiel,  la  celebre  boisson  avec  laquelle  ils  etanchent 
la  soif  des  pauvres  pecheurs.  Mais  allons  passer  maintenant  quelques  heures  en 
silence  jusqu'a  l'aube. 

3.  Mes  disciples  sont  alles  se  reposer  avec  les  deux  Esseniens  et  quelques 
Pharisiens  et  levites,  et  ils  ont  fait  une  bonne  oeuvre  puisqu'ils  les  ont  tous  gagnes 
a  Moi,  quoique  Pilah  et  Ahab,  deux  jeunes  Pharisiens,  le  premier  de  Kis,  le 
second  de  Jessaira,  deux  bons  orateurs  sobres  et  intelligents,  sont  deja  depuis 
longtemps  Mes  disciples.  Ils  ne  sont  arrives  qu'hier  matin  et  se  sont  joints 
aussitot  a  Mes  disciples  pour  les  aider  dans  l'oeuvre  de  conversion,  car  Mes 
disciples,  a  l'exception  de  trois  d'entre  eux,  sont  tous  des  pecheurs  et  sont  encore 
peu  habitues  a  parler,  ces  deux  jeunes  Pharisiens  peuvent  done  leur  rendre  de 
bons  services. 

4.  Ebahi,  va  les  trouver,  et  dis  aux  disciples  de  manger  leur  pain  demain  matin 
sans  s'etre  lave  les  mains  auparavant.  Dis  aussi  aux  Pharisiens,  aux  levites  et  aux 
deux  Esseniens  qui  se  sont  deja  convertis  de  se  cacher  jusqu'a  ce  que  les 
voyageurs  de  Jerusalem  soient  repartis.  Alors  seulement,  ils  pourront  se  montrer 
et  Je  les  benirai.Ils  sont  libres  de  changer  de  vetements  et  de  rester  pres  de  Moi, 
ou  de  se  montrer  aux  gens  en  apparence  tels  qu'ils  etaient  jusqu'ici.  Va  le  dire  aux 
disciples  et  aux  autres,  tu  sais  qui  !  »  Ebahi  s'eloigne  et  va  executer  tout  ce  que  Je 


lui  ai  demande.  lis  s'en  rejouissent  tous,  et  promettent  de  faire  exactement  ce  que 
Je  leur  ai  demande. 

5.  Ebahi  revient  et  nous  raconte  aussitot  comment  il  s'est  acquitte  de  sa  mission. 
Tout  le  monde  s'en  rejouit  et  le  capitaine  dit  :  «  J'attends  demain  avec  im- 
patience, mais  je  vous  le  dis  aussi,  surtout  apres  le  remarquable  reve  que  nous  a 
raconte  la  chere  Jarah,  je  ne  vais  pas  plaisanter  avec  ces  droles  !  S'ils  me  content 
des  balivernes,  je  les  fais  rosser,  et  que  leur  mauvais  sang  leur  coule  du  dos  !  II 
n'y  a  pas  de  mots  pour  qualifier  des  gens  pareils,  qui  n'agissent  que  pour  assouvir 
leur  vengeance  ;  mais  fouetter  jusqu'au  sang  leur  mechante  ardeur  finira  bien  par 
refroidir  leur  zele.  II  n'est  pas  certain  que  je  le  ferai,  mais  ce  n'est  pas  impossible 
nonplus  ! 

6.  II  suffirait  d'un  rien  pour  que  ces  droles  et  leurs  acolytes  de  Jerusalem  Te 
fassent  subir  ce  que  cette  fillette  a  vu  en  reve.  Je  le  dis,  un  rien,  avec  cette  espece 
d'effemine  faiblard  qu'est  Ponce  Pilate,  pour  qu'ils  Te  clouent  sans  crier  gare  sur 
la  croix  ! 

7.  Oui,  si  j'etais  gouverneur  de  Jerusalem,  malheur  a  celui  qui  voudrait  porter  la 
main  sur  Toi.  Je  le  ferais  suspendre  dix  fois  a  la  croix,  et  a  la  dixieme  fois  je  lui 
ferais  rompre  les  jambes  !  Mais  malheureusement,  j'ai  ete  mis  ici  en  poste  et  je 
ne  puis  T'etre  d'aucune  utilite,  pas  plus  que  Tes  amis  Cyrenius  et  Cornelius  ;  c'est 
pourquoi  il  faut  refroidir  un  peu  d'avance  leur  malheureuse  audace,  et  les 
intimider  pour  qu'ils  n'aient  plus  l'envie  de  mettre  leurs  sales  pattes  sur  des 
hommes  de  Dieu  d'une  elevation  comme  la  Tienne. 

8.  Oh,  attendez,  bandits,  demain  sera  chaude  journee,  je  vous  ferai  suer  sang  et 
eau  !  Quand  ces  types-la  auront  recu  une  bonne  correction,  je  parie  la  moitie  de 
l'Empire  qu'ils  cederont,  du  moins  en  ce  qu'ils  font  de  pire  !  Ah  !  II  va  falloir  leur 
tanner  le  cuir  !  Dixi     !  » 

9.  Je  dis  :  «  Fais  ce  que  tu  voudras,  Je  ne  te  dirai  rien  ;  tu  es  un  de  Mes  amis  les 
plus  sages,  et  il  y  a  un  veritable  tact  dans  toutes  tes  paroles  et  dans  tous  tes  actes. 
Mais  Je  te  le  dis,  cela  ne  servira  a  rien,  si  ce  n'est  a  les  rendre  plus  mechants  et 
plus  ruses  encore.  Ceux  qui  sont  une  fois  a  Satan,  lui  appartiennent 
completement  ;  on  peut  parfois  les  inciter  a  faire  le  bien,  comme  le  font  ici  Mes 
disciples  et  comme  cela  vient  de  se  passer  a  Nazareth,  ou  le  chef  avec  les 
Pharisiens  et  les  levites  se  sont  ouverts  a  Mon  enseignement,  mais  le  plus  sou- 
vent  il  n'y  a  rien  a  faire,  et  surtout  pas  de  la  facon  dont  tu  t'y  prends.  Avec  le 
fouet  tu  chasses  le  diable,  dix  autres  reviennent  a  sa  place,  pires  que  le  premier  » 

10.  Le  capitaine  dit  :  «  Aussi  vrai  que  je  m'appelle  Jules,  je  ne  ferai  donner  le 
fouet  ou  les  etrieres  a  personne,  avant  d'y  etre  pousse  par  une  necessite  extreme, 
mais  malheur  a  eux  si  je  dois  en  arriver  la  ! 

11.  Je  dis  :  «  Tu  as  encore  parfaitement  raison,  il  faut  faire  durer  sa  patience  le 
plus  longtemps  possible.  Mais  quand  les  bornes  sont  atteintes,  il  faut  aussitot 
frapper  sans  management  avec  armes  et  fracas,  sinon  ces  pecheurs  croiront  qu'on 
plaisante  et  qu'on  joue  avec  eux  comme  avec  des  enfants  !  » 


t*) 


J'ai  dit. 


12.  Le  capitaine  Jules  dit  :  «  C'est  aussi  ma  maxime,  et  il  en  faut  beaucoup  pour 
que  j'en  vienne  a  punir  quelqu'un.  Mais  qu'il  refuse  de  s'ameliorer,  et  il  verra  bien 
si  je  ne  vais  pas  le  punir  !  Allons  nous  reposer  maintenant,  je  crois,  car  le  jour  se 
met  a  poindre  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Oui,  faisons-le  ici,  chacun  a  sa  place  !  » 

14.  Tout  se  tait,  un  bref  petit  somme  doux  comme  un  rayon  de  miel  se  pose  sur 
les  yeux  de  tous,  et  quand  on  se  reveille,  chacun  est  frais  et  dispos  comme  apres 
une  longue  nuit  dans  un  bon  lit  a  bien  dormir  et  a  rever. 


Chapitre  122 

Guerison  par  le  toucher  du  manteau  du  Seigneur 
Matthieu  14,  36 


1.  Alors  que  le  soleil  commence  a  eclairer  le  sommet  de  la  montagne,  tous  sont 
dans  l'etonnement  d'avoir  eu  un  sommeil  si  reparateur.  Ebahi  ordonne  a  sa 
femme  de  preparer  un  bon  petit  dejeuner,  et  les  femmes,  avec  l'aide  des  filles 
ainees,  se  hatent  de  servir  un  copieux  repas,  grace  a  l'abondance  des  celliers  qui 
regorgent. 

2.  Les  Pharisiens  occupent  deja  leur  table  a  la  salle  a  manger  et  il  n'y  a  plus  de 
place  pour  personne.  Ebahi  leur  fait  aussitot  servir  un  petit  dejeuner  de  pain,  de 
vin,  de  miel  et  de  poissons  frits.  Leur  repas  termine,  Ebahi  fait  dresser  une  autre 
table  pour  Moi,  Mes  disciples  et  le  capitaine,  ainsi  que  pour  lui-meme,  ses 
femmes  et  ses  enfants. 

3.  Avant  de  passer  a  table,  Je  prie  Ebahi  de  laisser  entrer  dans  la  salle  tous  les 
nombreux  malades  qui  M'attendent  et  de  leur  dire  qu'ils  n'auront  qu'a  toucher 
Mon  vetement  pour  etre  gueris  aussitot.  Ebahi  execute  Ma  demande. 

4.  Et  J'entre  avec  le  capitaine,  Mes  disciples  et  la  petite  Jarah  qui  ne  Me  quitte 
pas  d'un  pas  dans  la  salle  a  manger,  ou  Je  prends  place  sans  jeter  un  seul  regard 
aux  Pharisiens  et  sans  les  saluer,  toutes  choses  dont  ils  font  grand  cas. 

5.  Quand  Je  suis  a  table  avec  le  capitaine  et  Mes  disciples,  pres  de  deux  cents 
malades  entrent,  Me  priant  de  les  laisser  toucher  le  pan  de  Mon  manteau.  Je  le 
leur  accorde  tout  en  dejeunant  avec  Mes  disciples  et  les  autres.  Tout  ce  qu'il  y  a 
la  de  malades  se  rue  sur  Moi  et  touche  le  bord  de  Mon  manteau.  Tous  ceux  qui 
toucherent  Mon  manteau  furent  gueris. 

6.  Des  Pharisiens  et  des  levites,  piques  de  jalousie  s'approcherent  de  quelques 
malades,  leur  disant  en  cachette  :  «  Ne  touchez  pas  le  vetement  de  ce  Nazareen 
que  nous  connaissons  bien,  et  vous  serez  reellement  gueris.  »  Tous  ceux  qui  se 
laisserent  ainsi  abuser  resterent  malades  ! 

7.  Mais,  voyant  cela,  ils  vinrent  Me  demander  s'ils  pouvaient  toucher  Mon 
vetement.  Je  le  leur  refusai,  disant :  «  Etes-vous  venus  a  cause  de  Moi  ou  a  cause 
des  Pharisiens  qui  vous  ont  dit  de  ne  pas  toucher  Mon  manteau  ?  Ceux  que  vous 
avez  crus  n'ont  qu'a  vous  guerir  !  Allez  a  eux  !  » 


8.  Les  Pharisiens,  informes  de  ce  que  Je  venais  de  dire,  se  mirent  evidemment  en 
colere  et  vinrent  Me  trouver.  Leur  chef  Me  dit  :  «  C'est  done  toi  pour  qui  nous 
avons  du  aller  de  Jerusalem  a  Nazareth  ?  » 

9.  Je  ne  repondis  pas  au  chef,  seul  le  capitaine,  assis  a  cote  de  Moi,  e'est-a-dire  a 
Ma  droite,  dit  d'une  voix  de  tonnerre  :  «  Oui,  c'est  Celui  dont  vous  ne  meriteriez 
nullement  de  voir  le  visage.  Pourquoi  avez-vous  dit  a  ces  malheureux  de  ne  pas 
toucher  a  Son  vetement  s'ils  voulaient  etre  gueris  comme  leurs  compagnons  ? 
Miserables  chiens,  ne  pouvez-vous  done  rien  faire  de  mieux  que  de  rendre  les 
gens  malheureux  des  que  vous  en  avez  l'occasion  !  » 

10.  Je  fis  alors  signe  au  capitaine  qu'il  devait  se  contenir,  pour  eviter  des  ennuis. 

11.  Et  le  Capitaine  se  contint  mais  il  insista  cependant  pour  que  le  chef  lui  dise 
pourquoi  il  avait  empeche  ces  quelques  malades  de  toucher  le  vetement  du  divin 
maitre  pour  etre  gueris. 

12.  Le  chef  dit  d'un  air  embarrasse  :  «  Ce  n'etait  pour  nous  qu'un  moyen  de  voir 
si  ceux  qui  ont  touche  le  vetement  ont  ete  les  seuls  a  etre  gueris,  ainsi  nous  avons 
pu  en  etre  assures  et  nous  ne  vous  empecherons  plus  de  faire  ce  qu'il  faut  pour 
qu'ils  se  gueris  sent.  » 

13.  Ceux  qui  etaient  encore  malades  se  leverent,  disant :  «  Si  nous  n'etions  pas  si 
malades,  si  pauvres  et  si  miserables,  nous  vous  donnerions  tout  de  suite  votre 
recompense  pour  avoir  tente  de  nous  guerir  sans  que  nous  ayons  a  toucher  le 
vetement  de  divin  Sauveur,  et  vous  vous  en  seriez  eternellement  souvenus  ;  mais 
ce  n'est  que  partie  remise  !  Nous  serons  bien  gueris  un  jour  grace  a  Dieu,  et  nous 
nous  retrouverons  ;  puissiez-vous  alors  prendre  garde  a  vous  !  » 

14.  Mais  Je  dis  a  ces  malades  :  «  Que  la  vengeance  s'eloigne  de  vos  coeurs  !  Si 
vous  voulez  que  Je  vous  guerisse  egalement,  bannissez  de  vos  coeurs  toute  haine 
et  toute  vengeance  !  » 

15.  Ceux  qui  etaient  encore  malades  dirent  :  «  Maitre,  par  amour  pour  Toi,  nous 
ferons  tout  ce  que  Tu  exigeras  de  nous  mais  nous  sommes  faibles,  libere-nous  de 
nos  souffrances  ! 

16.  Je  dis  :  «  Venez  et  touchez  Mon  vetement  !  » 

17.  Ceux  qui  etaient  encore  malades  s'approcherent  et  toucherent  Mon  manteau 
et  furent  subitement  parfaitement  gueris  ! 

18.  Et  le  capitaine  dit,  au  summum  de  la  colere  :  «  Especes  d'aveugles  de  la 
pretendue  sainte  cite  de  Dieu,  etes-vous  maintenant  convaincus  que  l'homme  au 
sujet  duquel  vous  etes  si  mal  informes  et  que  vous  recherchez  n'est  pas  aussi 
mauvais  que  ce  que  vous  en  disiez  hier  ?  » 

19.  Le  chef  et  les  autres  Pharisiens  dirent  :  «  Nous  sommes  bien  convaincus 
qu'une  force  exceptionnelle  rayonne  de  lui,  mais  cela  ne  prouve  en  rien  qu'il 
s'agisse  d'une  quelconque  force  divine,  car  nous  avons  pu  constater  que  lui  et 
ceux  qui  sont  a  sa  table  ne  respectent  pas  les  commandements  des  Anciens,  en 
quel  cas  il  ne  peut  etre  question  de  divinite.  » 

20.  Le  capitaine  dit :  «  Je  ne  comprends  pas,  parlez-en  avec  Lui  !  » 


Chapitre  123 

Le  Seigneur  et  le  chef  des  Pharisiens 
Matthieu  15,  1-9 


1.  Le  chef  des  Pharisiens  s'avanca  vers  Moi  et  Me  demanda  :  «  Maitre,  qui  sont 
ceux  qui  sont  avec  toi  a  table  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  sont  Mes  disciples  !  » 

3.  Le  chef  demande  alors  :  «  Pourquoi  tes  disciples  n'observent-ils  pas  les 
commandements  des  Anciens  ?  lis  ne  se  lavent  pas  les  mains  quand  il  mangent 
du  pain  !  » 

4.  Je  Me  levai  alors  et,  Me  campant  en  face  de  lui,  Je  lui  demandai,  d'une  voix 
grave  :  «  Pourquoi  ne  respectez-vous  pas  la  loi  ecrite  ?  Dieu  a  ordonne  :  "Honore 
ton  pere  et  ta  mere,  et  qui  maudit  son  pere  et  sa  mere  doit  mourir  !"  Et  vous 
apprenez  aux  fils  et  aux  filles  a  dire  a  leurs  parents  qu'ils  leur  sont  plus  utile  en 
faisant  des  sacrifices  au  Temple  qu'en  les  honorerant  selon  l'ancienne  loi  !  Vous 
dites  a  ces  fils  et  a  ces  filles  qu'ils  font  bien  !  Mais  quelle  en  est  la  consequence  ? 
Voyez,  presque  plus  personne  n'honore  son  pere  et  sa  mere  !  Par  vos  propres  lois 
vous  avez  annule  le  commandement  de  Dieu  !  Qui  vous  en  avait  donne  le  droit  ? 
Vous  avez  pu  le  faire  parce  que  vous  n'avez  jamais  cru  en  Dieu  et  celui  qui  est 
mort  n'a  plus  aucune  conscience  !  » 

5.  Le  capitaine  intervint  encore  en  disant :  «  Oh  !  II  faudra  que  je  m'en  souvienne 
!  C'est  ainsi  que  vous  servez  Dieu  ?  Vous  ne  pouvez  en  effet  reconnaitre  la  pure 
divinite  de  notre  Maitre  et  Sauveur  !  Votre  Dieu  n'est  d'abord  que  votre  ventre  et 
a  cause  de  lui  votre  or  et  vos  sacs  d'argent  !  Oh  !  Maintenant  je  vous  connais  ! 
Vous  n'avez  qu'a  continuer  de  parler  entre  vous  !  » 

6.  Le  chef  dit :  «  Nous  sommes  les  serviteurs  de  Dieu,  selon  l'ordre  d' Aaron  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Oh  !  malheureux  hypocrites,  Isaie  a  bien  dit  a  votre  propos  :  "Ce 
peuple  M'approche  de  la  bouche  et  M'honore  des  levres,  mais  son  coeur  se  tient 
eloigne  de  Moi,  ils  Me  servent  en  vain,  ils  donnent  au  peuple  des  enseignements 
qui  ne  sont  que  les  lois  des  hommes  !"  » 

8.  Le  chef  dit :  «  Nos  lois  sont  benefiques  aux  hommes  et  ne  suppriment  pas  les 
commandements  de  Dieu.  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  deja  montre  ce  que  vous  faites  d'un  commandement  de 
Dieu,  voulez-vous  entendre  comment  vous  pietinez  les  autres  et  mettez  a  la  place 
vos  propres  lois  ?  » 

10.  Le  chef  dit :  «  Laisse  tomber,  a  cause  des  gens  il  y  a  beaucoup  de  monde  ici  ! 

» 

11.  Le  capitaine  dit  :  «  Alors,  temoignez  devant  le  peuple  que  le  Maitre  vit  en 
parfait  accord  avec  les  commandements  de  Dieu  !  » 

12.  Le  chef  dit :  «  Nous  ne  pouvons  le  faire,  seul  le  grand  prctre  oint  du  Temple 
en  a  le  droit  !  » 


13.  Le  capitaine  dit  encore  :  «  Ce  qui  se  dit,  chez  nous  autres  Romains  :  Ars  Ion- 
ga,  vita  brevis  ce  qui  revient  a  dire  que  pour  certaines  raisons,  on  repousse  les 
choses  indefiniment  et  on  ne  fait  rien  !  Mais  je  vous  le  dis,  devant  le  peuple,  le 
meilleur  temoignage  que  vous  pourriez  rendre  sur  un  Maitre  comme  Jesus  de 
Nazareth  sera  toujours  par  trop  insuffisant,  et  si  vous  venez  a  oser  rendre  quelque 
faux  temoignage  que  ce  soit  de  Jesus  au  Temple  et  a  vos  collegues  hypocrites,  je 
ferai  aussitot  envoyer  a  Rome  un  rapport  a  l'empereur,  lui  expliquant  en  detail  et 
avec  cent  temoins  comment  vous  et  vos  collegues  vous  avez  commis  le  fameux 
vol  des  impots.  Alors  il  ne  faudra  pas  un  an  pour  que  votre  nid  infernal  soit 
detruit  sans  qu'on  en  puisse  retrouver  la  trace  !  Souvenez-vous-en  !  Un  Romain 
tient  parole,  meme  si  la  terre  et  le  ciel  doivent  en  perir  !  Fiat  justifia,  pereat  man- 
dus  !      M'avez-vous  compris  ?  » 


Chapitre  124 

Paroles  energiques  de  Jules  sur  la  grace 

1.  A  ces  mots  de  Jules  le  capitaine,  les  Pharisiens  interloques  se  retirerent  pour 
discuter  entre  eux.  L'un  d'eux  pensa  qu'il  fallait  Me  rendre  le  temoignage  exige 
par  le  capitaine. 

2.  Leur  chef  dit  :  «  Comment  pourrions-nous  le  faire,  alors  qu'il  ne  respecte  pas 
les  lois  du  Temple  et  les  foule  aux  pieds  ?  II  est  inutile  de  faire  semblant,  cela 
finira  par  se  retourner  contre  nous,  et  la  faute  retombera  sur  nous  !  Tenons-nous- 
en  a  ce  que  le  capitaine  veut  de  nous,  et  si  cela  se  sait,  nous  aurons  de  bonnes 
raisons  pour  nous  excuser  devant  notre  chef  supreme.  »  Tous  les  Pharisiens  et  les 
levites,  contents  de  cette  decision,  finirent  par  se  taire  et  ne  dire  plus  un  mot  ! 

3.  Je  Me  levai  avec  gravite  et  Me  tournai  vers  le  chef  en  lui  disant :  «  A  cause  de 
vos  lois  humaines,  ou  vous  oubliez  Dieu,  tu  ne  peux  ni  ne  veux  Me  rendre 
temoignage,  par  crainte  pour  ton  miserable  corps  !  Oh  !  Si  tu  M'avais  rendu 
temoignage,  comme  tu  aurais  ete  heureux  instantanement  et  pour  toujours  !  Mais 
c'est  trop  tard,  le  Fils  de  l'homme  n'aura  plus  jamais  besoin  de  temoignage,  car 
Ses  paroles  et  Ses  oeuvres  temoignent  pour  Lui  !  Mais  pour  que  toi  et  tes 
collegues  voient  que  le  Fils  de  l'homme  n'a  aucune  crainte  de  l'homme,  Je  vais 
dire  au  peuple  devant  toi  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de  se  tenir  a  vos  preceptes,  et 
que  celui  qui  les  observe  commet  un  grave  peche  devant  Dieu  !  » 

4.  Le  chef  dit :  «  Ne  le  fais  surtout  pas,  sinon  il  va  t'arriver  malheur  !  » 

5.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  II  va  le  faire,  et  il  ne  Lui  arrivera  rien.  Notez  ceci, 
fieffes  escrocs,  vous  etes  ici  en  mon  pouvoir,  un  seul  geste  et  je  vous  fait  hacher 
en  morceaux  et  jeter  a  la  mer  en  pature  aux  dragons.  Aussi  vrai  que  je  m'appelle 
Jules,  regardez-moi  ces  miserables  !  L'histoire  montre  bien  que  depuis  trois  cents 
ans  le  Temple  n'a  fait  de  bien  a  personne,  et  s'il  s'y  trouve  de  temps  a  autre  une 
ame  noble,  ils  ont  tot  fait  de  lui  reserver  un  sort  identique  a  celui  du  pieux  et 
brave  Zacharie  !  Et  si  parmi  vos  coreligionnaires  se  leve  un  homme  honnete 


L'art  est  long  la  vie  est  breve. 
Que  justice  soitfaite  et  que  le  monde  enperisse. 


rempli  de  la  force  de  Dieu  et  genereux  envers  les  pauvres,  ces  miserables  sont 
encore  la  pour  l'occire  !  Oh  !  ce  triste  commerce  doit  vous  etre  6te  ! 

6.  Voyez  ce  veritable  homme  de  Dieu,  il  est  venu  dans  ce  pays  celebre  par  son 
insalubrite  ou  il  y  avait  des  milliers  de  malades  autochtones  et  etrangers,  mes 
soldats  y  compris,  tous  plus  ou  moins  alites  avec  de  mauvaises  fievres,  parfois 
depuis  un  an,  et  puis  cet  homme  est  arrive  et  il  a  gueri  tous  ceux  qui  demandaient 
de  l'aide.  A  un  homme  aussi  veritablement  divin,  ne  devrait-on  pas  dedier  un 
autel  et  offrir  des  sacrifices  comme  a  un  Dieu  a  qui  Ton  rend  tous  les  honneurs  ? 
Mais  vous,  qu'avez  vous  fait  de  bien  en  venant  ici  ?  Les  caves  et  les  celliers 
d'Ebahi  sont  en  train  de  perdre  une  bonne  centaine  de  pieces  d'argent  a  cause  de 
vous  ! 

7.  Et  pour  remercier  qu'on  vous  laisse  partout  devorer  pour  rien  comme  des 
loups,  vous  voulez  encore  nuire  a  notre  plus  grand  bienfaiteur,  le  seul  homme  a 
qui  vous  deviez  la  clemence  de  Cyrenius,  qui  a  renonce  a  vous  poursuivre  pour 
votre  escroquerie  et  a  detruire  de  fond  en  comble  votre  repaire  de  brigands  et  de 
putains  !  Non,  c'est  trop  fort,  quand  on  pense  a  votre  facon  outrageante  de 
tromper  le  peuple  en  lui  vendant  vos  mystifications,  et  en  lui  cachant  ce  que  vous 
reservez  meme  a  vos  plus  grands  amis  et  bienfaiteurs,  que  vous  faites  disparaitre 
avec  toute  votre  ruse  satanique  des  que  vous  voyez  briller  en  eux  un  tant  soit  peu 
de  lumiere  !  Avouez-le,  vous  etes  pires  que  Satan  !  » 

8.  Ici,  le  capitaine  se  tourna  vers  Moi  et  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre  de  l'ecole  de 
Dieu,  enseigne-nous  sans  hesiter  la  verite  et  ce  que  le  peuple  doit  faire  de  ces 
preceptes  a  l'avenir  !  Je  sais  que  le  ciel  et  la  terre  avec  tous  les  elements 
T'obeissent,  et  que  du  moindre  souffle  de  Ta  bouche  Tu  peux  faire  voler  en  l'air 
ces  miserables  comme  des  fetus  de  paille.  Tu  as  ete  capable  de  faire  obeir  la  mer 
qui  nous  a  portes  comme  la  terre  ferme  ;  et  moi,  qui  suis  bien  faible  compare  a 
Toi,  bien  que  mon  pouvoir  ne  soit  pas  des  moindres,  toujours  a  Tes  cotes  je  suis 
a  Ton  service,  jusqu'a  mon  dernier  homme  et  jusqu'a  ma  derniere  goutte  de  sang 
!  Ces  malheureux  vont  apprendre  a  connaitre  le  nom  de  Genezareth  !  » 

9.  Le  chef  dit  d'une  voix  tremblante  :  «  Seigneur  Capitaine,  d'ou  tiens-tu  la 
preuve  contre  nous  que  nous  ne  sommes  venus  que  pour  nous  brouiller  avec  cet 
homme  ?  Nous  sommes  venus  en  effet  pour  l'observer  et  pour  l'examiner,  ce 
qu'on  ne  peut  nous  reprocher  ;  mais,  par  Dieu,  il  n'est  pas  question  de  lui  faire  du 
mal  !  Tu  paries  bien  legerement  !  Si  pour  ta  part  tu  as  eu  largement  l'occasion 
d'apprendre  a  le  connaitre  a  travers  ses  actes  et  ses  paroles,  mis  a  part  cette 
merveilleuse  guerison,  nous  n'avons  quant  a  nous  entendu  et  vu  que  bien  peu  de 
chose,  si  ce  ne  sont  tes  menaces  assez  inhumaines.  Nous  qui  sommes  etrangers  a 
tout  cela,  nous  devrions  au  moins  avoir  la  liberte  de  pouvoir  apprecier  cet 
homme  ! 

10.  Que  le  Temple  repose  sur  un  sol  creux  ne  nous  echappe  pas,  mais  c'est  mieux 
que  rien,  et  l'etat  doit  le  soutenir  tant  que  Dieu  ne  daignera  pas  en  etablir  un  plus 
stable.  Je  te  demande  done  de  bien  vouloir  ne  pas  brandir  si  vite  l'epee  contre 
nous  si  nous  echangeons  quelques  mots  avec  Jesus,  cet  homme  merveilleux  ! 
Qu'il  fasse  comme  il  voudra,  qu'il  preche  ou  qu'il  enseigne,  et  nous  en  saurons 
plus  que  par  oui-dire  et  par  les  nombreux  rapports  sans  doute  faux  qu'on  nous  a 


faits.  Quand  nous  aurons  pu  voir  ce  qu'il  est,  nous  aurons  un  autre  avis  que  celui 
que  nous  pouvions  avoir  jusqu'ici.  Nous  ne  sommes  pas  si  stupides,  et  notre  coeur 
est  capable  d'un  jugement  equitable.  » 


11.  Le  capitaine  dit  :  «  Votre  refus  de  temoigner  comme  on  vous  le  demande  ne 
parle  pas  en  votre  faveur. 
Nous  allons  bien  voir  !  » 


parle  pas  en  votre  faveur,  tout  au  contraire  !  Ex  runco  non  quidem  Mercurius  ! 


Chapitre  125 

Les  trois  documents 
Matthieu  15,  10-14 


1.  J'appelai  aussitot  tous  ceux  qui  venaient  d'etre  gueris,  ainsi  que  les  habitants  de 
la  ville,  qui  fetaient  la  veille  du  sabbat. 

2.  Lorsque  la  salle  fut  a  peu  pres  remplie  de  tous  ces  gens,  Je  leur  dis  :  «  Ecoutez, 
et  comprenez-Moi  bien  !  Ce  qui  entre  par  la  bouche  ne  souille  pas  rhomme,  mais 
ce  qui  sort  par  la  bouche  souille  rhomme.  Manger  du  pain  avec  des  mains  sales 
ne  souille  personne.  Je  vous  le  dis  a  tous,  J'abroge  a  tout  jamais  ce  dogme  !  »  Le 
peuple  se  mit  a  jubiler  et  a  Me  louer. 

3.  Les  disciples  s'approcherent  de  Moi  et  Me  demanderent  :  «  As-Tu  observe  la 
colere  et  la  furie  que  Tes  paroles  ont  suscitees  chez  ces  Pharisiens  ?  » 

4.  Je  dis  aux  disciples  a  haute  voix  :  «  Toutes  les  plantes  que  Mon  pere  celeste 
n'a  pas  plantees  seront  arrachees,  laissez-les  partir,  ce  sont  des  aveugles  qui 
conduisent  des  aveugles  !  Mais  quand  un  aveugle  conduit  un  aveugle,  tous  deux 
tombent  dans  le  fosse  !  lis  ont  beau  se  mettre  en  colere,  leur  pere  n'est  pas  le 
notre,  notre  Pere  est  en  haut,  le  leur  est  en  bas  !  » 

5.  Les  Pharisiens,  entendant  cela,  devinrent  jaunes  puis  verts,  puis  rouges  de 
colere  et  de  rage  enflammees.  Leur  chef  dit  d'une  voix  tremblante  :  «  C'est  vrai, 
en  voila  assez  !  II  a  blaspheme  contre  nous  et  contre  Dieu  !  Nous  savons  enfin  a 
qui  nous  avons  affaire  et  qui  est  ce  Jesus  de  Nazareth  !  Allons-nous-en  d'ici  dire 
au  grand  pretre  qui  est  ce  Nazareen  !  » 

6.  Le  capitaine  dit :  «  On  peut  entrer  comme  on  veut  dans  une  ville,  mais  pour  en 
ressortir,  il  faut  la  permission  des  autorites  de  la  ville  !  "Allons-nous-en"  est  bien 
vite  dit,  mais  l'autorite  s'y  oppose  et  vous  dit  :  "Restez  !".  Ce  dernier  mot  fut  dit 
d'une  voix  tonitruante. 

7.  Ce  mot  effraya  les  Pharisiens  au  point  qu'ils  se  mirent  a  blemir  et  a  trembler,  et 
qu'aucun  mot  ne  put  franchir  leur  levres. 

8.  Le  capitaine,  voyant  que  ses  paroles  faisaient  de  l'effet,  dit  encore  :  «  Avant 
que  je  ne  vous  laisse  partir,  nous  avons  encore  a  parler  ensemble,  et  vous  allez 
me  signer  quelques  contrats  et  un  temoignage  en  presence  du  peuple.  Ces 
contrats  et  ce  temoignage  sont  a  signer  a  vie  !  Compris  !  Mais  si  je  viens  a  ap- 
prendre  par  mes  espions  qui  ont  l'ouie  fine,  que  vous  n'avez  pas  respecte  ne  se- 
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D'un  tronc  jamais  n'ajailli  aucun  Dieu. 


rait-ce  qu'un  seul  point  de  ces  contrats,  y  eut-il  mille  temples  pour  vous  cacher, 
vous  serez  mis  a  mort  le  jour  meme  !  » 

9.  Alors  le  capitaine  se  fit  apporter  une  ecritoire  par  ses  serviteurs.  II  ecrivit  ceci : 
«  Contrat  n°l.  Si  l'un  de  vous  se  permet  de  dire  contre  Jesus  de  Nazareth  une 
seule  parole  diffamatoire,  que  ce  soit  entre  vous  ou  a  qui  que  ce  soit,  et  que  cette 
parole  vienne  a  se  savoir,  il  sera  condamne  a  mort.  Contrat  n°2  :  Celui  d'entre 
vous  qui  laissera  filtrer  au  Temple  une  seule  parole  de  ce  qui  s'est  dit  et  fait  ici, 
ou  qui  temoignera  contre  le  Seigneur  Jesus,  que  ce  soit  au  Temple  ou  dans 
n'importe  quelle  maison,  meritera  d'etre  juge  et  mis  a  mort.  Et  que  personne  n'ait 
la  consolation  de  se  dire  que  cela  n'arrivera  jamais  !  Comme  je  l'ai  dit,  des  que 
vous  aurez  lache  une  seule  syllabe  de  ce  que  ces  deux  contrats  vous  obligent  de 
taire,  mes  espions  l'apprendront  et  il  vous  arrivera  ce  qui  est  promis  dans  ces 
deux  contrats.  » 

10.  Puis  le  Capitaine  ecrivit  l'attestation  suivante  :  «  Tous  ensemble,  nous 
reconnaissons  et  signons  par  respect  de  la  verite,  et  pro  memoria  aeterna  ,  avoir 
commis  le  vol  de  l'impot  imperial  et  des  tresors  du  Pont  et  d'Asie  Mineure,  ce, 
par  la  ruse  infame  de  nos  porteurs  qui  ont  ete  denonces  par  Jesus  de  Nazareth, 
sinon  de  sa  propre  bouche,  du  moins  sous  l'effet  de  son  influence.  Nous  aurions 
ete  tous  mis  a  mort  par  le  juge  Faustus,  mais  Jesus  de  Nazareth  a  obtenu  notre 
grace  et  nous  nous  en  sommes  tires  sains  et  saufs  ;  c'est  la  verite  pour  laquelle 
notre  vie  est  mise  en  jeu  !  » 

11.  Lorsque  le  capitaine  eut  fini  d'ecrire  ces  trois  documents,  il  les  lut  tran- 
quillement  aux  Pharisiens  et  aux  levites.  A  chaque  ligne,  leur  mine  s'allongeait, 
et  quand  ils  entendirent  la  lecture  de  l'attestation,  ils  se  prirent  la  tete  dans  les 
mains  et  s'ecrierent :  «  Quoi,  nous  devons  signer  cela  !  » 

12.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  c'est  la  pure  verite,  si  vous  refusez,  les  cordes,  le 
fouet,  la  verge  et  la  geole  vous  attendent  !  »  Epouvantes,  les  Pharisiens  se 
regarderent  et,  sans  ajouter  un  mot,  demanderent  l'ecritoire.  Le  capitaine  leur 
rappela  encore  d'inscrire  leur  nom  veritable,  un  faux  nom  encourant  la  peine  de 
mort.  Ils  ecrivirent  alors  leur  nom  veritable,  et  ceux  du  peuple  qui  savaient  ecrire 
signerent  comme  temoins. 

13.  Ces  trois  documents  une  fois  signes,  le  capitaine  dit  :  «  J'ai  enfin  ce  que  je 
voulais  de  vous  depuis  longtemps.  Vous  savez  ce  que  j'ai  la,  et  vous  savez  aussi  a 
quoi  vous  en  tenir.  Nous  sommes  quittes  !  Vous  pouvez  maintenant  vous  en  aller 
a  votre  guise.  Vous  serez  reconduits  sous  bonne  escorte  jusqu'a  la  frontiere.  » 

14.  Les  Pharisiens  et  les  levites  se  mirent  aussitot  a  plier  bagage  et,  en  moins 
d'une  demi-heure,  ils  laisserent  Genezareth  derriere  eux  sans  piper  mot. 

Chapitre  126 

Mise  en  garde  du  Seigneur  a  propos  du  Temple 

1.  Ces  observateurs  et  inquisiteurs  partis,  le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  ils  se 
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pour  memoire  eternelle. 


tairont  sans  doute,  les  trois  sceaux  devraient  tenir  !  Du  reste,  c'est  l'entiere  verite 
que  je  ne  connais  que  depuis  huit  jours,  et  qu'aucun  d'eux  ne  desire  faire 
connaitre,  et  ils  en  savent  plus  que  moi,  leur  propre  peur  est  leur  chatiment  !  Je 
parie  qu'aucun  d'eux  n'osera  dire  un  mot  de  ce  qu'il  a  vu  ici  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  ils  se  tairont,  mais  leur  colere  n'en  sera  que  plus  violente  ; 
jamais  ils  n'oublieront  ce  qui  leur  est  arrive  ici.  Notez  bien  ceci :  leur  mechancete 
est  grande,  elle  est  sans  limite,  les  demons  resident  en  leur  coeur  et  ils  sauront  se 
venger  de  qui  les  a  offenses.  Prenez  garde  a  leurs  coups  premedites.  Cette 
attestation  qu'ils  ont  du  signer  les  lie  pour  l'instant,  ils  se  tairont.  Mais  ils  ne 
feront  que  vous  mettre  sur  le  dos  des  espions  malveillants  plus  nombreux  que  les 
votres  et  ils  produiront  de  faux  temoignages  contre  vous.  Veillez-y,  Je  vous  aurai 
prevenus  !  » 

3.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  je  Te  remercie  du  fond  du  coeur  pour  cette  mise 
en  garde.  Maintenant  que  Je  sais  cela,  a  l'avenir  tout  etranger  qui  voudra  venir  ici 
devra  prendre  son  courage  a  deux  mains,  surtout  s'il  vient  de  Jerusalem  car  il 
aura  des  charbons  ardents  sur  la  tete  !  Qu'ils  fassent  les  malins,  ils  n'auront  pas  a 
s'y  reprendre  a  deux  fois  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  soyez  sur  vos  gardes  !  Ils  auront  l'air  doux  comme  des 
colombes,  mais  ils  seront  pires  que  des  aspics  egyptiens.  Ils  reviendront  sous 
toutes  sortes  d'aspects,  parleront  toutes  sortes  de  langues,  soi-disant  marchands 
persans,  grecs,  egyptiens,  romains,  et  il  sera  bien  difficile  de  distinguer  leur  ve- 
ritable personnalite.  Mais  si  vous  les  observez  bien,  vous  verrez  de  quel  esprit  ils 
sont  les  enfants  !  » 

5.  Le  capitaine  dit :  «  Oh  !  Merci  encore,  Seigneur,  je  sais  maintenant  exactement 
ce  que  j'ai  a  faire  a  l'avenir,  et  des  qu'une  situation  trouble  se  presentera,  Tu 
m'accorderas  de  pouvoir  faire  appel  a  Ton  saint  et  puissant  nom  !  Je  dirai  :  "O 
esprit  tout-puissant  de  mon  Sauveur  et  Maitre  Jesus,  illumine  mon  coeur  pour 
qu'il  soit  eclaire  ! "  et  Tu  entendras  mon  appel  a  l'extremite  du  monde  !  » 

6.  Je  dis  :  «  O  Mon  ami,  Mon  frere,  demeure  en  Moi  et  Mon  esprit  demeurera  en 
toi,  pret  a  t' aider  a  tout  instant  du  jour  et  de  la  nuit  !  » 

7.  Jarah,  qui  etait  assise  a  Mon  cote,  dit :  «  Mais,  Maitre,  Tu  paries  comme  si  Tu 
allais  nous  quitter  !  Oh  !  Je  t'en  supplie,  reste  encore  quelques  jours  parmi  nous, 
car  Tu  es  ma  vie,  comment  vivrais-je  sans  Toi  ?  II  Te  faut  rester  ici.  Je  ne  Te 
laisse  plus  partir.  Sans  Toi  je  mourrai  !  » 

8.  Je  dis  tres  gentiment  :  «  O  Jarah,  Ma  preferee,  Je  ne  t'abandonnerai  jamais,  et 
si  Ma  personne  s'eloigne  d'ici  quelques  jours,  Je  serai  toujours  en  esprit  avec  toi, 
tu  pourras  Me  parler  et  Je  pourrai  te  donner  des  reponses  perceptibles  a  chacune 
de  tes  questions.  Tu  peux  en  avoir  l'entiere  certitude.  Comprends-tu  ?  » 

9.  La  petit  Jarah  dit  :  «  Oui,  Toi  mon  Seigneur  Jesus,  Toi  mon  prefere,  je 
comprends  bien  et  je  sais  que  rien  ne  Test  impossible,  mais  je  prefererais 
pourtant  que  Ta  personne  demeure  ici  plus  longtemps,  car  maintenant  que  Tu  es 
chez  nous,  tout  est  clair  et  celeste  et  je  ne  puis  m'imaginer  le  ciel  plus  beau  et 
plus  merveilleux,  aussi  veuille  rester  encore  ici  quelques  jours  !  » 

10.  Je  dis  :  «  C'est  impossible  de  refuser  un  tel  amour,  surtout  lorsqu'il  choisit  la 


meilleure  part  !  Sois  heureuse,  ton  amour  ne  restera  jamais  seul  !  » 

11.  Jarah,  tout  heureuse,  sauta  au  cou  d'Ebahi  et  lui  dit :  «  Tu  vois,  pere  Ebahi,  le 
Seigneur  reste  chez  nous,  et  pour  toujours  !  » 

12.  Ebahi  dit  :  «  Ma  chere  enfant,  c'est  une  grande  grace  pour  nous  tous  qui  en 
sommes  bien  indignes,  car  II  est  un  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  ce  qu'il  fait  et 
ce  qu'il  veut  faire  reste  cache  dans  Ses  arrets  eternels  et  insondables,  car  chacun 
de  nos  cheveux  sont  comptes  sur  nos  tetes,  comme  les  grains  de  sable  de  la  mer, 
et  nous  les  hommes  nous  n'y  pouvons  rien  changer.  Mais  je  suis  aussi  d'avis 
qu'un  jour  est  comme  mille  ans  pour  Lui,  et  qu'il  n'y  aura  pas  moyen  de  Le 
garder  plus  longtemps.  Retiens-Le,  ne  Le  lac  he  pas,  car  c'est  toi  qu'il  prefere  !  » 

13.  Jarah  dit :  «  Oh  !  Je  vais  Le  retenir  et  ne  Le  laisserai  plus  partir.  » 


Chapitre  127 

Le  Seigneur  parle  de  l'esprit  de  l'amour 

1.  Je  m'approche  tout  doucement  de  Jarah,  et,  la  saisissant  de  dos,  Je  la  souleve 
du  sol  en  disant :  «  Mais  Ma  petite  preferee,  comment  pourras-tu  Me  retenir  ?  Tu 
vois  bien  que  Je  suis  beaucoup  plus  fort  que  toi  !  » 

2.  La  petite  dit,  quand  Je  l'eus  reposee  sur  le  sol  :  «  Je  sais  bien  que  Tu  es  infi- 
niment  plus  fort  que  moi  qui  ne  suis  guere  qu'une  petite  mouche  a  cote  de  Toi  ! 
Tu  portes  avec  Ta  volonte  toute-puissante  le  ciel  et  la  terre,  et  Tu  retiens  la  mer 
dans  ses  profondeurs  !  Comment  pourrais-je  mesurer  mes  forces  avec  les  Tiennes 
?  Mais  je  veux  dire  que  je  T'aime  d'une  maniere  indescriptible,  mon  amour  saura 
bien  Te  retenir  quelque  temps  ici 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  tu  as  raison  une  fois  de  plus  !  Car  avec  l'amour  on  fait  tout  avec 
Moi  !  L'amour  pour  vous  humains  M'a  attire  sur  cette  terre  !  Qui  a  de  l'amour 
comme  toi  peut  faire  avec  Moi  ce  qu'il  veut,  car  un  tel  amour  est  Mon  esprit  dans 
le  coeur  de  l'homme.  Ce  qu'un  tel  amour  exige  et  veut,  procede  des  profondeurs 
de  l'ordre  divin,  et  tu  peux  ainsi  Me  retenir  d'une  si  belle  facon  avec  ton  coeur  que 
Je  ne  Me  separerai  jamais  de  ton  cceur. 

4.  Rien  ne  tient  a  Ma  personne  apparente,  seulement  a  Mon  esprit.  Ce  que  Je  fais, 
vois-tu,  ce  n'est  pas  Ma  personne  qui  le  fait,  mais  seulement  Mon  esprit.  Par 
amour  pour  toi,  Je  passerai  encore  quelques  jours  ici.  Demain  c'est  le  jour  du 
Sabbat  et  apres-demain  l'apres-Sabbat.  Je  passerai  ces  deux  jours  ici,  ensuite 
J'irai  plus  loin,  a  Tyr  et  a  Sidon,  mais  Je  reviendrai  peut-etre  passer  l'hiver  avec 
vous.  » 

5.  Ravie,  la  petit  Jarah  dit  :  «  Oh  !  Louange  a  Dieu,  le  Saint  Pere,  que  je  suis 
heureuse  !  » 

6.  Tous  admiraient  la  fillette  de  douze  ans  et  s'etonnaient  de  son  entendement. 
Un  ancien  dit :  «  C'est  une  grace  particuliere  de  Dieu.  Sous  cette  peau  si  tendre  se 
cache  un  ange  divin  !  La  stature  et  l'esprit  en  temoignent  !  » 

7.  Un  autre  dit :  «  Oui,  la  fillette  n'a  que  douze  ans  et  demi,  mais  elle  a  l'air  d'une 


jeune  fille  de  seize  ans.  Son  corps  est  parfaitement  forme  et  rien  ne  manque  a  son 
ame.  Elle  a  reellement  sa  tete  et  son  coeur  en  place.  Heureux  celui  qui  pourra  la 
conduire  chez  lui  comme  son  epouse  !  » 

8.  Jarah  entend  cela  et  dit  :  «  Un  coeur  aimant  Dieu  n'a  pas  besoin  de  l'amour 
egoiste  d'un  fiance,  il  est  deja  entre  dans  la  maison  de  Dieu  pour  l'epouser  !  Je 
sais  temoigner  mon  amour  aux  etres  humains  qui  en  ont  besoin  et  venir  en  aide 
aux  pauvres  a  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit  !  Mais  cette  sorte  d'amour  d'un 
jeune  homme,  je  ne  le  connais  pas  et  ne  le  connaitrai  jamais,  a  moins  que  son 
coeur  ne  soit  plein  comme  le  mien  du  plus  pur  amour  envers  Dieu  !  » 

9.  Un  autre  vieux  Juif  dit :  «  Aie,  aie,  aie,  fillette,  tes  paroles  semblent  bien  sortir 
de  la  bouche  d'un  ange,  mais  tu  es  pourtant  faite  de  chair  et  de  sang,  et  avec  les 
annees  tu  verras  bien  si  la  chair  et  le  sang  d'un  etre  humain  n'ont  rien  a  dire  !  » 

10.  Jarah  dit :  «  Que  l'homme  ne  soit  pas  un  dieu,  je  le  sais  depuis  ma  plus  tendre 
enfance,  mais  par  son  veritable  amour  pour  Dieu,  l'homme  peut  devenir  maitre 
de  sa  chair  et  de  son  sang,  grace  a  l'aide  de  Dieu.  Quand  Dieu  aide  quelqu'un,  II 
l'aide  entierement,  jamais  a  moitie,  comme  vous  avez  pu  l'apprendre  ce  matin 
dans  votre  chair  et  votre  sang  malades.  Ce  n'etait  pas  une  aide  humaine,  c'etait 
l'aide  de  Dieu  !  »  Ces  mots  de  Jarah  firent  taire  ces  vieux  Juifs  et  plus  personne 
n'osa  lui  faire  d'objection. 

11.  Mais  Je  dis  a  Jarah  en  la  prenant  par  la  main  :  «  Tu  as  bien  fait,  tu  paries  deja 
comme  un  prophete  accompli  !  » 

12.  Jarah  Me  dit  a  mi-voix  en  souriant :  «  C'est  facile  de  prophetiser  quand  on  est 
a  cote  de  Toi  et  que  Tu  mets  les  paroles  dans  le  coeur  et  dans  la  bouche.  Si  j'avais 
parle  de  moi-meme,  des  quantites  de  betises  seraient  sorties  de  ma  bouche.  » 

13.  Je  lui  dis  aussi  a  mi-voix  :  «  C'est  possible,  Ma  tres  chere  Jarah.  Mais  de- 
sormais  tu  seras  toujours  capable  de  parler  aussi  sagement  ;  seulement,  il  ne 
faudra  jamais  M'etre  infidele  quand  tu  seras  plus  grande  !  » 

14.  Jarah  dit :  «  Seigneur,  je  prefererais  mourir  plutot  que  cette  eventualite  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Bien,  bien,  cette  eventualite  n'arriv era  jamais.  » 

16.  Jarah  dit  en  s'agrippant  a  Moi  et  en  Me  serrant  sur  son  sein  :  «  Oui,  cette 
eventualite  ne  doit  jamais  arriver,  car  il  faut  etre  fou  pour  echanger  une  livre  d'or 
pur  contre  une  livre  de  puante  pourriture  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Ah  !  Tu  tiens  done  aussi  a  l'or  ?  » 

18.  Jarah  dit  :  «  Oui,  a  l'or  de  l'ame,  c'est  tout  !  Je  n'ai  pris  l'or  terrestre  que  pour 
exemple  !  » 

19.  Je  dis  :  «  Bien,  bien  J'ai  compris,  mais  comme  Je  t'aime  tant,  il  faut  bien  que 
Je  te  taquine  un  peu  !  » 

20.  Jarah  dit:  «Oh!  Taquine-moi,  je  ne  Ten  aimerai  pas  moins,  car  je  sais  depuis 
longtemps  que  Dieu  visite  avec  toutes  sortes  de  souffrances  ceux  qu'il  aime 
particulierement.  Oh  !  Seigneur,  c'est  lorsque  Tu  Te  mettras  a  me  taquiner  pour 
de  bon  que  Tu  m'aimeras  vraiment  !  » 

21.  Je  dis  :  «  Oh  !  Ma  chere  petite  enfant,  Dieu  ne  taquine  jamais  des  coeurs  aussi 


purs  que  le  tien,  II  ne  taquine  que  ceux  qui  aiment  Dieu,  certes,  mais  qui  lorgnent 
le  monde  et  lui  lancent  de  temps  en  temps  des  ceillades  !  Dieu  degage  ces  cceurs- 
la  de  leur  amour  du  monde  par  toutes  sortes  de  taquineries  qui  les  purifient, 
comprends-tu  cela  ?  » 

22.  Jarah  dit :  «  O  Seigneur,  nectar  de  mon  coeur,  je  le  comprends  bien  !  » 


Chapitre  128 

Discussion  des  templiers  et  des  Esseniens 
Matthieu  15,  15-20 


1.  Dans  son  coin,  Pierre  dit  enfin,  un  peu  pour  lui-meme  :  «  Je  ne  comprends  pas 
comment  cette  gamine  a  toujours  la  comprehension  aussi  rapide.  J'ai  deja  de  l'age 
et  pas  mal  d'experience,  mais  je  suis  loin  de  comprendre  aussi  vite  !  Par  exemple, 
je  ne  comprends  toujours  pas  ce  qu'il  a  voulu  dire  avec  cette  image  :  "Ce  qui 
entre  par  la  bouche  ne  souille  pas  l'homme,  mais  ce  qui  en  sort  !"  Si  quelqu'un 
doit  vomir,  s'il  tousse  ou  s'il  crache,  en  quoi  cela  le  se  souille-il  ?  Moise  n'y  a  fait 
aucune  allusion  !  » 

2.  Les  autres  disciples  dirent :  «  C'est  pareil  pour  nous,  nous  n'y  comprenons  rien 
non  plus  !  Va  Lui  demander  au  nom  de  tous  comment  comprendre  cette  image  ! 

» 

3.  Pierre  vint  a  Moi,  Me  demandant :  «  Seigneur,  explique-nous  l'image  de  ce  qui 
entre  et  sort  par  la  bouche,  personne  ne  comprend.  » 

4.  Je  dis  :  «  Etes-vous  done  encore  si  sots  !  Combien  de  temps  devrai-Je  encore 
supporter  cela  de  vous  ?  Ne  voyez-vous  done  pas  que  tout  ce  qui  entre  par  la 
bouche  va  dans  le  ventre  et  de  la  est  ejecte  par  les  voies  naturelles  ?  Mais  ce  qui 
sort  par  la  bouche  vient  du  coeur  et  souille  l'homme,  car  c'est  du  coeur  que 
viennent  les  mauvaises  pensees  :  assassinat,  adultere,  prostitution,  faux  temoi- 
gnage,  calomnie. 

5.  Voila  les  choses  qui  souillent  l'homme,  tandis  que  manger  du  pain  sans  se 
laver  les  mains  ne  souille  pas  !  Comprennez-vous  maintenant  ?  » 

6.  Les  disciples  disent  :  «  Oui,  Seigneur,  nous  Te  remercions  pour  cette  sainte 
lumiere.  » 

7.  Je  dis  a  Matthieu  le  scribe  :  «  Ecris  le  repas  dans  le  desert,  puis  notre  voyage 
dans  la  nuit  et  ce  qui  est  arrive  de  special  pendant  ce  temps,  et  aussi  aujourd'hui ; 
tout  cela  en  peu  de  mots,  mais  precis  !  Laisse  tout  le  reste  de  cote,  certaines 
choses  y  seront  ajoutees  par  la  suite  mais  ceci  constitue  une  piece  essentielle  de 
l'Evangile.  » 

8.  La-dessus,  les  disciples  retournerent  dans  leur  chambre,  ou  les  autres 
Pharisiens,  les  levites  et  les  deux  Esseniens  les  attendaient  avec  impatience  pour 
savoir  ce  qui  s'etait  passe  avec  les  Pharisiens  et  les  levites  de  Jerusalem.  Les 
disciples  raconterent  par  le  menu.  Alors  les  Pharisiens,  les  levites  et  les  deux 
Esseniens  dirent  :  «  II  faut  beaucoup  de  noirceur  et  de  malice  pour  rester  aussi 


stupidement  entetes  devant  de  tels  signes  et  de  tels  temoignages  !  Et  a  quoi  leur 
sert  toute  leur  ruse  ?  Les  voila  maintenant  lies  par  ces  trois  documents  au  point 
qu'ils  ne  pourront  meme  .plus  echanger  entre  eux  leurs  idees  !  Quels  imbeciles, 
quels  lourdauds  !  » 

9.  Les  Esseniens  disent :  «  Avec  Jesus  la  chose  est  aussi  claire  qu'elle  peut  l'etre  ! 
A  quoi  leur  servira  de  s'obstiner  ?  Nous  qui  sommes  aussi  cultives  qu'on  peut 
l'etre  apres  avoir  passe  par  toutes  les  ecoles  des  Perses  et  des  Egyptiens,  nous  qui 
connaissons  sur  le  bout  du  doigt  la  sagesse  des  Grecs  et  celle  des  anciens  Juifs, 
sans  meme  parler  de  tous  ces  miracles  inouis,  nous  ne  pouvons  que  dire  :  Ses 
paroles  et  la  profonde  sagesse  qui  en  resulte,  dont  jamais  jusqu'ici  on  n'avait  vu 
sur  terre  la  moindre  trace,  sont  pour  nous  une  preuve  plus  que  suffisante  que  ce 
Jesus  est  le  parachevement  d'un  Dieu.  Mais  il  s'ajoute  a  cela,  Ses  actes  qui  sont 
tels  qu'aucun  homme  n'aurait  pu  les  rever  ;  des  actes  possibles  a  Dieu  seul,  en  qui 
sont  reunies  toutes  les  forces  du  monde,  des  etoiles,  du  soleil  et  de  la  lune,  dont 
l'existence  ne  tient  qu'a  Sa  toute-puissance  et  a  Sa  merveilleuse  volonte  in- 
comprehensible. 

10.  Nous  avons  vu  comment  la  volonte,  la  parole  et  Taction  sont  reunies  en  Lui. 
II  Lui  suffit  d'un  signe  et  les  cieux  s'ouvrent,  des  myriades  des  etres  etheres  les 
plus  gracieux  sont  a  son  service,  II  les  commande  et  les  celliers  vides  regorgent 
des  plus  delicieuses  victuailles,  toutes  les  outres  et  toutes  les  cruches  sont  pleines 
des  meilleurs  vins.  Ce  n'est  pas  rien  ! 

1 1.  La  mer  Lui  obeit  et  sa  surface  se  fige  sans  devenir  de  glace  pour  autant,  et  les 
hommes  peuvent  s'y  promener  sans  danger  comme  sur  un  sol  de  marbre.  Tout 
cela  a  ete  montre  et  raconte  a  ces  esprits  obscurs,  de  leurs  propres  yeux  ils  ont  vu 
ce  matin  la  guerison  merveilleuse  de  plusieurs  centaines  de  personnes,  et  ils  sont 
restes  plus  imperturbables  que  le  roc  frappe  sans  cesse  depuis  mille  ans  par  la 
foudre  et  les  eclairs  !  Freres,  cela  depasse  toute  humanite  !  Ou  c'est  de  la  vile 
bestialite,  ou  c'est  parfaitement  diabolique  !  Freres,  dites-moi,  avons-nous  tort  ou 
raison  ?  » 

12.  Les  Pharisiens  et  les  levites  disent  :  «  C'est  ties  vrai,  ties  juste,  pour  rester 
pareillement  inflexible  devant  de  telles  manifestations,  il  faut  etre  un  diable 
probablement  !  » 

13.  Les  deux  Esseniens  disent  :  «  Nous  sommes  de  votre  avis,  depuis  que  nous 
croyons  qu'il  y  a  reellement  de  mauvais  esprits,  dans  les  regions  de  ce  monde, 
qui  tourmentent  souvent  les  hommes  et  les  poussent  a  de  mauvaises  actions.  Des 
hommes  prives  de  tout  sentiment  de  compassion  envers  leur  prochain,  comme 
des  tigres  qui  ne  pensent  qu'a  la  vengeance  et  a  leur  ventre,  ce  ne  sont  plus  des 
hommes,  ce  sont  des  diables  !  Ils  ne  pensent  plus  a  rien  qu'a  satisfaire  leur  ventre 
par  n'importe  quel  moyen.  Dieu,  l'esprit,  qu'est-ce  que  c'est  !  Leur  ventre  seul 
veut  etre  satisfait,  rien  d'autre  n'existe  pour  eux,  l'art  et  la  science  ne  sont  la  que 
pour  grossir  les  revenus  utiles  a  leur  ventre  !  Oh  !  Seigneur,  est-ce  la  des 
hommes  ?  Voila  bien  les  diables  les  plus  authentiques  !  » 

14.  Judas  Iscariote  dit  alors  :  «  Si  je  n'etais  pas  si  convaincu  de  Sa  veritable 
toute-puissance  divine,  je  commencerais  a  craindre  pour  Lui  !  Car  ces  gens 
feraient  tomber  Dieu  Lui-meme  de  Son  trone  eternel  s'ils  le  pouvaient,  pour 


prendre  Sa  place  ;  ces  templiers  a  qui  tout  reussit  si  bien  depuis  qu'ils  ont  chasse 
les  Samaritains  qui  leur  tapaient  sur  les  doigts,  tenteront  n'importe  quoi  plutot 
que  de  perdre  le  moindre  avantage  !  » 

15.  Pierre  dit  :  «  Crois-tu  que  notre  Seigneur,  malgre  Sa  toute-puissance 
miraculeuse,  soit  a  l'abri  des  ruses  du  Temple  ?  S'il  ne  Se  manifeste  pas  comme 
un  juge  devant  ces  assassins  capables  de  tuer  pere  et  mere,  avec  le  feu  et  les 
eclairs  du  ciel,  II  sera  sous  peu  la  victime  de  leur  vengeance  insatiable.  Oui,  un 
Juif  est  appele  a  de  grandes  choses  et  peut  devenir  un  ange,  mais  il  n'y  a  pas  pire 
diable  qu'un  Juif  corrompu  ! 

16.  II  devrait  se  garder  de  Jerusalem  !  S'il  y  va  en  homme  obligeant,  II  est  perdu, 
comme  Jean,  le  Predicateur  !  Tant  qu'il  prechait  et  baptisait  dans  notre  voisinage, 
sur  le  petit  Jourdain  et  pres  de  Bethabara,  il  etait  tranquille,  mais  il  y  a  trois  mois, 
quand  il  s'est  rendu  sur  le  grand  Jourdain  et  dans  le  grand  desert  de  Bethabara,  il 
a  aussitot  ete  victime  des  gens  du  Temple,  qui  savent  se  cacher  derriere  Herode. 
Ce  dernier  Le  fait  deja  rechercher,  Lui,  Seigneur  et  Maitre,  et  s'il  avait  pu  s'en 
saisir,  qui  sait  ce  qui  serait  deja  arrive  !  Mais  le  Seigneur  voit  de  loin  dans  le 
coeur  des  hommes.  II  connait  leurs  plans,  II  sait  les  dejouer,  car  qui  pourrait  etre 
plus  sage  et  plus  intelligent  que  Lui  ?  » 

17.  Un  Pharisien  dit :  «  S'il  commence  a  leur  ceder,  e'en  est  fait  de  Sa  securite  !  II 
peut  certes  vouloir  eviter  de  faire  sensation,  tant  que  cela  est  possible,  mais  qu'il 
laisse  paraitre  le  moindre  signe  de  crainte,  et  je  ne  donne  pas  cher  de  Sa  securite  ; 
je  sais  trop  bien  ou  et  comment  le  Temple  tend  ses  filets,  de  telle  sorte  qu'il  est 
presque  impossible  d'en  sortir  sain  et  sauf  !  Mais  II  ne  voudra  aucune 
insurrection,  II  en  evitera  toutes  les  occasions,  II  empechera  par  tous  les  moyens 
que  le  ciel  ne  tombe  sur  la  terre,  et  II  n'affrontera  vraiment  la  mechancete 
humaine  que  lorsque  la  mesure  sera  a  son  comble.  Je  crois  comprendre  que  e'est 
ainsi  qu'il  agit  !  » 

18.  Les  Esseniens  dirent :  «  C'est  aussi  notre  avis,  avec  une  telle  divine  sagesse  et 
une  telle  plenitude  de  puissance  divine,  on  doit  bien  savoir  faire  face  a  la 
mechancete  du  monde  !  Si  nous  avions  seulement  le  cent-millieme  de  Sa 
puissance  et  de  Sa  sagesse,  trois  ans  nous  suffiraient  pour  etre  les  maitres  du 
monde  entier.  Voila  pourquoi  nous  n'avons  pas  peur  pour  Lui  II  devrait  se 
tourner  vers  le  monde  et  lui  dire  en  face  :  "Je  suis  la,  deversez  toute  votre 
mechancete  sur  Moi  qui  suis  votre  createur,  votre  condamnation  n'en  viendra  que 
plus  tot  d'en  haut.  II  n'y  perdrait  rien  !  II  pourrait  meme  tolerer  que,  pour  que  la 
mesure  soit  comble,  les  hommes,  dans  leur  mechancete,  aillent  jusqu'a  faire 
souffrir  Son  corps,  voire  Le  tuer  ;  mais  qui  aura  prise  sur  Son  esprit  tout-puissant 
et  indestructible  !  Nous  n'en  doutons  pas,  II  en  serait  encore  capable,  mais  a  quoi 
cela  leur  servira-t-il  ?  Avant  qu'on  s'y  attende,  II  ressuscitera  en  Juge  indestruc- 
tible et  viendra  juger  avec  le  feu  et  l'epee  du  ciel.  Malheur  alors  a  Ses  ennemis  et 
a  tous  les  diables,  ils  feront  une  douloureuse  experience  et  ils  sauront  alors  qui 
etait  Celui  qu'ils  ont  poursuivi  partout  ?  Qu'en  dites-vous  ?  » 

19.  Les  disciples  dirent  :  «  Aie,  que  cela  ne  Lui  arrive  pas  !  Bien  que  nous  ne 
puissions  dire  le  contraire,  car  ce  qui  parait  impossible  a  l'homme  est  bien 
possible  a  Dieu  !  » 


Chapitre  129 

Le  Seigneur  et  les  deux  Esseniens 

1.  Tandis  que  les  disciples,  les  Pharisiens  et  les  deux  Esseniens  parlaient  ainsi 
entre  eux  et  que  Matthieu  ecrivait,  Ebahi  vint  les  appeler  a  table,  et  les  disciples 
avec  ceux  qui  etaient  maintenant  leurs  disciples  vinrent  a  table,  le  visage  tout 
souriant. 

2.  Je  leur  demandai  alors  ce  qui  pouvait  les  rejouir  pareillement. 

3.  Les  deux  Esseniens  repondirent  :  «  Tu  as  raison  de  le  demander,  car  ce  que 
nous  avons  dit  est  clair  a  Ton  esprit  de  toute  eternite,  comme  le  soleil  a  son 
zenith  !  Mais  sois  certain  que  nous  n'avons  rien  dit  de  mal  a  Ton  sujet  !  » 

4.  Je  repondis  :  «  II  est  vrai,  certes,  car  ce  que  vous  avez  dit  entre  vous  ne  venait 
pas  de  votre  chair  ni  de  votre  sang,  mais  vous  a  ete  donne  par  l'esprit  de  Dieu. 
N'en  parlez  plus  a  personne,  les  hommes  sont  trop  aveugles,  trop  betes  et  trop 
mechants  !  Maintenant,  prenons  place.  » 

5.  La  table  etait  bien  servie,  nos  huit  marins  avaient  eu  le  temps  de  pecher  et 
d'apporter  a  Ebahi  une  quantite  de  magnifiques  et  delicieux  poissons.  Ebahi  les 
remercia  en  les  comblant  de  pain  et  de  vin.  Ces  poissons  tres  bien  appretes  furent 
degustes  avec  joie,  les  deux  Esseniens,  dont  le  palais  etait  finement  exerce,  car 
ils  etaient  en  cela  les  disciples  d'Aristote  et  dEpicure,  ne  pouvaient  assez  faire  les 
louanges  de  ce  veritable  regal,  et  le  capitaine,  avec  ses  trois  subalternes,  ne 
pouvait  assez  vanter  la  saveur  de  ce  poisson  ;  il  en  mangeait  de  bon  coeur  de  si 
grands  morceaux  qu'il  commenca  a  craindre  de  devoir  en  etre  incommode  ! 

6.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Ne  crains  rien,  Mon  cher  Jules,  en  presence  du  medecin, 
rien  ne  peut  te  nuire  !  » 

7.  Jules  retrouva  sa  bonne  humeur,  et  Ma  sentence  devint  une  maxime  des 
medecins  qui  s'est  conservee  jusqu'a  ce  jour  ou  ceci  est  ecrit. 

8.  Lorsque  le  repas  fut  termine,  le  capitaine  dit :  «  Seigneur,  c'est  aujourd'hui  une 
journee  magnifique  !  Si  nous  allions  nous  promener  cet  apres-midi  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  C'est  aussi  Mon  avis,  mais  allons  cette  fois  gravir  la  montagne  voi- 
sine.  » 

10.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  mais  la  montagne  voisine,  qui  s'appelle  je  crois  la 
Tete  du  Levant,  soit,  dans  la  langue  d'ici,  le  Juitergli,  est  une  des  plus  hautes 
montagnes,  terriblement  escarpee  de  tous  cotes.  C'est  une  sorte  de  colosse 
entierement  denude,  et  si  tu  veux  le  gravir,  nous  n'en  atteindrons  le  sommet  qu'a 
la  nuit  ;  et  ne  parlons  pas  d'en  revenir,  personne  n'oserait  se  risquer  a  y  passer  la 
nuit,  le  sommet  est  couvert  de  neige,  de  glace  et  de  crevasses  ;  mais  la  vue  doit 
etre  d'une  beaute  inde scrip tible  !» 

11.  Je  dis  :  «  Ami,  cela  ne  doit  pas  nous  empecher  de  faire  l'ascension  de  la  Tete 
du  Levant,  celui  qui  en  connait  le  chemin  arrive  bien  avant  celui  qui  doit 
peniblement  le  chercher.  Mettons-nous  en  route,  avant  deux  petites  heures  nous 
serons  tous  au  sommet,  du  moins  ceux  qui  ont  envie  de  gravir  avec  nous  cette 


montagne.  » 

12.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  sur  Ta  parole,  j'irais  bien  jusqu'au  bout  du 
monde,  sans  parler  de  cette  montagne  ;  si  Tu  es  le  guide,  il  n'y  a  rien  a  craindre, 
et  je  m'en  rejouis  deja  !  Mais  ne  devrions-nous  pas  prendre  un  peu  de  pain  et  de 
vin  avec  nous  ?  Je  sais  que  gravir  une  telle  montagne  rend  particulierement 
affame  et  assoiffe.  » 

13.  Je  dis  :  «  Oh  !  oui,  vous  le  pouvez,  mais  qu'allons-nous  faire  de  Jarah,  Ma 
petite  preferee  ?  Pour  elle  cette  montagne  sera  sans  doute  trop  penible  a  gravir  !  » 

14.  Jarah  dit :  «  Avec  Toi,  Seigneur,  rien  ne  peut  m'etre  trop  difficile,  et  sans  Toi 
on  ne  peut  rien  faire,  surtout  moi  !  Si  cela  T'est  agreable,  non  seulement  j'irai 
avec  Toi  sur  cette  montagne,  mais  litteralement  aussi  dans  le  feu,  comme  je  suis 
allee  avec  Toi  sur  l'eau,  la  premiere  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Tu  sais  toujours  grace  a  ton  coeur  Me  donner  la  bonne  reponse  qui 
brille  comme  l'amour  et  la  verite  !  Viens  done  avec  nous,  ce  ne  sera  pas  trop 
difficile  pour  toi  !  »  Qui  fut  jamais  plus  prct  a  partir  que  notre  Jarah  ?  Elle  dit :  « 
Seigneur,  si  cela  T'est  agreable,  je  suis  prete  a  partir  !  » 

Chapitre  130 

Merveilleuse  ascension 

1.  La  fillette  etait  vetue  d'une  robe  bleue  plissee,  les  pieds  chausses  de  legeres 
sandales  lacees,  la  tete  joliment  coiffee  d'un  petit  chapeau  de  paille.  Elle  saisit 
Ma  main  et,  comme  Je  ne  lui  repondais  rien,  elle  Me  dit :  «  Mais,  Seigneur,  Toi 
ma  vie,  je  Ten  prie,  dis-moi  si  je  Te  suis  agreable  comme  cela  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Tu  le  vois  bien,  Jarah,  Ma  preferee  !  Tu  M'es  tout  a  fait  agreable  !  Oh 
!  Tout  irait  bien  si  tous  les  hommes  M'etaient  aussi  agreables  que  toi  !  Mais  en  ce 
monde  il  y  a  des  milliers  et  des  milliers  de  personnes  qui  ne  Me  sont  pas  aussi 
agreables  que  toi  !  Ce  sont  de  purs  hommes  de  ce  monde,  et  toi  tu  es  un  ange  ! 
Mais  il  faut  y  aller  maintenant ;  voici  deja  la  troisieme  partie  de  la  journee  !  » 

3.  A  ces  mots  ils  se  levent  tous,  et  toute  la  maisonnee  se  met  en  route  avec  Moi. 
II  va  sans  dire  que  la  petite  Jarah  marche  a  cote  de  Moi,  avec  le  capitaine  et 
Ebahi. 

4.  A  notre  arrivee  au  pied  de  la  paroi  rocheuse  qui  ne  presente  que  d'etroites 
failles,  le  Capitaine  dit  :  «  Seigneur,  il  n'est  pas  possible  de  faire  cette  ascension 
avec  des  forces  naturelles,  ces  failles  sont  vertigineuses,  elles  sont  humides  et 
envahies  de  ronces  !  S'il  n'y  a  pas  d'autre  chemin,  meme  en  dix  jours  nous  n'y 
parviendrons  pas  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Es-tu  deja  si  fatigue  ?  Regarde,  nous  avons  deja  fait  le  tiers  du 
chemin,  retourne-toi  et  tu  verras  bien  a  quelle  hauteur  nous  sommes  deja  !  »  Le 
capitaine  se  retourne  et  voit  alors  avec  effroi  que  nous  sommes  deja  parvenus 
quasiment  a  mi-hauteur  de  ce  versant  vertigineux  de  la  montagne,  entre  des 
parois  a  pic. 


6.  Apres  quelques  exclamations  emerveillees,  le  Capitaine  dit  fievreusement  :  « 
Non,  c'est  a  n'y  rien  comprendre  !  Comment  nous  sommes  tous  parvenus  par  ce 
couloir  jusqu'ici,  c'est  pour  moi  une  egnigme  !  Nous  avons  bien  gravi  une  pente 
relativement  raide,  mais  je  suis  monte  sans  aucune  peine,  et  voila  maintenant  au- 
dessus  de  nous  des  parois  reellement  a  pic  !  Comment  allons-nous  y  parvenir  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Ne  t'apercois-tu  done  pas  que  nous  ne  restons  pas  sur  place  et  que 
nous  continuons  de  grimper  ?  » 

8.  Le  capitaine  dit :  «  Oui,  je  le  vois  bien  !  Mais  si  je  jette  un  coup  d'oeil  en  haut, 
il  n'y  a  plus  aucune  possibilite  d'avancer  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  pour  cela,  il  faut  etre  un  bon  guide  experimente,  et  Ton 
trouve  le  chemin  a  travers  tous  les  obstacles  apparents  !  Regarde,  cet  abime 
devant  nous  est  deja  la  porte  de  la  cime  de  la  montagne  !  » 

10.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  mais  comment  est-ce  possible  ?  Comment  avons- 
nous  pu  gravir  si  vite  des  parois  vertigineuses  ?  II  n'y  a  pas  une  heure  que  nous 
sommes  en  route  et  nous  approchons  deja  de  la  cime.  Plus  que  quelques  pas  et 
nous  y  sommes  !  » 

11.  Jarah  dit,  toute  joyeuse  :  «  Mais,  Jules,  comment  peux-tu  poser  ces  questions, 
quand  Dieu  le  Seigneur  est  notre  guide  ?  II  aurait  tout  aussi  bien  pu  nous 
soulever  dans  les  airs  que  sur  ces  parois  ou  jamais  personne  n'a  mis  le  pied  ! 
Quand  nous  savons  que  nous  avons  affaire  ici  au  Tout-Puissant,  toute  question 
est  vaine.  Nous  ne  pouvons  que  fondre  d'amour  et  de  respect  pour  Lui  et  Le 
remercier  eternellement,  du  plus  profond  de  nous,  de  nous  avoir  accorde  une 
grace  aussi  inouie.  Mais  il  me  parait  vain  de  Lui  demander  comment  il  Lui  est 
possible  de  faire  cela  avec  Sa  toute-puissance  et  Sa  sagesse  !  S'il  voulait  nous 
repondre,  que  pourrions-nous  y  comprendre,  et  deviendrions-nous  tout  aussi 
puissants  que  Lui  ?  Oh  !  oui,  pour  autant  qu'il  le  veuille,  nous  pouvons  accomplir 
nous-memes  des  miracles,  mais  jamais  sans  Sa  sainte  volonte  toute-puissante  !  » 

12.  Je  dis  :  «  O  sage  petite  !  En  qui  trouver  autant  de  clarte  qu'en  toi  ?  Je  te  le  dis, 
il  y  en  a  peu  comme  toi  sur  cette  terre  !  Mais,  avec  tout  l'immense  amour  que  J'ai 
pour  toi,  il  y  a  cependant  une  chose  qu'il  faut  que  Je  te  dise,  c'est  qu'a  l'avenir  il 
te  faudra  etre  beaucoup  plus  avare  de  ta  sagesse  et  n'ouvrir  la  bouche  que  lorsque 
c'est  necessaire  ;  et  puisque  Je  suis  la  Moi-meme,  comme  tu  le  vois,  ce  n'est  pas 
necessaire,  Je  sais  aussi  parfaitement  repondre  aux  questions  de  chacun  ! 

13.  Vois-tu,  si  notre  ami  Jules  n'etait  pas  un  homme  aussi  reellement  sage,  tu 
l'aurais  blesse  dans  son  coeur  ;  mais  c'est  un  homme  sage  qui  comprend  tout  et 
qui  a  su  prendre  avec  joie  tes  sages  remontrances  d'enfant  !  Mais  par  la  suite,  il  te 
faudra  etre  avec  chacun  aussi  modeste  que  possible,  alors  tu  seras  Ma  veritable 
fiancee  !  As-tu  bien  compris  Mes  paroles  dans  ton  coeur  ?  » 

14.  Jarah  dit,  quelque  peu  attristee  :  «  Oh  !  Seigneur,  je  crains  seulement  que  Tu 
ne  m'aimes  plus  tout  a  fait  comme  avant,  et  cela  attriste  mon  cceur  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Soucie-toi  d'autre  chose,  Je  t'aime  encore  plus  qu'avant  !  » 

16.  Jarah  dit :  «  Mais  le  bon  capitaine  va  m'en  vouloir  !  » 

17.  Le  capitaine  dit  :  «  Oh  !  Non  !  Toi  ma  Jarah  veritablement  celeste,  je  te  suis 


tres  reconnaissant  que  de  ton  coeur  purement  celeste,  tu  me  dises  une  verite 
purement  celeste  !  Oh  !  Jarah,  nous  avons  encore  beaucoup  a  nous  dire,  car  je 
vois  trop  bien  que  ton  coeur  pur  est  plein  de  celeste  sagesse,  et  nous  resterons  les 
meilleurs  amis  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Maintenant,  Ma  tres  chere  Jarah,  es-tu  contente  ?  » 

19.  Jarah  dit :  «  Eh  bien,  oui,  mais  il  faudra  maintenant  que  je  me  contienne.  J'ai 
en  effet  le  defaut  de  parfois  trop  parler,  mais  desormais  ce  ne  sera  plus  le  cas, 
Tes  paroles  sont  pour  moi  plus  que  saintes  !  » 

20.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  tant  mieux,  faisons  encore  ces  quelques  pas  et  atteignons  le 
sommet  !  » 


Chapitre  131 

Au  sommet  de  la  Tete  du  Levant 

1.  En  peu  de  pas  nous  atteignimes  la  cime  du  mont,  couverte  de  crevasses,  de 
failles  et  d'eboulis,  et  ou  il  y  avait  a  peine  place  pour  une  trentaine  de  personnes 
ne  craignant  pas  le  vertige. 

2.  Cela  ne  plaisait  guere  a  notre  capitaine,  qui  dit :  «  La  vue  est  bien  d'une  beaute 
indescriptible,  mais  la  plate-forme  de  ce  sommet  a  pic  sur  le  vide  de  toutes  parts 
me  gache  tout  le  plaisir.  » 

3.  Je  dis  :  «  Ami,  assois-toi  si  tu  as  le  vertige,  et  vous  autres  aussi,  quant  a  Moi, 
Je  reste  debout  !  » 

4.  Le  capitaine  dit  :  «  II  serait  bon  de  s'asseoir,  mais  ou  done  ?  La  vue  est  ve- 
ritablement  magnifique,  on  voit  toute  la  Galilee,  une  grande  partie  de  la  Judee  et 
meme  la  Samarie,  mais  ce  sommet  inhospitalier  et  la  peur  de  tomber  dans  le  vide 
me  gachent  tout  le  plaisir.  Je  sais  bien  que  rien  ne  peut  m'arriver,  et  pourtant  j'ai 
peur  !  Pourquoi  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Parce  que  tu  ne  comprends  pas  qu'une  chute  est  impossible,  voila  la 
raison  de  ta  peur  !  Regarde,  Ma  chere  Jarah  sautille  comme  un  chamois,  alors 
que  ses  freres  et  sceurs  et  meme  Mon  Ebahi  sont  blemes  de  peur  !  Pourtant 
l'abime  ne  l'a  pas  encore  avalee,  parce  qu'elle  a  la  tres  ferme  assurance  qu'il  ne 
peut  rien  lui  arriver  en  Ma  presence.  Si  vous  avez  la  meme  foi,  vous  serez  aussi 
joyeux  qu'elle  !  » 

6.  Le  capitaine,  qui  avait  le  pied  droit  pose  sur  une  pierre  qui  ne  tenait  pas,  dit :  « 
Laigle  peut  bien  avoir  la  ferme  foi  qui  donne  a  ses  ailes  l'assurance  au-dessus  de 
l'abime,  mais  un  homme  comme  moi,  sous  les  pieds  duquel  a  chaque  instant  un 
caillou  vacille,  ne  peut  atteindre  la  meme  assurance  que  Jarah  dans  la  foi.  Sur  ce 
sommet  qui  mesure  a  peine  deux  fois  la  hauteur  d'un  homme  en  largeur,  sur 
cinquante  fois  en  longueur,  je  n'aurais  qu'a  faire  un  saut  de  chamois  comme  Jarah 
pour  me  retrouver  en  miettes  quelque  part  la  au  fond  !  Oh  !  si  seulement  j'etais  la 
en  bas  !  » 

7.  Jarah  s'elance  vers  le  capitaine  et  dit  :  «  Mais  je  t'en  prie,  Jules,  ne  sois  pas  si 


craintif  !  Rien  ne  peut  t'arriver  !  Le  Seigneur  nous  a  conduits  sur  ces  parois 
abruptes,  en  fait  nous  avons  ete  souleves  dans  l'air  a  cote  des  parois,  car  personne 
n'a  jamais  pu  franchir  un  tel  chemin,  et  il  n'est  rien  arrive  a  personne  pendant 
cette  ascension  inouie  de  ces  parois  vertigineuses.  Si  nous  avons  pu  franchir  les 
passages  les  plus  difficiles,  pourquoi  nous  mettre  ici  a  avoir  peur,  comme  s'il 
etait  reellement  possible  de  tomber  !  Allons-y,  mon  cher  Jules,  fais-moi  le  plaisir 
d'etre  un  peu  plus  joyeux  !  Vois-tu,  je  n'aime  pas  voir  un  visage  aussi  triste  et 
aussi  effraye  !  » 

8.  La  petite  veut  alors  prendre  par  la  main  le  capitaine,  mais  il  s'ecrie  :  «  Arriere, 
reste  a  trois  pas  de  moi,  espece  de  petite  sorciere,  avec  tes  sauts  de  joie,  peu  s'en 
est  fallu  que  tu  ne  me  precipites  dans  le  vide  !  Oh  !  Je  te  connais,  tu  es  en  general 
une  tres  brave  petite  fille,  bien  sage,  mais  il  te  vient  parfois  des  humeurs  folatres, 
et  je  te  le  dis,  reste  a  trois  pas  de  moi  !  Autrement  je  t'aime  beaucoup,  mais  sur 
ces  hauteurs  qui  font  bien  deux  mille  fois  la  hauteur  d'un  homme,  reste  a  trois  pas 
de  moi  !  Tu  as  tres  sagement  et  tres  justement  parle,  mais  ici,  je  ne  puis  rien  a 
mon  vertige.  Je  sais  et  je  crois  qu'il  ne  m'arrivera  rien,  mais  pourtant  je  ne  puis 
reprimer  ce  terrible  vertige,  il  ne  faut  done  pas  te  moquer  de  moi  !  » 

9.  Jarah  dit  :  «  Mais  quelle  idee,  comment  peux-tu  en  venir  a  croire  que  je 
cherche  a  me  moquer  de  toi  !  Je  suis  par  trop  certaine  qu'il  ne  peut  rien  t'arriver,  a 
moi  comme  a  toi  !  J'ai  saute  vers  toi  qui  as  si  peur  pour  te  ras  surer.  Comment 
peux-tu  pareillement  m'en  vouloir  jusqu'a  me  traiter  de  sorciere  !  Cher  Jules,  ce 
n'est  pas  gentil  de  ta  part  !  » 

10.  Le  capitaine  regrette  alors  d'avoir  traite  si  durement  la  petite  Jarah,  qui  a  les 
larmes  aux  yeux,  et  il  dit  :  «  Bon,  bon,  e'est  entendu,  quand  nous  serons 
redescendus,  nous  nous  promenerons  de  nouveau  ensemble  sur  de  la  belle  herbe, 
mais  ici  la  place  est  par  trop  etroite  et  je  ne  puis  rien  a  mon  vertige  !  » 

11.  Jarah  dit  :  «  Le  vertige  aussi  est  une  maladie  !  Le  Sauveur  de  tous  les 
sauveurs  est  la  ;  Lui  a  qui  il  a  ete  possible  de  guerir  de  leurs  maux  des  milliers  de 
gens,  II  saura  bien  te  liberer  de  ton  vertige  !  Demande-le  Lui,  II  va  te  guerir  !  » 

12.  Le  capitaine  dit :  «  Ma  chere  Jarah,  voila  qui  va  deja  mieux  que  tout  a  l'heure, 
et  cette  idee  vaut  mieux  que  la  precedente,  qui  a  failli  me  precipiter  dans  l'abime 
!  Je  vais  suivre  sur-le-champ  ton  conseil  !  » 

13.  Ici  le  capitaine  se  retourne  vers  Moi  et  Me  demande  :  «  Seigneur,  libere-moi 
de  ma  peur  et  de  mon  vertige  !  » 

14.  Je  dis  a  Ebahi :  «  Donne-Moi  un  verre  de  vin.  » 

15.  Ebahi  Me  tend  aussitot  une  petite  gourde  avec  son  gobelet. 

16.  Je  remplis  le  gobelet  et  le  tends  au  capitaine  avec  ces  mots  :  «  Prends  et  bois, 
ton  vertige  ira  mieux  !  » 

17.  Le  capitaine  prend  aussitot  le  gobelet  et  boit  ;  le  gobelet  vide,  sa  peur  le 
quitte  avec  son  vertige,  et,  tout  joyeux,  il  se  laisse  conduire  par  Jarah  de  tous  les 
cotes,  pouvant  meme  regarder  sans  peine  au  bas  des  parois  les  plus  a  pic  ! 

18.  Les  autres,  voyant  ce  changement,  Me  demanderent  tous  de  les  liberer  de  leur 
terrible  peur.  Je  leur  fit  donner  a  tous  du  vin,  et  le  sommet  de  cette  montagne 


devint  aussi  anime  qu'un  jardin  public  ! 

19.  Les  uns  admiraient  les  vastes  etendues,  les  autres  chantaient  des  psaumes, 
d'autres  encore  se  penchaient  sur  les  parois  pour  trouver  le  passage  par  ou 
redescendre.  Mais  comme  il  n'y  avait  aucun  passage  possible  et  que  le  soleil  etait 
sur  le  point  de  se  coucher,  les  disciples  vinrent  Me  dire  :  «  Seigneur,  encore  une 
demi-heure  et  le  soleil  sera  couche,  qu'allons-nous  devenir  sur  ces  hauteurs  ?  » 

20.  Je  dis  :  «  Ne  vous  souciez  de  rien  !  Celui  qui  croit  verra  cette  nuit  la 
splendeur  de  Dieu  briller  sur  ces  hauteurs.  Restons  ici  !  » 

21.  Les  disciples  se  turent  et  chercherent  un  endroit  sur  ou  se  reposer. 

22.  Mais  le  capitaine  vint  lui  aussi  Me  demander  si  nous  n'allions  pas  prendre  le 
chemin  du  retour,  le  soleil  etant  pres  de  se  coucher. 

23.  Je  lui  repetai  ce  que  Je  venais  de  dire  aux  disciples  et  il  fut  content  ;  il  alia 
s'asseoir  sur  un  rocher  solide,  et  assez  plat. 

24.  Seule  Jarah  dit,  quand  le  soleil  se  mit  a  raser  l'horizon  :  «  Seigneur,  Toi  mon 
amour,  nous  n'allons  pas  deja  quitter  ces  lieux  si  agreables  ?  J'aimerais  tant  y  voir 
le  soleil  se  lever  !  » 

25.  Je  dis  :  «  Nous  resterons  ici  toute  la  nuit,  et  nous  rentrerons  au  matin  du 
sabbat,  et  toute  la  nuit  tu  verras  briller  la  splendeur  de  Dieu  !  » 

26.  La-dessus  la  petite  fut  emplie  d'une  telle  joie  qu'elle  tomba  a  Mes  pieds  dans 
une  sorte  d'evanouissement  dont  elle  se  remit  cependant  peu  apres. 

Chapitre  132 

De  l'essence  de  la  peur  et  des  liens  de  l'ame  et  du  corps 

1.  Quand  le  soleil  fut  couche,  il  se  mit  a  souffler  un  fort  vent  glace  du  septen- 
trion.  Tous  se  remirent  a  avoir  peur,  et  le  capitaine  dit  :  «  Si  ce  vent  commence 
avec  une  telle  force,  il  finira  par  nous  precipiter  dans  l'abime,  et  puis  ce  vent 
glace  n'est  pas  agreable  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Laisse  le  vent  souffler,  c'est  son  heure  !  Pense  plutot  qu'il  n'est  pas 
maitre  de  Celui  qui  l'a  cree  par  Sa  volonte  et  qui  le  maintient  et  le  fait  souffler 
quand  II  le  veut.  » 

3.  Le  Capitaine  fut  satisfait  de  cette  explication,  ce  qui  ne  l'empecha  pas  de  se 
coucher  en  s'agrippant  au  sol  aussi  solidement  que  possible.  Les  autres  suivirent 
son  exemple  ! 

4.  Seule  Jarah  resta  debout  a  Mes  cotes,  disant  :  «  Mais,  Seigneur,  d'oit  vient-il 
que  ces  hommes  aient  si  peur,  alors  qu'ils  peuvent  etre  certains,  par  tous  les 
signes  que  Tu  as  deja  montres,  que  Tu  es  le  maitre  de  tous  les  elements  !  Cela 
m'etonne  de  la  part  de  Tes  disciples  !  Ah,  si  Tu  n'etais  pas  la,  ce  serait  autre 
chose  !  Mais  puisque  Tu  es  la,  je  m'etonne  fort  !  Seigneur,  si  Tu  le  veux  bien, 
dis-m'en  la  raison  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  c'est  l'effet  de  l'ancien  monde  qui  n'est  pas  encore  sorti  de 


leurs  entrailles  !  Si  comme  toi  ils  avaient  reellement  banni  ce  vieux  monde, 
comme  toi  ils  n'auraient  aucune  peur  et  ne  pourraient  en  avoir,  car  l'esprit  est 
assez  fort  pour  soumettre  toute  la  nature. 

6.  Regarde,  nous  voici  au  sommet  d'une  montagne  qui  n'a  jamais  ete.  gravie  par 
personne.  Comme  tu  le  vois,  les  parois  sont  si  abruptes  qu'il  est  impossible  d'y 
monter  ou  d'en  descendre  d'une  maniere  naturelle.  Tu  as  vu  comment,  apres  que 
nous  eumes  gravi  tout  naturellement  la  premiere  partie  de  la  montagne,  il  n'y 
avait  plus  aucune  possibilite  de  poursuivre  l'ascension  de  ces  parois 
vertigineuses.  Le  capitaine  et  tous  les  autres  ont  demande  :  "Et  maintenant  ?" 
Mais  Je  suis  monte  avec  toi  sur  ces  parois,  et  tous  les  autres  ont  suivi  sans 
ressentir  la  moindre  fatigue.  Comment  cela  a-t-il  ete  possible  ? 

7.  Vois-tu,  c'est  l'esprit  de  l'homme  qui  rend  cela  possible.  J'ai  alors  reveille 
l'esprit  de  ces  humains  qui  ont  pu  porter  leur  enveloppe  charnelle  jusque  sur  ces 
sommets  !  Mais  leur  esprit  n'est  pas  encore  habitue  a  de  pareilles  activites,  et  des 
que  Je  les  laisse  quelque  peu  a  eux-memes,  ils  retournent  dans  leur  corps  pour 
etre  tranquilles,  et  l'ame  de  leur  corps  est  pleine  de  peur.  Mais  si  dans  leur  coeur 
leur  esprit  restait  parfaitement  eveille,  ils  n'auraient  aucune  peur,  car  l'esprit  lui- 
meme  remplirait  l'ame  d'une  lumineuse  assurance  et  il  donnerait  au  cceur  la  plus 
vive  conviction  que  toute  la  nature  lui  est  soumise.  Mais  comme  l'ame  est  encore 
partiellement  attachee  au  vieux  monde,  elle  ne  resiste  pas  longtemps  et  se  laisse 
envahir  par  la  crainte  que  tu  as  observee. 

8.  Si  l'ame  humaine  prend  une  mauvaise  direction,  elle  s'identifie  de  plus  en  plus 
a  la  chair,  mais  si  elle  prend  une  bonne  direction,  elle  fait  sa  vie  dans  son  esprit 
qui  est  toujours  un  avec  Dieu,  comme  la  lumiere  est  une  avec  le  soleil.  Si  l'ame 
vit  de  plus  en  plus  pour  la  chair,  qui  en  soi  est  morte  et  qui  n'obtient  la  vie  que  de 
l'ame,  et  pour  un  certain  temps  seulement,  l'ame  est  alors  totalement  unie  a  la 
chair. 

9.  Quand  l'ame  s'enfonce  ainsi  de  plus  en  plus  dans  la  chair,  elle  devient  chair 
elle-meme  et  finit  par  ressentir  douloureusement  tout  ce  qui  peut  la  detruire.  Ce 
sentiment  de  destruction  qui  est  la  particularite  de  la  chair,  cause  a  l'homme  cette 
peur  qui  finit  par  lui  oter  sa  force  et  par  le  rendre  incapable  d'agir  ! 

10.  L'homme  dont  l'ame  a  pris  une  bonne  direction  des  son  plus  jeune  age  a  un 
tout  autre  comportement  ;  comme  elle  vit  dans  l'esprit,  l'ame  n'envisage  plus  la 
possibilite  de  la  destruction  !  L'ame  a  les  memes  dispositions  que  celles  de  son 
esprit  eternellement  indestructible,  elle  ne  peut  ni  voir  ni  sentir  la  mort 
puisqu'elle  fait  un  avec  son  esprit  naturellement  vivant  et  qui  est  un  Seigneur  qui 
regne  sur  tout  le  monde  naturel  sensible.  Par  consequent,  il  est  facile  de 
comprendre  que  cet  homme  qui  vit  encore  dans  un  corps  charnel  ne  connait 
aucune  crainte,  car  la  ou  il  n'y  a  pas  de  mort,  il  n'y  a  pas  de  crainte. 

11.  C'est  pourquoi  l'homme  doit  se  soucier  aussi  peu  que  possible  des  choses  du 
monde,  mais  uniquement  de  son  ame,  pour  qu'elle  ne  fasse  plus  qu'un  avec  son 
esprit  et  non  avec  sa  chair.  Car  a  quoi  sert-il  a  l'homme  de  gagner  le  monde 
entier,  si  par  la  il  cause  le  plus  grand  mal  a  son  ame  ?  Tout  ce  monde  dont  nous 
avons  d'ici  un  assez  vaste  apercu,  avec  toutes  ses  merveilles  aussi  passageres  que 
des  bulles  de  savon,  passera  comme  le  ciel  en  son  temps  avec  toutes  ses  etoiles, 


mais  l'esprit  demeure  eternellement,  comme  chacune  de  Mes  paroles. 

12.  Mais  il  est  incomparablement  difficile  d'aider  ceux  qui  ont  fait  une  fois  leur 
vie  dans  le  monde,  car  ils  voient  et  construisent  leur  vie  selon  les  choses  vaines 
de  ce  monde,  ils  vivent  dans  une  crainte  continuelle  et  finis  sent  par  ne  plus 
pouvoir  trouver  l'acces  a  la  voie  spirituelle.  Les  approches  selon  les  voies  de  la 
nature  ou  du  monde  ne  servent  a  rien,  elles  ne  font  que  provoquer  la 
condamnation  et  par  la  meme  la  mort  de  Yarns. 

13.  Qui  veut  sauver  son  ame  du  monde  doit  se  faire  grande  violence  en  com- 
mencant  par  renoncer  le  plus  possible  a  toutes  les  choses  du  monde.  Qui  le  fait 
avec  toute  son  ardeur  se  sauvera  et  vivra.  Qui  ne  le  fait  pas  n'a  d'autre  voie  pour 
etre  aide  que  la  souffrance  que  le  monde  lui  infligera,  qui  lui  apprendra  a 
deconsiderer  le  monde  et  ses  merveilles,  a  se  tourner  vers  Dieu  et  a  se  mettre  a 
chercher  en  lui-meme  Son  esprit  pour  s'unir  avec  Lui  de  plus  en  plus.  Je  te  le  dis, 
le  bonheur  de  ce  monde  est  la  mort  de  l'ame.  Dis-Moi,  Ma  tres  chere  enfant,  as-tu 
bien  compris  tout  cela  ?  » 

Chapitre  133 

Le  Christ  mediateur  du  ciel  et  de  la  terre 

1.  Jarah  dit  :  «  Oh  !  Seigneur,  Toi  mon  amour,  Toi  ma  vie,  par  Ta  grace  faite  en 
moi,  j'ai  tout  compris,  mais  qu'il  est  triste  que  les  hommes  ne  voient  pas  et  ne 
veuillent  pas  ou  ne  puissent  pas  comprendre  !  Oh  !  Un  jour  il  y  aura 
malheureusement  beaucoup  d'ames  mortes  !  O  Seigneur,  fais  que  les  hommes 
veuillent  accepter  Ta  sainte  verite  et  se  tournent  vers  Toi,  sinon  il  me  sera  bien 
vite  ennuyeux  de  vivre  sur  cette  terre  parmi  tant  de  morts  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Sois  consolee,  c'est  pour  cela  que  Je  suis  venu  Moi-meme  en  ce 
monde  !  Des  voies  bien  tracees  manquaient  jusqu'ici,  et  les  cieux  etaient  separes 
de  la  terre.  Mais  voici  maintenant  une  voie  juste  et  ferme  et  les  cieux  seront  unis 
a  la  terre  dans  le  libre  arbitre,  ou  personne  ne  doit  cependant  se  perdre. 

3.  Des  a  present,  celui  qui  le  voudra  vraiment,  pourra  atteindre  le  ciel,  ce  qui 
jusqu'ici  n'etait  pas  possible,  car  il  y  avait  un  abime  entre  le  ciel  et  la  terre. 

4.  Mais  malheur  a  tous  ceux  qui  en  prennent  bonne  note  sans  se  convertir  pour 
autant  !  Ce  sera  pire  pour  eux  que  pour  les  anciens,  qui  le  voulaient  souvent  mais 
ne  le  pouvaient  pas  !  Comprends-tu  ?  » 

5.  Jarah  dit :  «  Seigneur,  j'ai  tout  compris  !  L'homme  a  cette  possibilite,  mais  elle 
depend  de  son  libre  arbitre  !...  Les  hommes  voient  le  monde,  ils  en  jouissent, 
mais  le  ciel  ils  ne  le  voient  pas  et  ils  n'en  jouissent  pas  !  II  est  certain  que 
beaucoup  ne  voudront  pas  suivre  la  bonne  voie,  et  ce  sera  pour  eux  pire  qu'avant 
!  Je  Te  le  dis,  6  Seigneur,  bien  peu  d'hommes  prendront  la  voie  tracee  du  ciel, 
car  rien  n'est  plus  difficile  a  l'homme  que  le  renoncement  a  lui-meme.  » 

6.  Je  dis  :  «  Ne  t'en  preoccupe  pas  !  Les  institutions  pour  ameliorer  les  hommes 
s'etendront  d'ici  jusqu'a  l'au-dela  !  Mais  voila  que  notre  compagnie  et  le  capitaine 
se  sont  endormis  pendant  notre  discussion,  qu'allons-nous  faire  ?  » 


7.  «  Seigneur,  dit  Jarah,  Tu  le  sauras  mieux  que  personne  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Oui,  tu  as  raison,  et  aussi  bien  les  ai-Je  laisses  s'endormir  pour  qu'ils 
voient  en  reve  ce  que  tu  vas  voir  en  realite.  Regarde,  tu  vas  voir  les  cieux  s'ouvrir 
et  tous  les  anges  nous  servir.  Demain  le  versant  ouest  de  cette  montagne  sera 
devenu  franchissable  et  par  la  voie  naturelle  nous  pourrons  repartir  d'ici  a 
Genezareth  !  Regarde  done  attentivement  la  scene  qui  va  se  derouler  sous  tes 
yeux.  » 

9.  Jarah  leva  alors  les  yeux  et  regarda  un  moment  le  ciel  etoile  ;  ne  voyant 
toujours  rien,  elle  finit  par  dire  de  sa  voix  adorable  :  «  Seigneur,  Toi  mon  amour, 
Toi  ma  vie,  je  ne  vois  toujours  rien  !  A  quoi  cela  doit-il  ressembler,  que  je  sache, 
lorsque  quelque  chose  apparaitra,  si  cela  est  de  Toi  ou  non  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Ma  tres  chere  Jarah,  il  vaut  mieux  regarder  avec  ton  cceur  que  de 
lever  tes  yeux  ou  ta  tete,  des  merveilles  vont  bientot  t'apparaitre  dans  une  lumiere 
magnifique.  Essaie  done,  et  tu  seras  convaincue  que  J'ai  toujours  raison  et  que  Je 
dis  la  plus  parfaite  verite.  » 

11.  Instruite  par  ces  mots,  Jarah  eleve  ses  sentiments  plus  que  ses  yeux,  et  elle 
voit  les  cieux  s'ouvrir  et  des  myriades  d'anges  de  Dieu  descendre  sur  terre  dans 
une  splendeur  merveilleuse,  chantant  :  «  Cieux,  repandez  votre  grace  sur  les 
justes  de  cette  terre,  car  saint  est  Celui  qui  l'a  foulee  pour  le  salut  de  ceux  qui  ont 
chute,  avant  meme  que  le  soleil  n'eut  resplendi  dans  la  lumiere  de  la  grace  divine 
dans  la  profondeur  de  l'infini  ! 

12.  Les  enfants  des  hommes  que  Satan  a  con§us,  II  les  prend  et  en  fait  les  enfants 
de  Son  amour. 

13.  A  Lui  tout  honneur,  toute  gloire,  toute  louange,  car  tout  ce  qu'il  fait  est  bien 
fait  et  l'amour  est  l'ordonnance  de  Sa  sagesse.  Lui  seul  est  saint,  plus  que  saint, 
devant  Son  nom,  que  tout  genoux  flechisse,  sur  la  terre  et  dans  les  cieux.  Amen  ! 


Chapitre  134 

Le  soulevement  de  la  mer  de  Galilee 

1.  Jarah  entend  ces  chants,  elle  dit  dans  son  ravissement  :  «  Seigneur,  il  est 
difficile  de  distinguer  ce  qui  est  le  plus  beau  et  le  plus  merveilleux  de  ces  chants, 
de  ces  paroles  ou  de  la  lumiere  multicolore  et  de  la  magnifique  stature  de  ces 
innombrables  chanteurs  etheres.  Ah,  j'ai  maintenant  enfin  une  notion  de  ce  que 
sont  vraiment  les  cieux  divins  !  Oh,  que  je  voudrais  mourir  immediatement  et 
devenir  un  de  ces  merveilleux  chanteurs  !  Mais,  dis-moi,  si  Tu  le  veux  bien, 
Seigneur,  sont-ils  reellement  ce  qu'ils  paraissent  ou  ne  sont-ils  que  de  nouveaux 
etres  crees  a  l'instant  par  Toi-meme  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  sont  les  anges,  qui  ont  ete  crees  bien  avant  la  premiere  trace  de 
toute  creation  materielle.  Appelles-en  un  et  tu  verras  qu'il  est,  comme  tous  ses 
semblables,  un  etre  parfaitement  reel.  Je  dois  la-dessus  te  faire  la  remarque  que, 
si  legers  et  si  etheres  soient-ils,  chacun  est  habite  d'une  force,  d'une  puissance  et 
d'un  pouvoir  tels  que  le  plus  faible  et  le  plus  petit  d'entre  eux  peut  en  un  clin 
d'oeil  aneantir  la  terre  entiere  sans  qu'il  en  reste  le  moindre  grain  de  poussiere. 
Maintenant  que  tu  sais  cela,  appelles-en  et  propose-lui  quelques  epreuves  !  » 

3.  Jarah  dit :  «  Seigneur,  je  n'ose  pas,  car  si  beaux  qu'ils  soient,  j'ai  tout  de  meme 
peur  d'eux.  » 

4.  Je  dis  :  «  Mais,  Mon  enfant,  ne  t'ai-Je  pas  explique  ce  qu'est  la  peur  ?  Tu  n'as 
rien  a  craindre,  vois-tu,  sinon  Je  vais  devoir  penser  que  ton  cceur  est  encore 
quelque  peu  habite  par  le  monde.  Tu  es  pres  du  Seigneur  au  nom  duquel  toutes 
ces  creatures  flechissent  les  genoux,  qu'as-tu  a  craindre  ?  » 

5.  Jarah  dit  :  «  Ce  n'est  que  trop  vrai,  mais  cette  vue  inhabituelle  d'une  scene 
aussi  inimaginable  a  de  quoi  ebranler  completement  le  coeur  d'une  fragile  fillette 
!  Mais  je  vais  me  reprendre  et  Tu  verras  que  Ta  Jarah  peut  aussi  etre  sans  crainte 

!» 

6.  Elle  fait  alors  signe  a  l'un  des  anges  les  plus  proches  qui  vient  aussitot  en 
planant  jusqu'a  elle  et  lui  dit  de  la  voix  la  plus  douce  et  la  plus  tendre  :  «  Jarah, 
toi,  merveilleuse  fille  de  mon  Dieu,  de  mon  Seigneur  de  toute  eternite,  que 
souhaite  de  moi  ton  cceur  pur  ?  » 

7.  Jarah,  un  peu  deconcertee  par  l'eclat  et  la  majeste  de  ce  messager  celeste,  dit : 
«  Oui,  oui,  c'est  juste,  le  Seigneur  que  tu  vois  ici  me  dit  que  chacun  de  vous  est 
merveilleusement  puissant,  et  je  voudrais  une  preuve  pour  m'en  assurer  ;  mais 
quelle  preuve  te  demander,  quand  je  ne  sais  rien  que  ce  que  j'ai  apppris  depuis 
quelques  jours  du  Seigneur  Jesus  ?  » 

8.  L'ange  dit :  «  Ecoute,  belle  fleur  du  ciel,  au  nom  du  Seigneur,  je  vais  te  tirer  de 
ton  embarras  !  Regarde  la-bas  l'etendue  profonde  de  la  mer  de  Galilee,  qu'en 
dirais-tu  si  je  la  soulevais  de  son  vaste  et  profond  bassin  et  la  suspendais  en  l'air 
devant  tes  yeux  pendant  une  heure  environ  !  » 

9.  Jarah  dit  :  «  Ce  serait  fantastique,  mais  ou  iraient  alors  les  gentils  poissons 


pendant  ce  temps-la,  et  les  nombreux  bateaux  amarres  sur  la  rive  et  tous  ceux  qui 
voguent  sur  les  flots  ?  » 

10.  L'ange  dit  :  «  Ce  sera  a  moi  de  me  soucier  qu'aucun  poisson  ni  aucun  bateau 
ne  soit  endommage  !  Si  cette  proposition  te  convient,  a  l'instant  meme,  l'ouvrage 
en  question  va  planer  sous  tes  yeux  !  » 

1 1 .  Jarah  dit :  «  Oui,  si  aucun  etre  ne  doit  en  souffrir,  tu  peux  y  aller  !  » 

12.  L'ange  dit  :  «  Regarde  autour  de  toi,  la  mer  est  vide  et  toute  son  eau,  jus- 
qu'aux  dernieres  gouttes,  plane  dans  l'air,  bien  visible  a  tes  yeux.  » 

13.  Jarah  voulut  regarder  en  bas  dans  le  vide,  mais  son  front  se  heurta  a  la 
muraille  froide  et  mouillee  de  ce  ballon  d'eau  qui  planait  librement  a  cote  de  la 
paroi  de  roches  et  dont  le  diametre  mesurait  bien  quatre  mille  toises.  Voyant  cela, 
elle  demanda  a  mi-voix  :  «  Mais,  pour  l'amour  de  Dieu,  comment  est-ce  possible 
si  soudainement  ?  N'y  a-t-il  vraiment  plus  d'eau  du  tout,  la  en  bas  dans  la  mer  ?  » 

14.  L'ange  dit :  «  Jarah,  viens  avec  moi  t'en  assurer  !  » 

15.  Jarah  dit :  «  Mais  comment  est-ce  possible  ?  » 

16.  L'ange  dit  :  «  S'il  m'a  ete  possible  de  soulever  la  lourde  masse  en  un  clin 
d'oeil,  il  me  sera  bien  possible  de  te  conduire  a  la  vitesse  de  l'eclair  au  fond  de  la 
mer  et  d'en  revenir  tout  aussi  vite  !  Mais  il  faut  que  ce  soit  ta  volonte,  sinon  je  ne 
puis  rien  faire,  car  nous  respectons  la  moindre  etincelle  de  volonte  humaine,  plus 
que  notre  force  qui  nous  vient  de  Dieu.  C'est  pourquoi  il  te  faut  vouloir  pour 
commencer,  j'agirai  ensuite.  » 

17.  Jarah  dit :  «  C'est  bon,  convaincs-moi  !  » 

18.  A  l'instant  meme  elle  se  retrouve  sur  le  sol  parfaitement  sec  du  fin  fond  de  la 
mer,  et  l'ange  ramasse  au  sol  une  huitre  magnifique  avec  sa  perle  et  la  donne  a 
Jarah  en  souvenir  pour  la  montrer  aux  autres  qui  dorment,  mais  qui  voient  tout 
cela  en  reve. 

19.  Tandis  que  Jarah  met  l'huitre  dans  la  petite  poche  de  son  tablier,  l'ange  lui 
demande  :  «  Crois-tu  maintenant  que  toute  l'eau  de  la  mer  se  trouve  dans  ce 
grand  ballon  qui  plane  au-dessus  de  nous  et  que  son  vaste  lit  est  sec  ?  » 

20.  Jarah  dit  :  «  Oui,  oui,  je  t'aurais  cru  meme  sans  cela,  mais  ramene-moi  bien 
vite  aupres  du  Seigneur,  car  sans  Lui,  je  vais  mourir  sur-le-champ  !  » 

21.  A  peine  a-t-elle  prononce  cette  derniere  parole  que  Jarah  se  retrouve  a  Mes 
cotes,  au  sommet  de  la  montagne  ou  Je  lui  demande  si  cela  lui  a  plu  et  comment 
elle  a  trouve  tout  cela. 

22.  Jarah  dit  :  «  Seigneur,  que  toutes  choses  Te  soient  possibles,  je  le  sais  bien, 
mais  que  dans  Ta  volonte  et  par  Ta  volonte  une  telle  puissance  soit  accordee  a  la 
volonte  de  l'ange  echappe  sans  doute  a  l'ange  lui-meme,  et  a  plus  forte  raison  ne 
puis-je  l'expliquer  moi-meme.  C'est  merveilleux,  au  plus  haut  point,  mais  je  n'y 
comprends  rien.  » 

23.  Je  dis  :  «  Tu  as  donne  une  tres  bonne  et  tres  juste  reponse,  mais  dans  ton 
propre  coeur,  tu  finiras  avec  le  temps  par  trouver  comment  de  telles  choses  sont 
possibles  a  Dieu  !  Mais  comment  trouves-tu  cet  ange  ?  » 


Chapitre  135 

Epreuve  de  l'amour  de  Jarah 

1.  Jarah  dit  :  «  C'est  en  effet  un  homme  d'une  beaute  indescriptible,  car  il  a  bien 
l'air  d'un  etre  humain,  mais  a  cote  de  Toi,  6  Seigneur,  les  anges  et  les  cieux  avec 
toute  leur  lumiere  et  leur  magnificence  ne  sont  rien  !  Car  Toi  seul  Tu  es  toute 
leur  beaute.  Je  ne  pourrais  done  en  aimer  aucun  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Mais  la,  tel  que  tu  Me  vois,  suis-Je  vraiment  plus  beau  que  cet  ange  ? 
Regarde,  Mes  mains  rugueuses  de  travailleur,  Ma  peau  basanee  par  le  soleil  et 
Mon  age  ne  sont  pas  si  attrayants,  alors  que  cet  ange  possede  ce  qu'il  doit  y  avoir 
de  plus  beau  dans  les  cieux  !  » 

3.  Jarah  dit  :  «  Seigneur,  l'exterieur  n'existe  pas  pour  moi  si  l'interieur  n'est  pas 
parfaitement  identique  a  Ton  cceur,  car  Toi  seul  es  le  Seigneur.  » 

4.  Je  dis  :  «  Mais  des  anges  rayonnent  de  toutes  parts  Ma  lumiere  et  Ma  sagesse, 
qui  sont  identiques  a  Moi.  Si  tu  ne  M'aime  que  pour  Mon  amour  et  que  Je  suis 
pourtant  le  Seigneur,  Je  ne  vois  pas  pourquoi  tu  ne  peux  aimer  tout  autant  cet 
ange  magnifique,  qui  n'est  certes  constitue  que  de  Mon  amour  et  de  Ma  sagesse  ! 

» 

5.  Jarah  dit  :  «  Seigneur,  Toi  mon  amour,  Toi  ma  vie,  de  ces  deux  elements-la, 
tous  les  etres  sont  egalement  constitues  et  je  ne  les  aime  pas  par-dessus  tout 
comme  Toi  pour  autant.  Oui,  j'aime  certes  tous  les  hommes,  surtout  ceux  qui  sont 
dans  la  peine,  et  je  demande  sans  cesse  de  toutes  mes  faibles  forces  de  pouvoir 
venir  en  aide  aux  pauvres,  mais  je  ne  puis  les  aimer  autant  que  Toi.  J'aime  aussi 
cet  ange,  mais  mon  coeur  et  ma  vie  n'appartiennent  qu'a  Toi  seul.  Et,  Seigneur,  si 
Tu  repoussais  mon  amour  qui  est  pur,  je  serais  tres  triste,  je  me  dirais  alors  :  Lui, 
le  Tres  Pur,  le  Tres  Saint,  II  n'a  pas  trouve  ton  amour  assez  digne  du  Sien  et  II  l'a 
done  repousse  !  » 

6.  A  ces  mots,  la  petite  se  mit  a  pleurer  et  dit  en  sanglotant  doucement  :  «  Et  ce 
sera  ainsi  !  J'ai  trop  escompte  avec  mon  amour  et,  dans  ma  naivete  je  n'ai  pas 
compris  qui  etait  Celui  qui  a  pareillement  pris  mon  coeur  !  C'est  pourquoi  Ton 
amour  par  trop  saint  refuse  gentiment  mon  amour  trop  peu  saint  et  me  donne  un 
ange  qui  pourra  purifier  mon  coeur  pour  commencer  et  sanctifier  mon  amour  ! 
C'est  une  grande  douleur  pour  moi,  mais  je  sais  que  Toi  seul  es  le  Seigneur  et  je 
supporterai  tout  ce  que  Tu  exigeras  de  moi  !  » 

7.  Je  dis  :  «  O,  toi  Ma  tres  chere,  que  reproches-tu  a  ton  amour  ?  Qui  ne  M'aime 
pas  autant  que  toi  et  qui  prefere  a  Moi  quoi  que  ce  soit  du  monde  n'est  pas  digne 
de  Mon  amour.  Mais  toi,  dont  le  coeur  Me  prefere  a  tous  les  anges  des  cieux,  tu 
es  done  toi-meme  depuis  longtemps  un  merveilleux  ange  dont  Moi  qui  suis  ton 
Dieu  et  ton  Seigneur,  Je  suis  Moi-meme  infiniment  amoureux.  Viens  la,  pres  de 
Mon  coeur  chercher  la  pleine  recompense  de  cette  petite  epreuve  !» 

8.  A  ces  mots,  la  petite  se  sent  mieux  et  se  serre  contre  Moi  aussi  fort  que 
possible. 

9.  L'ange  dit  alors  :  6  felicite  des  felicites  !  Que  sont  tous  les  cieux  compares  au 


spectacle  d'un  tel  amour  ?  Nous  les  esprits  parfaits  nous  avons  deja  goute  sans  fin 
des  felicites  incommensurables.  Mais  ces  delices  des  delices  sont  une  goutte 
d'eau  a  cote  de  cette  enfant  que  Tu  prends  dans  Tes  bras,  6  Pere  celeste,  et  que 
Tu  serres  contre  Ton  coeur  tres  saint,  visiblement  avec  un  amour  extreme.  Oh, 
quel  bonheur  incomparable  cette  enfant  doit  ressentir  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Oui,  c'est  un  bonheur  immense  pour  cette  enfant  comme  pour  Moi, 
mais  vous  gouterez  le  meme  bonheur  lorsque  tout  sera  accompli  et  que  vous 
festoierez  tous  a  la  table  de  Mes  enfants.  Maintenant  fais  redescendre  l'eau  dans 
son  bassin,  apres  quoi  Ma  petite  te  demandera  encore  quelque  chose  !  » 

11.  Me  tournant  vers  la  delicieuse  petite  tete  de  Jarah,  Je  dis  :  «  N'est-ce  pas  Ma 
Jarah,  tu  m'aideras  bien  a  donner  du  travail  a  Mes  anges  !  » 

12.  La  petite  dit  d'une  adorable  voix  tendre,  naive  et  innocente  :  «  Oh,  oui,  par 
amour  pour  Toi,  je  ferais  bien  volontiers  n'importe  quoi  !  Tu  n'as  qu'a  dire,  et  je 
me  jette  dans  le  feu  ou  dans  la  mer,  la,  au  pied  des  parois  de  cette  montagne,  si 
elle  s'y  trouve  a  nouveau  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Et  pourtant  le  feu  de  cette  terre  ne  te  brulerait  pas,  ni  ne  te  detrui- 
rait,  parce  que  tu  es  deja  pleine  du  feu  le  plus  fort  et  le  plus  puissant  !  Aussi  les 
pierres  et  l'eau  ne  te  feraient  aucun  mal,  car  ton  caractere  dans  Mon  ordonnance 
est  plus  solide  que  le  diamant  et  ta  sensibilite  plus  douce  que  toutes  les  eaux  du 
ciel.  Bref,  tu  as  deja  pris  tout  a  fait  place  dans  Mon  coeur,  aussi  Je  te  donne  la 
liberte  de  pouvoir  dire  aux  anges  d'accomplir  ce  que  tu  veux,  et  ils  le  feront 
comme  si  Je  le  leur  avait  ordonne  Moi-meme.  Pense-donc  aux  travaux  que  tu 
voudrais  leur  ordonner  de  faire,  un  ange  attend  deja  impatiemment  d'exaucer  le 
souhait  de  ton  coeur,  et  tout  sera  accompli  a  l'instant  meme.  » 

14.  Jarah  dit  :  «  Mon  cher  messager  du  ciel,  si  cela  peut  etre  accompli  sans  faire 
de  mal,  au  nom  du  Seigneur,  que  cette  montagne  qui  est  si  difficile  a  gravir  par 
une  voie  naturelle,  devienne  aisement  franchissable,  a  la  montee  comme  a  la 
descente,  meme  du  cote  de  la  mer  ou  elle  n'est  accessible  qu'aux  oiseaux  !  » 

15.  L'ange  fait  une  gracieuse  reverence  devant  la  petite  Jarah  en  disant  :  «  O  toi, 
merveilleuse  souveraine  au  nom  du  Seigneur,  regarde  autour  de  toi,  tu  seras  sans 
doute  contente  de  moi  !  Regarde,  parfois  nous  agissons  bien  lentement,  mais 
parfois  aussi  vite  que  l'eclair  !  » 

Chapitre  136 

Visite  d'une  etoile 
De  la  volonte  de  Dieu  et  de  la  volonte  des  anges 
Le  ciel  et  la  terre  ne  sont  que  des  idees  des  anges 

1.  La-dessus  l'ange  conduit  Jarah  aux  quatre  coins  du  sommet  pour  la  convaincre 
que  la  montagne  n'a  rien  perdu  de  sa  hauteur,  mais  qu'elle  peut  etre  gravie  sans 
aucun  danger,  particulierement  du  cote  de  la  mer  ou  la  pente  est  maintenant  tout 
a  fait  adoucie  ! 

2.  Jarah,  une  fois  convaincue,  dit  :  «  La  chose  est  si  merveilleuse  que  je 


commence  a  me  mefier  de  mes  perceptions  et  a  croire  que  je  dors  et  que  je  reve  ! 
Dis-moi  un  peu  comment  cela  a  pu  etre  possible  !  Tout  a  l'heure  tu  as  souleve  la 
mer  dans  les  airs  comme  une  simple  goutte  d'eau,  et  maintenant  tu  as  rendu 
accessible  de  toutes  parts  cette  montagne  qui  etait  si  escarpee,  et  tout  cela  en  un 
clin  d'oeil  !  Comment  peux-tu  faire  tout  cela  ?  Tu  n'as  pas  bouge  de  ta  place  et 
pourtant  tout  s'est  accompli  !  Ah,  e'en  est  trap  pour  moi,  pauvre  petit  vermisseau 
!» 

3.  L'ange  dit :  «  Tu  ne  peux  encore  comprendre,  mais  le  temps  viendra  bientot  ou 
tout  cela  te  deviendra  clair  comme  le  soleil.  Cependant,  je  puis  deja  te  dire  que 
nous  les  anges  ne  pouvons  rien  par  nous-memes,  et  que  tout  se  fait  par  la  seule 
volonte  toute-puissante  du  Seigneur  que  tu  aimes  tant  ! 

4.  Regarde,  toute  la  terre  et  tout  le  ciel  ne  sont  que  des  pensees  et  des  idees  de 
Dieu  solidifiees  par  Sa  ferme  et  inebranlable  volonte.  Quand  II  reprend  Ses  idees 
ou  cesse  Ses  pensees,  la  creature  visible  disparait  a  l'instant  meme.  Mais  si  le 
Seigneur  a  une  nouvelle  pensee  et  qu'il  la  fixe  par  Sa  volonte  toute-puissante,  la 
creature  en  question  est  visible  a  chacun  !  » 

5.  Jarah  demande  :  «  Oui,  mais  alors  qu'avez-vous  a  faire  ?  » 

6.  L'ange  dit  :  «  Nous  sommes  les  purs  receptacles  et  les  porteurs  de  la  volonte 
divine  ;  nous  sommes  la  volonte  meme  de  Dieu,  a  proprement  parler,  et  la 
moindre  de  nos  pensees  suffit,  si  elle  est  reliee  a  la  force  de  la  volonte  divine, 
pour  qu'une  oeuvre  soit  parfaitement  accomplie.  C'est  de  la  que  provient  cette 
rapidite  d'execution. 

7.  Tu  vois  cette  etoile  qui  se  leve,  s'il  y  avait  un  chemin  d'ici  jusqu'a  elle,  en 
verite  le  nombre  de  tous  les  grains  de  sable  de  cette  terre  ne  suffirait  pas  pour 
compter  le  nombre  d'annees  qu'un  oiseau  prendrait  pour  voler  jusqu'a  elle,  et  a 
plus  forte  raison  un  homme  marchant  rapidement  !  Et  pourtant,  il  m'est  possible 
de  la  rejoindre  en  un  clin  d'ceil  et  de  revenir  tout  aussitot.  Tu  ne  remarqueras 
meme  pas  mon  absence,  et  cependant,  j'irai  la-bas  et  reviendrai  ici  !  Me  crois-tu  ? 
» 

8.  Jarah  dit :  «  Pourquoi  ne  te  croirais-je  pas  ?  Mais  evidemment,  il  ne  peut  s'agir 
ici  de  me  convaincre,  car  je  ne  puis  et  ne  veux  y  aller  avec  toi  comme  j'ai  pu  aller 
au  fond  de  la  mer  !  » 

9.  L'ange  dit  :  «  Pourquoi  pas  ?  Avec  Dieu,  toutes  choses  ne  sont-elles  possibles 
?  Si  c'est  agreable  a  Dieu,  ce  n'est  pas  une  affaire  pour  moi  !  Je  me  porte  garant, 
avec  tous  les  autres  anges  que  tu  vois  ici,  qu'il  ne  t'arrivera  rien  !  » 

10.  Jarah  dit :  «  Seigneur,  est-ce  vraiment  possible  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Dans  la  main  de  cet  ange,  oui  !  Si  tu  le  veux,  tu  peux  te  confier  a  lui 
et  en  peu  d'instants  tu  seras  de  retour  ici,  pres  de  Moi,  parfaitement  saine  et  sauve 
!  Mais  rapporte  un  souvenir  !  » 

12.  A  ces  mots,  Jarah  se  dirige  vers  l'ange  et  lui  dit :  «  Vois,  je  n'ai  pas  peur  ;  si 
tu  le  peux,  emmene-moi  la-bas  !  » 

13.  L'ange  souleve  Jarah  du  sol,  la  serre  sur  sa  poitrine  et  disparait.  Dix  secondes 
apres,  il  est  de  retour  avec  Jarah  qui  a  dans  sa  poche  une  pierre  brillante  comme 


l'etoile  du  matin  dans  tout  son  eclat  ! 

14.  Lorsqu'elle  s'est  un  peu  remise  de  son  etonnement,  Jarah  Me  demande  :  «  O 
Seigneur,  toutes  les  etoiles  innombrables  sont-elles  comme  cette  etoile-la  que  je 
viens  de  voir  de  mes  propres  yeux  physiques  ou  que  j'ai  observee  de  mon  regard 
interieur  ?  Car  c'est  un  monde  gigantesque  !  Ce  monde-ci  me  parait,  a  cote  de  cet 
autre,  comme  une  coquille  d'escargot  comparee  a  cette  montagne  !  Dans  ce 
merveilleux  monde  gigantesque  des  hommes  parfaitement  constitues,  d'une  taille 
incroyable,  vivent  dans  des  temples  magnifiques.  Ces  hommes  sont  si  grands 
qu'avec  les  pieds  dans  la  mer,  ils  depasseraient  encore  de  trois  fois  la  hauteur  de 
cette  montagne  !  Ainsi,  dans  ce  monde  merveilleux,  tout  est  des  milliers  et  des 
milliers  de  fois  plus  grand,  et  infiniment  plus  beau  qu'ici  ! 

15.  Nous  etions  au  sommet  d'une  montagne  ties  elevee  d'ou  Ton  dominait  de  tous 
cotes  une  plaine  sans  fin  traversee  de  fleuves  magnifiques  aux  flots  refletant  les 
couleurs  de  l'arc-en-ciel  !  Cette  plaine  etait  couverte  des  jardins  et  des  temples 
les  plus  splendides.  L'instant  d'apres,  nous  etions  en  bas  ou  nous  vimes  ces 
hommes  gigantesques  et  les  temples  plus  gigantesques  encore  ou  ils  demeurent. 
De  loin,  ces  hommes  sont  magnifiques,  mais  de  pres  ils  ressemblent  a  des 
montagnes  !  Oui,  il  m'aurait  fallu  une  ties  grande  echelle  pour  pouvoir  grimper 
sur  le  petit  orteil  de  l'un  de  ces  hommes  ! 

16.  Bref,  il  me  faudrait  toute  une  vie  pour  Te  raconter  ce  que  j'ai  vu  la-bas  dans 
ces  quelques  instants  !  Mais  ce  serait  perdre  Ton  temps  a  des  choses  inutiles,  et, 
Seigneur,  Tu  as  mieux  a  faire.  Mais  je  voudrais  pourtant  que  Tu  me  dises  si  ces 
innombrables  etoiles  sont  toutes  des  mondes  pareils  a  celui  que  je  viens  de  voir  ! 

» 

17.  Je  dis  :  oui,  ma  petite,  et  de  plus  grands  et  de  plus  merveilleux  encore  !  Mais, 
dis-moi,  crois-tu  vraiment  etre  allee  quelques  instants  corps  et  ame  sur  cette 
etoile  ?  » 

18.  Jarah  dit  :  «  Seigneur,  Toi  mon  amour,  Toi  ma  vie,  nous  avons  fait  quatre 
breves  etapes  a  Taller.  Jusqu'a  la  quatrieme  etape,  l'etoile  paraissait  toujours  telle 
que  je  la  vois  d'ici.  A  la  quatrieme  etape,  elle  devint  grande  comme  notre  soleil, 
puis,  un  bref  instant  apres,  nous  etions  dans  le  monde  merveilleux  de  cette 
montagne  au  sommet  de  laquelle  nous  nous  trouvions.  Sur  l'invitation  de  l'ange, 
j'ai  pris  une  petite  pierre  au  sol,  c'est  ce  petit  caillou  lumineux,  que  j'ai  ramene  ici 
comme  preuve  que  j'etais  reellement  la-bas.  Je  ne  puis  Te  donner  plus  de  preuves 
quej'etais  la-bas  !  » 

Chapitre  137 

Comment  trouver  son  regard  interieur  sur  la  Creation 
Du  libre  arbitre  et  de  l'ange  gardien 

1.  Je  dis  :  «  Cela  suffit  amplement  !  Mais  Je  te  donnerai  d'autres  moyens  d'aller 
dans  ces  etoiles  avec  le  coeur  d'un  homme  parfait  sans  avoir  a  quitter  cette  terre  ; 
evidemment,  on  ne  peut  alors  en  rapporter  aussi  facilement  comme  preuve  un 
petit  caillou  lumineux  !  Eh  bien,  as-tu  bien  note  ou  etait  l'etoile  que  tu  as  visitee  ? 


2.  Jarah  dit :  «  Oui,  Seigneur  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Represente-toi  cette  etoile  dans  ton  cceur,  tourne  ton  regard  vers  elle 
quelques  instants  et  dis-Moi  comment  elle  t'apparait.  » 

4.  Jarah  le  fait  aussitot  et  dit  quelques  instants  apres  :  «  Seigneur,  mon  Dieu,  mon 
amour,  je  la  vois  maintenant  comme  a  la  quatrieme  etape  lorsque  j'y  suis  montee. 
Elle  devient  toujours  plus  grande  et  sa  lumiere  est  a  peine  supportable  !  Ah  ! 
C'est  une  lumiere  effrayante  et  gigantesque  !  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  que  Tes 
oeuvres  sont  grandes  et  merveilleuses,  et  Tu  vas  sur  cette  terre  comme  un  simple 
homme  sans  pretention  parmi  ces  vermisseaux  d'etres  humains  de  cette  terre. 

5.  Oh,  oh,  oh,  je  me  retrouve  sur  cette  meme  montagne  et  je  revois  tout  a  l'entour 
le  meme  paysage  de  delices  des  delices.  Je  revois  les  memes  temples,  les  memes 
hommes  avec  ces  jardins  magnifiques,  ces  tres  belles  fleurs  dont  la  plus  petite  est 
plus  grande  qu'une  maison  de  cette  terre  !  Je  ne  pourrais  certes  la  cueillir  en 
souvenir  !  Ah,  je  vois  aussi  toutes  sortes  d'animaux  et  les  plus  merveilleux 
oiseaux,  mais  qu'ils  sont  enormes  !  Des  arbres  gigantesques  portent  des  fruits 
d'une  grosseur  incroyable,  et  je  vois  dans  un  jardin  des  gens  qui  portent  a  leur 
bouche  de  tels  fruits  !  D'une  poire  pareille,  ou  je  ne  sais  de  quelle  sorte  de  fruit  il 
s'agit,  mille  personnes  sur  notre  terre  viendraient  difficilement  a  bout  en  un  an  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Fais  attention,  tu  vas  passer  dans  une  ville  de  ce  monde-la  !  Dis-moi 
si  cela  te  plait  !  » 

7.  Jarah  se  met  a  battre  des  mains  au-dessus  de  sa  tete  et,  poussant  des  cris 
d'emerveillement,  dit  :  «  Mais,  par  Ton  nom  tres  saint,  c'est  une  merveille  dont 
jamais  personne  n'a  pu  rever  !  Oh  !  C'est  inde scrip tible  !  Quelles  rangees  de 
temples,  quelles  colonnades,  quelles  coupoles  !  Non  !  Cette  magnificence,  cette 
grandeur,  cette  splendeur  !  Seigneur,  je  T'en  supplie,  ramene-moi,  car  l'exces  de 
cette  indicible  magnificence  pourrait  me  tuer.  » 

8.  Je  dis  :  «  Ouvre  done  tes  yeux  et  pense  a  Moi  et  a  la  terre,  et  tout  ira  bien  a 
nouveau  !  »  Jarah  obeit  et  voit  a  nouveau  son  etoile  redevenue  etoile. 

9.  Lorsqu'elle  a  rassemble  ses  esprits,  Jarah  Me  demande  :  «  Seigneur,  l'ange 
m'a-t-il  montre  cette  etoile  de  la  meme  facon  que  Toi  ?  Car  je  viens  de  la  voir 
beaucoup  mieux  que  tout  a  l'heure  et  je  n'y  etais  cette  fois  qu'en  esprit.  Je  pense 
que  ce  cher  bon  ange  ne  m'a  mise  que  dans  un  etat  de  ravissement  pour  me  faire 
voir  l'etoile.  » 

10.  Je  dis  :  «  Non,  l'ange  a  reellement  accompli  ton  desir,  et  cela  n'etait  possible 
qu'avec  toi,  parce  que  ton  coeur  est  plein  d'amour  ;  avec  tout  autre  etre  humain, 
cela  eut  ete  irrealisable.  Et  si  un  ange  voulait  en  faire  autant  pour  un  etre  humain 
ordinaire,  la  seule  approche  d'un  tel  ange  tuerait  instantanement  cet  etre  humain  ! 

11.  Mais  tu  M'as  demande  si  toutes  les  etoiles  sont  des  mondes  pareils,  et  Je  t'ai 
repondu  oui  !  Maintenant,  si  tu  le  desires,  Ma  tres  chere  Jarah,  tu  peux  t'en 
convaincre  de  la  meme  maniere.  Vois-tu,  lorsqu'un  jeune  homme  de  ce  monde 
fais  sa  cour  a  une  jeune  fille  et  qu'il  en  fait  son  elue,  il  lui  ouvre  aussi  tous  ses 
tresors  pour  s'attacher  celle  que  son  coeur  aime,  car  si  elle  ne  desire  pas  sa 


personne,  elle  acceptera  du  moins  ses  grands  tresors.  Et  voila,  Je  fais  devant  toi 
la  meme  chose,  pour  que,  le  jour  ou  viendront  les  tentations  du  monde,  tu  ne 
t'eloignes  pas  de  Mon  coeur.  Laisse-toi  done  convaincre  par  Mes  tresors,  afin  que 
tu  puisses  voir  que  Je  ne  suis  pas  aussi  pauvre  que  J'en  ai  l'air  humainement 
parlant  !  Vois-tu,  Je  suis  cette  fois  ton  amoureux  et  Je  te  montre  quelques-unes 
de  Mes  plus  grandes  possessions  !» 

12.  Jarah  dit  :  «  Seigneur,  Toi  ma  vie,  si  j'avais  encore  a  voir  une  etoile  pour  me 
preserver  d'une  infidelite  de  mon  amour  envers  Toi,  je  serais  bien  malheureuse 
d'avoir  vu  cette  etoile,  car  Tu  m'es  infiniment  plus  precieux  que  toutes  les 
innombrables  etoiles  avec  toute  leur  magnificence.  En  verite,  pour  T' aimer  je  n'ai 
besoin  de  rien,  de  rien  d'autre  que  Toi  seul,  et  e'est  uniquement  par  amour  pour 
Toi,  puisque  Tu  le  souhaites,  que  je  regarde  volontiers  les  merveilles  de  Ta 
puissance  et  de  Ta  sagesse.  » 

13.  Je  dis  :  «  Ecoute,  Ma  ties  chere  Jarah,  Je  vois  bien  dans  ton  coeur  et  J'y  lis 
combien  tu  M'aimes,  et  Je  connais  aussi  ta  fidelite,  mais  tu  es  plus  une  enfant 
qu'une  jeune  fille  pubere,  jusqu'ici  tu  as  toujours  ete  sous  la  garde  de  Mon  ange 
et  les  mauvais  esprits  du  monde  ne  pouvaient  t'approcher,  mais  avec  les  annees, 
quand  viendra  ta  puberte,  il  faudra  resister  aux  mauvais  desirs  et  aux  attaques  du 
monde  avec  tes  propres  forces  et  selon  Mon  ordonnance  immuable  etablie  pour 
tous  les  hommes.  II  te  faudra  conquerir  le  terrain  solide  sur  lequel  tu  pourras 
M'approcher  vraiment  en  esprit  et  en  verite.  Et  vois-tu,  le  monde  a  une  forte 
emprise  sur  les  hommes  parce  que  le  monde  est  domine  en  majeure  partie  par 
l'enfer,  et  il  en  coute  un  dur  combat  a  l'ame  pour  ne  pas  etre  avalee  par  sa  propre 
chair  et  par  son  sang,  e'est-a-dire  par  le  monde  ! 

14.  Tu  es  une  ties  belle  jeune  fille,  bientot  les  jeunes  gens  du  monde  poseront  les 
yeux  sur  toi  et  demandereront  ton  cceur  et  ta  main  ,  et  il  te  sera  difficile  de  les 
affronter.  Mais  quand  ce  jour  viendra,  souviens-toi  de  Moi  dans  ton  cceur  et  de 
tout  ce  que  tu  as  vu  et  entendu  sur  ces  hauteurs,  et  la  victoire  sur  le  monde  te  sera 
facile.  » 

15.  Jarah  dit,  un  peu  attristee  :  «  Mais  Tu  dois  bien  savoir  de  toute  eternite  si  je 
Te  serai  infidele  ?  Et  si  Tu  vois  en  moi  une  future  infidele,  comment  peux-Tu 
m' aimer  et  permettre  a  une  future  pecheresse  de  Tapprocher  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Ma  ties  chere  Jarah,  cela  te  depasse  encore  de  beaucoup,  mais  Je  te 
dirai,  parce  que  Je  t'aime  si  particulierement,  que  Je  peux  savoir  de  toute  eternite, 
si  Je  le  souhaite,  ce  qu'il  adviendra  d'un  homme  ;  mais,  afin  que  l'homme 
parvenu  a  l'age  mur  puisse  agir  fermement  et  en  toute  liberte,  Je  detourne  un 
certain  temps  Mes  yeux  de  lui  et  ne  prends  pas  connaissance  de  ses  libres  actes,  a 
moins  qu'il  ne  Me  supplie  de  l'aider  dans  son  libre  combat  avec  le  monde.  Alors, 
Je  le  suis  du  regard  et  Je  l'aide  a  trouver  la  bonne  voie  et  lui  procure  la  force 
necessaire  pour  le  combat  avec  le  monde. 

17.  C'est  pourquoi  Je  ne  veux  jeter  aucun  coup  d'oeil  dans  ton  avenir,  afin  que  tu 
restes  libre  d'agir.  Mais  Je  t'enseigne  cela  afin  qu'au  jour  de  la  tentation  tu  t'en 
souviennes.  Ton  ange  gardien  lui  aussi  te  laissera  seule  a  ce  moment-la.  Mais  si 
tu  parviens  a  vaincre  entierement  le  monde  par  tes  propres  forces,  il  reviendra 
pres  de  toi  et  te  servira  en  toutes  choses.  Ma  chere  Jarah,  as-tu  bien  compris  ?  » 


Chapitre  138 

L'ecole  de  la  renonciation  et  de  la  victoire  sur  soi-meme  dans  l'Au-dela 

1.  Jarah  dit  :  «  Je  comprendrais  si  tout  cela  n'etait  pas  si  triste  pour  moi  et  pour 
tous  les  hommes  !  Car  sur  des  milliers  de  gens,  a  peine  une  seule  personne  aura 
la  force  d'affronter  le  monde  par  lui-meme,  comme  Tu  le  souhaites  !  » 

2.  Je  dis  :  «  C'est  pourquoi  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  remettre  en  main 
propre  a  chacun,  par  Mon  enseignement  et  Mes  actes,  le  moyen  de  vaincre  plus 
facilement  le  monde.  » 

3.  Jarah  dit  :  «  Tout  serait  parfait,  mais  il  y  a  sur  terre  encore  une  foule  de  gens 
qui  dans  mille  ans  auront  peut-etre  a  peine  commence  a  entendre  parler  de  Ton 
enseignement.  Comment,  jusque-la,  se  preserveront-ils  des  pressions  du  monde  ? 
Ces  gens  valent  pourtant  tout  autant  que  les  autres  Juifs  !  » 

4.  Je  dis  :  «  II  en  est  des  peuples  du  monde  comme  des  divers  enfants  d'un  pere  ! 
lis  sont  differemment  traites  selon  qu'ils  ont  vu  le  jour  il  y  a  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  ans  !  Le  fils  aine  est  un  homme  deja  en  pleine  force,  une  fille  est  mariable, 
mais  il  y  a  aussi  quelques  enfants  de  ton  age  et  trois  autres  encore  au  berceau  ! 
Dis-moi  s'il  serait  intelligent  que  ce  pere  traite  ceux  qui  sont  dans  les  langes 
comme  il  traite  le  fils  deja  devenu  un  homme  fort  !  » 

5.  Jarah  dit :  «  Ce  serait  evidemment  stupide  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  vois-tu,  c'est  aussi  la  raison  pour  laquelle  certains  peuples 
parviennent  plus  tard  a  Mon  enseignement.  lis  ne  sont  pas  encore  murs,  mais,  le 
moment  venu,  ils  seront  murs  !  Comprends-tu  ?  » 

7.  Jarah  dit :  «  Oh,  je  comprends  bien  !  Mais  quel  est  alors,  dans  l'au-dela,  le  sort 
des  peuples  qui  ne  sont  pas  encore  murs  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  II  faut  que  tu  en  aies  la  vision  !  Regarde-la,  au  septentrion  du  ciel, 
une  etoile  au  reflet  rouge  se  leve.  Fixe-la  comme  tout  a  l'heure  dans  ton  regard 
interieur  et  dirige  vers  elle  aussi  ton  regard  exterieur,  tu  auras  en  cette  etoile  la 
plus  belle  reponse  a  tes  questions.  » 

9.  Jarah  le  fait  aussitot  et  dit  tres  vite  :  «  O  Seigneur,  Toi  le  Createur  tout  puissant 
des  cieux  et  de  tous  les  mondes,  voila  un  monde  encore  plus  grand  que  tout  a 
l'heure  !  Et  de  quelle  lumiere  merveilleuse  il  est  inonde  !  Mais  la  lumiere  est  d'un 
rouge  clair  tirant  sur  l'or  jaune  alors  que  la  lumiere  du  monde  precedent  etait 
blanche.  Mais  cette  fois  encore  la  lumiere  est  insupportable  !  Ah  !  Voila  enfin  le 
sol  vivant  de  ce  monde-la.  Oh  !  C'est  indescriptiblement  merveilleux.  Quelle 
diversite  !  De  charmantes  montagnes  aux  pentes  douces  entourent  de 
merveilleuses  vallees  fertiles.  On  y  voit  toutes  sortes  de  huttes  qui  n'ont  qu'un  toit 
porte  par  des  colonnes  qui  semblent  de  rubis  chatoyant  !  Ces  huttes  couvrent  le 
versant  de  la  montagne  en  lignes  a  perte  de  vue  !  Aussi  loin  que  je  porte  les  yeux, 
je  ne  vois  que  ces  huttes  toutes  semblables.  Je  remarque  que  ces  toits  ronds  sont 
tous  portes  par  des  colonnes  de  rubis  hautes  comme  environ  sept  hommes,  mais 
toutes  ces  colonnes  sont  identiques  !  II  semble  ne  pas  y  avoir  ame  qui  vive,  et 
pourtant  l'extraordinaire  agriculture  de  ce  pays  temoigne  d'une  presence. 


10.  II  est  etrange  que  dans  ce  monde  plus  que  celeste  tout  soit  pareillement 
semblable.  Un  arbre  fruitier  ressemble  a  un  autre  a  un  cheveu  pres,  une  fleur  a 
une  autre.  Tout  est  mis  en  ligne  et  dans  ce  monde-la  rien  n'echappe  a  cet  ordre. 

11.  Tout  ceci  est  extraordinairement  agreable  a  voir,  mais  a  la  longue,  cette 
eternelle  unite  doit  finir  par  lasser  des  gens  comme  nous.  Me  voici  maintenant 
devant  un  hutte  ou  se  trouvent  des  etres  semblables  a  nous.  L'un  est  sur  un  po- 
dium et  preche,  et  plusieurs  centaines  de  personnes  ecoutent  ce  predicateur  avec 
devotion  ! 

12.  Dans  la  hutte  suivante  je  vois  plusieurs  personnes  en  vetements  richement 
plisses  attablees  a  une  table  abondante,  mais  il  semble  y  avoir  autour  d'eux  tout 
autant  de  gens  qui  paraissent  souffrir  de  la  faim,  et  qui  ne  recoivent  rien.  La,  dans 
une  troisieme  hutte,  je  vois  quelques  magnifiques  filles  de  joie,  elles  sont  toutes 
nues,  elles  s'amusent  avec  des  hommes  qui  ne  disent  presque  rien.  A  l'arriere- 
plan  une  foule  de  jeunes  hommes  lubriques  font  des  signes  aux  filles  superbes 
dans  l'espoir  de  pouvoir  les  approcher  et  de  pouvoir  s'amuser  avec  elles.  Mais  ils 
ne  recoivent  aucune  reponse  et  ne  semblent  pas  tres  satisfaits  ! 

13.  Ah  !  Quelles  curieuses  installations  !  si  ces  huttes  sont  toutes  semblables  a 
l'exterieur,  a  un  cheveu  pres,  les  preoccupations  de  ceux  qui  les  habitent 
semblent  bien  variees.  Cela  parait  tres  etrange.  Mais  si  dans  ce  monde  gi- 
gantesque  tout  est  si  uniforme,  je  prefere  alors  infiniment  notre  petite  terre, 
meme  avec  ses  mechantes  gens  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Tout  ce  que  tu  viens  de  voir  la  n'est  qu'une  ecole  ou  s'exercent  le 
renoncement  a  soi-meme  et  la  victoire  sur  soi.  Va  un  peu  plus  loin  avec  ton 
regard  sensible  et  il  va  se  passer  quelque  chose  d'autre  !  » 

15.  Jarah  le  fit  et  se  mit  tout  a  coup  a  crier  si  fort  que  tous  ceux  qui  dormaient  se 
seraient  reveille  si  Ma  volonte  ne  les  avait  pas  aussitot  ramenes  au  sommeil  ! 

16.  Je  demandai  a  Jarah  ce  qui  l'avait  fait  crier  pareillement. 

17.  Jarah  dit :  «  Oh  !  Seigneur,  cette  splendeur  et  cette  majeste  surpassent  tout  ce 
que  peut  concevoir  l'esprit  humain!  Voila  un  palais  pour  Toi  aussi  haut  et  aussi 
grand  que  la  plus  haute  montagne  de  cette  terre,  les  murs  sont  de  pierres 
precieuses,  des  milliers  et  des  milliers  d'escaliers  en  or  et  des  galeries  decorent 
exterieurement  ce  palais  gigantesque  dont  le  sommet  se  finit  en  fleche.  Tout  a 
l'entour  resplendissent  des  jardins  magnifiques  pour  le  plus  grand 
emerveillement  des  yeux  et  pour  l'agrement  des  foules  sans  doute.  Des  quantites 
d'oeuvres  d'art  flottent  sur  les  eaux  de  tres  beaux  lacs  sans  etre  dirigees  par 
personne  et  sans  que  personne  ne  les  regarde. 

18.  Seigneur,  que  signifie  tout  ceci  ?  Qui  sont  les  habitants  de  ce  palais  ma- 
gnifique  et  a  qui  servent  toutes  ces  oeuvres  d'art  qui  flottent  sur  ces  beaux  lacs  ?  » 

Chapitre  139 

L'ordre  du  monde  des  etoiles 


1 .  Je  dis  :  «  Vois-tu,  ce  palais  est  la  demeure  d'un  grand  maitre  de  la  region  que 
tu  viens  de  voir.  Toutes  ces  huttes  sont  sous  sa  surveillance,  et  ces  oeuvres  d'art 
qui  flottent  sur  les  lacs  servent  occasionnellement  a  certains  enseignements  de 
haute  sagesse.  Et  des  demeures  comme  celle-ci,  il  y  en  a  encore  des  centaines  de 
milliers  dans  la  ceinture  centrale  de  ce  monde  de  lumiere  a  cote  d'une  foule  de 
toutes  sortes  de  villes.  A  cote  de  cette  ceinture  dont  tu  ne  vois  qu'une  toute  petite 
partie,  il  y  a  encore  dans  ce  monde-la  soixante- seize  ceintures  laterales  dont 
chacun  a  une  organisation  propre.  Ce  monde  de  lumiere  et  celui  que  tu  as  vu 
precedemment  sont  en  fait  deux  soleils  semblables  a  notre  Soleil  qui  eclaire  la 
Terre  le  jour,  mais  a  la  difference  que  le  monde  que  tu  as  vu  tout  d'abord  est  pres 
de  mille  fois  plus  grand  que  le  Soleil  de  notre  Terre,  et  que  celui  que  tu  vois 
maintenant  est  a  peu  pres  quatre  mille  fois  plus  grand  que  notre  soleil,  et  pres  de 
mille  fois  mille  fois  plus  grand  que  toute  cette  terre  ! 

2.  Les  hommes  de  cette  terre  ont  encore  une  notion  tout  a  fait  erronee  de  cette 
terre,  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  etoiles.  Mais  plus  tard,  lorsqu'ils  sauront  mieux 
faire  leurs  calculs,  ils  parviendront  a  des  notions  plus  exactes  quant  aux  astres  de 
l'espace  infini  de  la  Creation. 

3.  Tu  peux  savoir  qu'une  foule  de  terres  semblables  a  celle-ci  gravitent  autour  de 
chacun  de  ces  soleils  a  diverses  distances  et  que  plusieurs  de  ces  terres  sont 
accompagnees  de  terres  laterales  qui  tournent  autour  d'elles  toujours  a  leur  suite, 
comme  la  Lune  autour  de  la  Terre.  Et  autant  il  y  a  de  terres  qui  gravitent  autour 
d'un  de  ces  soleils,  autant  il  y  a  de  ceintures  sur  ce  soleil,  ceintures  qui 
correspondent  a  ces  terres.  Mais  ce  n'est  plus  le  cas  des  soleils  centraux,  qui  ont 
pour  fonction  de  tenir  et  de  conduire  les  soleils  qui  ont  des  terres  et  qui  sont  mille 
fois  mille  fois  plus  grands  que  dix  mille  fois  mille  de  ces  soleils  dont  tu  as  vu 
maintenant  deux  exemplaires. 

4.  La  surface  d'un  tel  soleil  central  n'est  plus  divisee  en  ceintures,  mais  en  zones, 
et  il  y  a  autant  de  zones  qu'il  y  a  de  soleils  terrestres  gravitant  autour  du  soleil 
central.  Et  chacune  de  ces  zones  est  en  etendue  de  mille  a  dix  mille  fois  plus 
grande  que  la  surface  du  soleil  terrestre  correspondant  et  de  toutes  les  terres  de  ce 
dernier. 

5.  Ensuite  il  y  a  des  soleils  centraux  autour  desquels  gravitent  mille  fois  mille 
soleils  centraux  semblables  a  ceux  dont  Je  viens  de  parler,  avec  tous  leurs  soleils 
terrestres,  et  encore  d'autres  soleils  centraux  autour  desquels  gravitent  les  soleils 
centraux  de  deuxieme  categorie,  et  enfin  un  astre  central  commun  qui  demeure  a 
une  profondeur  incalculable,  autour  duquel  tournent  les  soleils  centraux,  et  dont  le 
seul  mouvement  est  de  tourner  autour  de  son  axe.  Cet  astre  central  est  egalement 
un  soleil,  mais  il  est  tellement  grand  que  s'il  etait  creux  et  que  Ton  placait  en  son 
interieur  tous  les  innombrables  soleils  terrestres,  les  soleils  centraux  de 
premiere,deuxieme  et  troisieme  categorie,toutes  les  terres  qui  gravitent  autour  des 
innombrables  soleils  terrestres, les  lunes  de  ces  terres,  et  toutes  les  grandes  et 
petites  cometes  qui,  en  tant  que  terres  en  devenir,  tournent  sur  des  orbites 
variables  autour  des  soleils  terrestres,  le  volume  occupe  par  tous  ces  corps 
celestes  ne  serait  pas  meme  la  cent  millieme  partie  du  volume  de  cet  astre  central. 
-  Jarah,  peux-tu  te  faire  une  idee  de  tout  ceci?  » 


6.  Jarah  dit :  «  Seigneur,  qui  peut  comprendre  une  telle  dimension  ?  Je  peux  bien 
me  faire  une  idee,  mais  j'en  attrape  le  vertige  !  J'ai  pu  voir  abondamment  ce 
soleil,  mais  je  ne  sais  pourtant  toujours  pas  comment  repondre  au  pourquoi  de 
l'immaturite  des  peuples  de  cette  terre  dans  l'au-dela.  » 

7.  Je  dis  :  «  Detourne  maintenant  tes  yeux  de  ce  soleil  et  ecoute-Moi  !  » 

8.  Jarah  dit :  «  Seigneur,  c'est  fait.  » 


Chapitre  140 

Des  periodes  de  developpement  dans  l'au-dela  pour  qu'une  ame  se  detache  de  la 

matiere 


1.  Je  dis  :  «  Ecoute-Moi  bien  !  Tous  les  etres  humains  qui  n'ont  pas  atteint  la 
maturite  viennent  pour  commencer  dans  le  soleil  que  tu  viens  de  voir.  lis  etudient 
dans  ses  immenses  ecoles  tout  ce  qui  concerne  les  choses  de  la  vie.  Ainsi,  les 
enfants  morts  en  bas  age  vont  dans  l'anneau  central  de  notre  soleil  ou  ils  sont 
eleves,  mais  surtout  dans  la  partie  spirituelle  du  soleil. 

2.  Les  ames  immatures  retrouvent  un  corps  dans  le  soleil  que  tu  vois,  sans  qu'il  y 
ait  naissance  pour  autant.  Ce  corps  qui  se  spiritualise  avec  l'ame  peut  devenir 
purement  spirituel.  Lorsque  tu  es  allee  toi-meme  dans  le  premier  soleil  que  tu  as 
visite,  tu  as  pu  voir  comment  et  par  qui  ces  ames  peuvent  etre  transporters  d'ici 
jusque  la-bas  !  Cet  ange  qui  est  encore  a  nos  cotes  est  le  chef  et  le  maitre  de  tous 
ces  mondes  et  de  tous  ces  soleil  dont  Je  t'ai  parle.  Tu  vois  quel  pouvoir  lui  est 
confie  et  quelle  sagesse. 

3.  Mais  tous  les  innombrables  anges  que  tu  vois  en  vastes  rangs  autour  de  toi  ont 
la  meme  charge,  car  dans  les  vastes  profondeurs  de  l'infini  il  y  a  encore  un 
nombre  incalculable  pour  l'etre  humain  de  regions  solaires  ayant  chacune  leur 
soleil  central,  et  chacune  de  ces  regions  est  gouvernee  par  l'un  de  ces  anges.  Tu 
vois  beaucoup  d'anges,  il  est  vrai,  mais  ce  n'est  pas  la  cent  millieme  partie  des 
myriades  d'archanges,  sans  parler  des  plus  petits  anges  qui  sont  responsables  de 
plus  petits  soleils,  de  plus  petites  terres  et  de  plus  petites  regions.  Et  vois-tu,  Je 
dois  pourtant  a  chaque  instant  Me  soucier  d'eux  tous  dans  Mon  esprit  eternel,  et 
s'ils  sortaient  un  seul  instant  de  Ma  preoccupation  intangible,  tout  s'effondrerait 
instantanement,  l'infiniment  grand  comme  l'infiniment  petit.  Peux-tu  comprendre 
cela  ?  » 

4.  Jarah  dit  :  «  O  Seigneur,  Toi  qui  es  dans  Ton  esprit  le  seul,  l'eternel,  le  tout- 
puissant  Dieu,  comment  peux-Tu  me  poser  une  telle  question,  a  moi  qui  ne  suis 
qu'un  grain  de  poussiere  !  Oh  !  si  les  aveugles  Pharisiens  de  Jerusalem  pouvaient 
voir  cela,  ils  changeraient  d'attitude.  Mais  ils  ne  peuvent  le  voir,  et  ils  ne  le 
verront  pas,  leur  mechancete  et  leur  endurcissement  les  aneantiront.  Pourtant, 
leurs  ames  iront  aussi  dans  ces  ecoles  des  soleils  de  l'au-dela  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Absolument  pas,  Ma  tres  chere  Jarah,  car  ils  n'appartiennent  pas  a  un 
peuple  immature  mais  a  un  peuple  d'une  tres  grande  maturite,  et  les  ames  d'un 
peuple  mature,  lorsqu'elles  se  sont  adonnees  a  la  mechancete,  vont  dans  les 


profondeurs  de  la  terre,  selon  leur  necessite  propre,  car  elles  sont  devenues  pure 
matiere  et  elles  ne  peuvent  ni  ne  veulent  plus  se  separer  de  cet  element.  Tous  les 
moyens  les  plus  extremes  seront  tentes,  ni  tourment,  ni  douleur  ne  leur  seront 
epargnes  pour  essayer  de  les  detacher  de  la  matiere,  et  si  l'une  de  ces  ames  se 
detache  de  la  matiere,  elle  ira  dans  les  ecoles  spirituelles  de  cette  terre  et  passera 
ensuite  sur  la  lune  quand  elle  aura  atteint  le  renoncement  a  soi-meme.  Quand  elle 
sera  devenue  assez  forte,  elle  passera  alors  sur  une  planete  plus  parfaite  ou  elle 
sera  initiee  a  la  veritable  sagesse. 

6.  Lorsqu'une  telle  ame  parvient  a  une  veritable  lumiere,  cette  lumiere,  en 
grandissant,  se  met  a  engendrer  la  chaleur  de  la  vie  spirituelle.  L'ame  commence 
alors  a  s'unir  a  l'esprit,  et  sa  vie  devient  de  plus  en  plus  amour.  Une  fois  que  cet 
amour  a  atteint  une  force  et  une  puissance  suffisante  et  qu'il  est  devenu  une 
vivante  flamme  interieure,  la  lumiere  se  fait  dans  cette  ame  qui  est  alors  en  etat 
d'etre  acceptee  dans  le  monde  libre  des  esprits  bienheureux  ou  elle  sera  guidee 
comme  un  petit  enfant. 

7.  Mais  avant  qu'une  ame  materielle  ait  la  chance  de  parvenir  jusque-la,  il  peut  se 
passer  des  siecles  terrestres.  Mais  Je  lis  dans  ton  cceur  que  tu  voudrais  encore  Me 
demander  quelque  chose,  et  Je  te  le  dis,  demande,  car  tes  question  ont  toujours 
un  sens.  Mais  cette  fois,  pose  ta  question  a  l'ange  qui  est  a  nos  cotes,  il  te  donnera 
aussi  une  bonne  reponse.  » 

Chapitre  141 

De  la  dimension  de  l'esprit  humain 

De  la  consistance  des  anges 

De  la  vitesse  de  deplacement  de  l'esprit  celeste  et  de  la  matiere  celeste 

1.  Jarah  se  tourne  vers  l'ange  et  lui  demande  :  «  Ton  Seigneur  et  mon  Seigneur 
m'a  fait  la  grace  de  me  dire  de  m'adresser  a  toi,  O  charmant  jouvenceau,  pour  te 
poser  une  question  toute  speciale,  et  II  m'a  dit  que  tu  me  donnerais  la  bonne 
reponse  !  Aussi,  dis-moi  pourquoi  Mes  parents  terrestres  ainsi  que  les  disciples 
du  Seigneur  doivent  dormir  alors  que  je  suis  eveillee,  et  pourquoi  je  dois  voir 
tout  cela  de  mes  yeux  charnels  alors  qu'ils  ne  peuvent  et  ne  doivent  le  voir  qu'en 
reve  ?  » 

2.  L'ange  dit  de  la  plus  gentille  voix  :  «  Toi,  tres  douce  et  tres  heureuse  fille  du 
Seigneur,  avec  ton  ame  tu  es  deja  totalement  esprit  et  tu  n'as  plus  guere  de  lien 
avec  le  monde  de  la  matiere.  Ton  oeil  terrestre  est  devenu  l'oeil  de  ton  esprit 
immortel,  tu  es  parfaitement  disposee,  dans  ta  vie,  comme  tous  les  hommes 
devraient  l'etre. 

3.  L'esprit  de  tout  homme  est  ainsi  fait  qu'il  contient  en  lui  tout  l'infini,  comme 
l'esprit  de  Dieu  !  Lorsque  tu  percois  avec  la  pure  sensibilite  de  ton  ame  une  etoile 
aussi  eloignee,  ou  quoi  que  ce  soit  d'autre,  c'est  avec  l'oeil  de  l'esprit.  Quand  l'oeil 
de  ton  ame,  par  le  truchement  de  l'oeil  charnel,  se  tourne  vers  l'objet  que  tu 
consideres  avec  les  yeux  de  l'esprit,  il  se  produit  un  conflit  interieur  entre  l'image 
qui  demeure  paisiblement  dans  ton  esprit  et  la  forme  exterieure  de  cette  meme 


image.  A  partir  de  ce  conflit,  la  lumiere  se  fait  sur  l'objet  considere,  qui  t'apparait 
alors  tel  qu'il  est  dans  sa  realite. 

4.  Je  te  le  dis  et  en  toute  verite,  tous  les  hommes  en  seraient  capables  s'ils  etaient 
aussi  murs  et  aussi  bien  disposes  que  toi  dans  la  sensibilite  de  leur  ame  :  mais 
bien  peu  sont  semblables  a  toi,  et  ceux  qui  dorment  ici  n'ont  rien  de  comparable  a 
toi  !  Leur  ame  est  loin  de  voir  par  leur  oeil  terrestre,  et  l'oeil  de  leur  esprit  est 
encore  totalement  clos  !  Leur  ame  doit  pour  commencer  devenir  capable  de 
detourner  ses  regards  exterieurs  des  choses  du  monde,  pour  les  porter  sur  les 
realite  s  spirituelles. 

5.  Habituellement,  l'homme  n'y  parvient  que  rarement,  c'est  pourquoi  le  sommeil 
de  ceux  qui  dorment  ici  est  si  particulier. 

6.  Certains  humains  a  l'ame  et  a  l'esprit  tres  forts  peuvent  procurer  un  tel 
sommeil  a  des  freres  plus  faibles  qu'eux  par  des  impositions  de  mains  reiterees, 
mais  les  gens  faibles  ne  peuvent  faire  cela  pour  leurs  freres  et  soeurs  aussi  faibles 
qu'eux.  Mais  que  le  Seigneur  puisse  tout  faire  par  Sa  simple  volonte,  tu  n'en 
douteras  certes  plus  jamais!  » 

7.  Jarah  dit  :  «  Le  Seigneur  te  benisse  pour  les  explications  que  tu  m'as  donnees 
et  que  j'ai  bien  comprises  !  Mais  une  autre  question  encore,  dis-moi,  tres  cher  et 
tres  gracieux  jouvenceau,  comment  dois-je  m'expliquer  ton  incroyable  rapidite  ? 

» 

8.  L'ange  dit  :  «  Fille  tres  aimee  de  Dieu,  seul  un  esprit  pur  peut  le  comprendre, 
parce  qu'il  n'a  a  se  preoccuper  ni  de  l'espace,  ni  du  temps.  Nous  ne  sommes  rien 
en  nous-memes,  ce  que  tu  vois  en  nous  avec  l'oeil  de  ton  esprit  est  une  pensee  de 
Dieu,  une  idee  de  Dieu,  une  parole  de  Dieu.  Nous  sommes  done  de  purs  esprits, 
et  aucune  matiere  ne  peut  nous  faire  obstacle. 

9.  Si  rien  ne  peut  s'opposer  a  un  esprit  aussi  vivant,  l'ici  et  l'ailleurs  ne  sont  ne- 
cessairement  qu'une  seule  et  meme  chose.  Aucune  matiere  ne  peut  done  se 
mouvoir  aussi  rapidement  que  nous,  parce  que,  meme  dans  Tether  le  plus  subtil, 
la  matiere  rencontre  toujours  un  obstacle  qui  freine  son  mouvement. 

10.  II  existe  dans  l'espace  infini  de  la  Creation  des  soleils  centraux  de  troisieme 
categorie,  qui  viennent  juste  avant  le  soleil,  central.  Ces  soleils  se  meuvent  en 
divers  grands  cercles  autour  du  soleil  central,  selon  une  vitesse  impensable  pour 
ta  comprehension,  afin  de  pouvoir  se  maintenir  a  la  distance  prescrite.  Leur 
trajectoire  est  a  une  distance  si  grande  du  soleil  central  que  tu  ne  peux  le 
concevoir  avec  ta  comprehension. 

11.  Par  exemple,  pense  que  cette  terre  est  une  sphere  en  realite  des  centaines  de 
fois  plus  grande  que  ce  que  tu  peux  en  voir.  Considerons  maintenant  le  nombre 
de  grains  de  sable  qu'il  faudrait  pour  avoir  l'equivalent  de  son  volume  total. 
Imagine-toi  maintenant  que  chacun  de  ces  grains  de  sable  est  d'une  dimension 
qui  va  d'ici  jusqu'a  cette  etoile  que  nous  avons  visitee  en  premier,  et  tu  mesureras 
alors  a  peu  pres  la  distance  d'une  telle  trajectoire.  Un  soleil  central  de  troisieme 
categorie  parcourt  une  telle  trajectoire  au  plus  vite  en  dix  fois  cent  mille  ans.  Et 
pourtant,  parce  que  cette  trajectoire  est  d'une  etendue  si  incroyable,  ce  soleil 
parcourt  en  un  instant  une  distance  mille  fois  plus  grande  que  celle  qui  nous 


separe  de  cette  etoile  que  nous  avons  visitee. 

12.  Tu  vas  penser  et  dire  :  bon,  un  tel  soleil  se  deplace  done  mille  fois  plus  vite 
qu'un  pur  esprit.  Car  si  nous  nous  etions  deplaces  a  la  vitesse  de  ce  soleil  d'ici  a 
cette  etoile,  nous  serions  revenus  mille  fois  plus  tot  que  nous  ne  l'avons  fait  a  ta 
vitesse  spirituelle  ! 

13.  Et  je  te  reponds  que  la  grande  vitesse  de  ce  soleil,  a  cote  de  ma  vitesse 
spirituelle,  n'est  qu'une  allure  d'escargot.  Car  vois-tu,  malgre  sa  vitesse  si  in- 
croyable  pour  ton  entendement,  ce  soleil  a  besoin  de  dix  fois  cent  mille  ans  pour 
parcourir  cette  trajectoire  autour  de  son  soleil  central,  alors  que  moi  ou  un  autre 
esprit  de  mon  espece  pouvons  parcourir  la  meme  distance  en  un  instant  si  bref, 
qu'entre  mon  depart  et  mon  retour  tu  ne  pourrais  percevoir  la  moindre  duree  de 
temps,  et  pendant  ce  meme  bref  instant  Je  pourrais  parcourir  une  trajectoire 
plusieurs  milliers  de  centaines  de  mille  fois  plus  grande. 

14.  Ainsi  entre  la  vitesse  d'un  esprit  et  la  vitesse  d'une  matiere  si  rapide  soit-elle, 
la  difference  demeure  infinie.  Car  si  une  matiere,  si  rapide  soit-elle,  traverse  en 
un  instant  la  distance  qui  va  d'ici  a  cette  etoile,  il  lui  faudra  un  autre  instant 
identique  pour  en  revenir,  ce  qui  fait  deux  instants,  et  si  cette  matiere  parcourt  en 
un  instant  une  distance  cent  mille  fois  plus  grande,  elle  mettra  dix  instants  pour 
une  distance  dix  fois  plus  grande,  alors  que  je  fais  le  meme  aller  et  retour  en  un 
seul  et  unique  instant  ! 

15.  Voila  ce  que  je  peux  faire  et  ce  que  peut  faire  tout  esprit  de  mon  espece, 
parce  que,  dans  tout  l'espace  infini,  il  n'y  aucun  obstacle  pour  nous,  alors  que  la 
matiere,  meme  dans  l'espace  le  plus  ethere,  rencontre  toujours  une  resistance  et 
ne  peut  jamais  atteindre  la  vitesse  de  l'esprit.  Dis-moi,  tres  gracieuse  fille  benie 
de  Dieu,  si  tu  as  un  peu  compris  cela  !  » 

Chapitre  142 

De  la  veritable  dimension  spirituelle 

1.  Jarah  dit  :  «  Quant  a  comprendre,  je  le  pourrais  a  l'aide  de  mon  Seigneur  ! 
Mais  cela  me  donne  le  vertige,  car  j'ai  acquis  la  ferme  conviction  qu'un  esprit 
cree  a  besoin  d'une  eternite  pour  connaitre  entierement  un  seul  de  ces  soleils 
centraux  infiniment  grands,  dont  tu  dis  que  le  nombre,  selon  les  concepts  hu- 
mains,  est  infini  dans  l'espace  eternel,  et  que  chacun  d'eux  est  porteur  ou  plutot 
regent  de  soleils  terrestres  gravitant  autour  de  lui  en  nombre  egalement  insai- 
sissable  a  l'esprit  humain  de  soleils  de  troisieme  categorie  et  de  soleils  terrestres. 
Et  si  un  esprit  cree  met  une  telle  eternite  pour  connaitre  un  tel  soleil  central, 
combien  de  temps  lui  faudra-t-il  pour  connaitre  tous  les  autres  dont  le  nombre  est 
incalculable  ! 

2.  Oh,  je  serais  bien  deraisonnable  si  je  souhaitais  cela  !  J'en  reste  a  mon  amour, 
tout  en  pensant  qu'un  tel  soleil  est  d'une  grandeur  bien  inouie  et  un  temoin 
puissant  du  Seigneur  de  toute  sagesse  et  de  toute  puissance.  Mais  ce  soleil  ne 
peut  voir  son  Seigneur,  et  ne  peut  ni  le  comprendre  ni  l'aimer  comme  moi  ;  a 
mon  avis,  la  situation  de  l'homme  est  bien  preferable,  meme  s'il  est  incapable  de 


mesurer  la  profondeur  insondable  de  l'espace  cree  !  Et  qui  sait  si  le  Seigneur  ne 
m'aime  pas  tout  autant  qu'un  aussi  grand  soleil  ! 

3.  Et  vois-tu,  tres  gracieux  jouvenceau,  notre  terre  n'est  peut-etre  pas  plus  grande 
qu'un  grain  de  sable  comparee  a  de  tels  soleils  gigantesques,  et  pourtant  Celui  du 
moindre  souffle  duquel  depend  l'existence  de  tout  ce  nombre  infini  de  soleils 
centraux  n'en  foule  pas  moins  son  sol  !  J'en  deduis  que  ce  qui  attire  le  plus  le 
regard  du  Seigneur  n'est  pas  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et  d'a  peine 
mesurable  dans  l'espace  infini  de  la  Creation,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  a 
l'interieur  ! 

4.  Que  suis-je,  avec  ma  taille  d'enfant,  meme  comparee  a  notre  petite  terre,  et 
pourtant  je  sens  dans  mon  sein  un  espace  ou  peuvent  prendre  place  tous  les  so- 
leils centraux  avec  leurs  innombrables  soleils  lateraux  et  leurs  terres.  Mon  petit 
oeil  voit  d'un  seul  coup  des  milliers  de  milliers  d'etoiles  et  se  demande  si  tous  ces 
grands  soleils  centraux  en  sont  capables  !  Ai-je  raison  ou  non  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Tu  as  parfaitement  raison  et  c'est  ainsi,  a  toi  seule  tu  vaux  mille 
systemes  solaires  qui  remplissent  l'espace  infini  de  la  Creation.  Mais  il  est 
toujours  bon  pour  l'homme  de  connaitre  Mes  oeuvres,  afin  qu'augmente  son 
amour  pour  Moi,  son  Pere. 

6.  Le  jour  va  se  lever  et  nous  allons  commencer  a  reveiller  nos  amis.  Mais  il 
faudra  les  reveiller  progressivement  et  toi,  tu  ne  parleras  a  personne  de  ce  que  tu 
as  vu  avant  que  ne  t'en  fasse  signe  Mon  ange,  qui  est  aussi  ton  ange  et  que  Je 
laisserai  visible  a  tes  cotes  jusqu'a  ta  maturite,  mais  dans  d'autres  vetements. 
Qu'il  en  soit  ainsi.  » 

7.  A  l'instant  meme  les  anges  disparurent  sauf  celui-ci,  qui  avait  pour  nom 
Raphael,  et  qui  etait  vetu  a  la  mode  de  Genezareth. 

8.  Lorsque  Jarah  vit  Raphael  ainsi  vetu,  elle  s'ecria  :  «  Tu  me  plais  ainsi 
beaucoup  mieux  que  tout  a  l'heure  dans  ta  gloire  celeste  !  Tu  ressembles  ainsi 
parfaitement  a  un  etre  humain  et  je  vais  beaucoup  t'estimer  !  Mais  qui  va  prendre 
soin  entre-temps  de  toutes  tes  occupations  dans  le  grand  univers  ? 

9.  L'ange  dit :  «  Ne  t'en  soucie  pas,  fille  tres  estimee  de  Dieu,  je  pourrai  toujours 
simultanement  etre  ici  et  partout,  sans  que  tu  remarques  mon  absence  si  ce  n'est 
quelques  instants.  Rien  ne  sera  change.  D'ailleurs,  je  m'empresserai  toujours  de 
revenir  a  toi,  car  tu  m'es  devenue  plus  precieuse  que  tous  ces  soleils 
innombrables  dont  nous  visiterons  encore  certains  ensemble  a  l'occasion.  Mais  le 
Seigneur  va  tirer  les  freres  de  leur  sommeil,  taisons-nous  done  !  » 

10.  Jarah  dit  :  «  Oui,  oui.  Je  t'obeis  volontiers,  et  je  suis  deja  silencieuse  comme 
une  petite  souris  !  » 

Chapitre  143 

Les  disciples  tires  de  leur  sommeil 

1.  Je  dis  a  Raphael :  «  Va  Me  reveiller  Mon  Simon  Juda  tout  d'abord.  » 


2.  Raphael  reveille  Pierre  qui  se  retourne  tout  surpris  et  finit  par  dire  :  «  Ai-je 
reellement  dormi  ?  II  m'a  semble  etre  reste  parfaitement  eveille  toute  la  nuit  !  Je 
vois  bien  que  j'ai  tres  bien  dormi,  mais  dans  mon  sommeil  j'ai  fait  des  reves 
merveilleux  comme  je  n'en  ai  jamais  fait.  Vraiment,  Seigneur,  ces  reves  ne 
peuvent  etre  de  vaines  illusions  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Regarde  autour  de  toi,  peut-etre  decouvriras-tu  sur  cette  montagne 
des  changements  dont  tu  as  certainement  reve  !  » 

4.  Pierre  se  tourne  de  tous  cotes  et  dit :  «  O  Seigneur,  vraiment,  vraiment,  j'ai  vu 
cela  en  reve  et  voila,  de  quelque  cote  que  je  me  tourne,  je  vois  que  mon  reve  s'est 
realise  !  » 

5.  Pierre  voulait  encore  parler,  mais  Je  lui  demandai  de  reveiller  les  autres  dis- 
ciples, ce  qu'il  fit. 

6.  Les  disciples  se  leverent  du  sol  et  s'emerveillerent  eux  aussi  tant  et  plus  de 
constatater  qu'ils  avaient  dormi,  alors  qu'il  avait  semble  a  leur  ame  qu'ils  etaient 
restes  eveilles  toute  la  nuit  et  avaient  vu  des  merveilles  inouies. 

7.  Mais  Judas  dit :  «  Je  ne  crois  toujours  pas  avoir  dormi  !  N'ai-je  pas  parle  avec 
toi,  Simon  Juda,  de  telle  ou  telle  chose,  et  tu  ne  voulais  rien  admettre  et  tu  me 
disais  :  "Tous  ces  miracles  ne  t'empecheront  pas  de  nous  trahir  tous  pour 
quelques  pieces  d'argent",  ce  qui  m'a  rendu  fou  furieux,  et  j'ai  voulu  alors  te 
precipiter  dans  la  mer,  mais  mon  Thomas  m'a  saisi  et  jete  par  terre.  Dis-moi, 
frere  Simon,  n'en  sais-tu  vraiment  rien  !  » 

8.  Pierre  dit :  «  Pas  une  syllabe  !  Je  ne  saurais  dire  si  j'ai  reve  de  toi  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Regardez  un  peu  autour  de  vous  si  vos  reves  ne  se  trouvent  pas 
realises  !  » 

10.  Les  disciples  regardent  la  montagne  de  tous  cotes  et  vont  d'emerveillement 
en  emerveillement.  Andre  dit  :  «  Dans  ces  six  derniers  mois  nous  avons  vu  et 
reconnu  tant  de  miracles  qu'on  ne  pouvait  s'en  imaginer  de  plus  grands  encore,  et 
nous  voici  tous  perplexes  et  muets  devant  nos  songes  devenus  realite  ! 

1 1 .  J'ai  vu  l'ange  choisi  par  Jarah  soulever  l'eau  de  la  mer  dans  les  airs  et  faire 
une  enorme  bulle  d'eau,  j'ai  vu  de  mes  yeux  les  fonds  marins  asseches  et  la 
magnifique  perle  que  l'ange  a  ramassee  au  sol  pour  la  donner  en  souvenir  a  Jarah 
qui  l'a  mise  dans  sa  poche.  J'ai  vu  aussi  comment  l'ange,  a  la  demande  de  la  fille 
tres  estimee  de  Dieu,  a  rendu  la  montagne  accessible  de  toutes  parts,  et  tout  cela 
en  un  clin  d'oeil.  Et  voila  que  tout  est  reellement  la  devant  nous  ! 

12.  Par  quels  mots,  par  quels  gestes  louer  notre  Seigneur  et  notre  Maitre  ?  Ou  est 
l'ange  qui  a  mis  dans  nos  coeur  des  pensees  de  feu  qu'il  faudrait  pouvoir  exprimer 
?  Mais  nous  ne  sommes  rien  devant  Lui,  le  Dieu  eternel  tout-puissant  ! 

13.  Nos  peres  tremblaient  au  pied  du  Sinai  lorsqu'il  donna  a  Moise  les  saintes 
lois  de  l'amour  sous  le  tonnerre  et  les  eclairs  sur  la  montagne  en  flammes.  Et 
quand  Moise  revint  de  la  montagne,  son  visage  resplendissait  de  la  majeste  divi- 
ne plus  que  le  soleil  a  son  zenith  et  il  dut  se  voiler  la  face  de  trois  epaisseurs  pour 
que  le  peuple  puisse  l'approcher.  Et  les  saints  prophetes  du  Seigneur,  lorsque, 
apres  une  certaine  preparation,  ils  s'etaient  couvert  la  tete  un  court  moment  de  ce 


voile  de  Moise,  prophetisaient  encore  longtemps  apres,  et  leur  haute  sagesse  nous 
etonne  encore  !  Et  voici  ici  meme  Celui  qui  fit  retentir  le  tonnerre  sur  le  Sinai 
dont  le  sol  devenait  incandescent  sous  Ses  pas  !  Comment  pourrions-nous  rester 
froids  en  Sa  presence  toute-puissante,  comme  par  une  mauvaise  nuit  d'hiver  ? 
Allons  a  Lui  au  plus  vite,  car  Lui  seul  est  saint,  plus  que  saint  !  A  Lui  seul 
l'honneur,  la  gloire,  tout  notre  amour  et  toutes  nos  prieres  !  » 

14.  A  ces  paroles  d'Andre,  tous  les  disciples,  meme  Judas  qui  traitait  Andre 
d'illumine,  vinrent  a  Moi  pleins  d'un  zele  extreme  pour  M'offrir  un  brulant 
hosanna  en  guise  de  salut  matinal. 

Chapitre  144 

Paroles  de  louange  de  Jarah 

1.  Tous  ceux  qui  dormaient  encore  se  reveillerent  aux  chants  des  disciples, 
auxquels  ils  s'associerent  aussitot.  Je  les  laissai  donner  libre  cours  aux  elans  de 
leurs  coeurs  tandis  que  Jarah  embrassait  Mes  pieds,  pleurant  de  joie  et  de  felicite. 
Apres  avoir  pleure  ainsi  de  joie  pendant  une  demi-heure  et  lorsque  les  disciples 
eurent  fini  leur  salut  matinal,  la  petite  se  releva  en  disant  d'une  voix  penetree  :  « 
O  terre,  quand,  quand  seras-tu  de  nouveau  assez  heureuse  pour  etre  foulee  par 
ces  pieds  ?  Sens-tu,  muette  mere  de  tous  les  vices,  qui  est  Celui  qui  marche  sur 
toi  maintenant  ?  Non,  non,  tu  ne  sens  pas,  tu  ne  peux  pas  le  sentir,  car  tu  es  morte 
et  trop  petite  !  Comment  saurais-tu  comprendre  ce  qui  est  deja  inimaginablement 
grand  et  saint  pour  l'espace  infini  et  toutes  les  innombrables  myriades  d'etres 
qu'il  contient  !  Par  ou  commencer,  par  quoi  finir  pour  chanter  Sa  gloire  qui 
resplendit  dans  la  goutte  de  rosee,  car  Lui,  le  Dieu  eternel,  c'est  Lui  qui  a  cree  la 
goutte  de  rosee  aussi  bien  que  ces  astres  infiniment  grands  !  O  Seigneur,  6  mon 
Dieu,  aneantis-moi,  mon  coeur  ne  supporte  plus  l'amour  pour  Toi  qui  me 
consume. 

2.  Lorsque  je  ne  connaissais  pas  encore  Ta  magnificence,  je  T'aimais  comme  un 
etre  humain  parfait.  Je  devinais  bien  en  Toi  l'esprit  de  Dieu  et  mon  coeur  aimait 
en  Toi  ce  saint  esprit  ineffable,  tant  je  voyais  en  Toi  un  fils  du  Tres  Haut,  mais 
maintenant  tout  a  pris  une  autre  dimension,  Tu  es  le  Tres  haut  Lui-meme,  en 
dehors  de  Toi,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  !  Pardonne  au  petit  vermisseau  de  poussiere 
que  je  suis,  d'avoir  pretendu,  enracine  dans  son  aveuglement  T' aimer  comme  un 
etre  humain  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ma  chere  enfant,  il  n'y  a  rien  a  pardonner,  demeure  dans  cet  amour, 
car  Je  vous  le  dis  a  tous,  je  n'ai  aucune  consideration  pour  l'amour  de  celui  qui  ne 
M'aime  pas  comme  tu  M'as  aime,  Ma  tres  chere  Jarah. 

4.  Qui  n'aime  pas  Dieu  comme  l'etre  humain  le  plus  parfait  peut  d'autant  moins 
aimer  son  prochain,  qui  est  un  etre  humain  infiniment  imparfait  !  S'il  est  ecrit  que 
Dieu  a  cree  l'homme  selon  Ses  propres  proportions,  comment  Dieu  serait-il 
autrement  que  l'homme  qui  est  dans  Ses  proportions,  a  cela  pres  qu'il  serait 
evidemment  l'homme  le  plus  parfait  ?  Ou  ai-Je  l'air  d'autre  chose  que  d'un 
homme,  parce  que  toi,  Ma  petite,  tu  as  vu  quelques  minuscules  gouttelettes  de 


Ma  magnificence  ? 


» 


5.  Jarah  dit  :  «  Oh  !  non,  Tu  es  toujours  le  meme  et  rien  n'a  change  dans  mon 
coeur  !  Oh  !  Je  prefererais  T'avoir  tout  entier  dans  mon  coeur,  tant  mon  amour  est 
puissant  !  Je  voudrais  pouvoir  Te  serrer  dans  mes  bras,  a  m'en  faire  eclater  les 
veines,  pour  ne  plus  Te  lacher,  oui,  je  voudrais  couvrir  sans  cesse  ton  visage  de 
baisers  infinis,  T'embrasser,  bref,  je  ne  sais  dire  ce  que  je  voudrais  pouvoir  faire 
uniquement  par  amour  pour  Toi.  Mais  Tu  es  cependant  le  saint  des  saints,  l'etre 
divin  le  plus  haut,  et  je  songe  dans  mon  coeur,  que  je  suis  par  trop  indigne  de 
Taimer  comme  si  Tu  etais  un  etre  humain.  Mais  je  pense  ce  que  je  pense,  aussi 
mon  coeur  n'a-t-il  aucune  retenue  et  T'aime  aussi  fort  qu'avant  !  » 

6.  Je  dis  :  «  C'est  bien  ainsi,  que  ton  ame  suive  les  elans  de  ton  coeur  et  y  en- 
tretienne  une  flamme  claire,  et  toute  ton  ame  sera  lumineuse,  l'esprit  de  Dieu  s'y 
levera  comme  le  soleil,  et  dans  sa  lumiere  et  dans  sa  chaleur  de  vie  la  moisson  de 
Dieu  levera  et  ton  ame  sera  comblee  des  fruits  de  la  vie  eternelle. 

7.  L'esprit  de  Dieu  ne  peut  etre  eveille  dans  l'homme  que  par  l'amour  pour  Dieu 
et  par  l'amour  du  prochain  qui  precede  de  cet  amour  pour  Dieu. 

8.  Demeure  done  dans  cet  amour,  il  a  plus  de  valeur  pour  Moi  et  pour  toi  que 
toutes  ces  merveilles  que  tu  as  vues  de  tes  yeux. 

9.  Mais  ecoutons  maintenant  les  autres  nous  raconter  l'impression  que  cette  nuit 
leur  a  faite.  » 


Chapitre  145 

La  realite  d'un  reve  collectif 

1 .  Le  capitaine  commence  par  se  lever  prudemment  du  sol  et  dit  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  c'est  bien  grace  a  Toi  que  je  suis  toujours  en  vie  sur  ces  hauteurs  !  II 
m'eut  ete  tres  facile,  en  me  retournant,  de  rouler  dans  le  vide,  et  ma  pauvre  petite 
vie  eut  pris  pour  toujours  conge  de  ce  monde  !  Mais  je  suis  encore  en  vie,  et  a  la 
place  meme  oil  je  me  suis  endormi  hier,  et  c'est  a  Toi  seul  que  je  le  dois,  je  Ten 
remercie  de  tout  mon  coeur.  Mais  je  Te  demande  aussi  instamment  de  me  laisser 
redescendre  aussi  vite  que  possible  a  Generazareth  avec  tous  ceux  que  Tu  as 
gardes  sur  ces  hauteurs  —  car  tant  qu'il  me  faudra  songer  a  l'idee  de  devoir 
redescendre,  le  courage  me  manquera  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Mon  cher  ami,  n'as-tu  pas  reve  cette  nuit  ?  » 

3.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  oui,  c'est  juste,  oui  ma  frayeur  allait  me  faire  oublier 
ce  merveilleux  reve.  Oui,  si  cette  montagne  etait  comme  je  l'ai  vue  hier  en  reve, 
ce  serait  bien  sur  une  joie  de  la  gravir  encore  mille  fois  !  Mais  un  reve  n'en  reste 
pas  moins  un  reve  !  » 

4.  Ebahi,  assis  a  cote  de  lui,  dit :  «  Pas  du  tout,  ami  !  Je  te  le  dis,  cette  fois-ci  nos 
reves  sont  devenus  pure  realite.  Leve-toi,  va  au  sommet  et  tu  te  convaincras  que 
notre  montagne,  du  cote  de  la  mer,  descend  en  pente  douce  et  qu'elle  peut  etre 
gravie  desormais  sans  aucun  danger.  Je  m'en  suis  deja  convaincu  et  je  te  dis  la 


plus  entiere  verite,  viens  t'en  convaincre  toi-meme.  » 

5.  Le  capitaine  dit :  «  Elle  ne  peut  tout  de  meme  pas  avoir  change  de  visage  ?  » 

6.  Ebahi  dit :  «  Si  moi,  ma  femme  et  mes  enfants  avons  deja  pu  constater  de  tous 
cotes  ce  changement  d'aspect,  il  y  a  toutes  raisons  de  penser  que  tu  vas  aussi 
changer  d'opinion  !  Leve-toi  et  va  t'en  convaincre  toi-meme  !  » 

7.  A  ces  mots,  le  capitaine  se  leve  enfin,  se  tourne  de  tous  cotes  et  constate  tout 
d'abord  que  le  plateau  du  sommet  s'est  beaucoup  etendu  ;  il  dit  :  «  Oui,  oui,  je 
vois  veritablement  que  de  merveilleux  changements  sont  intervenus  durant  la 
nuit  !  Mais  marche  le  premier  sur  ce  nouveau  sol,  pour  que  je  sois  convaincu 
qu'il  est  vraiment  solide  !  » 

8.  Ebahi  dit :  «  Ami,  bien  que  tu  soit  un  homme  tres  estimable,  je  commence  a  te 
prendre  en  aversion  avec  ton  doute  permanent  !  Ma  parole  n'a-t-elle  done  pour 
toi  aucune  valeur  ?  Quand  t'ai-je  dit  un  mot  qui  ne  fut  pas  vrai,  pour  que  tu  ne  me 
croies  pas  sur  parole  !  Viens  ici  et  verifie  toi-meme,  et  ensuite  cesse  de  douter  !  » 

9.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  ami,  oui,  tu  as  raison,  je  vais  me  convaincre  moi- 
meme  de  tout  cela.  » 

10.  Alors  le  capitaine  fit  tranquillement  quelques  pas  vers  le  versant  oriente  du 
cote  de  Genezareth,  et  quand  il  eut  constater  le  nivellement  de  la  montagne,  il  dit 
en  s'emerveillant  :  «  Oui,  toute  la  montagne  a  ete  transformee  !  Hier  lorsque  je 
regardais  en  direction  de  Genezareth,  il  semblait  que  je  pouvais  l'atteindre  d'un 
jet  de  pierre,  et  maintenant  la  voici  a  cent  stades  d'ici  et  il  nous  faudra  bien 
marcher  six  heures  avant  d'atteindre  notre  chere  petite  bourgade. 

1 1 .  Non,  Dieu  ne  peut  venir  en  aide  a  celui  qui  doute  encore  que  notre  Jesus  est 
homme  et  Dieu  a  la  fois  !  Oui,  frere  Ebahi,  tu  avais  bien  raison  tout  a  l'heure  de 
me  traiter  de  desagreable  sceptique,  car  e'est  ce  que  j'etais  !  Mais  maintenant  tout 
doute  a  cesse  en  moi,  je  crois  et  je  reconnais  devant  vous  tous,  et  j'en  fais  le 
serment,  que  notre  Maitre  et  Sauveur  Jesus  est  parfaitement  un  Dieu  et  en  dehors 
de  Lui  il  n'y  en  aura  jamais  ni  de  second,  ni  de  troisieme  !  Et  puisque  mes  reves 
etaient  vrais,  tout  le  reste  doit  etre  parfaitement  vrai.  Voila  l'unique  Seigneur  et 
Dieu  de  tout  l'infini  !  » 

12.  Mais  retournons  vers  Jarah,  il  faut  qu'elle  nous  montre  ses  deux  souvenirs 
temoins,  car  je  l'ai  vue,  lorsqu'un  esprit  celeste  a  souleve  les  eaux  jusqu'a  la  der- 
niere  goutte,  ramasser  sur  les  fonds  marins  une  magnifique  perle  et  la  mettre 
dans  sa  poche,  j'ai  vu  egalement  la  pierre  lumineuse  qu'elle  a  emportee  du  monde 
solaire  ou  l'esprit  celeste  l'a  conduite.  Si  ces  deux  pieces  existent  aussi  reellement 
que  cette  montagne  s'est  transformee,  nous  aurons  plus  de  preuves  qu'il  n'en  faut 


Chapitre  146 

Jarah  montre  ses  souvenirs 

1.  Le  capitaine  alia  avec  Ebahi  demander  a  Jarah  de  bien  vouloir  montrer  ses 


deux  souvenirs. 

2.  Et  la  tres  chere  Jarah  prit  dans  la  grande  poche  de  son  tablier  les  deux 
souvenirs  et,  venant  a  leur  rencontre,  dit  :  «  Voila,  mon  cher  Jules,  les  deux 
souvenirs  bien  reels.  Crois-tu  maintenant  et  vas-tu  enfin  sortir  de  ton  eternelle 
crainte  ?  » 

3.  Le  capitaine  dit :  «  Oui,  toi  ma  chere  et  douce  Jarah,  ma  foi  est  plus  ferme  que 
cette  montagne  et,  grace  au  Seigneur  tout-puissant,  ma  terrible  crainte  est  partie, 
tu  peux  en  etre  parfaitement  certaine  !  Mais  tes  souvenirs  temoins  sont  d'une 
valeur  inestimable,  l'huitre  avec  son  contenu  vaut  tout  Jerusalem,  car  elle 
contient  vingt-quatre  perles  de  la  grosseur  d'un  petit  oeuf  de  poule,  dont  chacune 
vaut  cent  mille  livres  d'or  !  Et  quelle  valeur  peut  avoir  cette  pierre  lumineuse  plus 
belle  que  l'etoile  du  matin  !  La  terre  n'a  rien  de  comparable  !  Bref,  tu  n'est  plus 
seulement  spirituellement,  mais  aussi  materiellement  la  plus  riche  fille  du 
monde.  Tu  es  vraiment  plus  riche  que  tous  les  rois  et  les  empereurs  de  la  terre  ! 
Qu'est-ce  que  cela  te  fait  ?  » 

4.  Jarah  dit  tres  modestement  :  «  Cela  ne  me  fait  rien  du  tout,  et  ces  deux  sou- 
venirs n'ont  pour  moi  d'autre  valeur  que  celle  pour  laquelle  je  les  ai  pris,  a  savoir 
un  souvenir  des  merveilles  indescriptibles  que  Dieu  a  faites  pour  nous,  pauvres  et 
faibles  pecheurs  habitants  de  la  ville  et  des  environs  de  Genezareth  ! 

5.  Le  Seigneur  ne  sera  pas  toujours  corporellement  present  au  milieu  de  nous, 
comme  II  me  l'a  dit  clairement  hier,  mais  ces  signes  Le  rappelleront  toujours  a 
nos  coeurs,  et  renouvelleront  notre  amour  envers  Lui.  Voila  mon  avis. 

6.  Le  Seigneur  m'a  encore  laisse  un  signe  de  cette  nuit  de  miracles,  qui  restera 
pour  moi  le  jour  le  plus  lumineux  !  Ce  signe  restera  visible,  puis  il  deviendra 
invisible  pendant  un  certain  temps,  puis  il  redeviendra  visible  lorsque  je  le 
meriterai.  » 

7.  Ebahi  demande  :  «  Eh  bien,  ou  est  ce  signe  ?  Ne  veux-tu  pas  nous  le  montrer  ? 

» 

8.  Jarah,  a  cote  de  qui  se  tient  l'ange  Raphael,  dit  :  «  La,  pres  de  moi,  si  tu  n'y 
vois  aucun  inconvenient !  » 

9.  Ebahi,  considerant  l'ange  de  la  tete  aux  pieds,  dit :  «  Voila  un  souvenir  encore 
bien  plus  precieux  evidemment,  mais  je  crains  que  tu  ne  t'amouraches  bien  vite 
d'un  si  beau  jouvenceau,  et  lorsqu'il  deviendra  invisible,  tu  en  deviendras  muette 
et  aveugle  de  chagrin  !  » 

10.  Jarah  dit  :  «  Oh,  soucie-toi  d'autre  chose  !  Quand  on  aime  le  Seigneur  Dieu 
comme  moi,  toutes  les  beautes  du  ciel  sont  comme  inexistantes.  Mais  j'aime 
beaucoup  ce  jouvenceau,  car  il  est  tres  sage  et  extremement  fort,  puissant  et  ra- 
pide  !  » 

1 1 .  Le  capitaine  demande  :  «  D'ou  vient-il  ?  Je  ne  me  souviens  pas  l'avoir  vu  a 
Genezareth,  et  pourtant  il  porte  le  costume  de  l'endroit  !  J'admire  ses  traits 
remarquablement  purs,  si  doux  et  si  tendres,  il  y  a  dans  son  etre  une  veritable 
magie  de  la  plus  haute  grace  et  la  forme  de  ses  pieds  est  plus  que  parfaite  ! 

12.  Le  pantalon  clair  qui  descend  aux  genoux,  la  chemise  d'une  blancheur 


eclatante,  le  petit  manteau  jete  sur  l'epaule  et  dont  l'etoffe  bleue  retombe  en 
nombreux  plis  lui  vont  a  ravir,  on  ne  peut  imaginer  meilleur  gout.  Le  petit 
chapeau  rond  coiffe  sa  merveilleuse  tete  d'une  maniere  inde scrip tible,  vraiment, 
je  ne  saurais  refuser  quoi  que  ce  soit  a  ce  tres  gracieux  jouvenceau  !  Je  lui 
abandonnerais  un  empire  pour  qu'il  m'aime  ! 

13.  Non,  plus  je  regarde  cet  etre  humain,  plus  il  me  parait  beau  et  seduisant  !  Ses 
parents  peuvent  etre  heureux  d'avoir  un  tel  fils,  et  toi,  ma  tres  chere  Jarah,  tu 
peux  t'estimer  au  comble  du  bonheur  d'avoir  pareil  cadeau.  S'il  existait  sur  terre 
un  autre  garcon  semblable  a  lui,  en  verite  je  donnerais  tous  mes  tresors  et  tous 
mes  biens  pour  lui. 

14.  Mais  que  feras-tu  de  ce  magnifique  jouvenceau  ?  II  est  vrai  que  tu  es  une  tres 
belle  fillette,  mais  la  beaute  incomparable  de  ce  jouvenceau  te  depasse.  Tu  as 
douze  ans  a  peine  et  le  jouvenceau  doit  en  avoir  seize.  II  ne  me  deplairait  pas 
qu'il  devienne  ton  epoux,  mais  s'il  ne  reste  qu'un  camarade,  ton  petit  coeur 
facilement  inflammable  se  trouveras  bien  vite  dans  l'embarras.  Mais  dis-moi,  a 
quoi  te  servira-t-il  ?  » 

15.  Jarah  dit  :  «  Vous  parlez  selon  vos  sens,  parce  que  vous  ne  connaissez  pas 
l'esprit.  Ce  jouvenceau  restera  mon  gardien  et  mon  guide  jusqu'a  ma  seizieme 
annee  et  il  m'instruira  dans  la  sagesse  du  ciel  de  Dieu,  et  si  vous  le  voulez,  il 
vous  instruira  egalement.  » 

16.  Le  capitaine  dit  :  «  Mais  apres  ta  seizieme  annee,  il  deviendra  surement  ton 
epoux  !  » 

17.  Jarah  dit :  «  Oh  !  mon  cher  Jules,  voila  encore  une  question  bien  de  toi,  pour 
laquelle  je  ne  te  tirerai  pas  ma  reverence  !  Ne  t'ai-je  pas  deja  dit  des  le  debut  que 
ce  jouvenceau  me  quittera  apres  ma  seizieme  annee  pour  un  certain  temps, 
comme  le  Seigneur  l'a  decide,  ce  qui  ne  me  fera  rien,  car  mon  coeur  appartient 
tout  entier  au  Seigneur  qui  me  restera  eternellement  fidele.  Si  mon  cceur  est  la 
propriete  du  Seigneur,  il  ne  peut  etre  la  propriete  de  quelqu'un  d'autre  ! .  » 

18.  Ebahi  dit  :  «  Oui,  oui,  ma  tres  chere  fille,  tu  as  parfaitement  raison,  mais  les 
annees  ne  sont  pas  encore  la,  et  quand  elles  viendront,  tu  seras  en  lutte  avec  ta 
chair,  et  tant  mieux  pour  toi  si  tu  t'en  rends  maitresse.  » 

19.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  oui,  ton  pere  a  raison  !  Tu  n'es  encore  qu'une  enfant 
et  ton  petit  coeur  deja  brulant  comme  de  la  chaux  vive  est  actuellement  infiniment 
comble  et  ne  peut  rien  souhaiter  d'autre  ;  mais  lorsque  ce  comble  te  sera  retire 
afin  de  t'eprouver,  ton  coeur  sera  affame  et  quand  ce  mets  supreme  lui  manquera, 
il  tendra  les  bras  vers  autre  chose  pour  se  satisfaire.  Si  la  faim  de  l'estomac  est 
douloureuse,  celle  de  l'amour  Test  mille  fois  davantage. 

20.  Prenons  un  general  sans  coeur  qui  tyrannise  ses  subalternes,  tous  se  mettront  a 
douter  et  a  desesperer,  et  au  lieu  d'aller  au  combat  pour  lui,  ils  passeront  a 
l'ennemi  pour  se  defaire  de  leur  chef  insensible.  Mais  qu'un  general  se  montre 
sage  et  aime  ses  subalternes  comme  un  pere  aime  ses  enfants,  l'ennemi  aura  beau 
s'approcher,  ils  se  battront  pour  leur  chef  avec  courage  et  abnegation  jusqu'a  la 
derniere  goutte  de  leur  sang  et  ils  abattront  l'ennemi. 

21.  Oui,  ma  chere  Jarah,  l'amour  est  une  bien  puissante  chose,  qui  necessite  une 


sage  conduite  si  on  ne  veut  pas  finir  par  se  laisser  devorer  par  lui.  » 

22.  Jarah,  apres  un  instant  de  reflexion,  dit :  «  Oui,  oui,  tu  ne  dois  pas  avoir  tout  a 
fait  tort,  mais  pour  ce  qui  est  du  Seigneur,  il  faut  admettre  qu'il  ne  sera  jamais  le 
chef  tyrannique  d'un  coeur  qui  l'aime  par-dessus  tout !  » 

23.  Jules  dit :  «  Evidemment,  mais  je  me  rappelle  ce  qu'il  a  dit  cette  nuit :  II  est  et 
reste  Dieu,  que  l'esprit  humain  ne  peut  approcher  parfaitement  que  lorsqu'il  s'est 
forme,  forge  et  fortifie  lui-meme  grace  aux  forces  qui  lui  sont  donnees,  et, 
pendant  cette  periode  d'auto-education,  II  le  laisse  sans  reponse  !  Mais  alors, 
dans  cette  periode,  Dieu  est  necessairement  un  tyran  aux  yeux  fermes  et  aux 
oreilles  sourdes.  Et  quand  cette  periode  qu'il  a  annoncee  Lui-meme  arrivera  pour 
toi,  ma  tres  chere  Jarah,  alors  nous  en  reparlerons  !  » 

24.  Jarah  dit :  «  J'ai  confiance  et  je  crois  qu'il  ne  m'abandonnera  pas  entierement  ! 


25.  Le  capitaine  dit  :  «  II  ne  risque  guere  de  le  faire,  parce  que  tu  es  deja 
beaucoup  plus  avancee  que  nous  tous,  mais  dans  ton  grand  amour  pour  Lui,  tu  te 
sentiras  aussi  brievement  abandonnee  et  tout  le  poids  du  monde  pesera  sur  toi. 
Mais  allons  a  Lui,  II  semble  attendre  quelque  chose  !  » 

Chapitre  147 

Comment  contacter  le  Seigneur 
Le  lever  de  l'intelligence  du  coeur 

1.  Tous  trois  s'approchent  de  Moi  et  le  capitaine  me  demande  :  «  Seigneur,  que 
va-t-il  arriver,  il  me  semble  que  Tu  attends  quelque  chose  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ne  vois-tu  pas  la  merveilleuse  aurore  ?  Soyez  attentifs,  vous  allez 
voir  le  plus  beau  lever  de  soleil  qui  soit  !  Ce  n'est  qu'un  lever  de  soleil  naturel,  il 
est  vrai,  mais  il  a  une  profonde  signification  spirituelle  qui  vous  deviendra  claire, 
car  un  lever,  ici,  s'accompagne  d'un  autre  !  » 

3.  Pierre  demande  :  «  Seigneur,  comment  devons-nous  interpreter  cela  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Oh,  combien  de  temps  devrai-Je  supporter  cela  de  vous  ?  Nous 
sommes  ensemble  depuis  un  certain  temps  deja  et  tu  ne  vois  pas  encore  que 
grace  a  Moi  un  soleil  est  venu  du  ciel  se  lever  dans  vos  ames  et  monte  de  jour  en 
jour  !  » 

5.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  ne  sois  pas  fache,  Tu  sais  bien  que  nous  sommes  des 
gens  tres  simples  qui  savons  tout  juste  lire  et  a  peine  ecrire  !  Si  nous  T'avions 
compris,  notre  question  serait  malicieuse,  mais  nous  n'avons  pas  compris  Ta 
parole,  c'est  pourquoi  nous  Tavons  pose  la  question  !  » 

6.  Je  dis  :  «  C'est  tout  a  fait  bien  pour  autant  qu'on  ne  sache  pas  que  Ton  peut 
aussi  Me  parler  silencieusement  dans  le  coeur,  et  la  faute  n'est  pas  de  poser  la 
question,  mais  dans  la  maniere  de  la  poser,  et  c'est  la  ce  dont  Je  vous  blame. 
Voyez  ces  deux  Esseniens,  et  les  quelques  Pharisiens  dont  vous  devriez  etre  les 
maitres,  comme  ils  vous  font  de  gros  yeux  pour  M'avoir  demande  a  haute  voix  ce 


que  vous  auriez  pu  savoir  en  interrogeant  silencieusement  chacun  dans  votre 
coeur  ! 

7.  Dans  votre  cas,  il  ne  s'agit  ni  d'ignorance,  ni  d'opiniatrete,  mais  de  vieilles 
habitudes.  Prenez-vous  enfin  mieux  en  main,  pour  qu'on  puisse  reconnaitre  que 
vous  etes  vraiment  Mes  disciples  et  que  devant  le  monde  vous  ne  perdiez  pas  le 
respect  que  vous  devez  avoir  de  votre  nouvelle  tache. 

8.  Allez  vers  vos  disciples  et  enseignez-leur,  sinon  ils  se  mettront  a  vous 
demander  quelle  question  vous  venez  de  Me  poser  a  haute  voix  et  pourquoi  !  » 

9.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  alors  nous  n'oserons  plus  echanger  une  parole  avec  Toi. 

» 

10.  Je  dis  :  «  Oh  oui,  mais  chaque  chose  en  son  temps  et  quand  Je  vous  l'indi- 
querai.  Mais  allez  faire  maintenant  ce  que  Je  vous  ai  dit.  » 

11.  Les  disciples  vont  alors  vers  les  deux  Esseniens  et  les  Pharisiens  et  leur 
disent  :  «  Ne  vous  etonnez  pas  des  questions  que  nous  posons  a  haute  voix  au 
Seigneur,  nous  sommes  encore  des  hommes  et  nous  sommes  encore  dependants 
de  temps  a  autre  de  nos  vieilles  habitudes.  » 

12.  Les  deux  Esseniens  dirent  :  «  Nous  l'avions  compris,  car  selon  votre  ensei- 
gnement  nous  avons  pose  la  meme  question  au  Seigneur  dans  nos  coeurs,  et 
instantanement  la  reponse  parfaitement  claire  a  ete  mise  dans  nos  coeurs.  II  nous 
a  done  semble  bien  etrange  que  vous  posiez  la  meme  question  a  haute  voix,  mais 
nous  avons  precisement  aussitot  pense  que  e'etait  par  pure  habitude  et  nous  vous 
comprenons.  Car  cette  nuit  nous  avons  eu  les  memes  reves  que  vous,  chacun 
d'entre  nous  a  reve  exactement  la  meme  chose,  et  voila  que  tout  ce  que  nous 
avons  vu  en  reve  se  realise  la,  en  plein  jour  !  Non,  e'est  vraiment  merveilleux, 
jamais  rien  d'aussi  remarquable  n'est  arrive  ! 

13.  Nous  croyons  maintenant  fermement  que  ce  Nazareen  est  plus  qu'un  homme 
parfait.  II  est  selon  le  corps  un  homme  comme  nous  autres,  mais  dans  Ses 
entrailles  et  dans  Son  coeur  reside  la  toute  plenitude  de  la  force  et  de  la  puissance 
divine  auxquelles  obeit  tout  l'infini.  Mais  maintenant,  selon  Sa  parole,  tournons 
nos  regards  vers  le  lever  du  soleil  pour  en  admirer  la  magnificence. » 

14.  Pierre  dit  :  «  Nous  ne  savons  guere  s'il  va  y  avoir  la  un  miracle  particulier, 
mais  ces  petits  nuages  ourles  de  lueurs  rouges,  au  fond  de  l'horizon,  semblent 
indiquer  que  nous  allons  assister  de  ces  hauteurs  au  plus  beau  des  spectacles  de 
la  Creation  de  Dieu,  et  nous  allons  ainsi  apprendre  comment  s'opere  le  lever  de 
notre  ame  pour  l'eternite  !  » 

15.  Un  Essenien  dit :  «  Oui,  une  aurore  non  seulement  pour  nous,  mais  pour  toute 
la  terre,  oui,  pour  tout  l'infini,  car,  semble-t-il,  cet  esprit  tout-puissant  de  Dieu 
fait  homme  ne  concerne  pas  uniquement  cette  terre  et  ses  creatures,  mais  tout 
l'infini  ! 

16.  Que  l'esprit  divin  ait  elu  specialement  cette  terre  est  evidemment  chose 
incomprehensible  a  notre  esprit,  puisqu'il  aurait  pu  choisir  des  myriades  in- 
nombrables  d'autres  mondes  bien  plus  merveilleux,  comme  nous  le  savons 
maintenant,  ou  II  aurait  pu  accomplir  la  meme  incarnation. 


17.  Quand  nous  etions  d'avis  que  cette  terre  etait  le  seul  monde  de  tout  l'univers, 
c'etait  facile  a  comprendre,  c'etait  dans  la  suite  logique  des  choses,  selon  nos 
concepts,  nous  avions  la  croyance  que  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  n'etaient  la 
que  pour  nous  eclairer,  mais  tout  a  pris  subitement  un  autre  visage  depuis  que 
nous  savons  combien  notre  terre  est  toute  petite  comparee  a  toutes  les  autres 
terres  solaires. 

18.  II  s'agit  maintenant  de  savoir  pourquoi  ce  grain  de  sable  appele  la  Terre  a  ete 
choisi  pour  une  telle  grace.  En  verite,  cette  question  est  de  grande  importance  et 
elle  sera  un  obstacle  pour  beaucoup.  C'est  pourquoi  il  ne  serait  pas  superflu,  a 
notre  avis,  de  recevoir  a  ce  sujet  quelques  bonnes  explications.  Qu'en  pensez- 
vous,  pouvons-nous  le  Lui  demander  ?  » 

19.  Pierre  dit :  «  Essayez-le  dans  vos  coeurs  !  Si  la  reponse  vient,  ce  sera  parfait, 
et  s'il  n'y  a  aucune  reponse,  ce  sera  le  signe  que  nous  ne  sommes  pas  encore  murs 
pour  un  tel  enseignement  !  Mais  regardez,  le  soleil  est  sur  le  point  de  se  lever,  car 
les  petits  nuages  du  matin  sont  si  lumineux  qu'on  peut  a  peine  les  regarder  !  » 

20.  Les  Esseniens  disent  :  «  Oh  !  en  verite,  voila  un  coup  d'oeil  d'une  beaute 
inde scrip tible  !  Mais  ne  voyez-vous  pas  ce  qui  se  meut  au-dessus  des  nuages,  on 
dirait  des  etoiles  eclatantes  !  Que  peut  bien  etre  cela  ?  » 

21.  Pierre  dit :  «  Ce  que  c'est,  seul  le  Seigneur  le  sait,  mais  nous  autres  pecheurs, 
nous  appelons  ce  phenomene,  qui  n'est  pas  si  rare,  la  petite  peche  du  matin.  Car 
lorsque  survient  ce  phenomene,  la  peche  est  bonne,  et  vers  le  soir  l'orage  ou  pour 
le  moins  un  fort  vent  se  leve  !  Quoique  je  doive  avouer  qu'en  verite  je  n'ai  jamais 
vu  cette  petite  peche  d'une  aussi  eclatante  fraicheur,  ce  phenomene  ne  m'est  pas 
etranger.  Peut-etre  le  distingue-t'on  tout  simplement  mieux  de  ces  hauteurs  !  » 

22.  Un  Essenien  dit :  «  Savez-vous,  nous  devrions  nous  approcher  du  Seigneur  ! 
Je  crois  qu'il  parle  avec  Ebahi  et  ses  enfants.  II  doit  devoiler  beaucoup  de  choses, 
il  faut  ecouter  !  » 

Chapitre  148 

Considerations  sur  la  nature  et  ses  correspondances  spirituelles 

1.  A  cet  appel  des  Esseniens,  tous  s'approcherent  de  Moi.  J'interpellai  les  deux 
Esseniens  en  leur  disant  d'observer  avec  beaucoup  d'attention  ce  qu'ils  allaient 
voir  pendant  ce  lever  de  soleil  ou  il  y  aurait  beaucoup  a  apprendre. 

2.  Les  deux  Esseniens  viennent  plus  pres  de  Moi  et  disent :  «  Seigneur,  Seigneur, 
qu'il  y  ait  infiniment  a  apprendre  peut  bien  etre  une  verite  eternelle,  mais  ou  en 
est  notre  ame,  est-elle  capable  de  comprendre  un  enseignement  aussi  eleve  ? 
Nous  voyons  bien  avec  nos  yeux  concupiscents  dans  la  profondeur  lumineuse  de 
Ta  creation  merveilleuse  et  nous  sommes  dans  l'etonnement  de  notre  ame,  mais 
nous  sommes  bien  trop  aveugles  et  bien  incapables  de  comprendre  une 
miraculeuse  gouttelette  de  rosee,  ou  a  plus  forte  raison  les  innombrables  astres, 
incomparablement  grands  et  eloignes,  qui  montent  et  descendent  dans  le 
firmament.  Nous  avons  deja  parle  avec  Pierre,  le  disciple,  de  ces  points  lumineux 


qui  planent  au-dessus  des  petits  nuages,  mais  il  n'a  pu  nous  expliquer  ce 
phenomene.  Seigneur,  si  cela  T'etait  agreable,  Tu  pourrais  nous  dire  quelques 
mots  a  ce  propos.  » 

3.  Je  dis  :  «  Cela  a  bien  peu  de  signification  et  n'est  qu'un  simple  phenomene  tout 
aussi  naturel  que  les  flots  un  peu  agites  de  la  mer  ;  quand  elle  est  houleuse,  tu 
peux  observer  les  memes  jeux  de  lumiere,  ce  sont  les  rayons  du  soleil  qui 
frappent  l'endroit  ou  tu  regardes. 

4.  L'air  respirable  pour  les  hommes  et  les  animaux  ne  monte  pas  jusqu'aux 
etoiles,  il  ne  va  pas  plus  haut  que  quatre  fois  la  hauteur  de  cette  montagne  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  au-dela  de  cette  hauteur,  l'air  de  la  terre  se  rarefie,  de 
meme  que  l'eau  dans  l'air,  et  il  a  une  surface  aussi  luisante  et  plate  que  l'eau  et 
ondule  continuellement  comme  la  surface  de  la  mer. 

5.  Quand  la  lumiere  du  soleil  tombe  sur  ces  flots  aeriens,  elle  est  reflechie 
comme  par  un  miroir  d'eau,  et  si  ces  vagues  de  l'air  sont  plus  fortes,  cette  lumiere 
recue  est  renvoyee  jusqu'a  la  terre,  surtout  quand  le  soleil  semble  etre  encore 
sous  l'horizon  d'ou  ses  rayons  en  quelque  sorte  viennent  d'en  bas  frapper  cette 
surface  de  l'air.  Ces  vives  lumieres  qui  oscillent  ainsi  ne  sont  done  que  des  reflets 
du  soleil,  et  leur  mouvement  vient  de  celui  des  flots  de  l'air. 

6.  Que  ces  lumieres  apparaissent  au-dessus  de  ces  petits  nuages  lumineux  lorsque 
le  soleil  point  a  peine  a  l'horizon,  correspond  au  fait  que  les  flots  de  l'air  sont 
davantage  eclaires  par  la  luminosite  de  ces  petits  nuages  eclaires  par  le  soleil 
avec  lesquels  ils  jouent.  Voila  l'explication  toute  naturelle  du  phenomene. 

7.  Mais,  au-dela,  il  y  a  aussi  une  signification  spirituelle  qui,  pour  votre  en- 
tendement,  est  la  suivante  : 

8.  Pensez  et  representez-vous  le  soleil  spirituel,  la  lumiere  qui  en  procede  est 
recue  par  la  surface  mouvementee  de  la  mer  de  la  vie  creee  qui  joue  avec  cette 
lumiere,  d'ou  surgissent  toutes  sortes  d'images  caricaturales  qui  reflechissent  bien 
la  lumiere,  mais  qui  detruisent  en  meme  temps  toute  trace  de  la  forme  divine 
originelle.  Ainsi  tout  le  paganisme  et  le  judaisme  actuel  sont-ils  une  defiguration 
de  ce  qui  est  purement  divin. 

9.  Lorsque  vous  voyez  le  soleil  se  refleter  sur  la  surface  d'une  eau  parfaitement 
calme,  ce  miroir  reflechit  la  meme  majeste  et  la  meme  verite  du  soleil  que 
lorsque  vous  le  voyez  dans  le  ciel.  II  en  va  de  meme  dans  le  cas  d'une  ame  calme 
et  liberee  des  passions,  ce  qui  ne  peut  s'atteindre  que  par  la  plus  totale 
abnegation,  la  patience,  l'humilite  et  l'amour  le  plus  pur,  en  sorte  que  l'harmonie 
de  Dieu  est  reflechie  par  l'esprit  de  l'homme  aussi  purement  et  aussi  fidelement 
que  le  soleil  reflete  sur  une  eau  calme. 

10.  Pour  qui  e'est  le  cas,  tout  croit  en  verite,  et  son  ame  est  alors  capable  de 
dinger  son  regard  dans  les  profondeurs  de  la  Creation  de  Dieu  et  de  tout  voir 
dans  la  plenitude  de  la  plus  pure  verite.  Mais  des  que  son  ame  s'agite,  le  modele 
s'efface  et  l'ame  se  retrouve  necessairement  dans  le  champ  de  l'erreur  et  des 
illusions  de  toutes  sortes,  et  ne  peut  revenir  a  une  vision  calme  tant  que  la 
parfaite  equanimite  en  Dieu  n'est  pas  revenue. 

11.  C'est  la  veritable  paix  du  sabbat  en  Dieu,  et  voila  pourquoi  la  fete  du  sabbat  a 


ete  ordonnee  par  Dieu  ;  ce  jour-la,  1'homme  doit  s'abstenir  de  toute  tache  rude  et 
astreignante,  parce  que  tout  travail  difficile  oblige  l'ame  a  preter  ses  forces  a  la 
chair,  ceci  a  pour  effet  d'agiter  l'ame  et,  le  miroir  de  son  eau  vive  interieure  etant 
ainsi  fortement  agite,  elle  ne  peut  plus  clairement  reconnaitre  la  pure  verite 
divine. 

12.  La  veritable  paix  du  sabbat  consiste  en  un  raisonnable  repos  de  tout  travail 
penible,  c'est-a-dire  qu'il  s'agit  de  ne  pas  mettre  la  main  a  la  tache  sans  absolue 
necessite  ;  mais  si  c'est  le  cas,  tout  homme  est  tenu  de  venir  en  aide  a  son 
prochain. 

13.  Plus  encore  que  s'abstenir  de  tout  travail  penible,  l'ame  de  chacun  doit  mettre 
de  cote  chacune  de  ses  passions,  car  les  passions  sont  les  tempetes  de  l'ame,  elles 
soulevent  les  eaux  vives,  et  ce  qui  dans  l'ame  est  a  la  mesure  de  Dieu  est  detruit, 
comme  ce  qui  est  a  la  mesure  du  soleil  est  detruit  par  les  vagues  de  la  mer. 
L'image  du  soleil  etincelle  bien  a  la  surface  des  flots,  mais  comme  elle  est 
defiguree  !  Et  si  la  tempete  se  prolonge,  des  brumes  se  soulevent  sur  la  mer 
agitee  et  remplissent  de  pesants  nuages  l'air  celeste  de  l'ame.  Ces  nuages 
empechent  alors  la  lumiere  du  soleil  spirituel  d'atteindre  les  eaux  vives  de  l'ame, 
qui  s'obscurcit  et  ne  peut  plus  distinguer  le  vrai  du  faux,  et  prend  les  mirages  de 
l'enfer  pour  une  lumiere  celeste. 

14.  Une  telle  ame  est  alors  pour  ainsi  dire  perdue,  et  il  faut  de  forts  vents,  c'est-a- 
dire  de  puissantes  epreuves  d'en  haut,  pour  que  les  mauvais  nuages  de  l'ame 
s'estompent  et  que  l'ame  puisse  retrouver  la  paix  du  sabbat  et  ramene  le  calme  sur 
sa  mer  vive,  sinon  il  n'y  a  plus  aucun  salut  pour  elle  ! 

15.  Voila  le  sens  spirituel  que  nous  enseigne  a  chacun  le  phenomene  tout  naturel 
de  ce  beau  lever  de  soleil  !  Celui  qui  l'observe  en  lui-meme  demeurera  dans  la 
verite  et  dans  la  lumiere  et  aura  en  partage  la  vie  eternelle  ;  mais  jeter  au  vent  cet 
enseignement  et  ne  pas  l'observer,  c'est  mourir  pour  l'eternite.  » 

Chapitre  149 

Des  brumes  matinales  de  l'ame 

1.  Le  Seigneur  :  «  Mais  pretez  encore  attention  :  le  soleil  dresse  son  disque,  plus 
exactement  la  face  occidentale  de  sa  sphere,  au  dessus  de  l'horizon  ;  que 
remarquez-vous  ?  » 

2.  Les  Esseniens  disent  :  «  Rien  d'autre  qu'une  surface  de  lumiere  qui  monte 
rapidement  des  profondeurs  de  la  lumiere,  le  jeu  de  lumiere  de  la  petite  peche  a 
subitement  cesse,  les  petits  nuages  s'effilochent  et  disparaissent  l'un  apres  l'autre. 
Maintenant  voici  deja  le  disque  entier  ou  la  sphere  au-dessus  de  l'horizon,  un 
petit  vent  frais  du  matin  vient  jusqu'a  nous,  c'est  tout  ce  que  nous  decouvrons  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Tournez  vos  yeux  vers  les  plaines  et  les  vallees  de  la  terre  et  dites- 
Moi  ce  que  vous  voyez  !  » 

4.  Les  deux  Esseniens  regardent  devant  eux  les  profondes  vallees  de  la  terre  et 
disent  :  «  Nous  voyons  les  vallees  sous  d'epais  brouillards,  la  surface  de  la  mer 


est  egalement  couverte  d'une  brume  grisatre,  mais  des  vallees,  le  brouillard 
soudain  se  leve  et  monte  vers  les  collines  qu'il  recouvre  ici  et  la.  Tout  ceci  aurait- 
il  aussi  quelque  signification  spirituelle  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Tres  certainement,  sur  terre  rien  n'arrive  en  vain  ou  sans  raison 
spirituelle.  Voyons  done  quelle  est  cette  signification  ! 

6.  Le  soleil  correspond  exactement  a  l'essence  de  Dieu,  tandis  que  la  terre  avec 
ses  vallees,  ses  plaines,  ses  collines,  ses  montagnes,  ses  fleuves,  ses  rivieres,  ses 
lacs,  et  l'etendue  de  ses  mers  correspond  parfaitement  a  l'homme  exterieur. 

7.  Les  brumes  entre  le  soleil  et  la  terre  correspondent  aux  preoccupations  futiles 
et  frivoles  de  l'homme  a  travers  lesquelles  la  lumiere  du  soleil  peut  a  peine  filtrer 
ici  ou  la  !  Et  les  brumes  montent  et  couvrent  meme  collines  et  montagnes,  qui 
sont  les  bonnes  intentions  de  l'homme  sur  cette  terre,  car  les  intentions  les 
meilleures  sont  troublees  par  les  futiles  et  frivoles  preoccupations  de  l'homme  a 
moitie  aveugle  ! 

8.  C'est  pourquoi  viennent  les  vents  matinaux  pour  chasser  les  brumes  des 
montagnes  et  des  campagnes  et  les  dissoudre,  afin  que  montagnes  et  campagnes 
soient  pleinement  eclairees  et  rechauffees  par  le  soleil  et  que  les  fruits  de  la  vie 
puis  sent  murir.  Je  pense  que  vous  comprenez  ces  correspondances.  » 

9.  Les  deux  Esseniens  disent  :  «  Oui,  Seigneur,  c'est  clair  comme  le  jour.  Oh, 
quelle  merveille  dans  ce  tres  saint  enseignement  !  Oh  !  que  les  hommes  ignorent 
de  choses  qu'ils  devraient  savoir  comme  ils  savent  qu'ils  vivent  !  Seigneur,  cet 
enseignement-la  du  vrai  repos  du  sabbat  en  Toi  est  la  chose  que  nous  avons  a 
apporter  aux  hommes.  Cela  surpasse  tout  ce  que  Tu  as  dit  et  enseigne  jusqu'ici, 
car  nous  voyons  dans  tout  ce  que  Tu  as  enseigne  jusqu'ici  une  preparation  pour 
mieux  comprendre  ce  que  tu  viens  de  nous  enseigner  la.  En  verite  il  fallait  que 
tous  les  cieux  s'ouvrent  afin  que  cet  enseignement  tres  saint  soit  transmis.  Mais 
une  toute  autre  question  se  pose  maintenant  a  nous  ! 

10.  Comment  pouvons-nous  Te  remercier  dignement  pour  un  enseignement  aussi 
purement  celeste  ?  Nous  sentons  au  plus  profond  de  nos  coeurs  que  nous  n'en 
sommes  absolument  pas  dignes.  Seuls  Ta  grace  et  Ton  amour  pourraient  nous  le 
donner.  O  Seigneur,  donne-nous  un  commandement  pour  que  nous  sachions 
comment  Te  louer  et  T adorer!  » 

11.  Je  dis  aux  deux  Esseniens  en  posant  Mes  mains  sur  leurs  epaules  :  «  Mes 
chers  amis,  conformez-vous  a  cela,  et  vous  ne  Me  ferez  pas  moins  de  joie  que  Je 
ne  vous  en  ai  fait  !  Votre  recompense  ne  sera  pas  moindre  si  vous  y  incitez  les 
autre  s.  » 

Chapitre  150 

Jesus  invite  les  Esseniens  a  fonder  des  ecoles 

1 .  Le  Seigneur  :  «  Fondez  une  ecole  et  apprenez  aux  disciples  a  observer  le  repos 
du  sabbat,  et  observez-le  aussi  chaque  jour  pendant  quelques  heures,  vous  en 
ressentirez  en  vous  toute  la  benediction. 


2.  Si  vous  fondez  une  ecole  et  construisez  une  grande  maison  pour  cela,  que  les 
murs  soient  sans  serrure  et  sans  verrou.  Devenez  de  veritables  francs-macons  de 
vos  ecoles,  et  votre  oeuvre  sera  une  ecole  de  prophetes.  Mais  que  votre  unique 
souci  soit  d'etre  fideles  a  l'enseignement  qui  vous  a  deja  ete  donne  et  vous  sera 
encore  donne  ;  n'y  melez  pas  comme  les  Pharisiens  et  les  anciens  vos  propres 
reglements,  tout  au  contraire,  vos  reglements  doivent  etre  extirpes  de  fond  en 
comble,  pour  que  Ma  parole  prenne  toute  la  place  et  que  vos  activites  soient 
libres,  sinon  Mon  esprit  ne  pourra  agir  selon  la  promesse  donnee  par  la  bouche 
des  prophetes.  » 

3.  Les  Esseniens  Me  remercierent  pour  cet  enseignement  et  promirent  tres 
serieusement  d'y  veiller  a  la  lettre,  pourvu  que  Je  leur  prete  soutien  et  leur  donne 
les  forces  necessaries  pour  se  mettre  a  cette  tache  salutaire  et  que  cet  ensei- 
gnement purement  divin  ne  soit  pas  seulement  profitable  a  eux,  mais  a  beaucoup 
d'autres  hommes. 

4.  Je  dis  :  «  Je  n'y  manquerai  pas  ;  mais  prenez  garde  que  par  la  suite  il  ne  s'eleve 
entre  vous  aucune  question  de  preseance  !  II  est  bon  que  le  plus  experimente  soit 
votre  chef  et  votre  guide,  mais  il  ne  doit  pas  croire  pour  autant  qu'il  est  plus  que 
le  plus  faible  d'entre  vous  !  Cependant,  cela  ne  signifie  nullement  que  les  plus 
faibles  ne  lui  doivent  pas  le  respect,  il  sera  aime  et  considere  et  ses  conseils 
seront  suivis  de  tous  comme  une  loi,  malheur  a  qui  s'en  prendra  a  lui ;  en  verite  je 
le  verrais  d'un  tres  mauvais  oeil  ! 

5.  Mais  quand  vous  nommerez  celui  qui  vous  dirigera,  priez  et  veillez  a  ce  que 
cette  fonction  ne  soit  pas  remise  a  un  incapable,  car  un  mauvais  chef  inintelligent 
est  a  une  societe  ce  qu'un  mauvais  berger  est  a  son  troupeau.  II  prend  la  fuite 
quand  il  voit  venir  le  loup,  ou  bien  il  devient  lui-meme  un  loup  qui  egorge 
spirituellement  ses  brebis,  comme  le  font  actuellement  les  Pharisiens  et  les 
grands  pre  tres,  qui  se  montrent  sous  la  peau  du  mouton,  mais  ne  sont  que  des 
loups  voraces  !  lis  ne  donnent  guere  a  manger  qu'aux  mouches,  et  pour  ce  qu'ils 
donnent  a  une  mouche,  ils  reclament  un  chameau  en  retour  ! 

6.  Ne  devenez  pas  comme  eux,  ils  vivent  dans  des  appartements  mures  si  bien 
gardes,  si  bien  fermes  que  personne  ne  peut  ni  n'ose  aller  jusqu'a  eux,  ainsi 
personne  ne  demasque  leur  tromperie  ;  et  qu'un  audacieux  tente  de  penetrer  dans 
les  appartements  du  Temple,  il  est  aussitot  traite  de  profanateur  du  sanctuaire  et 
lapide  sur-le-champ. 

7.  C'est  pourquoi  Je  vous  dis  de  construire  des  ecoles  libres,  ouvertes,  afin  que 
chacun  puisse  entrer  et  sortir  comme  il  veut.  Que  tout  secret  disparaisse  de  vos 
ecoles,  chacun  peut  etre  initie  aussi  loin  qu'il  peut  comprendre,  car  dans  Mon 
enseignement  je  ne  vous  vends  pas  chat  en  poche  !  Je  vous  le  dis  clairement  et 
ouvertement,  Je  ne  fais  rien  en  secret,  sauf  quand  l'intelligence  l'exige  pour  le 
bien  de  chacun.  Soyez  done  ouverts  envers  tous  ceux  dont  vous  voyez  la  bonne 
volonte,  mais  la  aussi,  soyez  intelligents,  car  l'ouverture  ne  doit  pas  aller  jusqu'a 
jeter  des  perles  aux  pourceaux  ! 

8.  J'aurais  Moi-meme  encore  beaucoup  a  vous  dire,  mais  vous  ne  pourriez  ni  le 
comprendre  ni  le  supporter.  Quand  l'esprit  de  pleine  verite  sera  eveille  en  vous,  il 
vous  conduira  en  toute  sagesse,  a  la  mesure  de  l'esprit  divin  qui  habitera  vos 


coeurs  ;  et  vous  le  susciterez  en  vous,  notamment  en  observant  le  juste  repos  du 
sabbat.  Dites-Moi  si  vous  avez  compris  cela  ?  » 

9.  Les  Esseniens  dirent,  le  coeur  tout  contrit  :  «  Oui,  Seigneur,  qui  ne  com- 
prendrait  Tes  saintes  paroles  ?  Ce  ne  sont  pas  la  des  paroles  comme  celles  des 
hommes,  Tes  paroles  sont  toutes  essentielles,  elles  sont  toute  lumiere,  toute 
chaleur,  toute  vie.  Quand  Tu  paries,  6  Seigneur,  nous  sentons  en  nous  une 
transformation  essentielle,  si  bien  qu'il  nous  semble  qu'une  nouvelle  creation 
d'une  grandeur  incommensurable  surgit  de  Ta  bouche  a  chacune  de  Tes  paroles, 
et  nous  sentons  que  nous  renaissons  sans  fin  a  nouveau. 

10.  Pourtant  nous  comprenons  de  Tes  saintes  paroles  la  signification  qui  nous  est 
necessaire,  quoique  nous  ne  parviendrons  jamais  a  en  saisir  la  portee  finale.  Nous 
sentons  et  ressentons  vivement  en  nous  que  les  paroles  que  Tu  prononces  ici  ne 
valent  pas  seulement  pour  nous,  mais  pour  l'infini  tout  entier.  Pousse  des  cris 
d'allegresse,  6  terre  qui  as  ete  elue  d'entre  tous  les  innombrables  mondes  pour 
que  le  Seigneur  de  l'eternite  pose  Ses  pieds  sur  ton  sol  et  fasse  retentir  Sa  sainte 
voix  dans  tes  airs.  O  Seigneur,  combien  d'etres  naissent  a  chacune  de  Tes 
paroles,  a  chaque  souffle  de  Ta  bouche  !  Oh,  laisse-nous  Te  louer.  T'aimer, 
T' adorer  et  Te  prier,  Toi  seul  le  merites.  » 

Chapitre  151 

Dejeuner  beni  sur  la  montagne 

1.  Je  dis  :  «  Bien,  bien,  Mes  chers  amis  et  freres  !  Apres  ce  repas  matinal  de 
fame,  nous  allons  nous  preoccuper  du  repas  de  nos  corps  !  Ebahi,  as-tu  encore 
quelque  nourriture  ?  » 

2.  Ebahi  dit :  «  Seigneur,  il  en  reste,  mais  c'est  bien  peu  de  chose  ;  hier  soir  tout  a 
ete  consomme,  mais  il  reste  encore  un  peu  de  vin  et  de  pain.  » 

3.  Je  dis  :  «  Apportez  tout  cela  ici  pour  que  Je  le  benisse,  et  nous  aurons  tous  a 
manger  et  a  boire  en  suffisance.  »  Ebahi  fait  apporter  aussitot  une  demi-miche  de 
pain  et  l'equivalent  de  trois  gobelets  de  vin  qui  restait  dans  une  outre.  Je  benis  le 
pain  et  le  vin  en  disant  :  «  Partagez-le,  et  s'il  en  reste,  nous  pourrons  prendre  ici 
notre  dejeuner.  » 

4.  Ebahi  partage  le  pain,  et  pour  s'en  tirer,  il  fait  des  petites  parts,  mais  la  demi- 
miche  de  pain  ne  veut  pas  diminuer  ;  Ebahi,  voyant  cela,  distribue  largement  a 
tout  le  monde  ce  qu'il  a  deja  coupe  et  se  met  a  faire  de  plus  grosses  parts,  mais  la 
encore,  la  miche  ne  diminue  toujours  pas.  Quand  il  constate  le  bon  appetit  de 
chacun,  il  se  remet  a  partager  une  fois  encore  la  miche  en  parts  de  plus  en  plus 
grosses,  et  quand  il  a  fait  le  tour  des  quelque  trente  personnes  montees  avec  nous 
sur  la  colline,  il  lui  reste  encore  une  grosse  tranche  de  pain  dans  la  main.  II  Me 
dit  alors  :  «  Seigneur,  voila  ce  qui  me  reste  encore,  est-ce  que  cela  suffira  pour 
Toi,  pour  Raphael,  pour  Jarah  et  pour  moi  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Donne-le  a  Jarah  pour  qu'elle  le  partage,  cela  suffira  bien  !  »  Ebahi  le 
fait,  et  Jarah  Me  tend  en  premier  un  morceau,  puis  un  autre  a  Raphael,  un  autre  a 


Ebahi,  et  enfin  garde  le  reste  pour  elle.  Nous  fumes  ainsi  tous  abondamment 
servis. 

6.  Mais  le  capitaine  fit  la  remarque  suivante  :  «  Pourquoi,  ami  Ebahi,  ne  m'as-tu 
pas  compte  dans  ce  dernier  partage  ?  M'en  aurais-tu  juge  par  trop  indigne  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami,  ne  te  fache  pas  !  Vois-tu,  Ebahi  comptait  qu'il  ne  resterait  rien, 
c'est  pourquoi  il  a  commence  par  faire  de  toutes  petites  parts,  et  comme  il  ne 
voulait  pas  que  tu  sois  du  nombre  de  ceux  pour  qui  il  ne  resterait  rien,  il  t'a  servi 
pour  commencer.  Mais  comme  par  Ma  volonte  il  est  reste  encore  quelque  chose, 
il  a  pu  entreprendre  ce  second  partage.  Mais  si  tu  preferes  le  second  partage  qui 
n'est  pas  meilleur  que  le  premier,  dis-le  et  Je  t'abandonnerai  volontiers  Ma  part  ! 

8.  Le  capitaine  dit :  «  Bon,  bon,  tout  va  bien  ;  il  m'est  seulement  passe  par  la  tete 
une  vieille  et  stupide  habitude  romaine  de  preseance,  mais  je  suis  revenu  a  l'ordre 
!  Et  ce  qui  m'emerveille  le  plus  ici  est  de  voir  le  celeste  Raphael  devorer  son  pain 
de  si  bon  appetit,  comme  s'il  etait  le  plus  affame  de  nous  tous  !  C'est  vraiment 
bien  etonnant  !  II  est  plus  esprit  que  chair  humaine  et  pourtant  il  mange  comme 
s'il  avait  toujours  vecu  sur  cette  terre.  Cela  me  plait  infiniment.  Mais  je  sens  que 
ce  pain  delicieux  donne  soif,  et  je  voudrais  bien  avoir  quelque  chose  a  boire  !  » 

9.  Je  dis  a  Ebahi :  «  Partage  aussi  le  vin,  et  commence  par  notre  ami  Jules.  » 

10.  Le  capitaine  dit :  «  Seigneur,  je  T'en  prie,  bois  le  premier,  car  il  faut  bien  une 
preseance  a  cette  table  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Oh  !  oui,  je  suis  tout  a  fait  d'accord,  mais  comme  nous  n'avons  pas 
de  table  ici  et  que  nous  ne  sommes  pas  invites,  prenons  ce  vin  chacun  selon  nos 
besoins,  et  que  boive  en  premier  celui  qui  a  le  plus  soif,  et  ensuite  ceux  qui  ont 
moins  soif. 

12.  Le  capitaine,  content  de  cette  reponse,  but  le  gobelet  qui  lui  etait  tendu, 
jusqu'a  la  derniere  goutte,  et  dit :  «  Seigneur,  je  T'en  remercie,  c 'etait  un  reconfort 
vraiment  celeste  et  jamais  aucun  vin  pris  le  matin  n'a  eu  autant  de  gout  pour  moi 
que  celui-ci.  Mais  aussi,  c'est  un  vin  comme  il  n'y  en  a  pas  deux  sur  cette  terre.  » 

13.  Je  dis  :  «  Nous  sommes  tous  tres  heureux  de  voir  que  tu  te  plais  tant  sur  ces 
hauteurs  !  » 

14.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  pardonne-moi  si  dans  ma  bonne  humeur  je 
commets  quelques  maladresses,  mais  je  crois  que  Satan  en  personne  serait  ici  lui- 
meme  de  bonne  humeur  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Si  tu  veux  le  voir  et  lui  parler,  il  suffit  de  l'appeler  et  tu  pourras  voir 
par  toi-meme  s'il  lui  est  agreable  d'etre  ici  !  » 

16.  Le  capitaine  dit :  «  Serieusement,  si  Satan  existe  en  personne,  qu'il  apparaisse 
done  !  » 


Chapitre  152 

Satan  apparait  sur  la  montagne 


1.  A  peine  le  capitaine  a-t-il  dit  cela  qu'apparait  un  puissant  eclair  suivi  du 
tonnerre  le  plus  fracassant,  et  Satan  en  colere  se  dresse  devant  le  capitaine  sous  la 
forme  d'un  geant,  il  tape  du  pied  a  en  faire  trembler  toute  la  montagne  et  dit  au 
capitaine  :  «  Que  me  veux-tu,  miserable  violeur  de  ta  mere  ?  Pourquoi  m'as-tu 
appele  sur  ces  hauteurs  qui  me  sont  mille  fois  plus  penibles  que  tout  le  feu  de 
l'enfer  ?  » 

2.  Le  capitaine,  tres  agite  par  cette  interpellation,  dit  :  «  He  !  l'ennemi  du  genre 
humain  et  de  Dieu  meme,  maitrise-toi  !  II  ne  t'appartient  pas  de  juger  en  presence 
de  Dieu  ton  Seigneur  !  Si  j'ai  peche  dans  mon  sommeil,  trompe  par  mes  sens,  je 
n'ai  jamais  nui  qu'a  moi-meme  et  nullement  a  toi.  Je  crois  que  Dieu  est  plus  que 
toi,  et  jamais  il  ne  m'a  salue  comme  toi,  miserable  menteur.  II  est  vrai  qu'une  fois 
il  est  arrive  que  je  couche  avec  ma  mere  quand  j'avais  quatorze  ans  ;  mais  c'est 
elle-meme  qui  me  seduisit.  Elle  s'etait  deguisee  en  Grecque  des  plus 
voluptueuses  et  portait  sur  son  visage  qui  etait  de  toute  facon  magnifique,  un  fin 
masque  grec,  et  venant  ainsi  a  moi  dans  la  nuit,  elle  me  montra  tous  ses  charmes 
et  me  desira.  Car  ma  mere  n'avait  a  l'epoque  que  vingt-huit  ans  a  peine, 
puisqu'elle  m'enfanta  comme  premier  ne  alors  qu'elle  n'en  avait  que  treize  ans  et 
demi.  J'etais  connu  a  Rome  comme  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  seduisants 
garcons,  rien  de  surprenant  que  ma  propre  mere  ait  brule  pour  moi  et  se  soit 
masquee  pour  jouir  de  moi  !  Miserable,  si  moi,  le  Romain  enflamme,  j'ai  couche 
avec  ma  mere  en  la  prenant  pour  la  plus  ravissante  et  la  plus  voluptueuse  des 
Grecques,  suis-je  pour  autant  le  violeur  de  ma  mere  ?  Espece  d'ane  aveugle  in- 
fernal, peux-tu  traiter  d'assassin  celui  qui  tuerait  par  hasard  quelqu'un  dans  sa 
chute  en  tombant  d'un  toit  ?  Parle,  vieil  ane  infernal  !  » 

3.  Satan,  irrite  des  injures  du  capitaine,  lui  dit :  «  Je  ne  regarde  que  l'acte,  jamais 
les  motifs  pour  lesquels  il  est  accompli  ;  chez  moi  il  n'y  a  aucune  circonstance 
attenuante,  et  quant  a  moi,  tu  es  condamne,  tu  appartiens  a  l'enfer  et  tu 
n'echapperas  pas  a  mon  pouvoir  !  » 

4.  Le  capitaine  dit :  «  Alors  regarde,  espece  de  vieil  ane  aveugle  infernal,  qui  est 
Celui  qui  se  tient  ici  a  ma  droite,  Le  connais-tu,  est-ce  que  Jesus  de  Nazareth  te 
serait  inconnu  ?  » 

5.  Lorsque  le  capitaine  prononca  Mon  nom,  Satan  fut  violamment  renverse  a 
terre.  II  ordonna  au  capitaine  de  ne  plus  jamais  prononcer  ce  nom-la,  qui  le 
contrarie  par  trop.  II  connait  le  Nazareen,  dit-il,  et  il  le  maudit,  parce  qu'il  veut 
s'emparer  du  pouvoir  divin  qui  lui  manque  de  peu  pour  devenir  maitre  du  ciel  et 
du  monde  entier. 

6.  Le  capitaine  dit  :  «  Aveugle  ane  infernal  !  Ce  qu'il  a  ete  de  toute  eternite,  II 
Test  toujours  et  II  le  restera.  Lui  seul  nous  jugera,  jamais  ce  ne  sera  toi,  vieil 
imbecile,  aveugle  et  stupide  ane  infernal  !  Si  tu  es  un  etre  aussi  puissant  pourquoi 
le.pur  et  saint  nom  du  Nazareen  te  demonte-t-il  si  facilement,  comme  si  tu  n'avais 
jamais  pu  te  tenir  debout  ?  Regarde  comme  c'est  beau  et  louable  d'etre  ici,  et 
comme  nous  sommes  tous  heureux  !.  Si  tu  n'etais  pas  aussi  stupide  et  aussi 
betement  infernal,  comme  il  te  serait  facile  d'etre  aussi  heureux  que  nous  ! 
Change  done  et  reconnais  dans  ton  coeur,  si  tu  en  as  encore  un,  que  Jesus  est  le 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  tu  t'en  trouveras  aussi  bien  que  nous  !  » 


7.  Satan  ricana  :  «  Te  faut-il  encore  prononcer  ce  nom  qui  me  contrarie  tant  !  Si 
tu  ne  sais  rien  dire  de  mieux,  supprime  au  moins  ce  nom,  il  me  tourmente  dix 
mille  fois  plus  que  les  feux  les  plus  cuisants  de  l'enfer  !  En  outre,  je  suis  un  esprit 
et  dois  le  rester  eternellement  pour  votre  salut,  je  ne  pourrai  jamais  me  convertir 
a  votre  Dieu,  votre  Seigneur,  je  suis  damne  une  fois  pour  toutes  et  il  n'y  a  plus  de 
salut  pour  moi  !  » 

8.  Le  capitaine  dit  :  «  Si  un  autre  que  toi  le  disait,  je  le  croirais,  mais  je  ne  crois 
rien  de  toi,  si  ce  n'est  que  tu  es  vraiment  un  vieil  ane  infernal  et  stupide  !  Si  tu 
voulais  te  convertir,  je  sais  trap  bien  que  tu  serais  accepte  par  le  Seigneur  avec 
toute  ta  clique,  mais  tu  n'es  bute  que  par  mechancete  et  tu  ne  veux  pas  en  sortir, 
parce  que  tu  as  une  sorte  de  joie  infernale  a  pouvoir  contredire  Dieu  grace  au 
libre  arbitre.  Mais,  je  te  le  dis,  le  Seigneur  ne  t'a  pas  encore  ferme  son  coeur  et  est 
encore  loin  de  t'avoir  condamne.  Tourne-toi  vers  Lui  et  II  t'acceptera  et  te 
pardonnera  tous  les  milliards  de  milliards  de  tes  peches  et  de  tes  mefaits. 

9.  Je  suis  un  paien  et  j'ai  prie  dans  ma  jeunesse  la  nature  et  des  idoles  faites  de  la 
main  des  hommes  et  sortant  de  leur  imagination.  Mais  j'ai  bien  vite  constate  que 
l'homme  charnel,  faible  et  aveugle  que  j'etais  prenais  la  fausse  route  qui  ne  mene 
nulle  part. 

10.  Et  toi,  depuis  ton  origine,  tu  as  ete  cree  comme  pur  esprit  par  Celui  qui  de- 
meure  actuellement  dans  le  coeur  de  ce  saint  Nazareen  et  a  qui  le  ciel  et  la  terre 
sont  entierement  soumis  ;  il  t'est  plus  facile  de  reconnaitre  la  verite  eternelle  que 
moi  qui  ai  du  errer  dans  la  nuit  et  le  brouillard  !  II  te  suffit  de  le  vouloir,  tu 
siegeras  a  nouveau  dans  l'antique  lumiere  originelle  !  Tourne-toi  vers  le  Seigneur 
qui  est  la,  parmi  nous,  present  corporellement  d'une  maniere  si  prodigieuse,  et 
sur  ma  vie  et  tout  ce  qui  m'est  sacre,  je  gage  que  tu  seras  accepte  !  » 

11.  Satan  dit :  «  Je  ne  peux  pas  !  » 

12.  Le  capitaine  dit  :«Et  pourquoi  pas  ?  » 

13.  Satan  s'ecrie  :  «  Parce  que  je  ne  le  veux  pas  !  » 

14.  Alors  le  capitaine  lui  dit  d'une  voix  tres  courroucee  :  «  Au  nom  de  Jesus,  va- 
t-en d'ici,  car  tu  commence  a  me  donner  envie  de  vomir  !  Tu  n'es  qu'une  bete 
infernale  entetee  et  incorrigible,  et  toute  ma  pitie  pour  ta  peine  et  tes  tourments  a 
definitivement  disparu.  Le  Seigneur  te  condamne,  vieil  ane  infernal  !  » 

15.  A  ces  mots  du  capitaine,  Satan  fut  precipite  a  terre,  comme  frappe  par  un 
eclair,  rugissant  comme  un  lion  affame.  Mais  Je  fis  signe  a  Raphael  de  le  prendre 
paries  cornes. 

16.  L'ange  s'interposa  rapidement  entre  le  capitaine  et  Satan  en  disant  :  «  Satan, 
moi,  un  des  plus  petits  serviteurs  du  Seigneur  Jesus  Sabaoth,  je  te  donne  l'ordre 
inconditionnel  de  quitter  a  l'instant  meme  ces  lieux  et  cette  region  que  tu  as 
rendus  funestes  aux  hommes  et  aux  animaux  par  ton  souffle  malefique.  » 

17.  Satan,  enflamme  par  la  colere,  dit :  «  Oil  dois-je  aller  ?  » 

18.  L'ange  dit  :  «  La  ou  tes  serviteurs  t'attendent  et  te  maudissent.  Disparais  ! 
Amen  !  » 


19.  A  ces  mots  de  l'ange,  Satan  se  souleve  comme  une  boule  lancant  des  flammes 
de  tous  cotes  et  disparait  vers  le  nord  en  grand  fracas,  a  la  vitesse  de  l'eclair. 

20.  L'ange  arracha  du  sol  l'enorme  rocher  sur  lequel  Satan  s'etait  pose,  et  le 
precipita  loin  dans  la  mer  avec  une  telle  force  que  la  pierre  fut  deja  reduite  en 
poussiere  par  la  resistance  de  l'air. 

21.  Tous  s'emerveillerent  de  la  force  de  l'ange  et  le  capitaine  dit  :  «  Ha  !  voila 
une  catapulte  plus  effective  que  dix  legions  romaines  !  Du  reste  je  Te  remercie,  6 
Seigneur,  pour  cette  revelation,  car  je  connais  maintenant  si  Ton  peut  dire 
personnellement,  l'ennemi  eternel  de  tout  amour,  de  toute  lumiere,  de  tout  bien  et 
de  toute  verite,  et  j'ai  bien  vite  compris  a  qui  j'avais  a  faire  !  Aucune  eternite  ni 
aucun  feu  ne  l'amelioreront  ! 

22.  Pour  Dieu  tout  est  possible,  il  est  vrai,  mais  je  crois  ici  qu'il  sera  difficile 
meme  a  la  toute -puissance  de  Dieu  d'amener  cet  esprit  a  se  repentir  et  a  faire 
penitence,  car  si  le  libre  arbitre  lui  est  laisse,  il  ne  changera  jamais,  et  s'il  lui  etait 
retire,  il  cesserait  d'etre  et  il  n'y  aurait  plus  de  Satan  dans  tout  l'infini.  Vouloir 
l'inciter  a  s'ameliorer  par  les  tourments  et  les  douleurs  les  plus  grandes,  c'est 
verser  de  l'eau  avec  une  passoire  dans  un  seau  perce.  Le  plus  sage  serait  a  mon 
avis  de  le  faire  mettre  en  prison  a  tout  jamais,  et  cela  sans  souffrance  ;  ainsi 
n'aurait-il  du  moins  aucune  influence  sur  les  etre  vivants.  » 

23.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  sont  des  choses  que  tu  ne  peux  comprendre,  mais  un  jour 
elles  te  deviendront  claires.  Le  temps  terrestre  ne  peut  donner  ici  aucune  mesure, 
mais  il  y  a  un  soleil  central  originel,  et  quand  il  en  sera  a  sa  fin,  la  conversion  de 
Satan,  qui  est  encore  possible,  ne  sera  plus  loin  ;  mais  ou  en  seront  ce  soleil-ci  et 
cette  terre-ci  ?  Un  corps  comme  ce  soleil  central  originel  a  besoin  d'un  temps 
pour  toi  infiniment  long,  pour  que  toute  la  vie  condamnee  en  lui,  qui  te  semble 
aujourd'hui  une  matiere  morte,  se  libere  jusqu'a  ses  dernieres  particules  en  vie 
spirituelle. 

24.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit,  tu  es  encore  loin  de  pouvoir  le  comprendre  !  Meme 
les  anges  ne  le  comprennent  pas.  Mais  un  jour  viendra  bientot  ou  tu  n'en  douteras 
plus,  et  tu  croiras  des  choses  dont  pour  l'instant  tu  n'as  pas  la  moindre  idee  !  Mais 
cela  suffit,  levez-vous  et  mettons-nous  en  route  !  » 


Chapitre  153 

Descente  de  la  montagne 

1.  Jarah,  qui  en  la  presence  de  Satan  s'etait  couvert  le  visage  de  ses  mains,  dit :  « 
Seigneur,  maintenant  je  retourne  volontiers  en  ville,  la  presence  de  celui-la  m'a 
rendu  a  jamais  ces  lieux  odieux,  meme  s'ils  doivent  rester  precieusement  dans  ma 
memoire  pour  d'autres  raisons  !  Mais  je  n'y  remettrai  jamais  les  pieds  !  » 

2.  «  Bien,  bien,  dis-Je,  il  a  ete  chasse  d'ici  et  ton  Raphael  a  aussitot  fait  place 
nette  ;  du  reste,  tu  ne  te  ferais  ni  du  mal  ni  du  bien  a  revenir  sur  ces  hauteurs  !  Le 
meilleur  sommet  a  gravir  est  l'elevation  de  ton  propre  coeur.  Celui  qui  penetre  au 
plus  profond  du  coeur  atteint  le  point  de  vue  le  plus  eleve  de  la  vie.  Mais  allons-y, 


la  troisieme  heure  du  jour  du  sabbat  est  bientot  ecoulee,  suivez-Moi  tous,  nous 
allons  rejoindre  Genezareth  par  le  sentier  le  meilleur  et  le  plus  direct.  » 

3.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  si  je  ne  me  trompe,  n'avons-nous  pas  dit  que 
nous  passerions  encore  toute  cette  journee  ici  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Cette  fois  tu  M'as  mal  compris,  il  ne  s'agissait  que  de  l'elevation  du 
coeur  le  jour  du  sabbat  !  Mais  cela  ne  fait  rien,  allons-y,  beaucoup  de  malades 
nous  attendent  en  bas,  il  faut  leur  venir  en  aide  pour  qu'apres  Mon  depart  il  n'y 
ait  plus  aucun  malade  dans  toute  la  region.  » 

5.  Sur  ce,  tout  le  monde  se  mit  en  route,  et  Moi,  la  petite  Jarah  et  Raphael  nous 
ouvrimes  la  marche  en  faisant  les  guides,  et  la  descente  fut  aussi  facile  que 
rapide.  En  deux  heures  et  demie  nous  etions  deja  aux  abords  de  Genezareth. 

6.  J'appelai  alors  tous  ceux  qui  avaient  gravi  la  montagne  et  leur  dit :  «  Ecoutez- 
Moi  tous  :  comme  Je  vous  l'ai  deja  dit  au  sommet,  Je  vous  le  redis  une  fois  en- 
core, gardez  pour  vous  tout  ce  que  vous  avez  vu  et  vecu  sur  ces  hauteurs  !  Mais 
quand  vous  aurez  un  signe  du  ciel,  prechez-le  sur  les  toits  aux  hommes  de  bonne 
volonte,  mais  que  cela  reste  cache  au  monde  qui  est  mauvais,  comme  le  centre  de 
la  terre  est  cache,  car  le  monde  superficiel  ne  comprendra  jamais  et  vous  traitera 
de  fous,  et  ce  serait  aussi  la  mort  eternelle  de  son  ame  ! 

7.  Veillez  principalement  a  ceci  :  Mes  paroles,  mes  enseignements  et  mes  actes 
sont  plus  precieux  que  les  perles  sans  exemple  de  Jarah,  et  ces  perles-la  ne  sont 
pas  faites  pour  etre  jetees  aux  pourceaux.  Soyez  toujours  sur  vos  gardes  !  Tout  ce 
qui  vient  d'en  haut  n'est  que  pour  ceux  qui  sont  d'en  haut.  Aux  chiens  et  aux 
pourceaux  n'appartient  que  l'immondicite  du  monde,  car  un  chien  retourne  a  ses 
excrements  et  le  pore  se  roule  dans  l'auge  dans  laquelle  il  vient  deja  de  se  rouler 
l'instant  d'avant.  Gardez  done  mon  conseil  dans  vos  coeurs  !  » 

8.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  si  nous  sommes  interroges  par  des  curieux  qui 
cherchent  a  savoir  ce  que  s'est  passe  au  sommet,  quelles  reponses  donnerons- 
nous  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Dites  la  verite,  dites  que  Je  vous  ai  interdit  d'en  parler,  et  les  curieux 
n'insisteront  pas  et  se  contenteront  de  votre  reponse.  » 

10.  Le  capitaine  fut  satisfait  et  nous  nous  rendimes  en  ville  a  la  maison  dEbahi. 

Chapitre  154 

Guerison  miraculeuse  a  l'auberge  dEbahi  a  Genezareth 

1.  Lorsque  nous  arrivames  a  la  maison  dEbahi,  les  valets  et  les  serviteurs  nous 
accueillirent  en  disant  qu'une  centaine  de  malades  attendaient  a  l'auberge,  de- 
mandant le  Seigneur  Jesus  de  Nazareth. 

2.  Je  dis  aux  valets  :  «  Allez  leur  dire  de  s'en  retourner  chez  eux  en  silence  sans 
se  soucier  du  sabbat,  la  foi  en  la  force  de  ma  parole  les  a  secourus.  » 

3.  Les  valets  s'eloignerent  pour  aller  trouver  les  malades  a  l'auberge  ou,  a  leur 
grand  etonnement,  tous  etaient  deja  gueris  a  l'instant  meme,  sans  distinction 


aucune,  qu'ils  fussent  juifs  ou  paiens  !  En  entrant,  les  valets  n'entendirent  qu'un 
chant  de  louange  de  tous  ces  gens  qui  avaient  recouvre  la  sante  de  leur  corps  et 
qui  venaient  Me  voir. 

4.  Mais  les  valets  dirent  :  «  II  ne  nous  est  pas  permis  de  vous  l'accorder  mais 
nous  allons  Lui  envoyer  un  messager.  S'il  n'accepte  pas,  vous  devrez,  selon  Sa 
parole  vous  en  aller  en  silence.  II  n'est  pas  toujours  dispose  a  recevoir,  et  encore 
moins  a  ce  qu'on  Lui  parle.  »  Un  valet  vient  done  Me  le  demander. 

5.  Mais  Je  dis  :  «  Je  vous  ai  deja  dit  qu'ils  doivent  s'en  retourner  tranquillement 
chez  eux,  tenez-vous-y  !  lis  ont  eu  ce  qu'ils  cherchaient,  mais  ils  n'ont  aucun  sens 
pour  comprendre  quelque  chose  de  plus  eleve.  Qu'ils  rentrent  done  chez  eux  !  » 

6.  Le  messager  s'en  retourne  porter  cette  reponse,  mais  les  gens  gueris  disent  :  « 
II  n'est  pas  malin  de  demander  la  permission  d'aller  voir  celui  a  qui  Ton  veut 
rendre  hommage  !  Allons-y  et  portons-Lui  habilement  en  toute  verite  nos 
louanges  et  nos  remerciements  qu'il  merite,  et  nous  partirons  ensuite  !  En  voyant 
nos  intentions,  il  nous  laissera  entrer  !  » 

7.  Sur  ce,  ils  viennent  Me  trouver  dans  la  maison,  ils  frappent  a  la  porte  de  notre 
grande  salle  a  manger,  mais  personne  ne  leur  dit  d'entrer.  Ils  frappent  encore  et  Je 
dis  a  Ebahi  :  «  Laisse-les  entrer,  a  cause  de  leur  foi  importune.  »  Ebahi  alia  leur 
ouvrir  la  porte,  et  tous  ceux  qui  pouvaient  s'y  tenir  entrerent  dans  la  piece  et  se 
mirent  a  Me  louer  et  a  exprimer  leur  reconnaissance  ! 

8.  Mais  Je  leur  demandai  de  se  taire  disant  :  «  La  louange  et  la  reconnaissance 
des  levres  n'a  aucune  valeur  pour  Dieu  ni  pour  Moi  !  Que  celui  qui  veut 
s'approcher  de  Moi,  s'approche  avec  le  coeur,  et  Je  le  verrai  bien  !  Mais  qui 
marmonne  des  paroles  vides  avec  les  levres  quand  le  coeur  ne  pense  et  ne  ressent 
rien,  est  a  Mes  yeux  ce  qu'une  charogne  est  aux  narines  !  Vous  avez  eu  ce  que 
vous  vouliez,  mais  vous  ne  cherchez  rien  d'autre  et  vos  louanges  vides  ne 
M'emeuvent  pas.  Rentrez  chez  vous  et  ne  troublez  pas  cette  maison.  Gardez-vous 
de  l'impudicite  et  de  la  fornication,  des  exces  de  table  ou  vous  vous  empiffrez. 
Sinon  vous  serez  atteints  de  maladie  plus  graves  encore  que  celles  dont  vous 
avez  souffert  et  dont  vous  vous  etes  plaints. 

9.  Ces  mots  allerent  droit  au  coeur  de  ces  gens  gueris,  qui  se  demanderent 
comment  J'avais  pu  savoir  que  leurs  maladies  etaient  dues  a  leurs  vices.  Ils  en 
eprouverent  de  la  crainte  a  Mon  egard  et  ils  se  mirent  a  penser  :  «  II  pourrait 
encore  mettre  au  grand  jour  d'autres  de  nos  actes  qui  ne  sont  pas  si  louables  ! 
Allons-nous-en.  »  Ils  quitterent  la  salle  et  s'en  retournerent  d'ou  ils  venaient. 

10.  Le  capitaine,  remarquant  cela,  Me  demanda  :  «  D'ou  vient-il  qu'ils  se  sentent 
soudainement  perdus  ?  A  peine  as-Tu  fait  allusion  a  leurs  peches  que  les  voila 
qui  se  precipitent  a  la  porte  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Ce  sont  de  grands  fornicateurs,  ils  commettent  toutes  sortes 
d'impudicites,  et  l'adultere  est  chez  eux  chose  courante  ;  ils  partagent  les  femmes 
et  violer  une  fille  n'est  pour  eux  qu'une  bonne  plaisanterie  ;  il  y  a  aussi  ceux  qui 
abusent  de  jeunes  garcons,  et  ceux  qui  sodomisent  les  filles  soi-disant  pour  se 
preserver  de  mauvaises  contaminations,  mais  ils  attrapent  les  pires  maladies. 
Voila  pourquoi  Je  les  ai  recus  si  durement  et  les  ai  fait  partir.  Car  seule  une 


parole  severe  peut  les  inciter  a  s'ameliorer.  » 

12.  Le  capitaine  dit :  «  D'ou  viennent-ils  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  De  la  contree  des  Gadareens,  de  quelques  hameaux  plus  a  l'orient. 
Les  habitants  sont  des  Juifs,  des  Egyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains  melanges  ! 
lis  n'ont  que  peu  ou  pas  de  religion.  lis  elevent  des  pores  qu'ils  vendent  en  Grece 
et  en  Europe  ou  la  viande  de  ces  animaux-la  est  appreciee  et  ou  leur  graisse  sert 
de  condiment.  Ces  gens  sont  done  deja  impurs  par  leur  negoce,  mais  cette 
impurete-la  ne  serait  pas  un  peche  s'ils  n'etaient  pas  eux-memes  pires  que  leurs 
pores.  Leurs  agissements  les  placent  loin  au-dessous  de  ces  animaux,  et  il  sera 
bien  difficile  avec  eux  d'arriver  a  quelque  chose  !  » 

14.  Le  capitaine  dit  :  «  II  est  bien  que  je  le  sache,  ces  villages  sont  sous  ma  ju- 
ridiction  et  je  ne  manquerai  pas  de  faire  surveiller  leurs  moeurs  par  quelqu'un  a 
qui  je  donnerai  l'instruction  de  taper  sur  leurs  doigts  a  la  moindre  inconvenance. 
Attendez,  des  demain,  vous  allez  regretter  votre  vie  depravee  au  point  que  vous 
n'aurez  plus  jamais  envie  de  faire  entrer  dans  vos  coeurs  des  desirs  impurs  et  de 
les  assouvir  sans  aucune  conscience  ! 

15.  Seigneur,  je  ne  suis  qu'un  homme,  mais  de  par  la  charge  publique  que 
j'exerce,  j'ai  ete  amene  a  voir  et  a  comprendre  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  pour  le 
commun  des  mortels  que  de  regner  avec  un  sceptre  d'airain  en  se  servant  du  fouet 
de  temps  a  autre  si  Ton  ne  veut  pas  que  cela  finisse  mal  tot  ou  tard  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  tu  as  raison,  mais  pour  ces  villages  seulement  et  pas 
ailleurs,  sinon  tu  ferais  plus  de  mal  que  de  bien  !  Le  remede  est  a  prescrire  selon 
la  maladie  et  non  l'inverse.  Et  comme  Je  l'ai  dit,  dans  ces  villages-la,  ton  remede 
est  valable,  car  il  peut  empecher  les  gens  de  s'adonner  a  leur  lubricite. 
Cependant,  la  verge  ne  doit  pas  etre  brandie  par  une  main  en  colere,  mais  par  une 
main  guidee  par  l'ardeur  d'un  amour  veritable.  » 

Chapitre  155 

L'ardeur  de  l'amour 

1.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  je  le  concois  bien,  mais  j'ai  pourtant  connu  des 
cas  ou  tout  l'amour  n'aboutit  a  rien  !  Par  exemple,  j'ai  eu  un  jour  sous  mes  ordres 
un  jeune  soldat  d'une  puissance  gigantesque.  C'etait  un  Illyrien.  Son  epee  pesait 
cinquante  livres  et  il  la  maniait  aussi  facilement  que  s'il  s'etait  agi  d'une  plume  ! 
A  lui  seul,  il  valait  tous  mes  guerriers.  Sous  sa  cuirasse  et  sous  son  bouclier,  dans 
la  bataille,  il  se  demenait  plus  que  cent  autres  guerriers.  II  etait  bon  a  la  guerre, 
mais  non  en  temps  de  paix,  ou  il  se  montrait  intrigant  et  ne  passait  pas  une 
semaine  sans  se  donner  en  spectacle  d'une  facon  detestable.  Je  le  prenais  avec 
infiniment  d'amour,  je  lui  montrais  aussi  clairement  que  possible  la  mechancete 
et  l'ignominie  des  desordres  qu'il  causait  et  je  finissais  par  lui  interdire  de 
recommencer  son  tapage.  II  me  faisait  la  promesse  de  changer  et  se  tenait 
tranquille  pendant  quelques  jours,  mais  jamais  plus  de  dix  jours,  et  alors  les 
plaintes  revenaient  de  toutes  parts,  et  il  fallait  payer  les  pots  casses  !  Si  on  lui 
demandait  ce  qui  pouvait  bien  le  pousser  a  faire  cela,  il  donnait  toujours  la  meme 


reponse  en  disant  que  pour  s'exercer  a  l'art  de  la  guerre,  il  n'epargnait  rien,  sauf 
les  humains,  et  que  son  epee  devait  s'essayer  sur  divers  obstacles  ! 

2.  II  n'etait  pas  rare  qu'il  aille  s'exercer  sur  des  troupeaux  de  boeufs,  de  vaches  ou 
de  veaux  dont  il  abattait  la  tete  d'un  seul  coup.  Un  jour,  il  abattit  un  troupeau 
entier  d'une  centaine  de  teres  de  boeufs,  apres  quoi  il  alia  se  vanter  de  ce  haut  fait 
de  telle  sorte  que  cela  nous  couta  un  millier  de  grosses  pieces  d'argent  !  Ce  jour- 
la,  cet  homme  me  mit  dans  une  telle  colere  que  je  l'aurais  volontiers  mis  en 
pieces  ! 

3.  Je  le  fis  enchainer  a  un  arbre  par  de  lourdes  chaines  et  encore  attacher  les 
membres  avec  de  grosses  cordes,  et  je  le  fis  fouetter  pendant  une  heure  jusqu'a  ce 
qu'il  soit  pris  d'une  grande  faiblesse.  Je  le  fis  ensuite  soigner  pendant  vingt  jours 
jusqu'a  son  complet  retablissement.  Et  cet  homme  que  tout  l'amour  n'avait  pu 
corriger  fut  totalement  transforme,  il  devint  l'homme  le  plus  calme  et  le  plus 
modeste.  Un  an  plus  tard,  j'en  fis  un  sous-officier.  Aujourd'hui  encore  il  me 
remercie  de  l'avoir  ainsi  corrige.  Jamais  l'amour  ne  m'aurait  incite  a  lui  infliger 
une  telle  correction  !  Seule  la  colere  m'a  inspire.  Ainsi  je  pense  qu'une  colere 
justifiee  est  souvent  plus  salutaire  qu'un  amour  excessif.  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  mais  ce  n'est  pas  de  la  colere  au  sens  habituel  du  terme, 
c'est  une  ardeur  particuliere  de  l'amour  dans  le  coeur  de  celui  qui  possede  la  force 
de  guerir.  J'agis  avec  cette  meme  ardeur  lorsque  c'est  necessaire.  Si  l'amour 
n'avait  pas  cette  ardeur,  tout  l'espace  infini  serait  encore  parfaitement  vide  de  tout 
etre  vivant.  Car  c'est  a  l'ardeur  seule  de  l'amour  de  Dieu  que  toute  creature  doit 
son  existence. 

5.  Ainsi  la  punition  que  ton  cceur  t'a  inspire  d'infliger  a  ce  guerrier  plein 
d'humeur  ne  procede  ni  de  la  colere  ni  de  la  soif  de  vengeance,  mais  d'une  cer- 
taine  ardeur  de  ton  amour  envers  ce  guerrier  qui  te  tenait  tres  a  coeur  a  cause  de 
ses  grandes  aptitudes.  Une  colere  veritable  t'aurait  incite  a  le  faire  mettre  a  mort, 
mais  l'ardeur  de  ton  amour  t'a  indique  le  fouet,  et  tu  ne  l'as  fait  frapper  qu'aussi 
longtemps  que  tu  jugeais  qu'il  pouvait  le  supporter. 

6.  Tu  pourrais  aussi  agir  de  la  sorte  avec  les  gens  de  ces  villages.  Mais  a  tes 
premieres  tentatives  pour  les  instruire,  laisse-toi  guider  uniquement  par  l'amour, 
et  ces  hommes  se  laisseront  convaincre  s'ils  voient  qu'on  ne  leur  applique  lois  et 
jugements  que  pour  leur  salut.  Mais  que  la  severite  de  ces  lois  apparaisse 
seulement  comme  une  velleite  tyrannique  qui  ne  corrige  personne  et  qui  ne  fait 
qu'inciter  des  anges  a  devenir  demons,  ils  ne  chercheront  qu'a  se  venger  de  celui 
qui  ne  cesse  de  les  persecuter  sans  raison  apparente  !  Comprends-tu  ?  » 

7.  Le  capitaine  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  c'est  lumineux  comme  le  soleil,  et  des 
aujourd'hui,  je  vais  envoyer  un  messager  porter  un  ordre  au  sous-officier  de 
l'endroit,  et  des  demain  ces  villages  devront  s'y  conformer.  Aussi  vais-je  me 
rendre  aupres  de  mes  gens  pour  rediger  cela  !  » 

Chapitre  156 

Du  sexe  des  anges 


1.  Ceci  dit,  le  capitaine  s'en  va  chez  lui,  mais  Ebahi  lui  demande  de  ne  pas 
s'absenter  longtemps,  le  repas  etant  bientot  pret.  Et  le  capitaine  dit  en  s'en  allant : 
«  S'il  n'y  a  rien  de  grave,  je  serai  aussitot  de  retour,  et  s'il  y  a  quelque  chose, 
j'enverrai  un  messager.  » 

2.  La-dessus,  le  capitaine  s'en  va  chez  lui  ou  il  n'est  pas  peu  surpris  d'entendre  le 
sous-officier  lui  raconter  ce  qui  s'est  passe  entre-temps,  et  de  voir  deja  sur  sa 
table  de  travail  ses  ordres  aux  villages  mis  par  ecrit  de  sa  propre  main  sur  un 
parchemin  !  II  les  parcourt  rapidement  et  constate  que  tout  est  comme  il  l'avait 
pense.  II  fait  aussitot  chercher  un  messager,  et  voila  notre  ange  Raphael  habille 
en  soldat  romain  qui  vient  lui  offrir  ses  services. 

3.  Le  capitaine  ne  reconnait  pas  l'ange,  il  croit  qu'il  s'agit  d'un  jeune  guerrier 
envoye  de  Capharnaiim  par  Cornelius.  II  lui  demande  s'il  peut  lui  confier  une 
mission  aussi  eloignee  aupres  du  sous-commandant  de  Gadarenum. 

4.  L'ange  dit  :  «  Seigneur  chef  de  la  place,  donne-moi  cette  mission  et  je 
I'accomplirai  a  la  vitesse  d'une  fleche,  tu  auras  aussitot  la  reponse  en  main  !  » 

5.  Le  capitaine  regarda  alors  son  homme  de  plus  pres  et  reconnut  l'ange  Raphael. 
II  lui  dit :  «  Oui,  oui,  a  toi  c'est  facile,  maintenant  je  te  reconnais  !  » 

6.  Le  capitaine  remis  ses  ordres  a  Raphael  qui,  au  bout  d'un  quart  d'heure  a  peine, 
fut  de  retour  avec  la  reponse  du  commandant  de  Gadarenum  attestant  avoir  recu 
par  l'intermediaire  d'un  agreable  jeune  guerrier  les  ordres  qu'il  allait  aussitot 
intelligemment  mettre  a  execution. 

7.  Le  capitaine,  qui  ne  s'emerveillait  plus  de  la  rapidite  de  Raphael,  s'etonna  cette 
fois  de  ce  qu'il  eut  fallu  un  quart  d'heure  pour  accomplir  sa  mission. 

8.  Raphael  lui  dit  :  «  Ce  fut  juste  le  temps  necessaire  a  ton  sous-commandant  de 
Gadarenum  pour  ecrire.  Ne  t'etonne  done  pas  !  Moi-meme  je  n'avais  pas  besoin 
de  tout  ce  temps-la  !  Mais  allons  ensemble  chez  Ebahi.  Le  repas  de  midi  est  pret 
et  les  hotes  ont  faim  apres  cette  descente  de  la  montagne  !  » 

9.  Le  capitaine  s'en  revint  avec  l'ange  dont  les  vetements  de  Genezarethien 
reapparurent  des  qu'ils  furent  de  nouveau  dans  la  demeure  d'Ebahi.  Le  capitaine 
lui  demanda  alors  ou  il  avait  bien  pu  deposer  aussi  vite  ses  habits  de  soldat. 

10.  L'ange  sourit  et  dit  :  «  Vois-tu,  c'est  plus  facile  a  nous  qu'a  vous,  car  nous 
portons  toute  notre  garde-robe  tres  richement  pourvue  dans  notre  volonte.  II  nous 
suffit  de  vouloir,  et  nous  sommes  vetus  comme  nous  le  desirons.  Mais  si  tu 
voulais  me  voir  dans  mes  vetements  de  lumiere,  tu  serais  aveugle  et  ta  chair  se 
dissoudrait  devant  moi  !  Car  la  lumiere  du  soleil  est  affreusement  tenebreuse  a 
cote  de  l'eclat  de  mes  vetements  !  » 

11.  Le  capitaine  dit  :  «  Ami  des  hommes  et  de  la  terre,  cette  qualite  premiere  de 
pouvoir  se  vetir  sans  tissu,  juste  par  sa  volonte,  me  plait  fort,  et  elle  nous  serait 
bien  utile,  a  nous  pauvres  hommes,  l'hiver  tout  particulierement,  mais  ce  violent 
eclat  de  tes  vetements  de  lumiere  devant  lequel  aucun  etre  humain  ne  peut 
subsister  ne  me  plait  pas,  du  moins  pour  l'instant  sur  cette  terre,  aussi  n'allons- 
nous  pas  approfondir  la  question.  Seulement,  maintenant  que  nous  sommes  seuls 
et  que  nous  n'avons  a  nous  gener  devant  personne,  il  y  a  une  chose  que  je 


voudrais  bien  savoir  et  que  tu  pourrais  me  devoiler  ;  voici  :  y  a-t-il  entre  vous 
une  difference  des  sexes  ?  » 

12.  L'ange  dit  :  «  C'est  une  question  maladroite,  il  est  vrai,  mais  comme  elle  ne 
tient  chez  toi  qu'a  ta  soif  de  connaissance,  je  te  repondrai  que  non.  En  ce  qui  nous 
concerne,  nous,  esprits  crees  a  l'origine  en  nombre  incalculable,  il  n'y  a  chez  nous 
qu'un  unique  etre  masculin-positif;  mais  le  principe  feminin-negatif  est 
egalement  pleinement  present  en  chacun  de  nous.  Ainsi  tout  ange  represente  en 
lui  l'union  parfaite  du  ciel  de  Dieu,  et  il  ne  tient  qu'a  nous  de  nous  montrer  sous 
une  forme  masculine  ou  feminine  et  cela  sous  une  seule  et  meme  peau  spirituelle. 

13.  Et  du  fait  que  nous  sommes  deux  etres  en  nous-memes,  nous  ne  pouvons 
jamais  vieillir,  parce  que  les  deux  poles  se  soutiennent  toujours  mutuellement, 
tandis  que  chez  vous,  les  humains,  les  poles  se  distinguent  en  personnes  separees 
sexuellement,  chacune  pour  soi,  aussi  n'avez-vous  aucun  soutien  en  vous-meme. 

14.  Mais  si  les  poles  personnels  separes  se  touchent  exterieurement,  ils  se 
perdent  et  s'egarent,  ils  ressemblent  a  cette  outre  de  vin  qui  se  ratatine  de  plus  en 
plus  quand  on  lui  derobe  son  contenu  spirituel.  Si  tu  pouvais  te  representer  une 
outre  capable  d'engendrer  aussitot  par  elle-meme  ce  qu'on  vient  de  lui  souther, 
jamais  en  surface  sa  forme  ne  serait  alteree,  jamais  on  n'y  decouvrirait  de  plis  ou 
de  rides  !  Comprends-tu  ?  » 

15.  Le  capitaine  dit :  «  La  chose  ne  m'est  pas  encore  tres  claire,  mais  j'ai  quelque 
vague  petite  idee  et  nous  en  reparlerons  a  l'occasion  !  Maintenant  entrons,  car  on 
doit  nous  attendre  !  » 

16.  L'ange  dit  :  «  Oui,  c'est  bien,  et  je  sens  deja  en  moi  ce  que  vous  appelez  la 
faim  !  » 

17.  Le  capitaine  dit  :  «  Oh  !  oh  !  tu  es  pourtant  un  pur  esprit,  comment  peux-tu 
apprecier  une  nourriture  materielle  ?  » 

18.  Raphael  dit  en  riant :  «  Mieux  que  toi  !  En  moi,  tout  ce  que  j'avale  est  digere 
et  transforme  en  vie  contemplative,  alors  que  chez  toi,  tout  ce  qui  ne  convient  pas 
a  la  polarite  isolee  de  ton  existence  est  expulse  de  ton  corps  par  les  voies 
naturelles,  aussi  suis-je  mieux  partage  que  toi  pour  ce  qui  est  de  boire  et  de 
manger  !  » 

19.  Le  capitaine  dit :  «  Mange-t-on  et  boit-on  done  aussi  au  ciel  ?  » 

20.  L'ange  dit  :  «  Oh,  oui,  mais  pas  comme  sur  la  terre,  spirituellement  !  Nous 
avons  la  parole  de  Dieu  de  toute  eternite  en  nous,  comme  le  ciel  et  toute  la 
Creation  proviennent  de  la  parole  et  en  sont  remplis.  Cette  parole  est  pour 
commencer  notre  essentielle  existence,  elle  est  done  aussi  le  seul  veritable  pain 
de  vie  de  cette  existence.  Elle  est  le  seul  vin  de  vie  qui  coule  dans  nos  veines 
comme  le  sang  dans  les  votres,  et  nos  entrailles  sont  pleines  du  pain  de  Dieu.  » 

21.  Le  capitaine  dit  :  «  Oh  !  voila  qui  est  tres  sagement  dit,  mais  je  n'y  com- 
prends  rien.  II  faut  que  le  Seigneur  Lui-meme  me  le  devoile  !  Mais  il  est  grand 
temps  d'entrer  dans  la  maison  et  nous  allons  devoir  interrompre  une  pareille 
discussion.  » 


Chapitre  157 

Des  aumones  et  de  la  reconnaissance 
Des  reliques  et  des  fetes  commemoratives 

1.  Tandis  que  le  capitaine  disait  encore  ces  mots,  notre  pieuse  Jarah  venait  a  sa 
rencontre  en  disant  :  «  Mais  vous  etes  bien  longs  a  revenir  !  Toi,  mon  cher  Ra- 
phael, tu  sembles  deja  vouloir  prendre  les  habitudes  paresseuses  de  ce  monde  ! 
Vraiment,  ce  n'est  pas  alle  aussi  vite  que  notre  voyage  sur  ce  lointain  soleil  ! 
Venez  vite,  la  table  est  deja  servie  !  »  lis  entrent  tous  deux  rapidement  et  Me 
saluent  avec  la  plus  grande  amitie  ! 

2.  Le  capitaine  voulut  exprimer  sa  reconnaissance  pour  Ma  sollicitude,  mais  Je 
lui  dis  :  «  Ami,  ton  coeur  Me  suffit  !  Les  mets  vous  ont  attendus,  il  s'agit 
maintenant  de  donner  tout  d'abord  le  reconfort  necessaire  au  corps  pour  se 
tourner  ensuite  vers  l'esprit  !  » 

3.  lis  rendent  tous  grace  et  se  mettent  a  manger  et  a  boire  comme  il  faut  !  Le 
capitaine  observe  toujours  l'ange  et  voit  comme  il  attrape  les  plats  avec  gaillar- 
dise  et  comme  il  fait  honneur  a  son  gobelet  de  vin. 

4.  Le  capitaine  ne  peut  plus  se  retenir  a  la  fin  et  dit,  plaisantant  a  moitie  :  «  Bon  ! 
bon  !  Les  purs  esprits  ont  vraiment  bon  appetit,  mon  bon  Raphael  mange  comme 
quatre  !  Non,  on  n'a  jamais  vu  cela  sur  terre  !  » 

5.  Ebahi  dit  :  «  Je  suis  aussi  demesurement  etonne,  mais  je  vois  encore  quelque 
chose  qui  m'emerveille  bien  davantage  que  son  gros  appetit  !  Regardez,  le 
contenu  de  son  assiette  ne  diminue  pas  !  Voila  le  proverbe  mis  en  pratique  :  "Ce 
que  le  ciel  prend,  il  le  redonne  l'instant  d'apres  !"  Cette  table  sera  toujours  pour 
moi  une  relique  que  mes  descendants  devront  honorer,  et  chaque  annee  il  faudra 
donner  une  fete  en  servant  sur  cette  table  a  boire  et  a  manger  aux  pauvres  de 
l'endroit  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Laisse  cette  table  etre  une  table  et  reste  comme  tu  etais,  et  quand  un 
pauvre  viendra  a  toi  et  que  tu  auras  ce  qu'il  faut,  viens-lui  en  aide  le  jour  meme. 
Un  festin  annuel  ne  servira  pas  plus  a  un  pauvre  qu'a  toi,  et  Je  n'y  prendrai  aucun 
plaisir  !  Celui  qui  pense  a  Moi  le  fait  a  toute  heure  du  jour,  une  commemoration 
annuelle  ne  peut  Me  servir. 

7.  En  voulant  fixer  une  date,  tu  ressembles  a  ces  templiers  de  Jerusalem  qui  ont 
trois  fois  par  an  des  fetes  commemoratives  ou  ils  ont  coutume  de  distribuer  du 
pain  aux  pauvres,  comme  si  ces  derniers  pouvaient  s'en  passer  le  reste  du  temps  ! 
Oh  !  L'absurdite  de  ces  fetes  ridicules  qui  leur  font  a  chaque  fois  gagner  en 
offrande  de  quoi  vivre  pendant  cent  ans,  et  les  pauvres  doivent  se  contenter  de 
recevoir  trois  fois  par  an  a  peine  le  huitieme  d'une  livre  de  pain  noir  !  Oh,  quelle 
folie,  quelle  stupidite,  quel  aveuglement  et  quel  mechant  egoisme  !  Je  t'en  prie, 
laisse  done  cette  table  etre  ce  qu'elle  est  et  tu  Me  feras  la  fete  la  plus  agreable  si 
tu  rassasies  chaque  jour  selon  tes  possibilites  un  pauvre  ou  un  autre  a  cette  table 
ou  a  une  autre  ! 

8.  Et  si  le  meme  pauvre  revient  chaque  jour,  ne  lui  demande  pas  s'il  ne  recoit  rien 


ailleurs,  cela  attristerait  son  coeur  et  il  n'oserait  plus  revenir,  et  ta  bonne  ceuvre 
perdrait  toute  valeur  pour  Moi! 

9.  Mais  je  ne  veux  pas  que  tu  partages  le  pain  du  pauvre  avec  le  paresseux  en 
bonne  sante  capable  de  travailler.  Donne  a  ces  gens-la  une  tache  a  la  mesure  de 
leur  force  et  donne-leur  a  manger  s'il  font  pour  toi  tel  ou  tel  travail  !  Et  s'ils 
n'acceptent  pas,  ne  leur  donne  pas  a  manger.  Celui  qui  a  la  force  et  ne  veut  pas 
travailler,  n'a  pas  besoin  de  manger. 

10.  Si  tu  agis  ainsi,  ce  sera  toujours  pour  Moi  la  plus  agreable  des  comme- 
morations, mais  ton  intention  d'une  fete  annuelle  Me  sera  toujours  importune  ! 
Car  ce  genre  de  fete  est  le  plus  grand  non-sens  que  l'homme  puisse  commettre,  il 
ne  sert  a  personne  si  ce  n'est  a  l'organisateur  qui  peut  en  tirer  profit  ! 

1 1 .  Pourquoi  a  tel  moment  de  l'annee  plutot  qu'a  tel  autre  ?  Celui  qui  fete  l'an- 
niversaire  de  son  pere  une  fois  l'an,  par  exemple,  ferait  mieux  de  l'honorer 
chaque  jour  a  l'heure  de  sa  naissance,  ce  qui  serait  certainement  mieux  qu'un  an- 
niversaire  annuel  ! 

12.  Je  te  le  dis,  toutes  les  commemorations  des  hommes  n'ont  pour  Moi  aucune 
valeur  si  elles  n'ont  pas  lieu  chaque  jour,  a  chaque  heure  au  fond  des  cceurs.  Les 
fetes  de  la  nouvelle  lune,  les  jubiles,  la  fete  de  la  liberation  de  Jerusalem  du  joug 
de  Babylone,  la  fete  de  la  reconstruction  du  Temple,  la  fete  de  Moise,  d' Aaron, 
de  Samuel,  de  David,  de  Salomon  ne  sont  que  des  choses  creuses  qui  n'ont  en 
realite  pas  plus  d'importance  que  la  pluie  tombee  du  ciel  il  y  a  mille  ans  ! 

13.  Ces  fetes  au  debut  procedent  certes  d'un  elan  religieux  et  les  participants  se 
rememorent  volontiers  une  personne  ou  un  evenement  significatif  qu'ils  ont  vecu 
eux-memes.  Mais  a  la  deuxieme,  troisieme,  quatrieme  ou  dixieme  generation,  ces 
fetes  deviennent  des  ceremonies  vides  ou  les  foules  ne  savent  meme  plus  ce 
qu'elles  fetent,  et  la  chose  finit  par  n'etre  plus  qu'un  vain  paganisme  ! 

14.  Du  reste,  Je  ne  veux  pas  par  la  supprimer  les  veritables  fetes  commemora- 
tives,  mais  elles  doivent  non  seulement  annuellement,  mais  journellement  guider 
les  coeurs,  sinon  elles  sont  mortes  et  inutiles.  Quant  a  cette  table,  restes-en  a  ce 
que  Je  t'ai  dit  et  montre  !  » 

15.  Ebahi  dit  :  «  Que  ce  que  Tu  viens  de  me  montrer,  6  Seigneur,  et  qui  est  si 
valable  et  si  juste,  soit  observe  exactement  !  Nous  observerons  la  fete  quoti- 
diennement  dans  nos  cceurs  avec  d'autant  plus  de  zele  que  nous  nous  appli- 
querons  de  toutes  nos  forces  a  aimer  notre  prochain,  et  nous  commemorerons 
ainsi  la  plus  belle  des  fetes  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Si  vous  vous  y  tenez,  Je  serai  avec  vous  et  Ton  reconnaitra  que  vous 
etes  vraiment  Mes  disciples  !  » 

17.  Maintenant,  nous  avons  mange  et  bu  suffisamment,  levons-nous  de  table  et 
retournons  voir  nos  bateliers,  qui  auront  de  bien  curieuses  choses  a  vous  raconter 
!  Ici  nous  ne  serions  pas  tranquilles,  car  dans  une  heure  va  passer  une  caravane 
de  Bethleem  dont  font  partie  quelques  jeunes  chefs  pharisiens  que  Je  ne  desire 
nullement  rencontrer.  Veillez  a  ce  qu'ils  repartent  des  ce  soir  pour  Sibarah  !  » 

18.  Le  capitaine  dit  :  «  Nous  y  veillerons,  personne  au  monde  ne  m'est  plus 


desagreable  qu'un  chef  pharisien.  »  Sur  ce,  nous  nous  levames  tous  et  nous  ha- 
tames  d'aller  rejoindre  nos  bateliers. 

Chapitre  158 

Le  psaume  47  de  David 

1.  Nous  trouvames  les  huit  bateliers  en  train  de  lire  des  psaumes  de  David.  lis  se 
leverent  des  qu'ils  nous  apercurent,  nous  saluerent,  et  leur  chef  vint  Me  dire  :  « 
Seigneur,  Toi  seul  pourrais  nous  tirer  d'embarras  !  Hier  soir  quelques  Pharisiens 
et  quelques  scribes  sont  venus  nous  demander  de  les  conduire  a  Zebulon  et  a 
Chorazin,  et  nous  avons  refuse,  disant  que  nous  n'etions  pas  les  maitres  du 
bateau,  mais  seulement  les  matelots,  et  qu'a  la  veille  du  sabbat  nous  avions  a  lire 
les  psaumes.  Alors  un  jeune  levite  nous  a  demande  le  rouleau  des  psaumes  et  l'a 
ouvert  au  psaume  47. 

2.  Vous  tous  peuples,  frappez  des  mains 
Poussez  vers  Dieu  des  cris  de  joie  ! 

Car  l'eternel,  le  Tres-Haut  est  redoutable 
II  est  grand  roi  par  toute  la  terre  ! 

II  mettra  les  peuples  sous  notre  joug 
II  mettra  les  hommes  sous  nos  pieds. 
II  nous  choisit  pour  heritage 
La  gloire  de  Jacob  qu'il  aime  ! 

Dieu  monte  au  milieu  des  cris  de  triomphe  ! 
L'Etemel  s'avance  au  son  de  la  trompette 
Chantez  a  Dieu,  chantez  ! 
Chantez  a  notre  roi,  chantez  ! 

II  est  grand  roi  par  toute  la  terre 
Chantez  a  Dieu  de  tout  votre  art 
Dieu  regne  sur  les  paiens 
Dieu  siege  sur  son  trone  de  saintete 

Les  princes  des  peuples  s'unissent 
Au  peuple  du  Dieu  d' Abraham 
A  Dieu  sont  les  pavois  de  la  terre 
II  est  hautement  exalte  ! 

3.  Ayant  lu  ce  psaume  en  entier,  il  a  demande  avec  beaucoup  de.  serieux  si  nous 
avions  compris  ce  psaume.  Nous  avons  malheureusement  du  repondre  que  non  ! 
Depuis  ce  matin  a  l'aube  nous  nous  cassons  la  tete,  et  nous  n'en  savons  pas  plus 
qu'hier.  Mille  fois  nous  avons  pense  a  Toi  !  O  Seigneur,  si  Tu  voulais  et  si  Tu 


pouvais  nous  donner  une  petite  lumiere  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Regardez  cette  fillette  que  Je  tiens  par  la  main,  demandez-lui,  elle 
vous  donnera  la  bonne  lumiere.  » 

5.  Le  chef  des  matelots  dit  :  «  Cette  fillette  peut  avoir  quatorze  printemps,  d'ou 
lui  viendrait  la  sagesse  de  Salomon  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  non  seulement  la  sagesse  de  Salomon,  mais  la  sagesse  des 
sages  de  cette  terre,  et  bien  plus  encore,  reside  dans  son  coeur  pur  !  Jusqu'ici 
aucun  homme  n'a  encore  reussi  a  regarder  derriere  les  etoiles  ;  demandez-lui,  et 
elle  vous  en  parlera  !  La  celebre  pierre  philosophale,  elle  la  porte  dans  sa  poche  ; 
c'est  pourquoi  elle  saura  bien  vous  devoiler  la  riche  signification  du  ce  bref 
psaume.  Essayez,  et  vous  en  serez  convaincu. 

7.  Le  chef  des  matelots  dit  a  ses  compagnons  :  «  II  est  vrai  qu'elle  a  deja  l'air 
terriblement  raisonnable,  mais  cet  air  angelique  ne  parle  pas  en  faveur  de  sa 
sagesse,  car  j'ai  toujours  entendu  dire  que  les  plus  belles  filles  sont  les  plus  betes, 
ce  qui  est  naturel.  Les  plus  beaux  enfants,  etant  par  trop  adules,  sont  imbus 
d'eux-memes  et  n'apprennent  pas  grand-chose  !  Les  enfants  moins  beaux  sont 
plus  facilement  punis  a  chacune  de  leurs  desobeissances,  ce  qui  les  rend  sages  et 
modestes,  attentifs  et  patients,  et  ils  apprennent  facilement  !  Nous  allons  bien 
voir  ce  que  cette  fillette  a  la  beaute  reellement  celeste  va  pouvoir  nous  dire  de  ce 
psaume  !  » 

8.  La-dessus,  le  chef  des  matelots  se  tourne  vers  Jarah  pour  le  lui  demander,  et 
Jarah  avec  le  plus  aimable  visage  du  monde  repond  :  «  Chers  amis,  ce  n'est  pas 
que  j'aie  appris  cela  et  le  sache  maintenant  comme  un  scribe,  mais  je  sens  tres 
vivement  en  moi  que  ce  que  l'esprit  prophetique  de  David  a  annonce  il  y  a 
plusieurs  siecles  est  venu  s'accomplir  pleinement  sous  nos  yeux.  Mais  vous 
devez  l'avoir  compris  du  premier  coup  ! 

9.  N'avez-vous  pas  vu  comme  Celui  dont  parle  David  et  qui  est  present  cor- 
porellement  parmi  nous,  a  marche  sur  les  eaux  comme  sur  une  terre  ferme. 
N'avez-vous  pas  vu  comme  II  a  gueri  en  quelques  jours  des  milliers  de  malades 
de  toutes  sortes  par  Sa  parole  seulement  !  Les  aveugles  ont  recouvre  la  vue,  les 
sourds  l'ouie,  les  lepreux  sont  purifies,  les  paralytiques  et  les  estropies  sont 
redresses.  Et  voyez  cette  montagne,  la  devant  nous,  comme  elle  a  change  en  une 
nuit  !  Qui  peut  aplanir  les  montagnes  et  soulever  les  mers  ?  Qui  est  Celui  a  qui 
tous  les  anges  et  tous  les  elements  obeissent  ?  Voyez-Le  devant  nous 
corporellement,  c'est  a  Lui  que  pensait  David  ! 

10.  Nous  frappons  dans  nos  mains  en  Son  honneur  lorsque  nous  pratiquons 
reellement  l'amour  du  prochain,  et  nous  l'acclamons  avec  de  vrais  cris  de  joie 
lorsque  nous  sommes  sans  faussete,  sans  tromperie,  sans  perfidie.  Car  malheur  a 
celui  qui  veut  l'acclamer  avec  d'impurs  mensonges.  De  meme  qu'il  est  bon  et 
doux  avec  les  justes,  II  est  redoutable  avec  ceux  qui  cachent  le  mensonge,  la 
faussete,  la  tromperie  dans  leur  coeur,  et  il  est  ecrit  :  "II  est  terrible  de  tomber 
dans  les  mains  de  Dieu,  car  Dieu  est  un  roi  tout-puissant  sur  toute  la  terre, 
personne  ne  peut  se  cacher  devant  Lui  ! " 

11.  II  est  la  par  la  puissance  de  Son  enseignement  pour  inviter  tous  les  peuples  a 


s'unir  avec  nous  pour  participer  a  notre  salut,  et  mettre  les  hommes  sous  nos 
pieds  pour  les  juger,  c'est-a-dire  les  enfants  de  ce  monde,  car  nous  seuls  avons 
ete  faits  heritiers  de  la  vie  eternelle  !  Oui,  nous  sommes  ses  heritiers.  C'est  Lui 
dont  Jacob  dit  :  "Seigneur,  Toi  seul  es  ma  delivrance  !"  Jacob  etait  le  prefere  de 
Dieu  et  de  Celui  qui  est  parmi  nous,  parce  qu'il  L'avait  reconnu  dans  son  coeur  ! 

12.  Mais  II  ne  restera  pas  toujours  parmi  nous.  II  montera  bientot  dans  Son  ciel 
etemel,  avec  la  joyeuse  voix  de  la  verite  eternelle  par  laquelle  II  a  cree  une 
nouvelle  terre  et  un  nouveau  ciel,  pour  l'eternite  des  eternites.  II  est  et  II  sera  le 
Seigneur,  et  le  son  clair  de  la  trompette,  qui  est  Sa  parole,  sera  annonce  a  toutes 
les  creatures  sur  la  terre  et  dans  la  terre,  sur  les  etoiles  et  dans  les  etoiles,  spiri- 
tuellement  et  materiellement. 

13.  C'est  Lui  que  David  nous  invite  a  louer,  car  c'est  Lui  notre  Dieu  et  notre  seul 
roi  pour  l'eternite. 

14.  Comme  nous  savons  ce  qu'il  est,  nous  devons  Lhonorer  et  Le  louer  avec  un 
coeur  pur  et  sage  et  non  de  la  facon  hypocrite  des  Pharisiens  qui  s'approchent  d'un 
faux  Jahve  des  levres,  mais  ferment  ainsi  leur  coeur  au  vrai  Jahve  vivant  et 
s'eloignent  de  Lui  ! 

15.  II  n'est  pas  seulement  notre  Dieu,  notre  roi,  mais  aussi  celui  des  paiens  de 
toute  la  terre,  car  Lui  seul  siege  au-dessus  des  hommes  et  au-dessus  de  toute  la 
Creation  infinie  sur  le  trone  eternel  de  Sa  puissance  illimitee  et  de  Sa  magnifi- 
cence. Tous  les  princes  de  la  terre  doivent  se  prosterner  devant  Lui,  ainsi  que 
tous  les  peuples,  car  II  est  le  seul  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Lui  seul 
est  eleve  au  dessus  de  tout,  au-dessus  des  boucliers  des  puissants  de  notre  vaste 
monde. 

16.  Qu'il  soit  venu  a  nous  est  une  grace  incomprehensible  meme  aux  anges  ! 
Mais  II  n'est  pas  venu  sans  etre  annonce,  car  tous  les  prophetes  l'ont  annonce  et  II 
se  revele  Lui-meme  a  tous  les  hommes  de  bonne  volonte. 

17.  Pour  ceux  qui  ont  un  coeur  plein  de  mechancete  et  d'orgueil,  II  ne  peut  etre 
que  redoutable  !  Car  la  mechancete  a  la  justice  comme  juge  impitoyable  au-des- 
sus d'elle  ;  exactement  comme  une  bonne  balance  sensible  penche  du  cote  ou  il  y 
a  un  cheveu  de  plus  !  Aucune  faussete,  aucune  tromperie,  aucune  mechancete, 
aucune  injustice  ne  peut  subsister  devant  Celui  qui  est  ici,  c'est  pourquoi  II  est 
terrible  avec  tout  pecheur  dont  la  poitrine  cache  un  coeur  mechant  et  endurci. 
Comprenez-vous  maintenant  ce  psaume  47  de  David  ?  » 

Chapitre  159 

L'amour  des  ennemis ! 

1.  Le  chef  des  bateliers  dit  :  «  Merveilleuse  fillette,  qui  t'a  donne  une  telle 
sagesse  ?  Vraiment,  tu  es  plus  sage  qu'Abraham,  Isaac  et  Jacob  !  » 

2.  Jarah  dit  :  «  Je  vous  ai  pourtant  montre  qui  est  Celui  qui  est  parmi  nous,  et  si 
c'est  indiscutable,  comment  pouvez-vous  encore  demander  d'ou  vient  une  telle 
sagesse  ou  qui  me  l'a  donnee,  alors  que  le  grand,  le  saint  donneur  de  tous  les 


bienfaits  se  tient  la,  devant  nous  !  Lui  seul  est  sage,  Lui  seul  est  parfaitement 
bon.  Qui  l'aime  et  croit  en  son  cceur  qu'il  est  Lui-meme  le  Seigneur  Jahve 
Sabaoth  de  toute  eternite,  recoit  en  son  coeur  Sa  lumiere  eternelle  increee,  et 
l'homme  tout  entier  est  alors  illumine  et  rempli  de  part  en  part  de  veritable 
sagesse  divine  !  Si  vous  avez  quelque  comprehension,  vous  devez  voir 
clairement  ce  que  nous  avons  a  faire  !  » 

3.  Le  chef  des  matelots  dit  :  «  Oui,  oui,  adorable  petit  ange,  nous  comprenons 
maintenant  et  ce  doit  etre  comme  tu  viens  de  l'expliquer  !  Mais  ceux  qui 
voulaient  hier  soir  se  faire  conduire  a  Zebulon  et  a  Chorazin  n'accepteront  jamais 
et  surtout  ne  comprendront  jamais  !  Nous  sommes  des  gens  simples  et  chez  nous 
il  n'est  guere  besoin  de  miracles  pour  croire,  mais  pour  eux,  un  miracle  porte 
necessairement  des  fruits  bien  plus  amers  que  l'absence  de  miracle.  » 

4.  Jarah  dit :  «  C'est  pourquoi  II  sera  terrible  avec  eux,  car  les  vents  porteront  Sa 
parole  sur  toute  la  terre  !  Malheur  alors  a  celui  qui  l'entendra  et  la  comprendra, 
mais  qui  finira  par  la  rejeter.  » 

5.  Je  dis  aux  matelots  :  «  Alors,  que  dites-vous  de  la  comprehension  de  l'une  de 
Mes  filles  ?  » 

6.  Les  bateliers  disent :  «  Maitre  et  Seigneur,  si  Tu  es  vraiment  Celui  que  Tu  dois 
etre  selon  les  paroles  tres  sages  de  cette  adorable  ange  de  fille,  ce  n'est  plus  un 
miracle  qu'elle  soit  si  sage.  Si,  du  temps  de  Bilam,  la  langue  de  l'ane  a  pu  etre 
deliee  pour  prophetiser  a  Bilam,  il  est  plus  facile  encore  a  la  langue  d'une  fillette 
de  quatorze  ans  de  prophetiser  ! 

7.  Nous  croyons  tous  maintenant  que  Tu  es  ce  que  cette  fillette  vient  de  faire 
comprendre  a  nos  yeux  et  a  nos  oreilles,  et  nous  n'avons  besoin  d'aucun  nouveau 
miracle  !  Mais  puisque  Tu  es  le  Seigneur,  vois  notre  faiblesse  et  change-la  en 
juste  force  pour  que  nous  puissions  par  la  nous  proteger  des  ennemis  constants  de 
la  lumiere  et  de  la  verite.  Car  il  est  reellement  malheureux  que  nous,  Juifs, 
devions  chercher  la  lumiere  et  la  verite  chez  les  paiens.  Jerusalem,  au  lieu  d'etre 
une  brillante  lumiere  pour  toutes  les  nations,  est  devenue  un  gouffre  infernal  de 
la  nuit  la  plus  noire,  un  repaire  d'assassins  qui  detruisent  l'esprit  pur  des  Juifs  !  Si 
nous  voulons  lumiere  et  verite,  nous  devons  aller  a  Tyr  et  a  Sidon,  aupres  des 
Grecs  et  des  Romains.  Voila  pourquoi,  Maitre  et  Seigneur,  puisque  toutes  choses 
Te  sont  possibles,  donne-nous  la  lumiere  et  la  force  d'apercevoir  la  verite  et  de  la 
proteger  de  nos  ennemis.  » 

8.  Je  dis  :  «  La  paix  soit  avec  vous  et  parmi  vous,  que  personne  ne  se  croie 
superieur  a  l'autre.  Vous  etes  tous  egalement  freres,  mais  celui  qui  aura  le  desir 
d'etre  le  plus  petit  parmi  vous  et  qui  voudra  etre  le  valet  et  le  serviteur  de  tous, 
sera  le  maitre  et  le  plus  grand  parmi  vous.  Mais  si  je  vous  demande  d'etre  des 
serviteurs,  en  verite,  vous  avez  toute  Ma  puissance.  Ainsi  tout  serviteur  est  la 
force  de  son  Seigneur  et  le  Seigneur  est  la  justice  de  son  serviteur.  Aimez-vous 
les  uns  les  autres,  faites  le  bien  a  vos  ennemis,  benissez  ceux  qui  vous 
maudissent  et  priez  pour  ceux  qui  vous  veulent  du  mal.  Rendez  le  bien  pour  le 
mal  et  ne  pretez  pas  a  de  hauts  interets,  et  vous  aurez  la  benediction  et  la  grace  de 
Dieu  en  abondance.  Alors  la  lumiere,  la  verite,  la  force  et  la  puissance  vous 
seront  donnees  immediatement,  car  il  vous  sera  rendu  mesure  pour  mesure.  » 


9.  Un  batelier  dit :  «  Seigneur,  nous  voyons  et  sentons  que  Ton  enseignement  est 
juste  et  vrai,  mais  nous  sentons  aussi  qu'il  sera  difficile  de  s'y  tenir.  Certes,  il  est 
tres  louable  et  celestement  beau  de  faire  le  bien  a  ceux  qui  s'efforcent  de  nuire, 
mais  qui  supportera  toujours  avec  la  meme  patience  la  mechancete  des  hommes  ! 
C'est  a  se  demander  si  Ton  ne  favorise  pas  la  mauvaise  volonte  des  hommes 
quand  on  ne  les  punit  pas  pour  leurs  mauvais  actes.  Si  Ton  se  mettait  a 
recompenser  les  voleurs  et  les  assassins  pour  leurs  mefaits,  il  n'y  aurait  bientot 
plus  personne  sur  terre  !  II  faut  continuellement  faire  front  a  l'ennemi,  entourer  sa 
maison  de  haies  epineuses  pour  le  dissuader  de  nuire,  c'est  le  seul  moyen  de  l'in- 
citer  a  plus  d'amabilite.  » 

10.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  humainement  c'est  bien  pense  !  Mais  il  n'y  a  rien  de  divin 
la-dedans  !  Tu  peux  bien  punir  un  homme  pour  l'empecher  de  recommencer  a 
faire  le  mal,  jamais  tu  n'en  feras  ton  ami  !  Mais  si,  pour  le  mal  qu'il  t'a  fait,  tu  lui 
viens  en  aide  le  jour  ou  il  en  a  besoin,  le  peche  qu'il  a  commis  envers  toi  lui 
apparaitra  clairement,  il  le  regrettera  profondement  et  sur  l'heure  il  deviendra  ton 
ami  le  plus  ardent. 

1 1.  Et  ta  bonne  action  rendue  pour  sa  mauvaise  action  l'ameliorera  pour  toujours, 
tandis  que  la  punition  fera  de  lui  soixante  fois  plus  ton  ennemi  ! 

12.  Si  la  premiere  faute  commise  envers  toi  etait  peut-etre  due  a  la  mauvaise 
humeur  ou  a  la  malice,  la  seconde  sera  due  a  la  colere  et  a  la  vengeance.  C'est 
pourquoi,  Je  le  repete,  faites  ce  que  Je  vous  ai  dit  et  vous  serez  combles  de  la 
grace  et  de  la  benediction  de  Dieu. 

13.  Qui  veut  Ma  benediction  doit  accepter  Ma  parole  avec  toute  la  grace,  toute  la 
lumiere,  toute  la  verite,  toute  la  puissance  qu'elle  contient,  sinon  rien  n'est 
possible. 

14.  Prenez  tous  exemple  sur  Moi  ;  Je  suis  d'un  coeur  entierement  doux  et  humble 
et  J'ai  la  plus  extreme  patience  envers  chacun.  Le  soleil  ne  brille-t-il  pas  autant 
pour  les  bons  que  pour  les  mechants,  pour  les  justes,  que  pour  les  injustes  et  la 
pluie  ne  tombe-t-elle  pas  autant  pour  fertiliser  le  champ  du  pecheur  que  celui  de 
l'homme  juste  ?  Soyez  en  toute  chose  parfaits  comme  le  Pere  dans  les  cieux  est 
parfait  et  vous  serez  combles  de  la  grace  et  de  la  benediction  du  ciel.  Comprenez- 
vous  ?  » 

15.  Tous  disent :  «  Oui,  Seigneur,  nous  comprenons  tous  tres  bien.  Tout  cela  est 
vrai,  bon  et  juste,  et  nous  allons  nous  efforcer  d'observer  Ta  parole  a  la  lettre, 
mais  ce  sera  tres  difficile  pour  commencer  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Oui,  mes  chers  amis,  mais  le  ciel  a  besoin  de  force  en  ce  moment  ! 
Ceux  qui  ne  le  conquerront  pas  par  la  force  ne  l'atteindrons  pas  !  Qui  accepte  le 
combat  pour  le  royaume  des  cieux  est  un  sage  et  prudent  architecte,  un  intelligent 
entrepreneur  qui  ne  batit  pas  sa  maison  sur  le  sable  mais  sur  le  roc  ;  que  viennent 
la  tempete  ou  les  inondations,  la  maison  construite  sur  le  roc  resistera. 

17.  Le  royaume  des  cieux  est  pour  celui  qui  se  bat  avec  lui-meme.  Qui  a  mene  ce 
combat  avec  lui-meme,  gagne  un  ciel  indestructible.  Les  tempetes  du  monde 
auront  beau  venir,  elles  ne  pourront  rien  faire.  Mais  qui  n'aura  pas  mene  ce 
combat  avec  toutes  ses  forces  et  tout  son  courage  sera  emporte  par  la  tempete  du 


monde  qui  lui  otera  ce  qu'il  a.  Pensez-y  !  Les  temps  viendront  ou  vous  en  aurez 
besoin  !  » 

18.  Les  bateliers  dirent :  «  Nous  ne  pouvons  que  Te  dire  merci,  6  Seigneur,  pour 
tout  cela.  Nous  voyons  bien  que  rhomme  ne  peut  rien  donner  a  Dieu  qu'il  n'ait 
deja  recu  de  Lui,  mais  accepte,  6  Seigneur,  nos  remerciements  comme  s'ils 
etaient  pour  Toi  quelque  chose,  et  ordonne-nous  ce  que  nous  avons  a  faire  en 
Ton  honneur  et  par  amour  pour  Toi.  » 

19.  Je  dis:  «Je  vous  l'ai  deja  dit;  faites-le,  il  n'est  besoin  de  rien  d'autre.  Racontez- 
nous  maintenant  ce  que  vous  avez  vu  cette  nuit  et  ce  que  vous  avez  entendu,  car 
les  bateliers  voient  souvent  des  choses  bien  curieuses  dans  la  nuit.  Mais  soyez 
brefs,  n'ajoutez  rien  et  n'oubliez  rien  !  » 

Chapitre  160 

Recit  des  bateliers 

1.  Nous  nous  assimes  tous  autour  des  bateliers.  Seul  Raphael  etait  reste  debout, 
et  un  batelier  lui  dit :  «  Garcon,  assieds-toi  aussi,  le  gazon  est  a  tout  le  monde,  et 
personne  ne  paie  pour  s'y  asseoir  !  » 

2.  L'ange  lui  dit  :  «  Poursuivez  votre  recit,  je  m'assoirai  lorsque  je  serai  fatigue 
d'etre  debout,  et  il  pourrait  arriver  que  l'un  ou  l'autre  des  votres  perde  son 
equilibre,  et  je  n'aurai  qu'a  tendre  le  bras  pour  l'aider  a  se  remettre  sur  ses  jambes 

!  » 

3.  Le  batelier  dit :  «  Ah  !  toi,  bien  sur,  espece  de  nourrisson  de  quinze  ans  !  Tu  as 
encore  les  pieds  pris  dans  tes  langes  et  tu  crois  avoir  la  force  de  nous  venir  en 
aide  si  nous  tombons  !  Voila,  mon  cher,  ce  qu'on  appelle  avoir  par  trap  confiance 
en  soi  !  » 

4.  L'ange  dit  :  «  Commencez  votre  recit,  comme  le  desire  le  Seigneur,  pour  le 
reste  on  verra  bien  !  » 

5.  Le  rustre  batelier  se  tut  et  son  chef  commenca  son  recit :  «  C'etait  la  premiere 
veille  de  la  nuit,  subitement  une  etrange  clarte  s'est  faite  comme  en  plein  jour,  et, 
ne  trouvant  pas  la  source  de  cette  lumiere  nous  pensames  d'abord  qu'il  devait 
s'agir  d'un  feu  indien  derriere  la  montagne  !  Mais  cette  clarte  devint  beaucoup 
trop  forte  pour  cela,  et  elle  dura  presque  toute  la  nuit,  parfois  avec  une  telle 
intensite  qu'on  se  croyait  en  plein  jour.  Vous  comprendrez  facilement  qu'il  y 
avait  de  quoi  nous  inquieter  !  Plusieurs  personnes  vinrent  de  la  ville,  croyant  que 
cette  forte  luminosite  provenait  de  la  mer  ! 

6.  Mais  tres  rapidement,  nous  fumes  tous  temoins  d'un  autre  phenomene  plus 
extraordinaire  encore  !  Alors  que  nous  voulions  observer  la  mer  de  plus  pres, 
voila,  et  je  vous  prie  de  ne  pas  rire,  qu'il  n'y  avait  la  plus  une  seule  goutte  d'eau, 
et  notre  bateau  reposait  sur  la  terre  seche  !  C'etait  effroyable  a  voir,  tout  le  fond 
de  la  mer  etait  la  devant  nous,  notre  bateau  pose  sur  un  promontoire  rocheux 
escarpe,  entoure  par  un  abime  de  plusieurs  centaines  de  hauteurs  d'homme  !  Mais 
la  baie  juste  devant  Genezareth  est  peu  profonde  et  plate,  et  nous  nous  y 


promenames  en  ramassant  quantite  de  coquillages  plus  beaux  et  plus  rares  les 
uns  que  les  autres  ! 

7.  Tandis  que  nous  etions  ainsi  tranquillement  occupes  a  recolter  ces  coquillages, 
survint  un  eclair  tres  puissant  suivi  d'un  violent  coup  de  tonnerre.  Nous  volames 
jusqu'a  la  rive,  oubliant  notre  collection  de  merveilleux  coquillages  que  nous 
n'osames  plus  aller  chercher  ensuite,  et  ils  resterent  la  ou  ils  etaient,  a  l'exception 
de  quelques-uns  que  j'avais  mis  dans  un  sac.  Mais  ce  n'est  qu'a  la  troisieme  veille 
que  la  mer  reintegra  sa  place  et  baigna  a  nouveau  le  rivage.  C'est  alors  que  nous 
nous  rendimes  peu  a  peu  compte  du  prodige  qu'il  avait  fallu  pour  que  toute  cette 
mer  ait  pu  disparaitre  ainsi  jusqu'a  sa  derniere  goutte  ! 

8.  Mais  un  vieil  homme  qui  habite  par  ici  nous  a  dit  que  cela  arrive  de  temps  en 
temps,  lorsque  les  esprits  de  la  montagne  et  de  l'air  sont  en  colere  contre  les 
esprits  de  l'eau.  Nous  en  avons  ri,  mais  une  mauvaise  explication  vaut  toujours 
mieux  que  rien  !  A  la  quatrieme  et  derniere  veille  il  s'est  mis  a  faire  nuit  et  nous 
sommes  retournes  a  notre  bateau  nous  allonger  un  peu  !  A  notre  reveil,  le  bon 
soleil  etait  deja  haut  et  nous  nous  sommes  preoccupes  du  petit  dejeuner.  Voila, 
en  bref,  ce  que  nous  avons  vecu  et  observe  cette  nuit  !  » 

Chapitre  161 

Les  b ateliers  et  Raphael 

1.  Apres  le  recit  de  son  chef,  le  rude  batelier  fit  un  pas  maladroit  et  glissa  en 
voulant  aller  chercher  au  bateau  les  coquillages  qu'ils  avait  lui  aussi  ramasses  en 
hate.  II  tomba  de  tout  son  long,  comme  s'il  ne  s'etait  jamais  tenu  debout  !  Les 
autres  bateliers  eclaterent  de  rire  en  disant :  «  Voila-t-il  pas  un  vieux  maladroit  ! 
»  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  la  colere  de  l'homme  couche  par  terre. 

2.  Mais  Raphael  sauta  vers  lui  pour  l'aider  a  se  remettre  sur  ses  jambes  et  lui  dit : 
«  Tu  vois  maintenant  pourquoi  je  suis  reste  debout  !  J'avais  deja  a  l'esprit  que  tu 
allais  tomber,  et  maintenant  que  tu  es  tombe  pour  de  bon,  c'est  moi,  ton  faible 
nourrisson,  qui  interviens  assez  promptement  pour  te  relever  et  te  redonner 
l'usage  de  tes  pieds  quelque  peu  maladroits  !  » 

3.  Marmonnant  dans  sa  barbe,  le  batelier  dit  :  «  C'est  bon  !  Mais  des  garcons  de 
ton  espece  sont  toujours  pleins  de  malice  et  font  tout  ce  qu'il  faut  pour  qu'il  nous 
arrive  quelque  chose  !  Oh,  je  connais  ce  genre  de  mauvais  droles.  Tu  sembles 
pourtant  etre  un  brave  garcon,  mais  tu  es  jeune  et  cela  suffit.  Tout  gar§on  cache 
un  mauvais  drole  !  Aussi  tiens-toi  toujours  a  trois  pas  de  moi,  au  moins  !  » 

4.  Raphael  dit :  «  Ami,  tu  te  trompes  infiniment,  mais  je  te  pardonne  !  Tu  ne  sais 
pas  qui  tu  as  devant  toi  !  » 

5.  Le  batelier  dit  :  «  Bon,  bon,  que  peut-on  bien  etre  a  quinze  ans  !  Tout  au  plus 
un  prince  de  Rome  ou  d'ailleurs,  a  moins  que  tu  ne  sois  un  auxiliaire  du  bon  Dieu 
en  quelque  sorte  !  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Oui,  oui,  il  y  a  un  peu  de  cela  !  Mais  va  chercher  maintenant 
tes  coquillages  dans  le  bateau  !  » 


7.  Le  batelier  grincheux  va  a  son  bateau,  d'ou  il  rapporte  aussitot  quelques 
coquillages  et  un  nautile  qu'il  nous  montre,  trois  pieces  tres  belles,  mais  sans 
valeur  particuliere. 

8.  Raphael  lui  dit :  «  Va  pour  le  souvenir,  mais  ils  n'ont  aucune  valeur,  que  veux- 
tu  en  faire  ?  » 

9.  Le  batelier  dit  :  «  Oh,  nourrisson  !  Attrape  des  moineaux  si  tu  veux,  mais  pas 
des  bateliers  aux  cheveux  blancs  !  Tu  veux  me  soutirer  ces  pieces  !  C'est  inutile  ! 
Le  vieux  Dismas  n'est  pas  si  bete  qu'il  en  a  l'air.  Ces  trois  coquillages  valent  trois 
pieces  d'argent  et  pas  un  sou  de  moins  !  Si  tu  as  les  trois  pieces  d'argent,  donne- 
les  et  les  trois  coquillages  sont  a  toi  !  » 

10.  Raphael  dit  :  «  Les  trois  pieces  d'argent,  c'est  ce  qui  compte  le  moins  pour 
moi,  mais  que  tu  veuilles  vendre  une  chose  qui  n'est  nullement  ta  propriete,  voila 
qui  ne  me  convient  guere  !  Vois-tu,  dans  cette  baie,  de  tout  temps,  personne  n'a 
eu  le  droit  de  pecher  en  dehors  des  citadins  de  Genezareth  et  de  ceux  a  qui  ils 
affirmaient  ce  droit  !  Tu  as  ramasse  ces  trois  coquillages  sur  un  territoire  qui  est 
la  propriete  d'Ebahi  lequel  tient  ces  eaux  en  baillage  !  Ils  sont  done  sa  stricte 
propriete.  S'il  te  les  donne,  ils  sont  a  toi,  et  tu  peux  en  faire  ce  que  tu  veux.  » 

11.  Dismas  dit :  «  Voyons  un  peu  ce  nourrisson  qui  parle  comme  un  juge  romain 
!  Tu  serais  un  sacre  juge  avec  moi  !  Tu  me  disputerais  encore  mon  froc  !  La  mer 
est  le  territoire  et  le  sol  du  marin,  ce  que  l'eau  lui  donne,  dans  la  baie  ou  en  haute 
mer,  n'appartient  qu'a  lui  seul  et  toutes  tes  lois  savantes  s'effondrent,  car  nous 
nous  y  connaissons  bien,  nous  autres  !  Ainsi,  trois  pieces  d'argent,  et  ces  trois 
coquillages  sont  a  toi  !  » 

12.  Raphael  dit  :  «  Pas  question  !  Tant  que  notre  Ebahi  ne  te  les  a  pas  accordes, 
je  ne  puis  te  les  acheter  !  » 

13.  Dismas  se  tourne  alors  avec  Ebahi  et  lui  demande  ce  qu'il  a  a  dire  a  ce  pro- 
pos. 

14.  Ebahi  dit  :  «  A  strictement  parler,  notre  Raphael  a  raison  et  je  pourrais 
prendre  ces  trois  coquillages  comme  m'appartenant  !  Mais  s'il  y  a  quelqu'un  qui 
n'en  a  pas  l'usage  et  ne  l'aura  jamais,  c'est  bien  moi  !  Aussi  ces  trois  coquillages 
t'appartiennent  maintenant  physiquement,  mais  spirituellement,  toute  la  terre 
appartient  au  Seigneur  Dieu,  done  egalement  ces  trois  coquillages  !  » 

15.  Dismas,  cette  fois  convaincu  et  satisfait,  dit  a  Raphael :  «  Et  alors,  qu'en  est-il 
des  trois  pieces  d'argent  ?  » 

16.  Raphael  dit  :  «  Les  voila,  mais  donne  ces  trois  coquillages  a  Ebahi  qui  les 
gardera  en  souvenir  de  cette  nuit  !  » 

17.  Dismas  prend  les  trois  pieces  d'argent  et  pose  les  trois  coquillages  devant 
Ebahi,  qui  les  donne  a  Jarah  en  disant :  «  Garde-les  avec  tes  autres  souvenirs,  ils 
auront  pour  nous  une  grande  valeur  !  » 

18.  Jarah  prend  les  trois  coquillages  avec  beaucoup  de  joie  en  dit :  «  Oh  !  quelles 
merveilles,  quelles  jolies  choses,  que  de  magnifiques  reflets  colores  !  On  ne  peut 
que  s'ecrier  comme  Job  :  "Que  tes  ceuvres,  Seigneur,  sont  merveilleuses  !  Celui 
qui  les  admire  n'a  pas  besoin  de  les  posseder  !"  Qui  a  appris  a  ces  crustaces  a  se 


construire  une  si  belle  maison  ?  Sans  poutres  et  sans  tuiles,  elle  se  tient  la  comme 
Salomon  dans  toute  sa  splendeur  royale  !  » 

19.  Jarah  se  tourne  alors  vers  Raphael  et  le  remercie  pour  ce  si  beau  cadeau  ! 
Mais  elle  lui  demande  aussi  ce  que  les  crustaces  de  ces  trois  coquillage  ont  bien 
pu  devenir. 

20.  Raphael  dit  :  «  Ma  chere  Jarah,  ces  animaux  sont  deja  morts  depuis  des 
milliers  d'annees  et  deja  decomposes  depuis  fort  longtemps  !  Mais  leurs  de- 
meures  peuvent  subsister  des  milliers  d'annees  sans  perdre  ni  leur  forme  ni  leur 
beaute.  Leur  matiere  est  de  pur  calcaire  qui  ne  se  decompose  qu'a  l'air  libre, 
jamais  sous  l'eau  ;  voila  ce  que  tu  peux  en  savoir,  et  ce  qui  en  resulte,  tu  ne 
l'apprendras  en  profondeur  que  dans  l'au-dela  !  »  Jarah  fut  tres  etonnee  d'entendre 
parler  d'un  pareil  age. 

Chapitre  162 

Accueil  des  Pharisiens  a  Genezareth 

1.  Mais  a  l'instant  meme  parvint  de  la  ville  la  nouvelle  que  les  quelques  Phari- 
siens et  les  scribes  recemment  annonces  etaient  arrives  de  Bethleem  avec  ordre 
signe  du  Temple  de  se  faire  conduire  par  mer  et  par  terre  a  Nazareth  par  les  gens 
de  Genezareth  ! 

2.  Ebahi,  indigne  de  ces  exigences  dit  :  «  Seigneur,  c'est  ainsi  tout  l'annee  !  Tu 
n'es  la  que  depuis  cinq  jours  a  peine,  et  tu  as  deja  pu  voir  quatre  convois  de  ces 
droles  qui  ne  cessent  d'arpenter  le  pays  en  tous  sens  et  d'accabler  les  habitants  de 
tous  les  lieux  qu'ils  traversent.  lis  sont  pires  que  des  nuees  de  sauterelles.  Si  cela 
n'etait  que  dix  fois  l'an,  je  ne  dirais  rien,  mais  c'est  deux,  trois  et  quatre  fois  par 
semaine  qu'il  faut  supporter  leur  passage  et  leur  procurer  tous  les  avantages  !  Un 
ange  en  perdrait  patience  et  en  serait  reduit  a  mendier  !  Vraiment,  que  dois-je 
faire  ?  Chaque  jour  je  fais  tout  ce  que  je  peux  pour  les  pauvres,  mais  ces 
miserables,  ces  vrais  bourreaux  de  l'humanite,  je  souhaiterais  les  voir  morts  et  a 
tous  les  diables  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ami,  laisse  tomber,  la  patience  te  menera  toujours  plus  loin  !  Du 
reste,  remets-t'en  a  notre  cher  Jules,  il  va  les  envoyer  en  vitesse,  ils  se  sou- 
viendront  de  la  remontrance  et  ne  reviendront  pas  souvent  a  Genezareth  !  » 

4.  Le  capitaine  dit  a  son  subalterne  :  «  Pars  au  plus  vite,  prends  vingt  hommes  et 
rends-toi  aussitot  en  ville.  Explique  a  ces  effrontes  que  cette  ville,  a  cause  de  sa 
forte  garnison,  va  se  trouver  en  etat  d'alerte  et  que  personne  ne  peut  entrer  sans 
un  sauf-conduit  signe  d'un  commandant  romain  ;  et  que  celui  qui  cherchera  a 
penetrer  malgre  tout  subira  une  rude  correction  et  en  outre,  les  yeux  bandes,  les 
oreilles  bouchees  avec  de  l'argile,  pieds  et  mains  lies,  sera  mis  couche  sur  de  la 
paille  dans  une  barque  et  expedie  a  un  autre  endroit  ou  il  subira  une  fois  encore 
le  meme  sort  !  S'ils  ont  de  l'argent,  moyennant  rancon,  ils  pourront  echapper  au 
fouet  mais  pas  aux  menottes,  et  s'ils  n'ont  pas  d'argent  ou  refusent  de  payer,  avant 


d'etre  attache,  ils  subiront  quinze  coups  de  fouet.  Dixi  Fiat 


(*). 


5.  Le  sous-officier  se  hate  avec  vingt  hommes  vers  la  ville,  ou  il  trouve  dans  la 
demeure  d'Ebahi  quatorze  Pharisiens  et  levites  qui  malmenent  les  serviteurs 
refusant  d'accomplir  tous  leurs  caprices. 

6.  Lorsque  le  sous-officier  leur  reclame  le  laisser-passer,  ces  effrontes  disent  :  « 
Nous  sommes  les  prctres  de  Dieu,  voici  notre  insigne  du  Temple,  cela  suffit  pour 
la  terre  entiere  !  » 

7.  Le  sous-officier  dit  :  «  La  ville  se  trouve  en  ce  moment  en  etat  d'alerte,  par 
ordre  expres  de  l'empereur,  personne  ne  peut  penetrer  dans  la  ville  sans  le 
laissez-passer  reglementaire.  Nul  n'est  cense  ignorer  la  loi  !  Comme,  a  ce  que  je 
vois,  vous  n'avez  pas  la  carte,  soit  vous  payez  deux  cents  livres  d'argent,  soit 
vous  aurez  chacun  quinze  coups  de  fouet  sur  vos  dos  mis  a  nu,  si  vous  preferez  ! 
Ensuite  vous  serez  lies  des  quatre  facons  romaines  que  vous  connaissez  bien  et 
emmenes  la  ou  vous  voudrez  !  Et  tout  cela  sans  resistance,  tout  retard  ou  toute 
contestation  double  la  punition  !  » 

8.  A  cette  nouvelle,  les  Pharisiens  et  les  levites  appellent  l'intendant  dEbahi  et  le 
somment  de  payer  pour  eux  les  deux  cents  pieces  d'argent  ;  mais  il  leur  repond  : 
«  Mon  maitre  ne  vous  a  nullement  fait  appeler,  pourquoi  paierait-il  pour  vous  ? 
Mieux  vaut  jeter  l'argent  a  la  mer  que  de  vous  en  preter.  Vous  avez  dehors 
quatorze  anes  selles  et  bates,  allegez  done  le  chargement  de  ces  betes  de  ces  deux 
cents  livres  d'argent  et  vous  vous  epargnerez  ces  violents  coups  de  fouet  sur  le 
dos  !  Je  ne  vous  donne  pas  un  stater  !  » 

9.  A  la  reponse  du  brave  et  fidele  intendant  d'Ebahi,  ces  Parisiens  et  ces  levites  se 
renfrognent,  et,  sous  la  garde  du  sous-officier  qu'ils  n'apprecient  guere,  ils  se  font 
conduire  a  leurs  montures  qu'ils  dechargent  bien  a  contrecoeur  de  ces  deux  cents 
livres  d'argent  ! 

10.  Le  sous-officier  prend  l'argent  et  met  aussitot  les  quatre  liens  bien  connus  aux 
Pharisiens  et  aux  levites,  qu'il  fait  conduire  sous  escorte  avec  leurs  montures  sur 
une  barque  confiee  au  gre  des  eaux  !  Les  Pharisiens  se  lamentent,  mais  en  vain, 
et  le  sous-officier  nous  rejoint  une  heure  plus  tard  et  nous  raconte  comment  il  a 
execute  les  ordres  de  son  capitaine. 

1 1 .  Le  capitaine  le  felicite  et  lui  demande  ce  qu'il  a  fait  de  l'argent. 

12.  Le  sous-officier  dit :  «  Seigneur,  je  l'ai  confie  au  brave  intendant  d'Ebahi.  Tu 
en  feras  ensuite  ce  que  tu  voudras.  » 

13.  Le  capitaine  dit  :  «  C'est  parfait,  qu'ils  pas  sent  par  ici,  qu'ils  prennent  la 
direction  du  petit  bras  de  mer,  ou  qu'ils  passent  le  detroit  qui  rejoint  l'autre  bras 
de  mer  et  qui  est  suffisamment  large  et  profond  pour  qu'une  barque  d'une  tren- 
taine  d'hommes  puisse  y  passer  sans  toucher  le  fond,  ces  droles  se  souviendront 
de  Genezareth  !  » 

14.  Le  sous-officier  dit  :  «  Pour  eviter  que  le  bruit  n'en  courre  le  jour  du  sabbat, 
je  les  ai  envoye  par  le  detroit  !  » 


(*) 


J'ai  dit,  qu'il  en  soit  ainsi. 


15.  Le  capitaine  dit :  «  Voila  qui  est  sage  !  Le  capitaine  Jules  te  le  dit,  tu  merites 
de  l'avancement  !  Ah,  ils  s'en  souviendront  et  ne  reviendront  pas  de  sitot  a 
Genezareth  !  » 


Chapitre  163 

Le  capitaine  Jules  raconte  ses  mesaventures  avec  les  templiers 

1.  Le  capitaine  :  «  Je  vous  le  dis,  il  n'y  a  aucun  management  a  avoir  avec  ces 
gens-la,  sinon  on  ne  s'en  sort  pas  !  Je  ne  suis  certes  pas  homme  a  avoir  envie  de 
punir  la  mechancete  cachee  et  n'y  ai  jamais  ete  pousse  par  les  circonstances.  J'ai 
toujours  soupese  les  choses  et  considere  les  causes  attenuantes  qui  peuvent 
inciter  a  commettre  un  crime,  mais  je  trancherais  volontiers  de  mes  propres 
mains  la  tete  a  ces  Juifs  du  Temple  !  Ce  sont  les  pires  criminels,  les  plus  acharnes 
contre  le  pauvre  genre  humain.  Vraiment,  leur  vraie  tendance,  bien  que  fardee 
d'une  pauvre  apparence  de  moralite  religieuse,  apparait  surtout  quand  on  les 
regarde  en  face,  ils  ont  quelque  chose  d'effroyablement  diabolique  ! 

2.  Mes  yeux  et  mes  oreilles  ont  pu  se  convaincre,  lorsque  j'etais  cantonne  a 
Jerusalem,  de  leur  facon  d'agir  pour  soutirer  quelques  sous  a  un  pauvre  homme 
pour  qui  c'etait  affaire  de  vie  ou  de  mort.  Le  brave  homme  n'avait  que  deux  sous, 
il  en  mit  un  dans  le  tronc  des  templiers,  s'excusant  de  garder  l'autre  dont  il  avait 
absolument  besoin  pour  parvenir  jusqu'a  sa  lointaine  demeure.  Rien  a  faire  !  Les 
Pharisiens  lui  signifierent  qu'il  etait  indispensable  a  son  salut  qu'il  rentrat  chez  lui 
en  mourant  de  faim  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  Son  Temple,  que  garder  son 
dernier  sou,  que  Dieu  exigeait  par  leur  entremise,  empecherait  a  jamais  son  ame 
de  parvenir  a  la  merveilleuse  vision  de  Dieu  et  que  son  lot  serait  de  bruler 
eternellement  dans  les  flammes  de  la  colere  de  Dieu  !  L'homme  blemit,  se  mit  a 
trembler  et  d'une  main  tremblante  chercha  son  dernier  sou  qu'il  mit  aussi  dans  le 
tronc.  Alors  ces  droles  marmonnerent  une  sorte  de  priere  pour  ce  pauvre  diable  et 
lui  dirent  de  s'en  aller. 

3.  Je  suivis  le  pauvre  malheureux,  et  lorsque  nous  nous  trouvames  en  dehors  du 
Temple,  j'allai  a  lui  en  disant  d'un  ton  grave  et  amical :  «  Mon  bon  ami,  comment 
pouvez-vous  etre  assez  faible  pour  vous  laisser  prendre  par  ces  voleurs  votre 
dernier  avoir  !  Ils  ne  croient  pas  un  mot  de  ce  qu'ils  vous  disent,  mais  ils  savent 
que  les  pauvres  gens  les  prennent  pour  des  demi-dieux  omniscients,  aussi  leur 
arrachent-ils  toutes  leurs  possessions  qu'ils  dissipent  dans  leur  debauches  alors 
que  vous  mourez  de  faim  au  bord  du  chemin  !  Tenez,  voila  deux  autres  sous  et 
rentrez  chez  vous  !  Mais  ne  revenez  jamais  ici,  car  je  vous  le  dis,  ce  qui  devrait 
etre  une  maison  de  prieres  n'est  qu'une  caverne  de  voleurs,  un  repere  d'assassins 
qui  ne  peuvent  nullement  plaire  a  Dieu  !  » 

4.  L'homme  m'a  regarde  d'un  air  ahuri,  a  pris  l'argent  de  ma  main  et  a  dit  enfin  :  « 
Grand  seigneur,  tu  dois  en  savoir  plus  que  moi,  et  tu  dois  certainement  avoir 
raison.  »  Puis  il  me  quitta  et  s'en  retourna  dans  son  pays. 

5.  J'ai  vu  et  entendu  cela  des  milliers  de  fois  au  Temple  !  J'ai  meme  vu  cette 
prctraille  entreprendre  la  fille  d'une  femme  riche  et  intelligente  dont  la  pensee 


etait  assez  claire  pour  ne  jamais  enrichir  le  tronc  du  Temple  du  moindre  sou  ! 
Cette  pretraille  essayait  de  montrer  a  cette  fille  qu'elle  etait  perdue  si  elle  ne 
faisait  pas  tout  son  possible  pour  voler  a  sa  mere  tout  son  bien  et  le  mettre  dans  le 
tronc  de  Dieu.  Par  bonheur  la  fille  avait  autant  de  bon  sens  samaritain  que  sa 
mere,  et  ces  menteurs  ne  reussirent  pas  a  convaincre  la  fille  de  commettre  le 
larcin,  ce  qui  me  fit  grand  plaisir  ! 

6.  J'ai  pense  plus  d'une  fois  que  si  j'etais  gouverneur  de  Jerusalem,  le  Temple 
serait  purifie  depuis  longtemps  de  toute  cette  fange  !  Mais  en  tant  que  tout  petit 
subalterne  du  gouverneur  romain,  je  ne  puis  rien  faire  qu'executer  ses  ordres  ! 

7.  Avec  ce  Ponce  Pilate,  il  n'y  a  rien  a  faire  ;  c'est  un  chercheur  en  sciences 
naturelles,  l'ami  intime  des  savants  de  Pompei  et  d'Herculanum,  aussi  s'occupe-t- 
il  peu  des  affaires  de  1'  Etat,  il  laisse  Herode  et  le  Temple  agir  a  leur  guise, 
pourvu  qu'ils  payent  leur  tribut  a  Rome.  Par  bonheur,  je  ne  suis  pas  sous  les 
ordres  de  Ponce  Pilate,  mais  sous  les  ordres  de  Cornelius  qui  depend  du  vieux 
Cyrenius,  si  sage  et  si  juste  et  qui  comme  moi  est  l'ennemi  jure  de  Jerusalem,  par 
consequent  je  suis  dans  ma  position  parfaitement  libre  et  independant  de 
Jerusalem,  et  puis  disposer  comme  je  l'entends  de  ces  Pharisiens  et  de  ces 
blasphemateurs  s'ils  me  tombent  entre  les  mains  !  Et  Toi,  mon  veritable  Dieu  et 
Seigneur,  Tu  ne  m'imputeras  pas  cela  a  peche  !  » 

Chapitre  164 

De  la  justice 

1.  Je  dis  :  «  Quant  a  Moi,  tu  es  pur,  cependant,  dans  les  actions  que  tu  poursuis 
aupres  des  hommes,  n'oublie  jamais  que  le  pecheur  est  ton  frere. 

2.  Si  tu  sens  ton  cceur  pris  de  colere  envers  celui  qui  merite  punition  a  cause  de 
sa  faute,  pose  le  fouet  que  tu  tiens  a  la  main,  car  dans  ta  colere,  ce  fouet 
n'indiquerait  pas  la  voie  du  salut,  mais  deviendrait  un  serpent  dont  la  morsure 
met  un  venin,  et  non  un  baume  salutaire  a  la  blessure  du  pelerin  qui  en  mourra. 

3.  Ne  crois  pas  non  plus  que  tu  te  debarrasseras  de  ton  ennemi  en  le  condamnant 
a  mort.  Apres  sa  mort,  un  ennemi  de  cette  terre  devient  un  esprit  en  liberte  qui 
t'importune  cent  fois  plus  et  te  cause  bien  plus  de  malheurs  que  lorsqu'il  etait  ton 
ennemi  visible. 

4.  Aussi,  punis  toujours  avec  amour,  jamais  avec  colere,  et  par  la  suite,  n'en  fais 
pas  trop,  meme  avec  les  Pharisiens  ;  dis-toi  toujours  :  "ce  sont  des  aveugles 
conducteurs  d'aveugles".  C'est  le  monde  qui  les  rend  aveugles,  et  le  monde,  c'est 
Satan  que  tu  as  appris  a  connaitre. 

5.  Vois-tu,  en  Moi  il  y  a  toute  la  puissance  sur  les  cieux  et  sur  la  terre.  D'une 
seule  pensee  je  pourrais  les  aneantir,  et  pourtant  je  les  supporte  avec  patience, 
jusqu'au  jour  ou  la  mesure  sera  pleine  ! 

6.  Les  hommes  aussi  Me  mettent  en  colere  et  attristent  Mon  cceur  par  leur  nature 
incorrigible  ;  pourtant  Je  les  supporte  et  les  chatie  avec  amour  pour  qu'ils 
s'ameliorent  et  qu'ils  puis  sent  entrer  dans  le  royaume  de  la  vie  eternelle  pour 


lequel  ils  ont  ete  crees.  Si  tu  veux  etre  un  juge  equitable,  il  faut  Me  suivre  en 
toute  chose  ! 

7.  II  est  plus  facile  de  juger  que  d'etre  juge  !  Mais  qui  prend  sur  soi  de  defendre 
celui  qui  a  ete  condamne  pour  faire  lever  son  jugement  sera  grand  dans  le 
royaume  des  cieux.  Souvenez-vous  tous  de  ce  que  Je  viens  de  vous  dire.  Si  Je 
vous  l'ordonne  et  le  veux  ainsi,  vous  ne  pouvez  vouloir  faire  autrement.  Je  suis  le 
Maitre  de  la  vie  et  de  la  mort.  Moi  seul  sais  ce  qu'est  la  vie  et  ce  qu'il  faut  pour  la 
conserver  eternellement. 

8.  Si  vous  vivez  selon  Mon  enseignement,  vous  conserverez  la  vie  et  vous  en 
jouirez  en  toute  felicite,  mais  si  vous  allez  a  rencontre,  vous  perdrez  la  vie,  et 
vous  irez  a  la  mort  qui  est  l'etat  le  plus  malheureux  de  toute  l'existence,  feu  qui 
jamais  ne  s'eteint,  larve  qui  jamais  ne  meurt !  » 

9.  Le  capitaine  dit  :  «  Seigneur,  je  vois  par  trop  la  necessite  de  tout  cela,  mais 
aussi  l'extreme  difficulte  a  le  vivre.  Aplanir  des  monticules  n'est  pas  bien 
difficile,  mais  lorsqu'on  est  confronte  a  des  montagnes  de  difficultes,  il  est  sim- 
plement  impossible  de  suivre  le  droit  chemin  si  Tu  ne  nous  viens  pas  en  aide. 
Seigneur  !  » 

10.  Je  dis  :  «  C'est  pourquoi  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  vous  venir  en  aide  la 
ou  vous  n'aviez  plus  aucune  issue  !  Ainsi,  ayez  confiance,  batissez  en  Mon  nom, 
et  ce  qui  vous  semblait  impossible  deviendra  possible.  Mais  maintenant 
retournons  a  la  maison,  le  soleil  est  sur  le  point  de  se  coucher.  » 

11.  Le  chef  batelier  demande  alors  pour  quand  le  bateau  doit  etre  prct  a  ap- 
pareiller. 

12.  Je  dis  :  «  II  faut  etre  pret  a  partir  a  toute  heure,  car  si  le  maitre  du  bateau  vient 
avant  l'heure,  il  ne  faut  pas  qu'il  vous  trouve  paresseux  et  inactifs  et  qu'il  vous 
refuse  votre  salaire  et  vous  retire  votre  charge  !  S'il  est  facile  de  servir  Dieu,  il  est 
bien  difficile  de  servir  les  hommes  !  » 

13.  Le  chef  batelier  demande  encore  :  «  Seigneur,  si  les  Pharisiens  qui  etaient 
hier  a  Jessaira  pour  ramener  au  Temple  les  Juifs  passes  a  la  grecite  reviennent  ici 
et  veulent  s'entretenir  avec  nous  du  psaume  47  comme  ils  l'ont  promis,  que 
devrons-nous  faire  ?  » 

14.  Je  dis  :  «  Donnez-leur  sept  gros  sous  s'ils  vous  l'expliquent  bien,  et  ne  leur 
donnez  rien  s'ils  ne  vous  l'expliquent  pas  bien,  et  s'ils  ne  peuvent  absolument  pas 
vous  l'expliquer,  vous  serez  en  droit  de  leur  reclamer  les  sept  sous  et  de  les  leur 
prendre  sous  la  menace  de  vous  faire  aider  par  l'armee  s'ils  refusent  de  payer  !  » 

15.  Le  capitaine  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  venez  me  trouver  et  ils  paieront  sept  fois 
sept  sous  sans  grace  et  sans  management  !  » 

16.  Les  bateliers  ainsi  parfaitement  satisfaits,  nous  nous  rendons  en  ville  a  la 
maison  d'Ebahi  ou  tous  les  gens,  le  soleil  etant  deja  couche,  sont  occupes  a 
preparer  un  bon  repas.  Le  capitaine  recoit  les  deux  cent  livres  d'argent  et  les 
remet  a  Ebahi  avec  ces  mots  :  «  Prends-les  en  modeste  dedommagement  pour  les 
centaines  et  les  centaines  de  pauvres  et  de  malades  que  tu  as  toujours  soignes 
sans  jamais  exiger  un  seul  stater.  En  verite,  tu  es  le  seul  homme  de  cette  ville  qui 


merite  le  nom  d'etre  humain.  Tout  le  reste  du  peuple  ne  merite  pas  ce  nom,  car  il 
est  mort,  ne  se  soucie  de  rien  et  ne  fait  absolument  rien  !  Croyez-vous  que  tous 
les  miracles  accomplis  ces  derniers  jours  leur  aient  fait  la  moindre  impression  ? 
Pas  du  tout  !  Ces  laches  trainent  par  les  rues  comme  s'ils  n'avaient  rien  a  faire. 
Ceux  qui  etaient  malades  ont  bien  voulu  etre  gueris,  mais  a  peine  ont-ils  dit 
merci  et  aujourd'hui  il  n'y  pensent  plus  !  C'est  pourquoi  Ebahi  est  pour  moi  le 
seul  etre  humain  de  cette  ville,  tout  le  reste  est  plus  animal  qu'etre  humain  !  » 

17.  Ebahi  prend  l'argent  en  faisant  la  remarque  qu'il  ne  l'utilisera  que  pour  le  bien 
et  ceux  qui  en  auront  besoin. 

Chapitre  165 

De  la  durete  celeste 

1.  La-dessus,  les  serviteurs  apportent  deja  le  pain  et  le  vin  et  quantite  des 
meilleurs  poissons  appretes,  et  tous  se  mettent  a  table.  Jarah  fait  asseoir  notre 
Raphael  et  met  devant  lui  un  gros  poisson  pour  qu'il  le  mange.  Mais  Raphael  dit : 
«  Tres  chere  sceur,  ce  serait  trop  pour  souper,  donne-m'en  un  plus  petit  !  » 

2.  Jarah  dit  :  «  Oh,  pourtant  je  t'ai  vu  avaler  ce  matin  plusieurs  de  ces  gros 
poissons,  tu  parviendras  bien  a  le  finir  !  Mange  done  !  Regarde,  notre  Seigneur 
est  un  esprit  infiniment  plus  grand  et  plus  eleve  que  toi  et  II  en  est  deja  a  manger 
Son  deuxieme  poisson  avec  un  plaisir  evident,  II  boit  du  vin  et  prend  un  morceau 
de  pain,  fais  pareillement.  Maintenant  que  tu  es  un  etre  humain  avec  nous,  ne 
sous-estime  pas  notre  humanite  sous  pretexte  que  tu  es  par  ailleurs  un  des 
premiers  anges  de  Dieu  !  » 

3.  Raphael  dit  :  «  Puisque  tu  le  veux  absolument,  il  faut  bien  que  je  me  plie  a  ta 
volonte,  tu  es  une  enfant  par  trop  adorable  a  qui  on  ne  peut  rien  refuser  !  » 
Raphael  prit  dans  sa  main  tout  le  poisson,  qui  pesait  bien  cinq  livres,  le  porta  a  sa 
bouche  et  l'avala  en  moins  d'une  seconde  ! 

4.  Jarah,  voyant  cela,  s'exclama  :  «  Mais,  pour  l'amour  de  Dieu,  ou  as-tu  mis  ce 
poisson  si  vite  ?  Ami,  avec  un  pareil  appetit  tu  pourrais  avaler  sans  peine  un 
geant  marin  aussi  gros  que  le  poisson  dans  le  ventre  duquel  Jonas  a  passe  trois 
jour,  tu  n'en  ferais  sans  doute  qu'un  seule  bouchee  !  » 

5.  Raphael  dit  :  «  Et  ce  ne  serait  pour  moi  qu'une  plaisanterie  de  loger  ainsi  des 
miiliers  de  poissons  pareils.  Celui  que  tu  m'as  tendu  etait  tres  bon  et  j'aurais  pu  le 
deguster  lentement,  mais  alors  tu  en  viendrais  a  croire  que  je  suis  vraiment  un 
etre  humain  et  ce  ne  serait  pas  bon  pour  toi,  parce  que  tu  pourrais  tomber 
amoureuse  de  ma  personne  sous  cette  forme  !  Quand  je  te  montre  ainsi  que  je  ne 
suis  pas  parfaitement  humain,  cela  t'effraie  et  oblige  chacun  a  rester  a  sa  place.  Je 
te  ferai  voir  d'autres  espiegleries,  je  puis  meme  devenir  mauvais  si  je  le  veux, 
mais  c'est  toujours  pour  une  bonne  raison  !  » 

6.  Jarah  dit :  «  II  ne  me  plait  pas  que  tu  veuilles  atteindre  un  but  louable  par  une 
mauvaise  action  !  Regarde  le  Seigneur,  mon  unique  amour,  II  atteint  aussi  le  bon 
but  sans  jamais  faire  de  mal,  pourquoi  pas  toi  ?  Je  suis  d'avis,  et  je  n'en 


demordrai  pas,  que  le  mal  engendre  toujours  le  mal,  le  bien  seul  engendre  le 
bien,  celui  qui  veut  obtenir  le  bien  par  le  mal  se  trompe  entierement  a  mon  avis, 
serait-il  mille  fois  ange  !  Je  puis  te  le  dire,  tu  n'obtiendras  rien  de  moi  par  la 
malice,  si  ce  n'est  de  m'avoir  a  dos  !  Je  ne  suis  qu'une  faible  fille,  un  vermisseau 
a  cote  de  toi,  mais  dans  mon  coeur  habite  l'amour  de  Dieu  qui  ne  supporte  pas  la 
moindre  malice,  meme  seulement  apparente  !  Comprends-tu,  mon  cher  Raphael 
?» 

7.  Raphael  dit :  «  Oh,  c'est  tres  concevable,  et  je  comprends  bien,  mais  il  est  aussi 
clair  que  tu  ne  m'as  pas  compris  avec  ma  durete  occasionnelle  pour  laquelle  tu 
me  reprimandes  !  Quand  tu  m'auras  compris,  tu  ne  pourras  plus  te  facher  a  mon 
egard,  et  pour  que  tu  constates  que  la  durete  celeste  est  aussi  une  vertu  eclatante, 
je  vais  te  donner  un  exemple  tres  clair. 

8.  Regarde,  nous  les  esprits  celestes,  nous  avons  une  vue  tres  etendue.  Ta  pensee 
ne  peut  voir  ce  que  nous  penetrans  en  un  clin  d'oeil  !  Et  il  arrive  bien  souvent 
qu'ici  ou  la,  sur  cette  terre  tout  particulierement,  les  hommes  deviennent 
mechants.  Nous  les  tirons  de  la  cent  fois,  mais  ils  y  reviennent  aussitot, 
retombant  toujours  dans  les  meme  pieges  !  Lorsque  nous  voyons  qu'il  en  est 
ainsi,  nous  laissons  faire  l'homme,  au  point  parfois  qu'il  en  perd  la  vue  et  l'ouie. 
Mais  l'experience  de  la  punition  inevitable  finit  par  le  faire  renoncer  a  sa 
mechante  humeur  et  a  son  entetement,  et  il  devient  meilleur. 

9.  De  meme,  les  parents  ne  parviennent  pas  a  mettre  suffisamment  en  garde  leurs 
enfants  contre  les  dangers  de  certains  jeux,  alors  nous  arrivons  avec  notre  durete 
celeste  pour  que  ces  enfants,  en  se  faisant  mal  a  leurs  jeux  interdits,  deviennent 
plus  attentifs  ;  parfois  meme  nous  laissons  l'un  ou  l'autre  de  ces  enfants  payer  de 
sa  vie  sa  desobeissance,  pour  que  son  exemple  serve  a  epouvanter  les  autres 
enfants  et  que  la  peur  les  empeche  de  revenir  a  ces  jeux  interdits,  selon  le  dicton 
"Un  enfant  brule  craint  le  feu  !" 

10.  II  y  a  quelques  annees,  j'ai  aussi  du  exercer  sur  toi  cette  meme  durete,  elle  t'a 
rendu  de  grands  services,  et  voila  pourquoi  tu  es  maintenant  une  fille  pieuse  ! 
Qu'en  dis-tu  ?  » 

Chapitre  166 

De  l'amour,  de  la  douceur,  de  la  patience 

1.  Jarah,  quelque  peu  atteinte  par  ces  mots,  dit  :  «  Eh  bien,  si  c'est  ainsi,  ce  doit 
etre  juste,  evidemment  !  Et  si  tu  me  l'avais  dit  plus  tot,  je  ne  t'aurais  pas  contredit 
!  Si,  avec  toutes  les  douceurs  possibles,  on  ne  peut  rien  obtenir  de  l'homme  a 
cause  de  l'inviolabilite  de  son  libre  arbitre,  il  ne  reste  plus  d'autre  moyen  que 
d'appliquer  un  mauvais  remede.  Nous  finirons  bien  par  nous  comprendre,  mais 
ne  sois  pas  si  dur  avec  moi  !  Dans  tes  paroles  douces  tu  me  plais  beaucoup,  mais 
quand  tu  me  tombes  dessus  avec  des  mots  durs,  la  plus  pure  verite  sortant  de  ta 
bouche  devient  intolerable  ! 

2.  Je  pense  que,  du  moins  par  la  suite,  tous  les  esprits  parfaits  du  ciel  s'effor- 
ceront  de  parler  comme  le  Seigneur,  le  Createur  des  esprits,  des  soleils,  des 


mondes  et  des  hommes.  La  parole  de  Dieu  dans  les  choses  serieuses  est  aussi 
douce  que  la  laine  de  l'agneau  et  Ses  paroles  coulent  comme  le  lait  et  le  miel. 
Tout  maitre,  tout  chef  devrait  se  comporter  comme  Lui,  car  le  ton  de  douceur  de 
Sa  parole  est  a  mon  avis  la  plus  grande  force.  Celui  qui  crie  avec  durete  blesse 
alors  qu'il  voulait  guerir  !  Regarde  l'aimable  visage  que  le  Seigneur  montre  aussi 
bien  a  Ses  amis  qu'a  Ses  ennemis.  Comment  s'etonner  qu'il  guerisse  les  malades 
simplement  en  les  regardant  !  Eh  bien,  Mon  cher  Raphael,  il  faut  aussi  que 
chacune  de  tes  paroles  et  de  tes  actions,  envers  moi  comme  envers  chacun,  soit 
aimable,  alors  la  benediction  sera  attachee  a  chacun  de  tes  pas  sur  cette  terre  !  » 

3.  Je  serrai  Jarah  contre  Mon  coeur,  disant  a  tous  ceux  qui  etaient  presents  :  « 
Voila  Ma  disciple  la  plus  parfaite  jusqu'a  present,  a  l'ecole  de  laquelle  Je  puis 
envoyer  Mes  anges.  C'est  elle  qui  M'a  le  mieux  compris,  aussi  possede-t-elle  tout 
Mon  amour  ! 

4.  En  verite,  si  vous  partez  enseigner  les  nations  en  Mon  nom,  souvenez-vous  des 
paroles  que  cette  tendre  et  adorable  petite  vient  de  dire  a  Mon  ange,  et  la 
benediction  sera  attachee  a  chacun  de  vos  pas.  Soyez  patients,  doux  en  toute 
chose,  et  vous  repandrez  la  benediction  dans  le  coeur  des  hommes  !  Mais  Mon 
ange  Raphael  a  du  parler  ainsi  pour  que  Jarah  Ma  preferee  soit  incitee  a  donner 
cet  enseignement ;  par  ailleurs,  Raphael  est  tout  aussi  doux  que  la  brise  legere  du 
soir  et  tout  aussi  tendre  que  la  laine  moelleuse  d'un  agneau  !  » 

5.  lis  entendirent  tous  ces  paroles,  et  tous  furent  convaincus.  Seul  le  capitaine 
ajouta  :  «  Tout  cela  est  divin,  pur  et  vrai,  mais  si  j'ai  un  langage  trop  doux  avec 
mes  soldats  je  ferai  mauvaise  figure  et  mes  soldats  ne  m'obeiront  plus  guere,  car 
des  que  je  me  mets  a  tonitruer,  tout  va  tres  bien  !  » 

6.  Je  dis  :  «  II  ne  s'agit  pas  tant  ici  de  douceur  exterieure  que  de  douceur 
interieure  des  paroles.  Quand  il  est  necessaire  de  faire  usage  de  la  durete  celeste, 
il  faut  le  faire,  la  regie  de  toute  sagesse  est  la  ruse  du  serpent  en  meme  temps  que 
la  douceur  de  la  colombe  !  » 

7.  Le  capitaine  dit,  avec  une  mine  rejouie  :  «  Seigneur,  j'ai  tout  compris  :  Taction 
du  juste  est  justifiee  par  le  ciel  !  Mais  il  s'agit  de  savoir  compter  pour  pour  ne  pas 
se  tromper  en  calculant  la  quantite  d'intelligence  necessaire,  car,  selon  l'art 
d'Euclide,  a  cette  mesure  d'intelligence  il  faut  ajouter  une  mesure  equivalente 
d'amour  de  patience  et  de  douceur,  c'est  ainsi  qu'on  obtient  un  resultat  sans  faute 
!» 

8.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  ce  sera  le  meilleur  calcul  avec  un  resultat  de  benediction 
garanti  ou  toute  justice  et  tout  jugement  seront  pleinement  justifies.  Voila  le  sol 
sur  lequel  il  faut  construire.  Sans  fondations  on  ne  peut  construire.  Etablissez  ces 
fondations-la  avant  de  vouloir  construire  et  votre  peine  ne  sera  pas  vaine  ! 

9.  Vous  venez  de  Dieu,  soyez  done  semblables  a  Dieu  en  toute  chose  !  Mais  Dieu 
prend  son  temps,  pour  commencer  il  y  a  la  graine,  puis  le  germe,  et  du  germe 
pousse  l'arbre  qui  porte  ensuite  des  bourgeons,  puis  des  feuilles,  des  fleurs  et 
enfin  des  fruits  savoureux  portant  a  nouveau  la  graine  originelle  qui  murira  pour 
la  replantation  suivante  ! 

10.  II  en  va  du  monde  comme  de  la  plante.  Le  soleil  ne  monte  pas  a  l'horizon 


sans  premisses,  et  la  tempete  est  precedee  par  des  signes  de  mise  en  garde 
toujours  reconnaissables  ! 

11.  Si  Dieu  Lui-meme  respecte  l'ordre  des  choses  et  qu'il  l'observe  avec  la  plus 
extreme  patience  et  la  plus  grande  perseverance,  vous  qui  etes  Mes  veritables 
disciples,  vous  allez  aussi  Me  suivre  sur  le  chemin  que  Je  vous  ai  indique  afin  de 
ne  pas  vous  perdre  en  route  !  Avez-vous  compris  ?  » 

12.  Le  capitaine  dit :  «  Seigneur,  quant  a  moi,  j'ai  tout  compris  et  je  crois  qu'il  n'y 
a  plus  personne  parmi  nous  qui  n'ait  compris  ces  verites  celestes  parfaitement 
claires  et  lumineuses.  A  Toi  seul  l'honneur  et  la  reconnaissance  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  penses  que  tous  ceux  qui  sont  presents  ont  compris  !  Oui,  ils  ont 
compris,  et  il  y  en  a  meme  un  qui  a  compris  avec  son  cerveau,  mais  non  avec  son 
coeur  !  » 

14.  Ces  mots  les  mirent  tous  dans  l'embarras,  et  les  disciples  Me  demanderent  de 
qui  je  voulais  parler  ! 

15.  Mais  Je  dis  :  «  Le  moment  n'est  pas  encore  venu  de  le  crier  sur  les  toits,  mais 
le  moment  venu,  vous  vous  souviendrez  de  Mes  paroles.  Mais  que  celui  qui  a  un 
soupcon  le  garde  en  son  cceur,  car  aucun  arbre  ne  doit  tomber  avant  l'heure  !  » 

16.  Les  disciples  comprirent  a  Mes  paroles  que  Je  pensais  a  Judas  Iscariote,  mais 
ils  se  turent  et  ne  laisserent  pas  voir  leur  presomption  bien  fondee. 

17.  Matthieu  et  Jean  Me  demanderent  s'ils  pouvaient  transcrire  cet  enseignement- 
la  pour  le  bien  des  hommes. 

18.  Je  dis  :  «  Vous  pouvez  noter  l'enseignement  de  l'amour,  de  la  douceur,  de  la 
patience  sur  une  page  a  part,  mais  pas  dans  votre  livre  principal,  car  je  reparlerai 
souvent  de  cela  et  Je  vous  indiquerai  quand  il  faudra  le  noter.  Maintenant,  allons 
nous  reposer  et  nous  exercer  a  notre  analyse  interieure  qui  est  la  veritable  facon 
de  feter  le  sabbat  en  Dieu  !  » 

19.  A  ces  mots  de  Ma  bouche,  tout  fut  silencieux  dans  la  maison  et  nous  nous 
assimes  pres  de  trois  heures  durant. 

20.  Apres  ce  temps  d'introspection,  Je  dis  :  «  Le  sabbat  est  termine,  nous  pou- 
vons  reposer  nos  membres  qui  en  ont  besoin  !  Tous  allerent  prendre  un  repos 
physique  et  ce  ne  fut  qu'en  fin  de  matinee  que  nous  levames  le  camp. 


Chapitre  167 

Depart  pour  Tyr  et  Sidon 
Matthieu  15,  21 


1.  Apres  le  dejeuner,  nous  nous  occupames  de  toutes  sortes  de  choses  et  Je 
donnai  a  Ebahi  des  conseils  a  suivre  en  agriculture  pour  avoir  de  meilleures  re- 
coltes  dans  ses  champs,  ses  vergers  et  ses  vignes.  Je  montrai  a  Ebahi  comment 
greffer  et  reproduire  les  arbres  fruitiers,  Je  lui  enseignai  plusieurs  plantes,  utili- 
sees  depuis  en  cuisine.  Je  lui  indiquai  aussi  des  racines  comestibles  et  lui  montrai 
comment  les  appreter.  Bref,  J'enseignai  encore  a  Ebahi  diverses  choses  en 


agriculture  inconnues  des  Juifs  jusqu'alors,  Je  lui  montrai  qu'il  pouvait  deguster 
du  lievre,  du  lapin,  du  chevreuil  et  du  cerf  en  civet  sans  devenir  impur  pour 
autant.  Je  lui  indiquai  aussi  l'epoque  ou  il  faut  prendre  ces  animaux  pour  les  tuer. 
Je  lui  montrai  maintes  et  maintes  choses  et  Ebahi  en  fut  tout  rejoui. 

2.  J'amenageai  en  meme  temps  avec  Mes  disciples  un  petit  potager  pour  Jarah, 
plante  de  toutes  sortes  de  bonnes  plantes,  d'herbes  et  de  racines,  lui  re- 
commandant  de  prendre  bien  soin  de  son  jardin.  Elle  Me  fit  la  promesse  avec  des 
larmes  de  joie  que  Je  retrouverais  le  jardin  florissant  a  Mon  retour.  A  la  maison 
d'Ebahi,  tout  etait  done  dans  le  meilleur  des  ordres. 

3.  Le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi  se  passerent  done  a  toutes  sortes  d'occupa- 
tions  utiles,  et  comme  Je  m'appretais  a  partir,  Ebahi,  sa  femme,  ses  enfants,  et 
notamment  Jarah,  Me  supplierent  de  passer  encore  la  nuit  dans  leur  maison,  et  Je 
m'attardai  jusqu'au  mercredi  matin. 

4.  Ce  matin-la,  quelques-uns  des  bateliers  vinrent  dire  que  les  Pharisiens  de 
Jessaira  etaient  bien  venus  l'avant  veille,  mais,  sans  faire  la  moindre  allusion  au 
psaume  47,  s'etaient  enquis  de  Moi  et  semblaient  vouloir  Me  reprocher  de 
detourner  Jessaira  de  Jerusalem.  Les  bateliers  n'avaient  pas  repondu  a  leurs 
questions  mais  avaient  su  leur  prendre  quelques  pieces  d'argent  versees  de  tres 
mauvaise  grace,  apres  quoi  les  Pharisiens  etaient  remontes  dans  leur  bateau  et 
etaient  partis  en  direction  de  Capharnaiim,  au  dire  des  bateliers,  pour  y  prendre  a 
Mon  sujet  les  renseignements  voulus  par  Herode  et  par  le  Temple. 

5.  A  ce  fidele  rapport  des  bateliers,  Je  leur  dis  de  tenir  dans  l'heure  le  bateau  pret 
au  depart,  et  les  bateliers  allerent  appareiller. 

6.  Mais  lorsque  Jarah,  qui  avait  passe  la  matinee  dans  son  jardinet,  entra  dans  la 
chambre  et  comprit  que  J'allais  partir  sur-le-champ,  elle  se  mit  a  pleurer  ame- 
rement  et  me  demanda  si  je  ne  pouvais  rester  encore  une  heure.  Elle  avait  le  coeur 
oppresse  comme  si  elle  n'allait  plus  Me  revoir  avant  Dieu  sait  quand  ! 

7.  Je  la  consolai  en  lui  donnant  l'assurance  qu'elle  allait  Me  revoir  physiquement 
tres  bientot,  et  que  spirituellement  elle  pourrait  Me  parler  quand  elle  voudrait  et 
que  Je  donnerais  toujours  tres  clairement  la  reponse  a  son  coeur.  En  outre,  Je 
laissais  a  son  cote  l'ange  Raphael  pour  la  guider  sur  la  bonne  voie,  et  celle  qui 
pleurait  fut  ainsi  consolee. 

8.  La-dessus,  je  donnai  Ma  benediction  a  toute  la  maison  et  J'allai  au  bord  de  la 
mer  ou  le  bateau  attendait.  II  va  de  soi  que  toute  la  maison  dEbahi,  le  capitaine  et 
une  foule  d'autres  gens  M'accompagnaient. 

9.  Les  deux  Esseniens  et  les  quelques  Pharisiens  et  scribes  convertis 
demanderent  s'ils  pouvaient  M'accompagner. 

10.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Restez  ici,  afin  que  le  monde  ne  soit  pas  trop  confus  avant 
l'heure,  car  les  oiseaux  ont  leur  nid,  les  renards  leur  taniere,  mais  le  Fils  de 
l'homme  n'a  pas  une  pierre  a  mettre  sous  sa  tete,  et  comme  Je  ne  possede  aucun 
bien  terrestre  et  que  J'emmene  pourtant  avec  moi  une  foule  de  gens,  on  va  finir 
par  dire  :  "D'ou  les  nourrit-il  ?  II  n'a  pourtant  aucun  champ,  aucune  prairie,  aucun 
troupeau  !  C'est  un  voleur  ou  bien  un  menteur  !"  Pour  eviter  cela,  restez  ici,  et 
vous,  Esseniens,  allez  raconter  a  vos  freres  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu.  lis 


changeront  et  leur  esprit  prendra  une  meilleure  direction. 

11.  Si  vous,  Pharisiens  et  scribes,  etes  appeles  a  donner  des  renseignements  a 
Mon  sujet  au  Temple  qui  en  veut  a  Ma  vie,  ne  parlez  pas  de  toutes  Mes  oeuvres, 
mais  bien  plutot  de  Mon  enseignement.  Ne  craignez  rien  de  ceux  qui  tout  au  plus 
peuvent  tuer  le  corps,  mais  qui  ne  peuvent  faire  aucun  mal  a  une  ame  qui  vit 
eternellement,  ils  ne  vous  arreteront  pas  ;  mais  cachez-vous,  allez  chez  les 
Esseniens  qui  vous  accueilleront  a  bras  ouverts  !  » 

12.  Le  capitaine  dit  :  «  Oh,  vous  pouvez  aussi  rester  chez  moi,  je  vous  ferai 
Romains,  je  vous  donnerai  des  vetements  romains  et  une  epee,  et  vous  n'aurez 
plus  a  craindre  le  Temple  et  ses  sbires.  » 

13.  J'ajoutai  :  «  Oui,  vous  pouvez  aussi  faire  cela  !  Soyez  toujours  ruses  comme 
des  serpents  et  tendres  comme  des  colombes  et  vous  vous  en  tirerez  toujours  !  » 

14.  Sur  ce,  Je  montai  dans  le  bateau  avec  une  vingtaine  de  Mes  disciples  et, 
pousses  par  un  bon  vent,  nous  fumes  tres  rapidement  rendus  sur  l'autre  rive  en 
direction  de  Tyr  et  de  Sidon,  qui  etaient  encore  cependant  assez  eloignees,  car 
ces  deux  villes  sont  sur  la  Mediterranee  et  non  sur  la  mer  de  Galilee. 


Chapitre  168 

La  femme  cananeenne  de  Tyr 
Matthieu  15,  22-29 


1.  Lorsque  nous  laissames  notre  bateau  sur  l'autre  rive,  nous  avions  encore  une 
bonne  marche  a  faire  en  territoire  grec  avant  d'atteindre  ces  deux  villes.  Dans  la 
soiree,  nous  etions  parvenus  aux  confins  du  territoire  de  Tyr  et  de  Sidon,  lorsque 
accourut  une  femme  de  Cana  en  Galilee,  mariee  depuis  quinze  ans  dans  la  region 
a  un  Grec.  Elle  Me  reconnut  sur  le  chemin  et  s'ecria  :  «  Seigneur,  Toi  fils  de 
David,  aie  pitie  de  moi,  j'ai  une  fille  qui  est  tourmentee  par  le  diable  !  »  Je  la 
laissai  crier  et  passai  mon  chemin  sans  mot  dire. 

2.  Mes  disciples,  importunes  par  les  violents  cris  de  cette  femme,  Me  l'amenerent 
et  M'arreterent  en  disant  :  «  Laisse-la  done  T'approcher,  elle  crie  depuis  une 
demi-heure  a  nous  rompre  les  oreilles.  Si  Tu  ne  veux  ou  ne  peux  l'aider,  fais  du 
moins  en  sorte  qu'elle  s'en  aille,  sinon  les  gens  sur  la  route  croiront  que  nous 
avons  fait  du  mal  a  cette  femme  et  ils  nous  accableront  de  toutes  sortes  de 
questions  !  » 

3.  Je  dis  alors  aux  disciples  :  «  Je  n'ai  ete  envoye  que  pour  les  brebis  perdues  de 
la  maison  d'Israel.  » 

4.  Les  disciples  se  regarderent  interloques,  ne  sachant  que  faire.  Judas  Iscariote 
M'accusa  de  la  plus  extreme  inconsequence,  disant  a  Thomas  :  «  II  y  a  de  quoi 
etre  exaspere  par  les  contradictions  de  son  discours  et  de  ses  actes,  devant  cette 
femme  qui  reclame  son  aide,  il  n'y  a  que  le  troupeau  d'Israel,  et  avec  les  Romains 
qui  sont  bien  plus  paiens  que  cette  pauvre  femme  mi-grecque  mi  juive,  il  n'y  a 
pas  de  troupeau  d'Israel  qui  compte  !  » 


5.  Thomas  lui  dit :  «  Cette  fois-ci,  tu  n'as  pas  tout  a  fait  tort  !  Pourtant  j'en  reste  a 
croire  qu'il  doit  avoir  une  raison  particuliere  de  ne  pas  vouloir  aider  cette  femme. 

» 

6.  Pendant  que  les  disciples  echangeaient  ainsi  entre  eux  ces  propos,  la  femme 
s'approcha  de  Moi,  tomba  a  genoux  a  Mes  pieds  en  disant  :  «  Seigneur,  viens  a 
mon  aide  !  » 

7.  Je  regardai  la  femme  et  lui  dis  :  «I1  n'est  pas  bien  de  prendre  le  pain  des  en- 
fants  et  de  le  jeter  a  des  chiens  !  » 

8.  Le  femme  dit  alors  :  «  Oui,  Seigneur,  mais  les  petits  chiens  mangent  les 
miettes  tombees  de  la  table  de  leur  maitre  !  » 

9.  Cette  reponse  mit  tous  les  disciples  dans  l'etonnement  et  Pierre  pensa  en  secret 
:  «  Mais  c'est  trop  fort,  j'ai  rarement  vu  une  telle  sagesse  chez  une  juive,  et  cette 
femme  est  Grecque  de  naissance,  quoique  nee  a  Cana  en  Galilee.  Je  la  connais  et 
lui  ai  souvent  vendu  du  poisson  !  Mais  il  y  a  bien  quinze  ou  seize  ans  de  cela  !  » 

10.  Je  regardai  la  femme  et  lui  dit  :  «  O  femme,  ta  foi  est  grande,  qu'il  en  soit 
selon  ta  volonte  !  » 

1 1 .  La  femme  se  releva,  remercia,  et  se  hata  de  retourner  a  sa  demeure  ou  elle 
trouva  sa  fille  guerie.  Les  gens  qui  se  trouvaient  chez  elle  aupres  de  sa  fille  lui 
raconterent  comment  le  diable  etait  visiblement  parti  une  demi-heure  auparavant 
en  furie  !  La  femme  remarqua  que  cela  s'etait  passe  au  moment  ou,  sur  les 
confins  du  territoire  de  Tyr,  Je  lui  avais  dit  :  «  O  femme,  ta  foi  est  grande,  qu'il 
en  soit  selon  ta  volonte  !  » 

12.  Le  soir  venu,  les  disciples  Me  demanderent  si  Je  voulais  aller  jusqu'a  Tyr,  ou 
s'ils  devaient  chercher  une  auberge  ici,  aux  confins  du  territoire  de  la  ville,  car 
celle-ci  etait  encore  a  trois  heures  de  marche  ! 

13.  Je  dis  aux  disciples  :  «  Ecoutez  !  Nous  allons  nous  tourner  vers  le  couchant 
ou  se  trouve  Tyr,  en  direction  du  sud-ouest,  de  la  nous  arriverons  de  nouveau  a  la 
mer  de  Galilee,  au  bord  de  laquelle  se  dresse  une  belle  montagne  dont  nous 
pouvons  voir  d'ici  le  sommet,  qui  est  a  deux  heures  de  marche.  Nous  y  passerons 
la  nuit.  » 

14.  Sur  ce,  nous  y  allames,  hatant  le  pas.  En  une  heure  nous  fumes  au  bord  de  la 
mer  de  Galilee,  au  pied  de  cette  montagne  que  nous  gravimes  egalement  en  une 
heure. 

15.  Parvenus  au  sommet,  nous  nous  assimes  sur  le  tendre  herbage  ou  nous  nous 
reposames,  sans  cependant  nous  endormir  immediatement. 


Chapitre  169 

De  la  possession  et  de  l'origine  des  ames 

1.  Apres  avoir  joui  d'un  moment  de  repos,  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  il  y  a  des 
choses  que  je  comprends,  mais  je  ne  comprends  pas  la  possession  diabolique, 
notamment  chez  des  enfants  innocents  qui  sont  souvent  horriblement  tourmentes 


par  de  mauvaises  presences  qui  habitent  leur  corps.  Comment  Ta  sagesse  et  Ton 
divin  ordre  permettent-ils  un  tel  trouble  ?  La  fillette  de  cette  femme  qui  nous  a 
suivis  doit  avoir  a  peine  treize  ou  quatorze  ans  et  au  dire  de  sa  mere,  il  y  aurait 
pres  de  sept  annees  qu'elle  souffre  d'une  facon  incroyable  de  terribles  maux 
pendant  sept  heures  par  jour  !  Pourquoi  une  chose  pareille  est-elle  permise  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Votre  entendement  ne  peut  comprendre  pour  l'instant  le  fond  des 
choses,  mais  puisque  nous  sommes  ici  ensemble  parfaitement  tranquilles,  je  vais 
vous  en  donner  quelques  apercus.  Ecoutez-Moi  bien. 

3.  II  y  a  deux  sortes  d'etres  humains  sur  terre.  Les  uns,  c'est  la  meilleure  sorte, 
viennent  d'en  haut,  et  cela  des  l'origine,  ce  sont  la  les  enfants  de  Dieu  ;  les  autres, 
c'est  la  mauvaise  sorte,  viennent  de  cette  terre,  leur  ame  en  quelque  sorte  est  un 
assemblage  de  nombreuses  petites  particules  de  vie  provenant  de  Satan  et  mises 
dans  la  masse  du  globe  terrestre  ou  elles  passent  dans  le  regne  vegetal,  puis  dans 
le  regne  animal  ou,  par  de  nombreuses  etapes  successives,  elles  parviennent 
finalement  a  former  des  entites  puissantes,  constitute  d'innombrables  particules 
animees,  qui  se  developpent  en  ames  humaines  ;  et  enfin,  particulierement  lors 
de  conceptions  qui  n'ont  pas  ete  benies  par  Dieu,  ces  ames  s'incarnent  dans  le 
corps  d'une  femme  et  viennent  au  monde  de  la  meme  facon  que  les  enfants  de  la 
lumiere  qui  viennent  de  la  sphere  spirituelle  du  ciel. 

4.  Ces  enfants  dont  tout  l'etre  provient  de  Satan  sont  plus  ou  moins  exposes  au 
danger  d'etre  possedes  par  un  mauvais  esprit,  c'est-a-dire  par  l'ame  noire  d'un 
demon  qui  a  deja  vecu  precedemment  une  incarnation  humaine  sur  cette  terre. 
Cela  arrive  notamment  lorsqu'une  jeune  ame  provenant  de  la  partie  satanique  du 
globe  se  met  a  vouloir  prendre  une  bonne  direction  celeste.  Quand  une  particule 
de  vie  cherche  a  se  degager  de  la  sphere  des  enfers,  elle  provoque  une  douleur 
insoutenable  a  l'enfer  tout  entier  qui  cherche  alors  par  tous  les  moyens  a  se 
preserver  d'une  pareille  blessure. 

5.  Tu  te  demandes  comment  cela  peut  provoquer  une  douleur  a  l'enfer,  car  une 
telle  ame  doit  etre  a  l'enfer  incomparablement  plus  petite  que  ne  peut  l'etre  un 
petit  poil  au  corps  tout  entier  de  l'homme  !  Et  Je  puis  te  dire  que  cela  est  pourtant 
ainsi  !  Attrape  un  tout  petit  poil  de  ton  corps  et  arrache-le,  tu  constateras  que  tu 
res  sens  alors  une  douleur  intolerable,  non  seulement  a  l'endroit  ou  tu  l'as  arrache, 
mais  dans  tout  ton  corps,  et  tu  serais  au  desespoir  si  une  telle  douleur  devait 
durer  une  heure  de  temps  ! 

6.  Avec  cette  explication,  te  voila  deja  en  mesure  de  comprendre  un  peu  pour- 
quoi la  possession  existe  sur  cette  terre  et  existera  jusqu'a  la  fin  de  cette  terre  ! 

7.  Cette  possession  est  decisive  pour  le  bien  du  possede,  car  l'ame  dont  le  corps 
est  occupe  par  un  quelconque  demon  est  affinee  par  les  tourments  de  sa  chair  et 
prevenue  des  intrusions  du  demon.  Mais  l'aide  d'en  haut  vient  a  temps  et  une  ame 
du  monde  est  alors  totalement  gagnee  au  ciel.  Dis-Moi  si  tu  as  un  peu  compris 
maintenant  !  » 

8.  Pierre  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  cela  m'est  devenu  tres  clair,  mais  alors  il  serait 
presque  preferable  de  ne  pas  venir  en  aide  a  un  tel  possede  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Lorsque  quelqu'un  vient  te  demander  de  l'aide,  tu  ne  dois  pas  la  lui 


refuser,  car  Ma  prevoyance  veille  deja  a  ce  que  celui  qui  est  concerne  n'appelle 
pas  a  l'aide  avant  que  le  moment  ne  soit  venu  pour  lui  de  pouvoir  recevoir  l'aide 
necessaire  !  Voila  aussi  pourquoi  il  ne  faut  pas  la  refuser  a  ceux  qui  cherchent  ! 
Comprends-tu  aussi  cette  remarque  tres  importante.  » 

10.  Pierre  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  a  Toi  seul  louange,  amour  et  honneur.  II  n'y  a 
done  rien  sur  cette  terre  qui  ne  soit  prevu  a  l'avance  par  l'amour  et  la  sagesse  de 
Dieu  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Oui,  e'est  ainsi  !  Et  voila  pourquoi  vous  ne  devez  jamais  vous  de- 
courager  devant  les  contrarietes  de  cette  terre.  Car  le  Pere  celeste  sait  le  mieux  la 
raison  pour  laquelle  II  le  permet.  » 

12.  La  plupart  des  maladies  dont  les  hommes  souffrent  ne  sont  la  que  pour 
prevenir  l'ame  de  ne  pas  devenir  une  avec  la  chair,  qui  meme  chez  les  enfants  de 
la  lumiere  a  ete  prise  a  Satan  dechu,  a  la  seule  difference  que  chez  les  enfants  de 
la  lumiere,  leurs  souffrances  quand  l'ame  veut  devenir  chair,  sont  permises  par  le 
ciel,  tandis  que  les  souffrances  des  enfants  du  monde,  egalement  prescrites  et 
permises  par  le  ciel,  sont  en  fait  les  souffrances  de  l'enfer  ressenties  comme  telles 
par  le  corps  de  l'enfant  du  monde  et  faisant  partie  integrante  de  l'enfer,  car  celui- 
ci  eprouve  douloureusement  cette  perte  d'une  particule  de  son  etre  qui  lui  est 
arrachee  par  la  puissante  intervention  du  ciel  !  Comprends-tu  aussi  une  telle 
explication  ?  » 

13.  Pierre  dit :  «  Oui,  Seigneur,  je  comprends  aussi  cette  explication.  A  Toi  mon 
amour  pour  l'eternite  !  » 

Chapitre  170 

La  source  miraculeuse 

1.  Je  dis  :  «  Avez-vous  remarque  que  personne  ne  nous  a  vus  gravir  cette 
montagne  pour  nous  installer  ici  ?  » 

2.  Les  disciples  dirent  :  «  Seigneur,  nous  n'avons  vu  personne  pendant  ces  deux 
heures  de  longue  route,  mais  ne  pretendons  pas  que  personne  ne  nous  ait  vus  !  » 

3.  Je  dis  :  «  La  femme  nous  a  bien  vus  et  sait  que  nous  campions  ici,  cela  suffit 
pour  que  demain  matin  cette  colline  soit  couverte  de  milliers  de  gens.  » 

4.  Les  disciples  dirent  :  «  Seigneur,  nous  ne  sommes  pas  si  fatigues,  quittons 
done  cette  montagne  un  peu  apres  minuit  et  allons  autre  part,  le  peuple  toujours 
importun  ne  nous  trouvera  pas  et  nous  pourrons  nous  reposer  quelques  jours  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Nous  allons  pourtant  rester  ici  !  Car  e'est  la  volonte  du  Pere,  que  Je 
guerisse  toutes  sortes  d'infirmes  de  leurs  maux  !  Je  resterai  done  trois  jours 
entiers  sur  cette  montagne.  Demain  matin  vous  irez  ou  vous  voudrez  chercher  le 
pain  necessaire  pour  ces  trois  jours. 

6.  Judas  Iscariote  dit :  «  Nous  aurons  a  aller  bien  loin.  C'est  ici  un  veritable  desert 
et  a  moins  de  trois  ou  quatre  heures  de  marche,  nous  ne  trouverons  pas  de 
boulanger.  » 


7.  Pierre  dit  :  «  Je  vais  m'en  charger,  il  n'y  a  pas  un  endroit  que  je  ne  connaisse 
sur  cette  rive  et  je  sais  ou  trouver  du  pain  !  Deux  heures  tout  au  plus  pour  y  aller 
et  autant  pour  revenir  ! 

8.  Je  dis  :  «  Bien,  charge-t'en  Simon  Juda,  et  choisis  qui  tu  voudras  pour  t'ac- 
compagner  !  » 

9.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  nous  sommes  une  vingtaine  ici,  si  dix  hommes  viennent 
avec  moi,  nous  rapporterons  du  pain  et  du  poisson  frit  pour  trois  jours. 

10.  Je  dis  :  «  C'est  bien,  mais  reposons-nous  maintenant  !  » 

11.  La-dessus,  chacun  chercha  un  bon  endroit  pour  se  reposer  confortablement, 
et  tout  fut  vite  silencieux  sur  la  montagne  ;  tous  les  disciples  s'endormirent.  Je 
restai  seul  eveille  et  ne  dormis  un  peu  que  vers  le  matin.  Quand  Je  me  reveillai  au 
lever  du  soleil,  Pierre  etait  deja  la  avec  une  quantite  de  pain.  Trois  heures  avant 
le  lever  du  soleil,  il  etait  descendu  au  pied  de  la  montagne  ou  il  avait  trouve  sur 
la  rive  un  bateau  charge  de  pain,  venant  de  Magdala  et  allant  a  Jessaira.  Pierre 
prit  le  quart  du  chargement  de  pain  et  Matthieu,  le  jeune  peager,  paya  la  somme 
entiere.  Le  bateau  transportait  aussi  du  bon  poisson  frit  dont  le  bon  Pierre  prit 
une  caisse  pleine  que  Matthieu  paya  egalement.  Ainsi  etions-nous  combles  au 
sommet  de  cette  montagne  ;  mais  une  chose  manquait,  c'etait  une  bonne  source  ! 
II  n'y  avait  pas  la  moindre  goutte  d'eau  sur  tout  le  vaste  sommet  de  cette 
montagne,  et  le  peu  de  vin  qui  restait  suffisait  a  peine  pour  la  matinee. 

12.  Pierre  et  Jean  vinrent  a  Moi  en  disant :  «  Seigneur,  Tu  es  plus  que  Moise,  si 
Tu  disais  a  ce  beau  rocher  de  pierre  blanche  de  nous  donner  de  l'eau,  la  plus  pure 
eau  jaillirait  certainement  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Si  vous  avez  tous  deux  suffisamment  de  foi,  posez  vos  mains  sur  la 
pierre  et  ordonnez-lui  en  Mon  nom  de  donner  de  l'eau,  et  la  ou  vous  l'aurez 
touchee  de  la  main,  la  pierre  vous  donnera  en  quantite  la  plus  pure  et  la  meilleure 
eau.  » 

14.  Ayant  entendu  cela,  ils  chercherent  aussitot  l'endroit  propice  de  la  pierre  pour 
y  poser  leurs  mains.  Mais  la  pierre  ne  voulut  pas  donner  d'eau  !  Apres  qu'ils 
eurent  laisse  leurs  mains  pendant  une  bonne  heure  sur  la  pierre,  celle-ci  se  mit  a 
bouger  et  se  deplaca  a  dix  pas  de  son  emplacement  primitif.  Car  cette  pierre  etait 
une  meteorite  tombee  du  ciel  plusieurs  milliers  d'annees  auparavant,  et  elle  avait 
recouvert  l'unique  source  de  l'endroit  en  sorte  que  plus  une  seule  goutte  ne 
pouvait  en  sortir.  Mais  la  pierre  ainsi  deplacee,  la  meilleure  des  sources  fut  mise 
au  jour  avec  un  bassin  de  cinq  pieds  de  profondeur  que  la  pierre  avait  done 
recouvert  lors  de  sa  chute  des  milliers  d'annees  auparavant. 

15.  Et  cette  montagne  fut  ainsi  pourvue  pour  toujours  de  la  meilleure  des  eaux,  et 
Test  encore  a  cette  heure.  Mais  ni  Pierre,  ni  Jean  n'avaient  compris  comment 
cette  pierre  avait  pu  etre  mise  en  mouvement  par  la  simple  imposition  de  leurs 
mains.  Tous  les  autres  disciples  essayerent  ensuite  de  poser  leurs  mains  sur  la 
pierre  pour  voir  si  elle  bougeait  encore,  mais  ils  n'obtinrent  aucun  resultat  ! 

16.  Lorsque  Pierre  et  Jean  imposerent  a  nouveau  leurs  mains  sur  la  pierre,  elle  se 
remit  a  bouger.  Alors  les  autres  disciples  Me  demanderent :  «  Seigneur  pourquoi 
ne  pouvons-nous  pas  y  parvenir  ?  » 


17.  Je  dis  :  «  Parce  que  votre  foi  est  encore  un  peu  vermoulue  et  que  la  veritable 
force  vous  manque  !  Mais  Je  vous  le  dis,  si  vous  aviez  une  foi  veritable  et  ne 
doutiez  pas  de  ce  que  vous  voulez  faire,  vous  pourriez  mettre  vos  mains  sur  la 
montagne  et  lui  dire  de  se  deplacer  comme  cette  lourde  pierre,  et  elle  changerait 
de  place.  Mais  pour  cela  votre  foi  est  encore  trop,  faible.  Je  vous  le  dis,  si  vous 
aviez  une  veritable  foi  puissante,  vous  pourriez  dire  d'ici  a  la  montagne  que  nous 
avons  gravie  au-dessus  de  Genezareth  :  «  Leve-toi  et  tombe  a  la  mer  !  »,  et  la 
montagne  vous  obeirait,  elle  se  leverait  et  tomberait  a  la  mer  !  Mais  ce  que  vous 
ne  pouvez  encore  faire,  vous  le  ferez  un  jour.  Pour  l'instant,  prenons  notre  petit 
dejeuner,  car  la  foule  ne  va  pas  tarder  a  nous  envahir.  Posez  le  pain  et  le  poisson 
sur  cette  pierre  que  vous  avez  deplacee  !  » 

18.  Nous  primes  du  pain  avec  un  peu  de  poisson  et  les  disciples  laisserent  sur  la 
pierre  blanche  ce  qui  restait,  et  nous  allames  admirer  le  magnifique  panorama. 
Par  beau  temps,  de  cette  montagne,  on  pouvait  apercevoir  les  rives  de  la  mer 
Mediterranee  et  les  tours  de  Tyr  et  de  Sidon  ainsi  que  de  nombreuses  autres 
villes.  Bref,  la  vue  etait  superbe  et  valait  celle  des  plus  hauts  sommets  qui 
necessitent  toute  une  journee  d'ascension.  Le  sommet  de  cette  montagne  etait  a 
quelque  quatre  mille  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  formait  un  vaste 
plateau  ou  Ton  aurait  pu  construire  une  ville,  mais  les  acces  en  etaient  trop  raides 
et  meme  par  endroits  difficiles,  certains  versants  de  la  montagne  etaient  meme 
inaccessibles.  Mais  par  la  ou  nous  etions  montes,  faeces  en  etait  facile.  Apres 
avoir  ainsi  admire  pendant  pres  d'une  heure  cette  vue  magnifique,  nous 
entendimes  un  grand  nombre  de  voix  humaines  ainsi  que  des  gemissements 
d'hommes  et  de  femmes,  jeunes  ou  vieux  ! 

Chapitre  171 

Grand  miracle  sur  la  montagne 
Matthieu  15,30-31 

1 .  Lorsque  Judas  Iscariote  entendit  cela,  il  se  prit  la  tete  dans  les  mains  en  disant 
:  «  Non  !  cette  fois,  pour  moi,  e'en  est  trop  !  Ce  ne  sont  pas  des  centaines,  mais 
des  milliers  de  gens  qui  arrivent,  et  plutot  des  malades  que  des  gens  en  bonne 
sante  !  Adieu  la  paix  et  la  tranquillite  de  ce  sommet,  voila  encore  le  tumulte,  et  il 
n'est  plus  question  de  repos  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Qu'est-ce  qui  te  chagrine  ?  Sans  doute  aucune  ame  ne  vient  a  toi  et  tu 
n'auras  nul  besoin  de  guerir  des  malades.  Si  pour  toi  il  y  a  trop  de  bruit  et  trop  de 
mouvement  aupres  de  Moi,  retourne-t'en  chez  toi  et  refais  les  marches  avec  tes 
pots.  Aussi  longtemps  que  tu  voudras  rester  pres  de  Moi,  il  faudra  t' adapter  a 
Mes  ordonnances,  parce  que  sur  Mes  voies  Je  suis  le  seul  Maitre,  et  si  jamais  Je 
me  mettais  a  vouloir  marcher  sur  tes  voies,  Je  Me  plierais  a  tes  ordonnances  et  te 
reconnaitrais  comme  le  maitre  de  ton  affaire.  Mais  ici,  Je  pense  que  e'est  tout  de 
meme  le  cas  contraire  !  » 

3.  Judas  Iscariote,  marmonnant  pour  lui-meme,  dit  :  «  Oui,  oui,  il  suffit  que 
j'ouvre  la  bouche  pour  que  tout  ce  que  je  dis  soit  faux  !  A  l'avenir  je  pourrais 
aussi  bien  rester  muet  comme  une  pierre  !  » 


4.  Le  sage  Nathanael  dit  alors  :  «  Ce  serait  la  meilleure  idee  que  tu  puisses  avoir  ! 
Oui,  parler  au  bon  moment  est  une  bien  belle  chose  pour  celui  qui  a  quelque 
chose  a  dire  et  qui  sait  parler  !  Mais  pour  un  idiot,  la  meilleure  chose  est  de  se 
taire  !  » 

5.  Et  tandis  que  Nathanael  rappelle  a  la  memoire  de  Judas  Iscariote  quelques 
proverbes  de  Salomon,  une  foule  de  gens  arrive  de  divers  cotes,  semblant  sortir 
de  toutes  part  et  menant  avec  eux  des  paralytiques,  des  aveugles,  des  muets,  des 
estropies  et  quantite  de  malades  atteints  de  toutes  sortes  de  maladies.  lis  deposent 
ainsi  autour  de  Moi  pres  de  cinq  cents  malades,  Me  priant  de  les  guerir.  Et  voila 
que  Je  les  gueris  d'une  seule  parole  et  dis  a  ceux  qui  sont  ainsi  gueris  :  «  Levez- 
vous  et  marchez  !  » 

6.  Les  aveugles  constatent  aussitot  qu'ils  voient  clairement,  puis  les  sourds  se 
mettent  a  entendre  et  a  pouvoir  repondre  a  chaque  question,  enfin  les  pa- 
ralytiques et  les  estropies  essaient  de  voir  si  leurs  muscles  paralyses  fonction- 
nent,  et  pas  un  seul  ne  peut  dire  qu'il  n'a  pas  ete  secouru  parfaitement.  Tous  les 
autres  malades  sont  aussi  parfaitement  gueris  ! 

7.  Le  peuple,  voyant  ces  muets  parler,  ces  aveugles  voir,  ces  paralytiques  mar- 
cher droit,  et  tous  ces  estropies  et  ces  malades  etre  entierement  gueris,  est  dans 
l'emerveillement  et  se  met  a  louer  le  Dieu  d'Israel.  Tous  ces  gens  resterent  sur  la 
montagne  jusqu'au  troisieme  jour,  bien  qu'ils  eussent  termine  des  le  second  jour 
les  provisions  emportees  avec  eux. 

8.  On  peut  se  demander  a  quoi  cette  foule  passa  son  temps  pendant  ces  deux 
dernieres  journees  sur  la  montagne.  Pour  repondre  brievement,  on  peut  dire  que 
ces  milliers  de  gens  des  deux  sexes  se  firent  tous  enseigner  par  Moi  et  Mes 
disciples.  A  noter  que  parmi  ces  milliers  de  gens,  personne  .n'etait  du  parti  des 
Pharisiens  et  des  scribes.  Au  contraire,  ils  avaient  une  foule  de  choses  a  raconter 
au  sujet  des  templiers  avec  lesquels  ils  avaient  fait  les  plus  cruelles  experiences, 
et  ils  se  plaignaient  amerement  d'avoir  rencontre  ces  aveugles  zelateurs. 

Chapitre  172 

Predication  sur  l'avenir  de  Son  enseignement 

La  vie  est  un  combat  continuel 

1.  II  y  avait  aussi  parmi  eux  des  Grecs  infiniment  surpris  par  cet  enseignement. 
L'un  d'eux  dit  :  «  Oui,  c'est  un  enseignement  qui  provient  du  fondement  de  la 
nature,  rien  de  plus  positif,  de  plus  spontane  ne  peut  etre  pense  par  l'homme  qui 
voudrait  donner  a  l'humanite  une  legislation  a  observer.  Cet  enseignement 
comporte  les  lois  qui  determinent  originellement  la  vie  humaine  et  qu'il  est  done 
infiniment  necessaire  de  conserver.  Cet  enseignement  n'est  dicte  ni  par  le  gout  du 
profit,  ni  par  l'instinct  de  domination,  il  concerne  aussi  bien  chacun 
individuellement  que  les  plus  grandes  communautes.  Si  cet  enseignement  etait 
veritablement  reconnu  et  observe,  la  terre  entiere  deviendrait  le  ciel! 

2.  Mais,  et  c'est  un  grand  mais,  il  faudra  pour  cela  toute  une  nouvelle  generation. 


Le  fumier  incorrigible  des  hommes  doit  etre  extirpe  de  cette  terre,  sinon  jamais 
rien  ne  changera.  Le  luxe  et  la  recherche  du  confort  ont  pris  une  importance  par 
trop  extreme.  Les  plus  puissants  savent  mieux  que  jamais  exploiter  les  plus 
faibles.  Bien  peu  d'hommes  vivent  dans  le  bonheur  et  des  masses  de  gens  doivent 
trimer,  si  bien  que  le  pauvre  diable  se  met  a  douter  de  l'existence  de  Dieu,  tandis 
que  le  riche  et  le  puissant  dans  son  bonheur  et  sa  prosperite  oublie  Dieu,  ainsi 
finalement  l'un  et  l'autre  se  donnent  au  diable  ! 

3.  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  Ton  enseignement  est  la  plus  pure  verite  divine  !  Oui, 
je  voudrais  dire  :  il  est  en  soi  la  pure  vie.  Malheureusement,  il  ne  sera  pas  adopte 
par  le  grand  monde  paien,  qui  ne  croit  pas  et  qui  occupe  deja  une  trop  bonne 
position  sur  cette  terre  !  Adam,  malgre  son  Eden,  n'est  qu'un  pauvre  diable  a  cote 
d'un  Cesar  Auguste  ou  d'un  Lucullus  et  de  tant  d'autres.  "Voila  ce  qu'on  peut  se 
permettre  avec  Zeus,  Apollon  ou  Mercure  ;  on  peut  mener  la  belle  vie  en 
compagnie  de  ces  dieux  fantaisistes  !  A  quoi  bon  alors  la  verite,  l'amour,  la 
douceur,  la  patience  et  la  sagesse  ?"  Les  grands  et  les  puissants  de  ce  monde 
philosopheront  ainsi  et  poursuivront  ton  enseignement  de  l'amour  du  prochain 
comme  les  loups  affames  poursuivent  une  brebis  ! 

4.  Comment  se  sentiront-ils  dans  ton  enseignement  de  l'amour  du  prochain,  alors 
que  l'esclavage  du  prochain  leur  procure  les  plus  hauts  agrements  ?  Oui,  Seigneur 
et  Maitre,  veritable  Sauveur  de  la  pauvre  humanite  souffrante,  vas-y,  fais  des 
miracles,  mais  preche  l'esclavage  eternel,  montre  au  peuple  malheureux  qu'un 
Cesar  seul  a  le  droit  de  vivre  sur  cette  terre,  et  le  peuple  seulement  selon  le  bon 
plaisir  de  Cesar  !  Temoigne  a  haute  voix  que  Cesar  a  droit  indiscutable  de  vie  et 
de  mort  sur  chacun,  et  d'accaparer  a  lui  seul  tous  les  tresors  et  de  tous  les  biens 
de  cette  terre  ;  alors  on  te  mettra  des  vetements  royaux  et  tu  vivras  avec  pompe  et 
majeste  ! 

5.  Mais  comme  Ton  enseignement  preche  la  fraternite  generale  et  voit  en  chacun 
un  enfant  de  Dieu,  je  le  suivrai  plus  que  n'importe  quoi,  et  Tu  seras  pour  moi 
mon  veritable  saint  Maitre.  » 

6.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  que  tu  viens  de  dire  est  malheureusement  vrai,  il  faudra  subir 
de  rudes  combats  avant  que  ces  grands  et  puissants  paiens  puissent  entrer 
pleinement  dans  mon  enseignement  !  Mais  lorsqu'ils  trouveront  l'entree,  les 
Cesars  et  les  rois  deviendront  eux-memes  mes  apotres  les  plus  zeles  et  les  plus 
actifs.  lis  raseront  eux-memes  les  temples  des  idoles  pour  construire  a  leur  place 
des  maisons  de  Dieu  ou  se  retrouveront  les  freres  pour  rendre  honneur  au  seul 
vrai  Dieu,  et  dans  ces  maisons  de  Dieu  leurs  enfants  apprendront  l'enseignement 
que  Je  donne  maintenant  pour  le  salut  actuel  et  eternel  des  hommes. 

7.  Evidemment,  cela  n'arrivera  pas  du  jour  au  lendemain,  mais  seulement  le 
moment  venu  ;  la  semence  doit  d'abord  etre  repandue,  ensuite  elle  germe  et  finit 
par  donner  beaucoup  de  fruits  ! 

8.  Mais  Mon  enseignement  sera  perpetuellement  attaque  par  le  monde  qui  ne 
veut  pas  mourir,  Je  le  sais  de  toute  eternite  ! 

9.  Oui,  le  plus  doux  des  enseignements  qui  est  le  Mien  finira  par  causer  les 
guerres  les  plus  sanglantes,  mais  c'est  inevitable,  car  la  vie  est  issue  d'un  combat 
puissant  en  Dieu  et  reste  un  combat  continuel  et  ne  peut  subsister  que  par  son 


» 


propre  combat  !  Comprends-tu  cela 

10.  Le  Grec  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  c'est  trap  profond  pour  nous,  Toi  et  Tes 
disciples  pouvez  comprendre,  mais  pour  moi  c'est  incomprehensible  et  meme 
insoutenable  !  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  Je  le  pense  aussi,  et  c'est  pourtant  ainsi  et  le  restera  comme 
Je  te  l'ai  revele  !  » 

12.  De  telles  paroles  mirent  tout  le  peuple  dans  l'etonnement,  plusieurs  firent  les 
remarques  suivantes  :  «  Notre  petit  pere,  le  vieux  sage  grec  ne  a  Pathos,  a 
vraiment  bien  parle,  mais  on  a  compris  que  lorsqu'il  parle  c'est  toujours  un 
homme  qui  parle,  tandis  que  lorsque  c'est  ce  Maitre  qui  est  encore  un  jeune 
homme,  c'est  Dieu  meme  qui  parle  et  chaque  mot  de  sa  bouche  va  droit  au  coeur 
comme  un  bon  vieux  vin  qui  vous  rend  tout  guilleret  !»  II  y  eut  de  nombreuses 
autres  remarques  de  ce  genre,  notamment  le  troisieme  jour  ou  le  peuple  s'initia  de 
plus  en  plus  a  Mon  enseignement. 


Chapitre  173 

Multiplication  des  pains  pour  quatre  mille  hommes 
Matthieu  15,  23-39 


1.  II  faut  ajouter  ici  que  le  peuple,  dans  la  joie  et  l'emerveillement  de  Mon 
enseignement  et  de  Ma  bienveillance,  oublia  qu'il  n'avait  plus  a  manger  et  a 
boire.  La  faim  pourtant  se  fit  ressentir  vers  le  soir  et  ils  se  mirent  a  se  demander 
si  quelqu'un  avait  quelque  chose  a  manger.  Mais  c'etait  peine  perdue,  la  veille 
meme  ils  avaient  deja  mange  toutes  leurs  provisions  jusqu'a  la  derniere  miette. 

2.  Lorsque  Je  vis  cela,  J'appelai  les  disciples  a  Moi  et  leur  dit  :  «  Ecoutez,  ces 
gens  Me  font  pitie,  ils  sont  la  depuis  trois  jours  pres  de  Moi  et  n'ont  plus  rien  a 
manger.  Je  ne  veux  pas  les  renvoyer  a  jeun  de  peur  qu'ils  ne  se  sentent  mal  en 
chemin  ;  certains  sont  venus  de  loin,  donnez-leur  a  manger  !  » 

3.  Les  disciples  dirent  :  «  Seigneur,  Tu  sais  bien  que  nos  provisions  ont  fondu, 
c'est  un  desert  ici,  ou  trouver  du  pain  pour  rassasier  ce  peuple  ?  » 

4.  Je  demandai  aux  disciples  :  «  Combien  de  pains  avez-vous  en  reserve  ?  » 

5.  Les  disciples  repondirent  :  «  Sept  pains  et  quelques  poissons  qui  sont  encore 
bons.  » 

6.  Je  dis  aux  disciples  :  «  Apportez  les  pains  et  les  poissons  !  » 

7.  Et  les  disciples  allerent  chercher  les  pains  et  les  poissons.  Je  benis  ce  pain  et  ce 
poisson  et  Je  fis  asseoir  le  peuple  sur  le  sol.  Lorsque  le  peuple  fut  installe,  Je  pris 
le  pain  et  le  poisson,  remerciai  le  Pere  qui  demeurait  en  plenitude  dans  Mon 
coeur,  benis  le  pain,  le  rompis  et  en  donnai  aux  disciples  qui  en  donnerent  a  la 
foule.  Et  voila  que  tous  mangerent  a  leur  faim  et  furent  rassasies  au-dela  de  leur 
appetit  ;  et  il  resta  sept  corbeilles  pleines.  Quatre  mille  hommes,  et  autant  de 
femmes  et  d'enfants  qui  ne  sont  pas  a  mettre  du  nombre,  furent  rassasies. 

8.  Lorsque  les  gens  furent  rassasies  Je  leur  ordonnai  de  rentrer  chez  eux.  Et  le 


peuple  se  leva,  car  le  jour  declinait  deja,  et  grands  et  petits,  jeunes  et  vieux  Me 
remercierent  et  se  mirent  en  chemin, 

9.  Une  demi-heure  apres,  tout  le  peuple  s'etait  disperse,  il  ne  restait  au  sommet  de 
la  montagne  que  Mes  disciples  et  Moi-meme.  Je  me  mis  aussi  a  redescendre  avec 
Mes  disciples  jusqu'au  bord  de  la  mer,  ou  un  bateau  etait  ancre  dans  l'attente 
d'une  cargaison.  Nous  fumes  done  tres  bien  accueillis  et  les  marins,  Me 
reconnaissant,  se  prosternerent  devant  Moi,  car  ils  Me  connaissaient  de  Cana  en 
Galilee,  aussi  ne  Me  demanderent-ils  aucun  salaire  mais  Me  prierent  de  benir 
leur  nouvelle  entreprise. 

10.  Je  dis  aux  marins  :  «  Si  cela  ne  vous  ecarte  pas  trop  de  votre  route,  mettez  le 
cap  sur  les  confins  de  Magdala,  ou  J'ai  quelque  chose  a  faire  !  »  Les  marins 
detacherent  le  bateau  amarre  aux  blocs  de  pierre  de  la  jetee  et  un  bon  vent  poussa 
rapidement  le  bateau. 

Chapitre  174 

Tentatives  des  Pharisiens  et  des  Sadduceens 

1.  A  la  frontiere  se  trouvait  une  grande  auberge,  pleine  de  toute  une  foule  de 
Grecs,  de  Romains,  d'Egyptiens,  de  Samaritains,  de  Sadduceens  et  d'Esseniens, 
ainsi  que  plusieurs  Pharisiens  et  scribes.  Des  mon  arrivee,  ils  voulurent  savoir 
qui  J'etais  et  qui  etaient  Mes  disciples,  mais  ce  soir-la,  personne  ne  parvint  a 
savoir  qui  nous  etions. 

2.  Une  servante  de  cette  auberge,  qui  s'etait  trouvee  sur  la  montagne  avec 
beaucoup  d'autres  gens  de  la  region  et  qui  avait  ete  guerie  d'une  lepre  maligne, 
Me  reconnut.  Elle  tomba  a  Mes  pieds  et  Me  remercia  encore  de  l'avoir  guerie. 
Quelques  Pharisiens  s'en  apercurent  et  supposerent  que  J'etais  le  mal  fame  Jesus 
de  Nazareth. 

3.  Le  soir  de  Mon  arrivee,  ils  Me  laisserent  tranquille,  Moi  et  Mes  disciples,  mais 
entre  eux  et  avec  les  Sadduceens,  ils  discuterent  toute  la  nuit  pour  savoir 
comment,  le  lendemain,  ils  m'attaqueraient  en  paroles  et  en  actes. 

4.  Le  lendemain  matin,  qui  etait  l'apres-sabbat,  tandis  que  Je  prenais  le  petit 
dejeuner  dehors  avec  Mes  disciples  et  que  Je  leur  disais  qu'il  n'y  avait  pas  grand- 
chose  a  faire  par  la,  les  Pharisiens  et  les  Sadduceens  sortirent  de  la  maison, 
vinrent  droit  a  Moi  avec  une  effronterie  arrogante  et  se  mirent  a  Me  poser  toutes 
sortes  de  questions  en  faisant  mine  d'etre  aimables,  louant  meme  Mes  actions  qui 
devaient  etre  glorieuses,  disaient-ils,  cherchant  ainsi  a  Me  rendre  plus  bavard,  ce 
en  quoi  ils  se  trompaient  totalement  !  Un  Sadduceen  en  vint  meme  a  dire  :  « 
Maitre,  regarde,  nous  serions  enclins  a  te  suivre  et  a  devenir  tes  disciples  si  tu 
nous  donnais  un  signe  du  ciel  que  tu  es  un  enfant  de  Dieu,  ou  le  fils  meme  de 
Dieu,  comme  beaucoup  te  nomment  !  Fais  un  miracle  sous  nos  yeux,  et  nous 
serons  des  tiens  !  » 

5.  Comme  Je  sondais  les  coeurs,  Je  ne  vis  que  mechancete  et  vanite  ;  chaque 
parole  qu'ils  prononcaient  etait  un  mensonge,  Je  repondis  done  ainsi  a  leur  ruse  : 


«  Le  soir  vous  dites  :  "6  demain  il  fera  beau,  car  le  ciel  est  rouge  !"  et  le  matin 
vous  dites  :  "O,  il  fera  mauvais  temps  aujourd'hui,  car  le  ciel  est  rouge  et  trouble 
!  Oh,  mauvaises  gens  hypocrites,  vous  savez  lire  le  temps  dans  le  ciel,  pourquoi 
ne  savez-vous  pas  lire  les  grands  signes  de  notre  temps  dans  la  sphere  de  la  vie 
spirituelle  des  hommes  !  Si  par  la  confiance  des  autres  vous  avez  appris  des 
choses  extraordinaires,  et  si  vous  dites  comprendre  les  Ecritures,  il  ne  doit  pas 
vous  echapper  que  tout  ce  qui  arrive  par  Moi  a  ete  predit  par  les  prophetes.  Vous 
savez  faire  bonne  mine  et  paraitre  doux  comme  le  lait  et  le  miel,  mais  votre  coeur 
est  plein  de  fiel,  de  haine,  de  fornication  et  d'adultere.  » 

6.  Touches  au  vif  et  blesses,  ils  se  retirerent  sans  oser  ajouter  un  mot,  car  tous 
ceux  qui  etaient  autour  de  Moi  avaient  les  yeux  tournes  vers  eux  ;  ils  jugerent 
done  prudent  de  laisser  la  la  discussion  ! 

7.  Quand  ils  eurent  fait  place  nette,  le  peuple  Me  felicita  d'avoir  mis  sous  le  nez 
de  ces  zelateurs  la  verite  toute  nue  ! 

8.  Je  ne  M'adressai  pas  au  peuple  a  qui  on  ne  pouvait  se  fier,  mais  Je  dis  en 
passant  aux  disciples  :  «  Ils  veulent  de  cette  maniere  un  signe  de  Moi,  mais  ces 
mechants  adulteres  n'auront  pas  d' autres  signes  que  celui  du  prophete  Jonas  !  »  Je 
plantai  la  le  peuple  et  ces  tentateurs  et  partis  avec  Mes  disciples  au  plus  vite, 
montait  sur  le  bateau  qui  attendait  encore  et  donnai  l'ordre  de  retourner  la  ou 
nous  etions  la  veille. 

9.  Pendant  la  traversee,  nous  parlames  des  lieux  et  des  gens  qui  nous  avaient  bien 
accueillis,  et  lorsqu'en  cette  journee  limpide  nous  fumes  arrives  sur  l'autre  rive  et 
que  nous  nous  trouvames  au  pied  de  cette  montagne  au  sommet  de  laquelle,  la 
veille  encore,  quatre  mille  personnes  avaient  ete  nourries  de  sept  pains  et  de 
quelques  petits  poissons,  les  disciples  se  rappelerent  alors  seulement  qu'ils 
avaient  oublie  d'acheter  du  pain  dans  la  region  de  Magdala,  car  l'apres-midi  etait 
deja  avancee  et  la  faim  commencait  a  se  faire  sentir.  Quelques-uns  d'entre  eux 
deciderent  d'aller  chercher  du  pain  dans  les  environs,  ou  meme  de  retourner  en 
acheter  a  Magdala,  qui  n'etait  par  bon  vent  qu'a  une  heure  de  la  ! 

10.  Quand  les  disciples  Me  demanderent  conseil,  Je  leur  dis  :  «  Faites  comme 
vous  voulez,  mais  mefiez-vous  du  levain  des  Pharisien  et  des  Sadduceens  !  » 
Ayant  entendu  cela,  les  disciples  se  dirent  entre  eux  :  «  Ah  !  nous  y  voila,  e'est 
une  bonne  reprimande  parce  que  nous  n'avons  pas  pris  de  pain  avec  nous  !  » 

11.  Mais  comme  Je  devinais  leur  anxiete,  J'ajoutai  :  «  O  gens  de  peu  de  foi, 
pourquoi  vous  inquietez-vous  de  ne  pas  avoir  de  pain  ?  Ne  comprenez-vous  done 
pas  ?  Ne  vous  souvenez-vous  pas  des  cinq  pains  pour  les  cinq  mille  personnes 
avant  notre  depart  de  Genezareth  et  combien  de  corbeilles  il  en  restait  ?  Oubliez- 
vous  les  sept  pains  d'hier  pour  quatre  mille  personnes  sans  compter  femmes  et 
enfants,  et  combien  de  corbeilles  vous  avez  emportees  ?  Comment  ne 
comprenez-vous  pas  que  Je  ne  pense  pas  au  pain  que  vous  n'avez  pas  emporte 
quand  Je  vous  dis  :  "Mefiez-vous  du  levain  des  Pharisiens  et  des  Sadduceens  !"  II 
s'agit  la  de  la  fausse  doctrine  que  ces  gens  repandent  dans  le  peuple  avec  toutes 
sortes  de  douces  manieres  et  de  gestes  apparemment  pieux  et  amicaux,  faisant  de 
fausses  promesses  dont  ils  se  moquent  a  gorge  deployee  des  qu'ils  ont  tourne  le 
dos  a  la  pauvre  ame  qui  a  mordu  a  l'hamecon. 


12.  Qui  preche  plus  severement  que  les  Sadduceens  sur  l'immortalite  de  l'ame 
humaine,  sur  le  paradis  eternel  et  sur  le  feu  et  les  tourments  eternels  de  l'enfer, 
alors  qu'eux-memes  n'en  croient  pas  un  iota  et  sont  les  plus  grands  blasphema- 
teurs  !  Comprenez-vous  maintenant  ce  que  J'entends  par  "levain"  ?  »  Alors  les 
disciples  comprirent  que  Je  n'avais  pas  voulu  dire  qu'ils  devaient  se  mefier  du 
levain  du  pain,  mais  du  mauvais  enseignement  des  Pharisiens  et  des  Sadduceens. 
Nous  restames  cette  nuit-la  sur  le  bateau,  qui  nous  procura  le  pain  et  le  peu  de 
poisson  dont  nous  avions  besoin. 

13.  Le  jour  suivant,  J'envoyai  quelques  disciples  en  avant  a  Cesaree  de  Philippe, 
une  petite  ville  fortifiee  dans  la  region  greco-galileenne,  au  nord  de  la  mer  de 
Galilee.  lis  devaient  sur  Ma  demande  s'informer  dans  le  pays  de  ce  que  ces  gens 
savaient  de  Moi,  et  s'ils  avaient  deja  quelque  idee  sur  Moi. 

14.  Plusieurs  disciples  qui  connaissaient  bien  la  region  partirent  aussitot  apres  le 
petit  dejeuner  dans  ladite  region  ou  ils  s'informerent  soigneusement  de  ce  que  les 
gens  pensaient  de  Moi  et  pour  qui  ils  Me  prenaient.  Les  disciples  ne  furent  pas 
peu  surpris  de  voir  que  toute  cette  region  que  Je  n'avais  pas  encore  traversee 
connaissait  Mon  nom,  et  que  chacun  savait  une  foule  de  choses  a  Mon  sujet.  Les 
gens  se  sentaient  d'autant  plus  libres  de  raconter  toutes  sortes  de  choses  que  les 
disciples  faisaient  semblant  de  ne  Me  connaitre  aussi  que  par  oui-dire. 

15.  II  est  facile  de  concevoir  qu'il  y  avait  toutes  sortes  d'exagerations  colossales. 
En  particulier,  les  disciples  durent  defendre  tres  severement  a  l'un  des  conteurs 
de  continuer  a  repandre  cette  fable  :  selon  lui,  Je  pouvais  tantot  prendre  une 
dimension  gigantesque  et  tantot  Me  faire  aussi  petit  qu'un  pain  d'un  pouce  a 
peine,  et  Je  pouvais  aussi  Me  faire  tres  vieux  ou  tres  jeune  !  On  m' avait  aussi  vu 
sous  les  traits  d'une  femme.  Certains  meme  en  savaient  encore  plus  et 
pretendaient  que  je  pouvais  aussi  prendre  tout  a  loisir  la  forme  de  tel  ou  tel 
animal  ! 

16.  Chacun  comprendra  aisement  que  les  disciples  chercherent  a  prouver  que  ce 
n'etaient  que  pures  fables,  mais  c'est  une  enigme  encore  a  l'heure  actuelle  pour 
certains  anges  du  ciel  qu'il  ait  ete  possible  que  de  telles  absurdites  et  d'autres 
semblables  aient  pu  se  repandre  aux  lieux  memes  ou  J'avais  enseigne  et  gueri. 
C'est  de  la  aussi  que  naquirent  pres  de  cinquante  evangiles  qui  furent  brules  lors 
du  premier  grand  concile  d'Orient,  ce  qui  est  une  bonne  chose,  car  seuls  sont 
parfaitement  authentiques  les  deux  evangiles  de  Jean  et  de  Matthieu,  ainsi  que  les 
actes  des  Apotres,  les  epitres  et  la  Revelation  de  saint  Jean.  Quant  aux  evangiles 
de  Luc  et  de  Marc,  ils  ont  aussi  une  valeur  determinante  et  sacree,  quoiqu'ils 
s'ecartent  en  certains  points  de  celui  de  Matthieu.  Ceci  dit,  reprenons  notre 
cheminement  du  recit  de  l'Evangile. 


Chapitre  175 

Le  Seigneur  dans  la  pauvre  cabane  pres  de  Cesaree  de  Philippe 

Des  faux  maitres  et  des  faux  prophetes 

Matthieu  16,  13 


1.  Tandis  que  ces  disciples  etaient  partis  s'informer  des  gens  et  de  la  region  de 
Cesaree  de  Philippe,  J'etais  reste  jusqu'au  soir  dans  la  baie  au  pied  de  la 
montagne.  Mais  quelques  heures  avant  le  coucher  du  soleil,  Je  quittai  la  baie 
avec  les  disciples  restes  aupres  de  Moi  et  J'arrivai  egalement  a  Cesaree  de  Phi- 
lippe vers  le  soir,  ou  Je  retrouvai  les  disciples  partis  en  eclaireurs  dans  une 
pauvre  cabane  dont  les  tres  modestes  habitants  etaient  occupes  a  preparer  un 
diner  pour  les  disciples  affames. 

2.  Les  gens  demanderent  aussitot  aux  disciples  qui  nous  etions  et  ils  dirent  sans 
facons  que  J'etais  ce  Jesus  meme  dont  ils  venaient  de  tant  parler. 

3.  Le  maitre  de  maison,  entendant  cela,  laissa  tout  en  plan  et  vint  se  jeter  a  Mes 
pieds  en  disant :  «  Quel  bien  ai-je  pu  faire,  moi,  pauvre  pecheur,  pour  que  Tu  me 
fasses  une  grace  aussi  inestimable  ?  O  Toi  grand  homme  venu  des  cieux,  envoye 
sur  terre  pour  nous  pauvres  pecheurs,  comment  puis-je  T'honorer  et  Te  louer  ? 
Moi  qui  ne  suis  qu'un  simple  pauvre  homme,  que  puis-je  faire  pour  Te  plaire  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Cher  ami,  releve-toi  et  veille  a  ce  que  nous  ayons  pour  le  diner  du 
pain  et  du  poisson  avec  un  peu  de  vin  !  Prepare-nous  aussi  un  campement 
acceptable,  c'est  tout  ce  que  Je  souhaite  de  toi  !  » 

5.  Le  pauvre  homme  se  releva  et  dit  d'un  air  un  peu  triste  :  «  Bon  maitre,  ce  que 
j'ai,  je  le  donne  puisqu'il  est  fait  un  si  grand  honneur  a  ma  cabane,  car  je  sais  que 
Tu  es  un  fils  de  David  et  en  plus  un  grand  prophete.  J'ai  bien  du  pain  et  du 
poisson  en  reserve  pour  aujourd'hui  et  pour  demain,  mais  quant  au  vin,  il  n'est 
pas  fameux,  non  seulement  chez  moi,  mais  dans  toute  la  region.  Meme  a  la  ville 
de  Cesaree  de  Philippe,  il  n'y  a  guere  de  vin.  J'ai  bien  un  sirop  de  mure  et  de 
framboise,  mais  il  est  deja  vieux  et  fermente,  nous  le  buvons  avec  de  l'eau  et  un 
peu  de  miel  pour  etancher  notre  soif. 

6.  J'ai  bien  encore  quelques  gouttes  de  lait  de  chevre,  si  cela  T'est  agreable,  je 
T'en  apporterai  aussitot  avec  le  pain,  cela  fera  un  bon  repas  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  apporte  ce  que  tu  as  !  Mais  Je  vois  que  tu  as  plusieurs 
amphores  devant  ta  maison  ;  si  tu  ne  recoltes  pas  de  vin,  que  fais-tu  de  ces  am- 
phores  ?  » 

8.  Le  pauvre  homme  dit  :  «  Oui,  oui,  j'ai  bien  des  amphores,  parce  que  je  suis 
potier  et  que  je  les  ai  fabriquees.  Mais  il  n'y  a  jamais  eu  une  goutte  de  vin  dedans 
!  J'en  ai  pres  d'une  cinquantaine  pour  le  prochain  marche  ou  je  les  vends  chacune 
pour  une  bonne  piece  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Va  prends  les  amphores  et  remplis-les  d'eau.  » 

10.  Le  pauvre  homme  dit :  «  Bon  maitre,  a  quoi  bon  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Ami,  ne  demande  pas,  mais  ce  que  Je  te  dis,  fais-le,  et  tu  seras 
heureux  dans  l'instant  meme  et  pour  l'eternite  !  » 

12.  A  ces  mots,  le  pauvre  homme  appelle  sa  femme  et  ses  huit  enfants  deja 
grands,  dont  six  filles  et  deux  fils,  va  a  la  source  et  remplit  les  cinquante  am- 
phores. Quand  elles  furent  pleines,  il  Me  demanda  ce  qu'il  devait  en  faire. 

13.  Je  lui  dis  :  «  Mets-les  a  la  fraicheur  dans  la  grotte  a  l'entree  de  laquelle  s'ap- 


puie  l'arriere  de  ta  cabane  !  » 

14.  Le  pauvre  homme  avait  sa  paille  dans  cette  grotte.  II  la  repand  au  sol  et  il  y 
depose  ses  amphores  remplies  d'eau,  les  unes  a  cote  des  autres  ;  et  quand  il  a  fini, 
il  vient  a  Moi  en  disant  :  «  Seigneur  et  Maitre,  tout  a  ete  fait  comme  Tu  l'as 
ordonne  !  Y  a-t-il  autre  chose  a  faire  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Tout  est  parfaitement  en  ordre.  Va  prendre  quelques-unes  de  tes 
meilleures  cruches  et  remplis-les  avec  une  de  ces  amphores,  mais  goute  ces 
cruches  quand  elles  seront  remplies  pour  voir  si  elles  te  plaisent  !  Ensuite, 
apporte-les  ici  et  dis-nous  si  cette  eau  ainsi  preparee  est  bonne  !  » 

16.  Le  pauvre  homme  va  prendre  douze  cruches  pour  les  remplir.  En  transvasant 
l'eau,  deja  l'odeur  du  vin  lui  monte  aux  narines,  et  lorsqu'il  goute  le  contenu 
liquide,  il  est  saisi  d'emerveillement  et  dit  a  ses  enfants  qui  l'aident  :  «  Ecoutez, 
c'est  incomprehensible,  l'eau  avec  laquelle  nous  avons  rempli  les  amphores  et 
que  j'ai  transvasee  dans  les  cruches  est  devenue  le  meilleur  et  le  plus  delicieux 
des  vins  !  Goutez  pour  vous  en  convaincre  vous-memes  !  » 

17.  Les  enfants  gouterent  et  ne  purent  assez  dire  leur  emerveillement.  L'aine  dit : 
«  Pere,  tu  sais  que  je  connais  assez  bien  l'Ecriture,  je  connais  tous  les  prophetes 
et  leurs  actes,  mais  aucun  d'eux  n'a  fait  cela,  cet  homme  etrange  doit  etre  plus 
qu'un  prophete  !  » 

18.  Les  filles  disent :  «  Oui,  oui,  pere,  nous  le  croyons  aussi,  c'est  finalement  Elie 
qui  doit  revenir  sur  terre  pour  annoncer  aux  hommes  la  venue  du  Messie  !  Ou 
peut-etre  est-ce  enfin  le  grand  Messie  Lui-meme  ?  » 

19.  Le  pere  dit :  «  L'un  ou  l'autre  sont  possibles  !  Hum,  hum,  comme  tout  cela  est 
soudain  et  inattendu  !  » 

20.  Comme  le  pauvre  homme  parlait  ainsi  pensivement,  sa  femme  accourut  hors 
d'haleine  en  disant  :  «  Viens,  viens  voir  ce  qui  est  arrive  a  notre  cabane,  nos 
celliers  sont  pleins  de  toutes  sortes  de  victuailles  et  des  meilleurs  pains  ! 
Personne  d'autre  n'a  pu  le  faire  que  le  Maitre  qui  est  arrive  il  y  a  une  heure  a 
notre  cabane,  et  qui  nous  a  demande  le  couvert  et  le  gite  !  » 

21.  L'homme  dit  :  «  II  n'y  a  aucun  doute,  mais  comment  ?  Qui  nous  donnera  la- 
dessus  une  explication  ?  Qu'est-il  ?  Qui  est-il  ?  Si  nous  disons  que  c'est  un 
prophete,  visiblement  nous  disons  trop  peu,  et  si  nous  disons  que  c'est  un  ange, 
nous  n'avons  pas  dit  grand-chose  de  plus.  Mais  si  nous  disons  que  c'est  un  dieu, 
nous  en  disons  trop  !  Un  dieu  ne  peut  etre  qu'esprit,  et  lui  est  de  chair  et  d'os. 
Enfin,  ne  faut-il  pas  se  demander  si  c'est  un  Zeus  grec  ou  Apollon  ?  II  nous  faut 
porter  maintenant  avec  devotion  amour  et  reconnaissance  le  vin,  le  pain  et  le 
poisson  et  tout  ce  que  nous  avons  de  comestible,  car  ce  bienfait  est  inestimable.  » 

22.  Le  pauvre  homme  vint  avec  des  cruches  pleines  et  sa  femme  et  leurs  enfants 
avec  le  poisson  et  d'autres  victuailles.  L'homme  se  prosterna  devant  Moi  en 
disant  d'une  voix  tres  humble  :  «  O  Seigneur  et  Maitre,  qui  es-Tu,  que  Tu  puisses 
faire  de  telles  choses  par  Ta  volonte  seule  ?  Je  suis  tremblant  de  veneration 
devant  Toi  !  Tu  ne  peux  etre  un  homme  comme  nous,  mais  alors  qui  es-Tu,  que 
nous  puissions  T'honorer  dignement  !  » 


23.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  Mon  ami,  Je  vais  te  dire  quelque  chose  et  tu  pourras  en 
juger  toi-meme.  Lorsqu'au  petit  matin  tu  observes  les  premieres  clartes  du  jour  et 
que  le  ciel  se  met  a  rougir,  tu  dis  :  "Le  soleil  va  se  lever."  Mais  la  lune  lorsqu'elle 
se  leve  repand  aussi  sa  clarte.  Cependant,  a  sa  clarte  ne  succede  aucune  rougeur, 
et  lorsqu'a  la  pleine  lune  la  terre  est  eclairee  par  sa  lumiere  terne  et  mate,  les 
petites  fleurs  n'ouvrent  pas  leur  corolle  pour  boire  les  froids  rayons  inanimes. 

24.  Les  petits  nuages  inondes  de  lumiere  qui  annoncent  le  lever  du  soleil,  sont 
beaucoup  plus  clairs  que  la  lune  lorsqu'elle  est  pleine.  Mais  si  ces  messagers 
n'etaient  pas  suivis  par  le  soleil,  il  ferait  bien  vite  aussi  sombre  sur  cette  terre 
qu'au  septentrion  ou  il  n'y  a  aucun  rayon  de  soleil  pendant  neuf  lunes 
consecutives.  II  en  va  de  meme  pour  le  monde  spirituel  qui  est  eternel,  et  dont  est 
issu  et  procede  ce  monde  materiel. 

25.  Toutes  sortes  de  maitres  et  de  prophetes  se  levent  et  enseignent  les  hommes 
de  telle  ou  telle  facon.  II  y  a  toujours  ici  et  la  quelque  chose  de  vrai,  mais  pour 
une  etincelle  de  verite,  des  milliers  de  mensonges  la  cotoient,  profitant  de  cette 
etincelle  de  verite  pour  se  faire  passer  pour  la  verite  elle-meme.  Et  voila 
comment  ces  maitres  et  ces  prophetes,  avec  leurs  enseignements,  ressemblent  a 
la  lueur  de  la  lune,  dont  la  lumiere  change  constamment  et  souvent  disparait  en 
pleine  nuit,  la  ou  elle  serait  le  plus  necessaire. 

26.  Mais  a  cote  des  faux  prophetes  et  des  faux  maitres,  il  en  existe  aussi  de 
veritables  et  d'authentiques  dont  les  yeux,  le  coeur,  la  bouche  rayonnent  de  la 
lumiere  de  Dieu.  lis  ressemblent  a  ces  petits  nuages  inondes  de  lumiere  qui 
annoncent  le  lever  du  soleil.  Si  on  en  restait  a  ces  petits  nuages,  si  lumineux 
soient-ils,  c'est-a-dire  les  vrais  prophetes,  a  la  longue,  dans  le  coeur  des  hommes, 
il  finirait  par  faire  aussi  froid  que  dans  la  contree  la  plus  au  nord  de  la  terre,  ce 
serait  la  glace  et  la  mort.  Mais  ces  petits  nuages  de  lumiere  sont  suivis  par  le 
soleil  meme  qu'ils  annoncent  et,  aux  premiers  rayons  qui  paraissent  au-dessus  de 
la  montagne  encore  grise  et  viennent  frapper  la  campagne,  tout  s'eveille,  tout  se 
rejouit,  tout  revit,  les  oisillons  chantent  leurs  psaumes  au  Pere  de  la  lumiere  et  de 
la  chaleur  qui  monte,  les  mouches  et  les  scarabees  s'elevent  dans  l'air  penetre  de 
lumiere  et  bourdonnent  leur  enthousiasme  au  merveilleux  Pere  du  jour,  les  fleurs 
des  champs  levent  leur  tete  couronnee,  ouvrent  leur  bouche  embaumee  pour  hu- 
mer  le  delicieux  parfum  de  fair  qui  rechauffe  la  terre. 

27.  A  cette  representation  que  tu  peux  te  faire  de  la  nature,  tu  peux  voir  claire- 
ment  la  place  qu'il  te  faut  Me  reserver  dans  ton  coeur.  Ni  la  lumiere  des  etoiles,  ni 
celle  de  la  lune,  ni  l'eclat  dore  des  petits  nuages  a  l'aurore  ne  sont  capables  de 
delier  les  liens  qui  emprisonnent  la  vie  dans  la  matiere  de  cette  terre,  ni  de  la 
stimuler  dans  sa  libre  activite  autonome  ;  seule  la  lumiere  du  soleil  le  permet. 

28.  Parmi  les  hommes,  qui  est  Celui  dont  la  voix  et  la  volonte  sont  obeis  par  les 
esprits  emprisonnes  dans  la  matiere  et  soumis  a  tout  ce  qu'il  veut,  qui  est  Celui 
qu'ont  annonce  tous  les  prophetes  ?  » 

29.  L'homme,  profondement  etonne,  s'en  va  pensivement  avec  les  siens  dans  sa 
cabane  pour  ne  pas  nous  gener  pendant  le  repas  du  soir. 


Chapitre  176 

Temoignage  des  disciples  du  Christ 
Matthieu  16,  13-20 


1.  Nous  primes  notre  repas  du  soir  et  la  famille  du  brave  homme  prepara  notre 
gite  aussi  bien  que  possible.  Mais,  dans  sa  maison,  il  dit  a  sa  femme  et  a  ses 
enfants  :  «  C'est  sans  aucun  doute  le  Messie,  c'est-a-dire  Jahve  en  personne, 
l'eternel  soleil  originel  du  monde  spirituel  que  tous  les  prophetes,  emplis  de  la 
lumiere  divine  ont  precede  comme  les  petits  nuages  precedent  l'aurore  !  Oui,  oui, 
je  sais  a  quoi  m'en  tenir,  mais  que  faire  ?  Je  n'ose  plus  Lui  adresser  la  parole,  Lui 
qui  est  le  Tres  Saint  de  toute  eternite  et  que  servent  les  myriades  d'anges  qui  nous 
sont  invisibles,  prcts  a  obeir  a  chaque  instant  a  Ses  ordres  pour  les  executer  a  la 
vitesse  de  la  pensee  sur  les  etoiles  et  jusqu'au  bout  du  monde  !  Et  c'est  Lui  qui 
demeure  ce  soir  dans  notre  pauvre  cabane  !  Lui  a  qui  tous  les  cieux  eternels  et  le 
Paradis  obeissent  ! 

2.  Oh,  rejouissez-vous,  tremblez  de  joie,  car  II  demeure  chez  nous  cette  nuit.  La 
terre  entiere  n'est  pas  digne  d'une  telle  grace,  et  surtout  pas  notre  pauvre  cabane 
et  nous  autres  qui  sommes  pleins  de  peche  !  » 

3.  Tandis  que  cet  homme  parlait  ainsi  avec  sa  famille  tout  en  preparant  notre  gite, 
Je  demandai  a  Mes  disciples,  notamment  a  ceux  que  J'avais  envoyes  en  eclaireurs 
:  «  Qui  suis-Je  au  dire  des  gens  de  la  contree  ?  » 

4.  Les  disciples  repondirent :  «  Les  uns  disent  que  Tu  es  Jean-Baptiste  ressuscite, 
d'autres  que  Tu  es  Elie,  dont  il  est  ecrit  qu'il  reviendra  sur  terre  avant  le  grand 
Messie  pour  appeler  les  hommes  a  se  repentir,  a  faire  penitence  et  a  se  convertir 
a  Dieu  veritablement.  D'autres  pensent  que  Tu  es  le  prophete  Jeremie  sur  lequel 
court  dans  le  peuple  la  legende  qu'il  viendra  du  ciel  avant  le  Messie,  d'autres 
disent  aussi  que  Tu  es  tel  ou  tel  prophete,  mais  beaucoup  pensent  que  Tu  es  un 
Zeus  grec  deguise.  » 

5.  Je  dis  :  «  C'est  bien,  vous  M'avez  rapporte  ce  que  vous  avez  entendu,  mais  Je 
voudrais  aussi  entendre  de  votre  bouche  pour  qui  vous  Me  prenez  au  juste  !  Je  ne 
vous  le  demande  pas  par  vanite,  mais  tres  serieusement,  car  J'observe  a  l'occasion 
que  Mes  actes  vous  semblent  friser  un  comportement  terrestre  et  que  vous  avez 
un  autre  jugement  dans  vos  coeurs  a  Mon  egard  et  ne  Me  considerez  plus  comme 
Celui  que  vous  aviez  cru  voir  lorsque  J'ai  fait  un  grand  miracle.  Dites-Moi  enfin, 
une  fois  pour  toutes,  tres  ouvertement  et  en  toute  conscience,  pour  qui  vous  Me 
prenez  !  » 

6.  Tous  les  disciples,  excepte  Simon  Juda  furent  dans  la  confusion  et  ne  surent 
que  repondre.  Judas  Iscariote  dit  a  Thomas  :  «  Vas-y,  parle,  toi  qui  es  toujours  si 
sage  et  si  intelligent,  a  toi  il  est  plaisant  de  donner  la  bonne  reponse  a  l'etrange 
question  du  Maitre  !  » 

7.  Thomas  dit  :  «  Parle  done,  si  tu  es  si  sage  !  Je  le  prends  pour  ce  que  depuis 
longtemps  il  doit  etre,  et  je  n'ai  jamais  dit  autre  chose  que  lui,  a  savoir  :  "Je  suis 
un  fils  de  l'homme  et  Dieu  est  Mon  Pere  comme  II  est  le  votre  !"  S'il  donne  un  tel 
temoignage  de  lui-meme,  quel  autre  temoignage  pourrions-nous  sincerement 


donner  ?  II  accomplit  certes  des  actes  que  personne  n'a  accomplis  depuis  Moise 
et  les  prophetes.  Si  nous  considerons  la  chose  pour  la  mettre  en  lumiere,  nous 
trouverons  que  c'est  bien  l'esprit  de  Dieu  qui  a  choisi  l'homme  pur  pour  faire 
cela.  Mais  pour  l'esprit  de  Dieu  agissant  a  travers  l'homme  de  Son  choix, 
deplacer  ou  aneantir  une  montagne  ou  accomplir  n'importe  quel  plus  petit 
miracle  par  la  parole  du  prophete,  c'est  tout  un.  » 

8.  Judas  Iscariote  dit :  «  Tu  le  prends  done  simplement  pour  un  prophete  ?  » 

9.  Thomas  dit  :  «  Sans  aucun  doute,  et  pour  le  plus  grand  jamais  porte  par  la 
terre.  Le  merite  en  est  a  Dieu  seul  et  non  a  la  terre,  car  Dieu  seul  peut  faire  d'un 
homme  un  prophete  comme  II  l'a  fait  de  Samuel  alors  qu'il  etait  encore  un  enfant, 
et  comme  Dieu  seul  a  pu  faire  de  l'ane  du  faux  prophete  Bilam  un  veritable 
prophete  qui  fit  lui-meme  a  son  tour  de  Bilam  un  prophete.  Si  nous  comprenons 
cela  et  si  nous  comprenons  le  temoignage  que  Jesus  donne  de  lui-meme,  a  savoir 
qu'il  n'est  qu'un  fils  de  l'homme,  bien  qu'il  ait  la  force  miraculeuse  de  Dieu,  qui 
est  etonnante  chez  lui  et  qui  de  temps  a  autre  parle  en  tant  que  Je  divin,  il  nous 
est  alors  impossible,  a  mon  humble  avis,  d'en  donner  un  autre  temoignage  que 
celui  qu'il  donne  toujours  de  lui-meme.  II  est  principalement  un  fils  de  Dieu, 
comme  nous  le  sommes  tous,  mais  il  Test  a  un  degre  de  perfection  infiniment 
plus  grand.  » 

10.  Judas  Iscariote  dit :  «  Mais  qu'en  est-il  de  ce  Messie  pour  lequel  on  le  prend, 
d'autant  que  les  meilleurs  d'entre  les  Romains  et  les  Grecs  le  prennent  pour 
l'unique  veritable  Dieu  tout-puissant  ?  » 

11.  Thomas  dit :  «  lis  ont  aussi  raison,  car  la  force  de  Dieu  qui  est  en  lui  est  aussi 
le  veritable  et  unique  Messie  et  tout  simplement  Jahve  Lui-meme.  » 

12.  Judas  Iscariote  fut  satisfait,  et  Moi  Je  Me  tus,  malgre  ce  que  J'avais  entendu. 

13.  Pierre  remarqua  Mon  silence,  il  se  leva  et  dit  :  «  Seigneur,  j'ai  remarque  que 
mes  freres  ont  divers  avis  a  Ton  sujet.  Permets-moi,  a  cause  de  mes  freres, 
d'exprimer  a  haute  voix  mon  temoignage  a  Ton  propos  !  » 

14.  Je  dis :  «  Fais-le  !  Qu'as-tu  done  a  dire  ?  » 

15.  Simon  Pierre  dit  :  «  Du  plus  profond  de  la  vie  de  mon  coeur,  je  confesse  a 
haute  voix  devant  le  monde  que  Tu  es  Christ,  le  vivant  fils  de  Dieu  !  » 

16.  Et  Je  dis  a  Pierre  :  «  Tu  es  bienheureux,  Simon,  fils  de  Jonas  ;  ta  chair  et  ton 
sang  ne  te  l'ont  pas  revele,  mais  Mon  Pere  qui  est  aux  cieux. 

17.  Je  te  dirai  encore  une  autre  chose  :  Tu  es  Pierre,  le  roc,  et  sur  ce  roc  Je  veux 
batir  Ma  communaute,  et  les  portes  du  sejour  des  morts  ne  prevaudront  point ;  Je 
te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  tout  ce  que  tu  lieras  sur  terre,  sera  lie 
dans  les  cieux,  et  ce  que  tu  delieras  sur  terre  sera  delie  dans  les  cieux.  » 

18.  Pierre  dit :  «  Seigneur,  je  Te  remercie  pour  cette  grande  grace  dont  je  me  sens 
parfaitement  indigne,  parce  que  j'ai  toujours  ete  un  grand  pecheur  et  le  suis 
encore  malheureusement.  Quant  a  ce  qui  est  delie  et  delie,  j'avoue  ouvertement 
ne  pas  comprendre  et  ne  pas  savoir  ce  qu'il  faut  en  penser  !  Tu  pourrais  sans 
doute  me  rendre  la  chose  un  peu  plus  claire  si  Tu  le  voulais  !  » 


19.  Je  dis  :  «  Cela  s'eclaircira  pour  toi  en  temps  voulu,  pour  l'instant  Je  vous 
interdit  formellement  de  dire  avant  l'heure  a  qui  que  ce  soit  que  Je  suis  Jesus,  le 
veritable  Christ  !  » 

20.  Apres  cet  important  entretien,  Matthieu  le  scribe  Me  demanda  s'il  devait 
noter  tout  cela. 

21.  Je  dis  :  «  Pas  le  miracle  qui  a  eu  lieu  ici,  et  tu  n'as  pas  besoin  de  citer 
l'echange  entre  Thomas  et  Judas  Iscariote,  mais  ce  qui  s'est  dit  ici  avec  Pierre  est 
la  chose  principale.  N'ecris  que  les  paroles  que  Je  mets  dans  ton  coeur  et  tout  ira 
bien  !  »  Le  scribe  fut  content  et  alia  se  reposer.  Nous  autres  restames  assis  a  table 
jusqu'a  minuit  et  les  gens  de  la  maison  vinrent  nous  tenir  agreablement 
compagnie. 

Chapitre  177 

Marc,  l'habitant  de  la  cabane,  raconte  les  horreurs  du  Temple 

1.  L'homme,  qui  s'appelait  Marc  avait  a  nous  raconter  une  foule  d'histoires  au 
sujet  des  Pharisiens  et  des  levites.  II  raconta  entre  autres  de  nombreuses  horreurs 
cachees  des  templiers,  ennemis  mortels  de  tous  ceux  qui  ont  une  fibre  spirituelle 
et  prophetique.  Beaucoup  de  gens  de  cette  sorte  sont  secretement  mis  a  mort :  on 
les  invite  aimablement,  on  leur  rend  tous  les  honneurs,  on  leur  serre  les  mains 
amicalement,  mais  des  qu'ils  sont  dans  les  chambres  a  l'arriere  du  Temple, 
habitees  par  les  Pharisiens  les  plus  importants,  e'en  est  fait  de  leur  vie,  personne 
n'en  revient  !  C'est  incroyable  disait  Marc,  que  Dieu  permette  qu'une  telle 
abomination  subsiste.  Ce  qui  s'est  passe  a  Sodome  et  a  Gomorrhe  n'est  qu'une 
goutte  d'eau  en  comparaison  de  ce  qui  se  passe  a  Jerusalem,  et  pourtant  Dieu, 
malgre  les  supplications  d' Abraham,  a  detruit  par  le  feu  du  ciel  la  ville  et  tout  ce 
qui  en  dependait,  malgre  la  quantite  d'horreurs  de  toutes  sortes  qui  sont 
commises  journellement  a  Jerusalem,  Dieu  le  Seigneur  fait  comme  s'il  n'en  savait 
rien,  et  ne  se  soucie  plus  de  l'humanite  !  Quel  pouvait  bien  etre  le  sens  de  tout 
cela  !  » 

2.  A  cette  bonne  question,  Je  repondis  :  «  Ami,  Dieu  voit  tout  ce  qui  se  passe,  il 
connait  le  nombre  exact  des  horreurs  innommables  des  Pharisiens  et  des  levites. 
C'est  pourquoi  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  que  cette  race  de  serpents  et  de 
viperes  accomplisse  sur  Moi  ses  horreurs,  et  alors,  malheur  a  eux!» 

3.  Marc  dit :  «  Oui,  Seigneur,  Maitre  et  bienfaiteur  de  l'humanite,  mais  si  Tu  n'as 
pas  le  pouvoir  de  chasser  d'un  souffle  dans  l'autre  monde  des  milliers  de 
personnes,  Tu  es  tres  a  plaindre  s'il  Te  vient  jamais  l'idee  de  Te  faire  voir  a 
Jerusalem  et  d'y  montrer  Tes  miracles.  Je  ne  suis  qu'un  homme  tres  modeste, 
mais  je  comprends  certaines  choses  auxquelles  aucun  Pharisien  n'a  encore  jamais 
songe.  Mais  je  suis  assez  malin  pour  jouer  l'imbecile  a  la  barbe  des  Pharisiens, 
que  je  cotoie  assez  souvent  et  qui  n'ont  pas  la  moindre  idee  que  je  connais  leurs 
secrets. 

4.  Et  comme  ils  me  considerent  depuis  un  bon  bout  de  temps  comme  un  pauvre 
type,  ils  s'imaginent  que  je  ne  fais  pas  la  difference  entre  le  cul  et  la  face  et  ils  me 


laissent  ouvertement  voir  leurs  secrets  les  plus  noirs.  J'ai  vu  de  telles  choses  que 
j'en  suis  venu,  je  Te  l'avoue,  a  parfois  douter  completement  de  l'existence  de 
Dieu.  Car  je  pensais  en  moi  :  "S'il  y  a  un  Dieu  tout-puissant,  sage,  juste  et  bon  et 
qu'il  s'est  revele  a  l'humanite  comme  le  dit  l'Ecriture,  il  Lui  est  impossible 
d'assister  sans  rien  faire  a  de  telles  abominations  !  II  n'y  a  pas  de  Dieu  !  L'homme 
est,  selon  Platon,  un  descendant  du  singe  quant  a  son  corps  et  d'une  bete  feroce 
quant  a  son  ame,  c'est  pourquoi  il  faut  a  la  tete  des  communautes  un  Samson  fort 
et  sage  qui  sache  faire  obeir  au  fouet  ce  double  animal  qui  se  dit  homme  afin  de 
l'apprivoiser  et  d'en  faire  avec  les  annees  au  moins  un  demi-homme  ! " 

5.  Voila  ce  que  je  pense,  et  souvent  bien  pire,  lorsque  je  me  trouve  en  face  des 
horribles  secrets  de  ceux  que  Tu  traites  a  juste  titre  de  race  de  serpents,  et  de 
viperes,  car  il  ne  tient  qu'a  Toi,  cher  Maitre  et  Seigneur,  de  les  expedier  dans 
l'autre  monde  de  la  pire  et  de  la  plus  douloureuse  facon.  II  suffit  que  Tu  allies  a 
Jerusalem  et  Tu  verras  que  j'ai  parfaitement  raison,  sans  etre  pour  autant  prophete 
i 

6.  Pour  Te  donner  un  petit  exemple  des  secrets  concernant  la  saintete  de  cette 
vermine  du  Temple,  je  vais  Te  raconter  brievement  ce  qui  m'est  arrive 
dernierement.  J'ignore  qui  a  pousse  cette  vermine  infernale  a  des  pensees  aussi 
sataniques,  meme  la  mechancete  de  Satan  ne  va  pas  jusque-la  !  » 

Chapitre  178 

Abominations  des  templiers 

1.  Marc  dit  :  «  II  existe,  dans  l'arriere-pays  d'une  province  d'Asie  Mineure,  une 
region  ou  la  plupart  des  femmes  sont  steriles.  A  qui  la  faute,  je  ne  saurais  le  dire, 
mais  il  n'en  reste  pas  moins  que,  lorsque  ces  femmes  couchent  avec  des  Juifs  ou 
des  Samaritains,  elles  sont  alors  aussi  fecondes  que  les  notres.  Eh  bien,  les 
Pharisiens  qui  envoient  leurs  mauvais  apotres  dans  le  monde  entier,  connaissent 
ces  femmes  steriles  depuis  longtemps.  lis  se  rendent  chez  elles  en  caravane  pour 
les  rendre  fertiles.  C'est  en  quelque  sorte  un  service  amical,  puisque  fort  bien 
paye.  Mais  ils  n'en  restent  pas  la  !  Peu  a  peu  les  hommes  de  cette  region  d'Asie 
Mineure  se  sont  mis  a  comprendre  qu'ils  etaient  joues  !  En  effet  leurs  femmes  ne 
devenaient  pas  aussi  fecondes  qu'on  voulait  bien  le  dire  dans  l'institut  de 
fecondite  construit  par  les  missionnaires  de  Jerusalem  aux  confins  de  ce  pays-la 
plusieurs  annees  auparavant,  car  les  missionnaires  achetaient  dans  notre  pays  et 
en  Judee  des  nouveaux-nes  et  les  amenaient  dans  cet  institut  ou  ces  femmes 
steriles,  parfois  tres  belles  et  tres  appetissantes,  devaient  sojourner  dix  mois. 
Apres  le  dixieme  mois  quand  ces  femmes  avaient  couche  a  mort  avec  ces  apotres 
lubriques,  on  leur  donnait  un  des  enfants  achetes,  mais  d'une  facon  si  astucieuse 
que  ces  femmes  croyaient  avoir  enfante  elles-memes  !  Mais  les  maris  de  ces 
femmes  belles  et  appetissantes  ont  fini  par  decouvrir  la  supercherie,  grace  a  un 
brave  et  honnete  Samaritain  qui  montra  a  ces  hommes  comment  les  pieux  apotres 
de  Jerusalem  procedaient. 

2.  Ces  maris  trompes  vinrent  trouver  les  "apotres"  a  l'institut  de  fecondite  et  leur 
reprocherent  tres  durement  ce  qu'ils  avaient  appris  d'un  bourgeois  de  Sichar,  et 


qu'avaient  confirme  les  femmes  devenues  soi-disant  fecondes  ! 

3.  Les  "apotres"  oints  de  toute  la  pommade  du  mensonge,  trouverent  vite  une 
autre  astuce  et  reussirent  a  faire  croire  a  ces  hommes  qui  s'etaient  plaints  que 
c'etait  les  Samaritains,  que  Dieu  avait  deja  maudits  et  rejetes  depuis  des  annees, 
qui  etaient  seuls  responsables  de  la  sterilite  de  leurs  femmes  ! 

4.  Et  voila  ces  braves  Samaritains  sous  le  coup  d'un  double  serment  de 
vengeance,  d'abord  de  la  part  des  Pharisiens,  parce  qu'ils  les  avaient  rendus 
suspects  aux  yeux  des  maris,  ensuite  de  la  part  des  maris  eux-memes,  parce  que 
les  Pharisiens  avaient  reussi  a  les  convaincre  que  la  sterilite  de  leurs  femmes  etait 
due  a  un  sort  jete  par  les  Samaritains  depuis  le  jour  ou  un  Samaritain  avait  ete 
assomme  pour  avoir  couche  avec  l'une  d'elles  !  Mais  les  Pharisiens,  eux, 
pretendaient  posseder  le  vrai  moyen  de  rendre  fecondes  leurs  femmes  steriles, 
moyennant  une  bonne  somme.  Et,  c'est  maintenant  seulement,  bon  Maitre  que 
j'en  arrive  a  cette  verite  plus  que  satanique  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Continue,  non  que  ce  soit  necessaire  pour  Moi,  mais  c'est  pour  Mes 
disciples  qui  doivent  le  savoir.  » 

6.  Marc  continue  son  recit  en  disant  :  «En  quoi  consiste  exactement  ce  moyen 
des  apotres  de  Jerusalem,  propose  contre  de  fortes  sommes  d'argent  pour  faciliter 
la  fecondite  de  ces  femmes  d'Asie  Mineure?  Le  sage  conseil  de  ces  "Apotres" 
n'est  autre  que  de  faire  boire  a  ces  femmes  le  sang  des  enfants  des  Samaritains, 
sang  frais  ou  sang  en  poudre  que  les  hommes  doivent  prendre  a  leur  puberte  ainsi 
que  les  femmes  avant  de  se  donner,  pour  conjurer  le  sort  jete  sur  eux  par  les 
Samaritains  et  rendre  a  nouveau  leurs  femmes  parfaitement  fecondes  !  Quant  a 
leur  procurer  ce  sang  des  enfants  des  Samaritains,  les  apotres  savent  s'en  charger, 
contre  quelques  bonnes  paroles  et  beaucoup  d'argent  ! 

7.  Les  Pharisiens  ont  fait  un  contrat  avec  ces  hommes  d'Asie  Mineure,  et  que  se 
passe-t-il  encore  a  cette  heure  ?  Les  Pharisiens  font  une  chasse  effrenee  aux 
enfants  des  Samaritains  ! 

8.  Des  enfants  de  un  a  douze  ans  sont  envoyes  a  cet  institut  de  fecondite  ou  ils 
sont  bien  nourris  un  certain  temps  surtout  de  nourritures  favorisant  la  production 
du  sang,  puis  deshabilles,  menes  a  l'abattoir  et  remis  aux  egorgeurs.  Alors, 
garrottes,  attaches  solidement  a  un  pilori  au  pied  duquel  est  place  une  bassine,  on 
leur  bande  les  yeux,  et  au  pauvre  enfant  qui  hurle  au  ciel,  on  coupe  les  veines  aux 
pieds  et  aux  poignets.  Et  tandis  que  ces  pauvres  enfants  saignent  et  meurent  en 
quelques  instants,  les  apotres  de  Dieu,  de  Jerusalem,  la  Ville  Sainte,  laissent 
faire.  Les  cadavres  inanimes  de  ces  enfants  assassines  sont  mis  ensuite  dans  un 
grand  fourneau  construit  a  cet  usage,  et  le  sang  frais  comme  le  sang  seche  sont 
vendus  pour  la  bonne  cause  !  L'enfer  doit  benir  ce  moyen  plus  que  satanique,  car 
les  femmes  qui  prennent  ce  sang,  sont  actuellement  reellement  devenues 
fecondes  ! 

9.  Le  bon  Dieu  s'il  n'est  pas  une  vieille  fable  juive,  devrait  trouver  l'antidote  ! 
Mais  jusqu'ici,  aucun  geste  d'en  haut  !  Dieu  peut  bien  assister  patiemment  a  cette 
horreur  sans  nom,  comme  il  y  a  trente  ans,  a  Bethleem,  II  a  laisse  faire  par  un 
tyran  ce  massacre  des  innocents  de  un  a  douze  ans,  et  ce  jour-la,  il  y  eut  pres  de 
cinq  mille  enfants  massacres  de  la  plus  horrible  facon  sous  le  regard  impassible 


de  Dieu  ! 

10.  Selon  l'Ecriture,  Dieu  est  toute  bonte,  sagesse  et  misericorde  ;  mais  quand, 
moi  qui  ai  assiste  a  toutes  ces  horreurs,  je  considere  la  chose  au  grand  jour,  je  ne 
peux  m'empecher  de  penser  que  soit  il  n'y  a  pas  de  Dieu,  soit,  s'il  y  en  a  un,  cela 
fait  longtemps  qu'il  ne  Se  soucie  plus  des  hommes  de  cette  terre  !  Peut-on  m'en 
tenir  rigueur  ?  Surement  pas  un  homme  de  chair  et  comme  moi  ami  des  hommes, 
et  pas  davantage  un  dieu  !  Car  dans  ma  poitrine  bat  encore  un  coeur  plein  d'amour 
pour  la  pauvre  humanite  ! 

11.  Mais,  Seigneur  et  Maitre,  s'il  y  a  quoi  que  ce  soit  de  divin  en  Toi,  agis,  fais 
un  miracle,  dermis  cette  abomination  satanique,  je  ne  doute  pas  un  instant  que  Tu 
peux  le  faire,  car  ce  que  j'ai  vu  aujourd'hui  de  Toi  me  prouve  que  rien  ne  Test 
impossible  si  Tu  le  veux  ;  car  Tu  es  plus  que  tous  les  prophetes.  » 


Chapitre  179 

Les  disciples  s'emeuvent  du  recit  de  Marc 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  ce  que  tu  viens  de  Me  raconter  n'est  pas  meme  l'ombre  de  la 
realite  que  Je  vois  et  connais.  II  te  manque  une  connaissance  plus  profonde  de 
l'ordre  divin,  et  c'est  ainsi  que  tu  accuses  avec  un  certain  droit  l'apparente 
insouciance  de  Dieu.  Mais  comme  tu  as  un  coeur  juste  et  honnete,  Je  vais  passer 
six  jours  entiers  chez  toi  et  les  tiens.  Pendant  ce  temps,  Je  te  donnerai  un 
eclaircissement  suffisant  sur  tout  ce  qui  t'est  encore  obscur  !  Mais  comme  il  est 
bientot  minuit,  conduis-nous  au  gite  que  tu  nous  a  prepare  !  » 

2.  Les  disciples  dirent  :  «  Seigneur,  aujourd'hui  nous  nous  demandons  si  nous 
allons  veiller  dans  notre  gite  ou  ici  en  plein  air,  ou  il  fait  bon  !  Le  recit  de  l'ami 
Marc  nous  a  enleve  tout  sommeil,  et  pour  rien  au  monde  nous  ne  pourrions  nous 
endormir.  Chaque  goutte  de  notre  sang  bout  de  colere  et  d'exasperation  contre 
ces  betes  fauves  qui  sortent  du  Temple.  En  de  telles  circonstances,  il  vaudrait 
mieux  ne  jamais  avoir  vu  le  jour  !  Seigneur,  laisse  tomber  la  foudre  du  ciel  sur 
ces  betes  !  Ce  que  nous  avons  entendu  depasse  tout  ce  que  savions  de  pire  de 
cette  humanite  bestiale  !  » 

3.  Je  dis  :  «  C'est  justement  pourquoi  il  vous  faut  un  peu  dormir  sur  votre  double 
ivresse.  Demain,  lorsque  vous  serez  a  jeun  et  que  votre  sang  se  sera  calme,  nous 
en  reparlerons  plus  facilement.  »  Sur  ce,  ils  allerent  sans  mot  dire  prendre  ce 
repos  si  necessaire. 

4.  Le  lendemain  fut  vite  arrive,  et  les  disciples  et  Moi  nous  levames  de  notre  bon 
gite  pleins  de  forces. 

5.  Quand  nous  sortimes,  Simon  Juda  dit :  «  Seigneur,  j'ai  dormi  un  bon  moment, 
il  est  vrai,  mais  l'histoire  de  Marc,  notre  hote,  ne  me  quitte  pas.  Non,  c'est  inoui, 
jamais  chose  semblable  n'est  arrivee  !  Vraiment,  parfois  je  ne  puis  comprendre 
Ta  patience  et  Ta  longanimite  !  Quand  je  pense  comme  Tu  peux  nous  semoncer 
d'une  seule  parole  ou  d'un  seul  regard  !  Quand  je  pense  comme  Tu  es  lie  a  nous 
qui  Te  sommes  attaches  comme  le  poil  au  corps  et  qu'avant  meme  que  nous  com- 


metions  une  faute  Tu  nous  semonces  d'une  seule  parole  ou  d'un  seul  regard  au 
point  qu'on  n'ose  plus  T'adresser  la  parole,  et  pourtant  de  telles  horreurs,  que  Tu 
connais  sans  doute  depuis  des  siecles,  ne  te  genent  meme  pas  !  Ce  qui  nous  brule 
la  peau  T'indiffere  !  Mais  ce  que  notre  ceil  ou  notre  esprit  ne  voit  pas  ou  ne 
trouve  pas  Te  fait  reagir  comme  si  le  sort  de  toute  la  Creation  en  dependait  ! 

6.  Vois-tu,  Seigneur,  ce  sont  des  choses  qui  nous  sont  incomprehensibles,  et 
Marc  n'a  pas  tout  a  fait  tort  quand  il  parle  de  Dieu  comme  il  l'a  fait  hier  soir  !  II 
est  certes  vrai  et  juste  que  Toi,  6  Seigneur,  Tu  combles  de  dedommagements 
eternels  ces  martyrs,  pour  les  souffrances  endurees  quelques  minutes  sur  cette 
terre  !  Mais  pourtant,  il  est  terrible  et  desesperant  d'etre  pareillement  martyrise,  et 
quelques  instants  d'horreur  pour  les  supplicies  semblent  une  petite  eternite  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Je  te  l'ai  deja  dit  hier  comme  a  Marc,  Je  vous  expliquerai  mieux  tout 
cela  pendant  Mon  sejour  ici  ;  attendez  que  le  moment  vienne  et  ce  sera 
suffisamment  clair  pour  vous  !  Allez  plutot  aider  Marc  a  porter  ses  filets  sur  la 
rive,  car  il  est  deja  parti  ce  matin  a  son  travail  que  J'ai  beni.  Allez  l'aider  a  porter 
ces  nombreux  beaux  poissons  et  a  les  mettre  dans  les  corbeilles.  » 

Chapitre  180 

Peche  miraculeuse 

1.  A  ces  mots,  tous  les  disciples  allerent  preter  main  forte  a  Marc  et  ses  enfants. 
Ses  deux  fils  etaient  certes  jeunes  et  forts,  mais  les  quatre  filles  ainees  a  elles 
quatre  n'etaient  pas  aussi  fortes  qu'un  fils  a  lui  tout  seul. 

2.  Lorsque,  avec  l'aide  vigoureuse  des  disciples,  tout  le  poisson  fut  ramene,  Marc 
vint  Me  trouver  sur  l'herbe  agreable  ou  J'etais  as  sis  et  dit,  degoulinant  de  sueur  : 
«  Maitre  et  Seigneur,  Tu  peux  dire  ce  que  Tu  veux,  mais  je  pretends 
formellement  que  Tu  es  aussi  bien  a  l'origine  de  cette  peche,  la  plus  merveilleuse 
et  la  plus  abondante  des  peches  jamais  vues,  que  de  ce  precieux  vin  d'hier  soir 
qui  a  rempli  mes  cinquante  amphores.  C'est  pour  Te  dire  ma  tres  profonde 
reconnaissance  que  je  suis  accouru  vers  Toi,  et  je  Te  remercie,  Maitre  et 
Seigneur,  de  tout  mon  coeur  pour  tous  ces  merveilleux  bienfaits  que  Tu  m'as 
accordes  a  moi  et  aux  miens,  en  si  abondante  et  surabondante  mesure. 

3.  J'avais  mis  aujourd'hui  mon  grand  filet,  qui  a  une  longueur  de  cent  cinquante 
aunes  et  une  profondeur  de  sept  aunes,  et  voila  que  tout  l'espace  du  filet  a  ete 
rempli  du  meilleur  et  du  plus  magnifique  poisson  !  Mes  dix  corbeilles  ploient 
maintenant  sous  la  charge  de  ce  poisson  que  nous  avons  ramene,  si  cela  Test 
agreable,  je  puis  Ten  faire  preparer  quelques  morceaux  pour  le  petit  dejeuner,  ma 
femme  a  l'art  de  les  preparer  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Fais-le,  J'en  ai  grande  envie  !  Ensuite  tu  pourras  en  faire  porter 
plusieurs  barils  par  tes  enfants  a  la  ville  de  Cesaree  de  Philippe,  ou  ils  se  ven- 
dront  a  bon  prix  !  » 

5.  Marc  s'inclina  profondement,  alia  en  hate  a  la  cuisine  trouver  sa  femme,  a  qui 
il  donna  l'ordre  de  preparer  un  repas.  Avec  l'aide  de  ses  six  filles,  la  femme 


s'affaira  aussitot.  Les  deux  fils  remplirent  deux  grand  barils  du  plus  beau  poisson, 
et  comme  ils  avaient  deja  pris  leur  petit  dejeuner  avec  un  peu  de  vin,  ils  les 
porterent  a  la  ville  qui  n'etait  qu'a  une  heure  a  peine. 

6.  Lorsqu'ils  eurent  installe  sur  la  place  du  marche  leur  cargaison  amenee  sur  une 
charrette  tiree  par  deux  anes,  une  foule  de  clients  vinrent  leur  acheter  tout  leur 
poisson  en  quelques  instants  pour  un  bon  prix,  car  d'aussi  bons  poissons 
coutaient  a  l'epoque  un  drachme  chacun,  et  comme  ils  avaient  apporte  pres  de 
deux  cents  poissons,  ils  toucherent  pres  de  deux  cents  drachmes,  ce  qui  faisait 
plus  de  deux  cents  ecus  d'aujourd'hui  !  Quelques  heures  plus  tard,  les  deux 
garcons  revinrent  avec  leur  charette  et  leurs  barriques  vides,  charges  d'argent 
qu'ils  remirent  a  leur  pere,  lequel  en  eut  grande  joie  et  loua  fort  ses  fils. 

7.  Les  fils  demanderent  au  pere  s'ils  devaient  retourner  en  ville,  car  beaucoup 
d'acheteurs  n'avaient  pu  etre  satisfaits.  Le  pere  le  leur  permit,  ils  chargerent  a 
nouveau  les  barriques  et  les  porterent  a  la  ville  ou  ils  les  vendirent  plus 
rapidement  encore  que  la  premiere  cargaison. 

8.  Marc  ne  savait  comment  temoigner  sa  reconnaissance,  il  se  trouvait  en  une 
seule  fois  sorti  de  sa  misere  qui  durait  depuis  des  annees. 

9.  Pendant  que  les  fils  transportaient  la  premiere  cargaison,  nous  avions  eu  une 
vingtaine  de  poissons  a  nous  partager,  et  le  pain  et  le  vin  ne  manquerent  pas  ! 
Nous  parlames  encore  de  diverses  choses,  notamment  des  serviteurs  du  Temple, 
et  la  fille  ainee  de  Marc  nous  montra  un  vieux  pot  a  moitie  rempli  de  fumier  du 
Temple  et  demanda  si  ce  fumier  fertiliserait  merveilleusement  les  champs  et  les 
jardins,  comme  le  pretendaient  ceux  qui  le  leur  avait  vendu. 

10.  Les  disciples,  a  qui  la  filouterie  du  Temple  n'etait  pas  inconnue,  eclaterent  de 
rire,  et  Thomas  dit :  «  Oh,  quelle  honte  !  Voila  ce  que  font  ces  serviteurs  de  Dieu 
depuis  cinquante  ans  !  Des  grands  pretres  se  sont  deja  insurges  contre  ces 
pratiques,  mais  sans  succes,  car  ce  fumier  rapporte  au  Temple  au  moins  deux 
mille  drachmes  par  an,  et  les  gens  sont  assez  aveugles  pour  croire  qu'il  fertilisera 
leurs  champs,  leurs  prairies  et  leurs  jardins  !  » 

1 1.  La  fille  ainee  dit  alors  :  «  Oh,  cher  ami,  ce  n'est  pas  cela  !  La  plupart  des  gens 
n'en  croient  rien,  mais  que  faire  ?  Si  on  n'achete  pas  ce  fumier  a  ces  marchands 
d'immondices,  ils  vous  pressent  avec  une  telle  grossierete  et  une  telle  rudesse 
qu'on  finit  par  le  leur  acheter  pour  se  defaire  d'eux,  et  une  fois  leur  fumier  dissout 
dans  l'eau  sous  leurs  yeux,  ils  ne  vous  font  plus  rien  et  passent  leur  chemin, 
sachant  bien  qu'un  an  plus  tard  on  sera  oblige  de  le  leur  racheter  !  » 

12.  Pierre  dit  :  «  Oui,  oui,  tromperie,  mensonge,  duperies  de  toutes  sortes,  voila 
les  vertus  des  templiers  qui  se  font  appeler  serviteurs  de  Dieu  !  Sous  leur  masque 
humain  ils  cachent  une  nature  infernale.  Pourquoi,  Seigneur  laisses-Tu  faire  cela 
et  le  supportes-Tu  ?  Personne  d'autre  que  Toi  ne  peut  le  savoir  !  » 

13.  Je  leur  dis  a  tous  :  «  Laissons  cela,  il  va  etre  midi  !  C'est  une  belle  journee 
pas  trop  chaude,  et  nous  pourrions  voir  si,  dans  les  environs,  il  n'y  aurait  pas  un 
endroit  d'ou  la  vue  serait  assez  etendue.  Nous  nous  y  installerions  pour  passer  en 
conversations  de  toute  sorte  le  temps  de  notre  sejour  ici.  » 

14.  Marc  dit :  «  Seigneur,  a  quelque  cent  metres  d'ici,  au-dessus  de  ma  cabane  et 


de  la  grotte  a  laquelle  elle  est  adossee,  il  y  a,  encore  sur  mon  petit  domaine,  un 
endroit  comme  Tu  le  souhaites  !  Le  sommet  de  la  colline  est  ombrage  par  un 
vieux  chataignier  autour  duquel  j'ai  amenage  une  large  bande  de  gazon  d'ou  Ton 
jouit  d'une  tres  belle  vue  sur  toute  l'etendue  de  la  region  ;  on  voit  tout  Cesaree  de 
Philippe  et  au-dela  de  la  mer  de  Galilee,  aussi  loin  que  la  vue  peut  porter  !  Par 
temps  tres  clair  on  voit  Genezareth,  Kis  et  certains  distinguent  meme  Sibarah. 
Mes  yeux  ne  me  le  permettent  pas,  mais  je  vois  aisement  jusqu'a  Gadarena.  » 

15.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  nous  choisirons  cet  endroit  et  nous  y  passerons  notre  temps 
aussi  utilement  que  possible  !  Conduis-nous  la-haut  !  » 

16.  Marc  nous  conduisit  par  un  etroit  petit  sender  agreable  jusqu'a  cet  endroit 
d'ou  Ton  voyait  Cesaree  de  Philippe  et  une  foule  d'autres  villes  au-dela  de  la  mer 
de  Galilee. 

Chapitre  181 

Marc  et  les  collecteurs  d'impots 

1.  A  l'instant  meme  nous  apercumes  quelques  Pharisiens  venant  de  la  ville  de 
Cesaree  de  Philippe  et  prenant  visiblement  le  chemin  de  la  pauvre  cabane  de 
Marc.  Matthieu,  le  jeune  peager  de  Sibarah,  qui  s'etait  deja  vivement  servi  de  sa 
langue  a  Capharnaum,  lorsqu'un  malade  avait  ete  descendu  du  toit  pour  etre 
gueri,  s'ecria  :  «  Ces  brutes  doivent  savoir  que  Tu  es  ici  !  Mais  par  qui  ?  Ce  ne 
peut  etre  que  les  fils  de  Marc,  qui  sont  alles  deux  fois  en  ville  vendre  leur  poisson 
et  nous  aurons  trahis  !  » 

2.  Le  vieux  Marc  dit :  «  C'est  bien  possible,  tout  braves  qu'ils  soient,  mes  fils  ont 
le  defaut  d'etre  bavards  et  ont  deja  collectionne  ainsi  pas  mal  d'ennuis.  Je  vais 
descendre  les  interroger  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Reste  ici  tranquille,  ni  tes  fils  ni  personne  d'autre  ne  M'a  trahi  !  C'est 
le  poisson  qui  les  fait  venir,  ils  l'ont  vu  en  ville  et  veulent  s'en  faire  offrir  une 
centaine  sans  les  payer  !  Tu  sais  qu'ils  ont  le  droit  d'exiger  la  dime  de  toutes  les 
recoltes.  Cette  peche  est  aussi  une  riche  recolte  et  ils  pensent  avoir  le  droit 
d'exiger  la  dime.  Descends  et  donne-leur  cent  poissons,  ils  te  loueront,  ils 
prendront  le  poisson  et  s'en  retourneront  tranquillement  chez  eux  !  » 

4.  Marc  dit :  «  Mais  comment  vont-ils  emporter  cent  poissons  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Ne  t'en  inquiete  pas  !  Ils  s'en  soucieront  bien  !  Regarde,  maintenant 
qu'ils  approchent,  tu  vas  voir  une  monture  chargee  des  corbeilles  necessaires  !  » 

6.  Marc  regarde  avec  plus  d'attention  la  petite  caravane  qui  se  dirige  vers  sa 
maison  et  voit  en  effet  ce  que  Je  lui  ai  indique  !  «  Seigneur,  c'est  bien  comme  Tu 
l'as  dit  !  s'exclame-t-il.  Je  me  hate  de  descendre  et  les  cents  poissons  seront  mis 
de  cote  pour  eux  dans  la  grosse  barrique,  ce  qui  va  certainement  les  surprendre  ! 

» 

7.  Je  dis  :  «  Va  et  fais-le,  mais  quand  ils  te  demanderont  comment  tu  le  savais, 
sois  avise  dans  ta  reponse  et  ne  t'en  tire  pas  avec  un  mensonge  !  » 


8.  Marc  s'en  va  preparer  cent  poissons  qu'il  met  dans  le  grand  baril.  A  peine  a-t-il 
fini  que  ces  quelques  jeunes  Pharisiens  sont  deja  la  et  demandent  a  voir  Marc. 
Marc,  encore  pres  du  baril,  leur  repond  :  «  Je  suis  la,  et  voici  dans  ce  baril  ce 
pourquoi  vous  etes  sans  doute  venus  !  C'est  la  dime  du  poisson,  cent  pieces 
choisies  parmi  les  meilleures  que  nous  ayons  pechees  en  mer  !  » 

9.  Les  Pharisiens  sont  tout  surpris  de  la  reponse  !  L'un  deux  dit  :  «  Vieux,  es-tu 
prophete  que  tu  saches  deja  a  l'avance  ce  pourquoi  nous  sommes  venus  de  la 
ville.  » 

10.  Marc  dit :  «  II  n'y  a  vraiment  pas  besoin  d'etre  prophete  pour  cela  !  Les  cinq 
sens  suffisent,  avec  un  peu  de  bon  sens,  et  Ton  devine  ce  qui  vous  fait  venir  !  La, 
la,  prenez  le  poisson  et  repartez  en  paix.  J'ai  beaucoup  a  faire  aujourd'hui  et  nous 
voila  bientot  a  midi,  nous  avons  beaucoup  travaille  aujourd'hui  et  il  faut  aller 
preparer  a  dejeuner.  » 

11.  Un  des  Pharisiens  dit:  «En  plus  des  cent  poissons,  il  te  faut  nous  en  donner 
encore  une  trentaine  pour  te  punir  de  ne  pas  nous  avoir  remis  en  ville  la  dime  que 
tu  nous  devais,  a  nous  qui  sommes  les  serviteurs  de  Dieu  et  qui  implorons  sans 
cesse  Dieu  pour  ton  salut  !  » 

12.  Marc  dit  :  «  La,  la,  en  voila  non  pas  trente  mais  quarante  en  plus,  soyez 
contents  avec  ca,  et  je  vous  demande  de  me  laisser  maintenant  !  » 

13.  Les  Pharisiens  disent :  «  Nous  avons  de  par  Dieu  le  droit  de  venir  quand  nous 
voulons  et  de  repartir  quand  nous  voulons.  Charge  le  poisson  dans  nos  barils  et 
nous  nous  en  irons  aussitot !  » 

14.  Marc  donne  a  ses  fils  l'ordre  de  satisfaire  la  volonte  de  ces  Pharisiens.  lis 
mettent  aussitot  la  main  a  l'ouvrage  et  remplissent  les  barils  des  Pharisiens  avec 
les  cent  quarante  poissons. 

15.  Une  fois  le  travail  fini,  Marc  dit  :  «  Tout  ce  que  vous  vouliez  est  accompli, 
etes-vous  contents  ?  » 

16.  Un  jeune  Pharisien  a  l'air  arrogant  dit :  «  Non,  cent  fois  non  !  Tu  nous  paries 
comme  au  commun  des  mortels,  et  tu  oublies  que  nous  sommes  les  serviteurs  de 
Dieu  tout-puissant  qui  peut  te  detruire  d'un  souffle  !  Ton  comportement  a  notre 
egard  te  coutera  non  seulement  cent  quarante  poissons,  mais  tout  ce  qui  te  reste  ! 

» 

17.  Cette  fois  e'en  est  trop  pour  Marc.  II  court  a  sa  cabane  et  en  revient  avec  un 
rouleau  de  parchemin  ou  il  est  ecrit  en  grosses  lettres  qu'il  est  citoyen  romain,  et 
en  tant  que  tel  a  tous  les  droits  d'un  libre  citoyen  romain,  s'il  en  veut  faire  usage. 

18.  Le  Pharisien  arrogant,  quelque  peu  perplexe,  dit  :  «  Eh,  depuis  quand  est-on 
paien  ?  A  ma  connaissance,  on  etait  Juif  il  n'y  a  pas  si  longtemps  !  » 

19.  Marc  dit  :  «  Marc  n'a  jamais  ete  Juif  et  il  est  ne  Romain  !  II  a  servi  Mars 
pendant  trente  ans  avec  casque,  epee  et  bouclier,  mais  pendant  trois  ans  ce  Marc 
a  ete  un  Juif  non  circoncis,  a  l'essai ;  rapidement,  helas,  il  a  ete  convaincu  que  les 
pretres  juifs  sont  indignes  de  leur  divin  enseignement  qu'ils  foulent  aux  pieds  a 
l'affut  qu'ils  sont  de  toutes  les  occasions  ou  ils  peuvent  faire  souffrir  la  pauvre 
humanite  en  agissant  dans  l'ombre  sans  aucune  conscience,  faisant  semblant  de 


servir  Dieu  a  la  face  du  peuple  aveugle,  mais  le  coeur  enchaine  a  l'enfer, 
commettant  les  plus  ignobles  actions,  faisant  couler  par  exemple  le  sang  innocent 
des  enfants  des  Samaritains.  Aussi  suis-je  redevenu  parfaitement  Romain  et 
mourrai  Romain  !  Emportez  votre  butin  et  rentrez  chez  vous  !  Je  vous  le  donne 
uniquement  parce  que  j'ai  ete  Juif  circoncis  pendant  trois  ans  !  » 

20.  Les  Pharisiens  disent  :  «  Mais,  Marc,  comment  est-il  possible  que  tu  sois 
devenu  tout  d'un  coup  un  homme  si  avise  ?  Nous  te  connaissions  depuis 
longtemps  comme  un  homme  a  l'esprit  tres  limite  !  Devant  nous  tu  semblais  a 
peine  savoir  si  tu  etais  femme  ou  homme,  comment  as-tu  pu  devenir  tout  a  coup 
un  esprit  aussi  capable  ?  » 

21.  Marc  dit :  «  C'etait  un  masque  typiquement  romain.  Je  faisais  l'idiot  pour  me 
tirer  de  vos  mauvais  coups,  de  vos  ruses  et  de  vos  infamies  !  Mais  je  pretends 
mieux  connaitre  que  vous  Moise  et  tous  les  prophetes,  bien  que  je  sois  en  fait  un 
Romain,  mais  je  suis  depuis  longtemps  un  vrai  Juif  au  fond  de  mon  coeur  !  » 

22.  Les  Pharisiens  disent  :  «  Sans  la  circoncision,  personne  ne  peut  etre  Juif  ni 
s'approcher  de  Dieu  !  » 

23.  Marc  dit  :  «  Votre  facon  de  vous  approcher  de  Dieu  ne  m'a  jamais  inspire, 
mais  uniquement  celle  du  cceur,  selon  l'enseignement  du  Prophete  Isaie,  et  cela 
me  suffit  !  Et  si  je  devais  etre  maudit  par  Dieu  parce  que  je  suis  incirconcis,  vous 
ne  vous  en  soucieriez  pas  !  Mais  je  pense  que  Dieu  est  plus  sage  que  tous  les 
hommes  et  bien  meilleur  que  vous,  et  ne  considere  que  la  circoncision  du  coeur  et 
non  celle  du  prepuce,  qui  n'a  qu'une  utilite  terrestre,  mais  qui  est  spirituellement 
la  derniere  des  idioties  !  Comme  Juif  de  coeur,  je  vous  donne  cette  dime,  mais  je 
vous  la  donne  librement  et  vous  n'avez  pas  le  moindre  droit  de  l'exiger  de  moi 
qui  suis  un  citoyen  romain  !  Allez-vous-en,  sinon  je  reprends  tout  le  poisson  et 
vous  laisse  repartir  les  mains  vides  !  M'avez-vous  compris  ?  » 

24.  A  ces  mots  energiques  de  Marc,  les  Pharisiens  n'ajoutent  pas  un  mot  et  s'en 
vont  avec  le  poisson  ! 

Chapitre  182 

Le  Seigneur  annonce  Sa  mort  et  Sa  resurrection 

1.  Marc  ordonne  rapidement  un  dejeuner  et  remonte  vers  nous  pour  nous  raconter 
dans  les  moindres  details  comment  il  a  procede  avec  les  Pharisiens. 

2.  Je  le  felicite  et  J'ajoute  :  «  Marc,  Je  te  le  dis,  ce  fut  donne  au  peuple  des  le 
commencement  et  la  grande  promesse  qui  lui  a  ete  donnee  est  maintenant  plei- 
nement  accomplie  ;  mais  comme  ce  peuple  est  endurci  et  ne  veut  pas  reconnaitre 
l'epoque  de  sa  Visitation  et  cherche  au  contraire  son  salut  dans  le  bourbier  de 
cette  terre,  qui  disparaitra  comme  l'image  d'un  reve,  il  lui  sera  permis  d'atteindre 
le  comble  de  l'infamie  en  tuant  son  Dieu,  son  Seigneur. 

3.  Alors  toute  grace,  toute  lumiere,  tout  droit  lui  seront  otes  et  vous  seront  donnes 
a  vous  paiens,  car  vous  avez  une  bonne  volonte  et  vous  qui  etes  aveugles,  vous 
avez  reconnu  ce  que  ces  Juifs  voyants  ont  rejete. 


4.  C'est  pourquoi  la  lumiere  d'en  haut  vient  a  vous  et  fait  que  vos  coeurs  voient, 
mais  les  enfants  de  la  lumiere  seront  rejetes  dans  les  tenebres  exterieures  et 
devront  aller  mendier  des  miettes  de  pain  chez  les  peuples  etranger,  ils  n'auront 
plus  le  nom  de  peuple  et  des  lors  ne  seront  plus  un  peuple.  » 

5.  Marc  dit :  «  Alors,  cela  signifie-t-il  qu'ils  pourraient  en  venir,  dans  leur  colere, 
a  se  saisir  de  Toi  et  a  Te  tuer  comme  ils  l'ont  fait  des  autres  prophetes  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh  !  oui,  ils  Me  feront  cela,  mais  alors  ils  en  auront  pour  leur  compte 

!» 

7.  Marc  dit  :  «  Comme  je  le  disais  la  nuit  derniere,  ces  brutes  sont  capables  des 
pires  mefaits,  c'est  pourquoi  garde-Toi  aussi  longtemps  que  possible  de  la  ville 
nominee  la  Cite  de  Dieu,  car  elle  Te  tuera  si  Tu  ne  lui  opposes  pas  toute  Ta 
prudence  et  toute  la  puissance  de  Dieu  ;  car  je  connais  de  l'interieur  les  serviteurs 
du  Temple.  Oui,  se  risquer  a  vouloir  tater  de  leur  enseignement  devenu  depuis 
longtemps  un  enseignement  du  mauvais  esprit,  est  une  lutte  avec  tout  l'enfer. 
Leur  amitie  est  une  malediction,  et  leur  malediction,  c'est  la  mort.  La  vie  d'un 
homme  ne  vaut  pour  eux  pas  plus  que  celle  d'une  mouche,  personne  n'y  prete 
attention  !  » 

8.  Les  disciples  dirent  :  «  Nous  connaissons  notre  Seigneur  et  Maitre,  toute  leur 
mechancete  se  heurtera  a  Sa  sagesse,  car  Celui  qui  donne  des  ordres  a  la  mort, 
Celui  qui  ramene  les  morts  a  la  vie,  peut  difficilement  etre  tue  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  II  ne  pourra  etre  tue  dans  l'eternite,  pourtant  II  sera  tue  en 
temoignage  contre  eux,  pour  que  la  mesure  qui  leur  a  ete  donnee  soit  pleine  ; 
comme  ils  se  sont  dresses  contre  le  Saint-Esprit,  ils  se  dresseront  contre  Moi  et 
deviendront  par  la  les  auteurs  de  leur  propre  condamnation.  Mais  pour  celui  qui 
l'a  voulu  ainsi,  il  n'y  a  aucune  injustice  a  ce  qu'il  soit  rejete  et  s'ils  ont  commis  de 
tels  crimes  envers  tant  de  messagers,  ils  n'epargneront  guere  Celui-la  meme  qui  a 
envoye  ces  messagers  avant  Lui. 

10.  Mais  la  circonstance  pour  eux  la  plus  fatale  sera  que  Celui  qu'ils  auront  tue,  a 
peine  trois  jours  plus  tard  sortira  indemne  du  tombeau,  vainqueur  de  la  mort  et  de 
tous  Ses  ennemis  pour  la  consolation  de  Ses  amis  et  freres,  dans  la  plenitude  de 
Ses  forces  et  rayonnant  de  vie.  Alors,  dans  leur  peur  immense  et  leur  couardise 
desesperee,  ils  tiendront  conseil  pour  savoir  comment  tuer  une  fois  encore  le 
Ressuscite  de  la  mort,  mais  ils  seront  incapables  d'en  trouver  le  moyen,  et  leur 
chute  s'en  suivra  peu  apres. 

1 1 .  Cela  arrivera,  Ma  prediction  s'accomplira  pleinement. 

12.  II  est  vrai  que  vous  serez  tristes  et  anxieux,  a  cause  de  Moi,  mais  votre 
tristesse,  votre  peur  et  votre  crainte  se  changeront  vite  en  joie  lorsque  vous  verrez 
de  nouveau  parmi  vous  Celui  qui  etait  mort  et  qui  a  tout  pouvoir  sur  la  vie  et  sur 
la  mort.  » 

13.  Marc  dit  :  «  S'il  en  est  ainsi,  il  n'est  pas  si  difficile  de  se  laisser  tuer  pour  la 
forme,  et  dans  ce  cas-la,  Tu  n'as  qu'a  aller  a  Jerusalem  si  Tu  le  veux,  il  ne  peut 
rien  T'arriver  !  Si  Tu  es  le  seigneur  de  la  vie  et  de  la  mort,  qui  pourrait  Te  tuer  ? 
Et  s'il  Te  tue,  ou  s'imagine  Tavoir  tue  et  qu'une  fois  tue,  Tu  sois  plus  vivant 
encore  au  combat  avec  l'ennemi  que  Tu  ne  l'etais  avant  d'etre  tue,  je  ne  voudrais 


pas  alors  etre  dans  la  peau  de  Tes  ennemis  ;  car  ils  seront  consumes  par  le  feu  de 
la  peur  et  de  l'angoisse  et  toutes  leurs  deliberations,  leurs  dispositions,  leurs 
tentatives  seront  a  jamais  confondues  ;  car  toutes  leurs  ignobles  actions  seront 
devoilees  au  grand  jour  quand  sera  venu  enfin  le  moment  que  l'humanite  atteigne 
l'etat  effectif  de  sa  conversion.  O  Seigneur  et  Maitre,  realise-le  sans  tarder,  je  suis 
age  et  ne  vais  plus  tres  longtemps  fouler  le  sol  de  cette  terre  ;  mais  si  je  peux 
vivre  cela  encore,  ma  mort  alors  sera  plus  facile  !  » 

14.  Je  dis  :  «  II  n'est  pas  encore  completement  decide  que  cela  doive  se  passer 
ainsi,  mais  plutot  oui  que  non  !  Mais  le  temps  file  et  voila  deja  midi  passe,  et  nos 
corps  reclament  quelque  fortifiant,  aussi  allons-nous  redescendre  pour  nous 
restaurer  !  » 

15.  Marc  dit :«  Oui,  oui,  Tu  as  de  nouveau  parfaitement  raison.  Le  dejeuner  doit 
etre  prct,  redescendons,  et  si  cela  Te  fait  plaisir  nous  pourrons  revenir  ici  apres  le 
rep  as  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Cet  apres-midi  nous  ferons  autre  chose,  mais  demain  nous  re- 
viendrons  volontiers  ici.  Maintenant,  allons-y  !  » 

Chapitre  183 

Visite  de  Cyrenius 

1.  Peu  apres  nous  etions  en  bas.  Le  repas  etant  deja  pret,  nous  primes  place  a  la 
grande  table  dressee  en  plein  air,  a  l'ombre  epaisse  d'un  chataignier.  Des  poissons 
tres  bien  appretes,  du  pain,  du  vin,  de  bonnes  figues  fraiches  furent  apportes  en 
quantite,  et  il  y  en  eut  en  suffisance  pour  la  trentaine  de  personnes  que  nous 
etions.  Le  repas  fut  tres  agreable  et  Marc,  le  vieux  et  brave  guerrier  loquace, 
raconta  certains  de  ses  exploits  avec  un  art  inne  du  discours  !  Pour  Mes  disciples, 
c'etait  l'occasion  de  voir  un  peu  le  monde  se  devoiler  sous  leur  yeux,  et  ils  purent 
en  tirer  certain  profit  pour  le  bien  de  l'humanite  qui  leur  serait  confiee  par  la 
suite. 

2.  Comme  nous  etions  assis  ainsi  depuis  pres  de  deux  heures  a  table,  arriva  un 
messager  annoncant  a  Marc  que  le  vieux  commandant  supreme  Cyrenius  etait 
arrive  au  milieu  du  jour  a  Cesaree  de  Philippe,  et  qu'il  voulait  venir  voir  le  vieux 
guerrier  qu'il  connaissait  bien  et  faire  tout  son  possible  pour  lui  venir  en  aide 
dans  sa  pauvrete. 

3.  Marc  dit  au  messager  :  «  Dis  a  mon  ancien  compagnon  d'armes  que  je  suis  a 
ses  pieds  et  lui  suis  infiniment  reconnaissant  de  bien  vouloir  se  souvenir  de  mon 
pauvre  etat,  mais  que  cette  fois  je  ne  pourrai  faire  appel  a  sa  grace  si  je  dois  aller 
le  trouver  en  ville,  car  j'ai  en  ce  moment  des  hotes,  parmi  lesquels  un  chef,  un 
Maitre  et  un  Seigneur  qui  m'a  tire  tres  merveilleusement  de  toute  ma  misere.  Ce 
Maitre  et  Seigneur  m'a  promis  de  rester  six  jours  entiers  chez  moi,  et  ce  serait  un 
grand  peche  pour  moi  de  le  quitter  ne  serait-ce  qu'un  instant,  mais  si  Son  Altesse 
imperiale,  mon  vieux  compagnon  d'armes,  sans  vouloir  l'offenser,  daignait  me 
faire  le  plaisir  de  monter,  tout  serait  mis  en  oeuvre  pour  le  recevoir  aussi  bien  que 
possible  !  » 


4.  Le  messager  dit  :  «  Tres  bien,  je  rapporterai  mot  pour  mot  tes  paroles  a  Son 
Altesse.  »  Le  messager  prend  conge,  enfourche  sa  monture  et  s'eloigne 
rapidement. 

5.  Mais  tandis  que  le  messager  s'en  retournait  Marc  dit  :  «  Je  ne  crois  pas  que 
Son  Altesse,  le  grand  gouverneur  m'en  voudra  de  ma  reponse.  » 

6.  Je  dis  :  «  Ne  t'en  soucie  pas,  Je  te  le  dis,  quand  il  saura  que  Je  suis  apparem- 
ment  ici,  il  ne  perdra  pas  un  instant  pour  se  decider  a  venir  et  tu  auras  l'occasion 
de  te  faire  une  idee  de  la  magnificence  de  Dieu,  car,  sois-en  assure,  Cyrenius  Me 
connait  depuis  Ma  naissance. 

7.  Marc  dit  :  «  Tout  est  possible,  mais  c'est  une  sommite  trop  haut  placee  et  il 
doit  eviter  certaines  choses  a  cause  de  la  betise  des  gens,  sans  quoi  il  viendrait, 
j'en  suis  star  !  Mais  je  doute  qu'il  puisse  me  faire  la  grace  de  venir  me  voir  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Avant  que  tu  n'aies  pu  faire  trois  fois  Taller  et  retour  jusque  la-haut  a 
notre  petit  endroit,  il  sera  la.  A  peine  son  messager  lui  aura-t-il  porte  la  nouvelle 
que  Cyrenius,  sans  prendre  son  repas,  laissera  tout  en  plan  sans  hesiter,  et  il 
accourra  avec  toute  sa  suite  pour  Me  voir  et  Me  parler  ! 

9.  Dis  a  ta  femme  et  a  tes  filles  de  preparer  encore  un  repas  pour  lui  et  ses  gens. 
Ce  repas  sera  pour  eux  tres  bienvenu  et  souhaite  !  » 

10.  Marc  appelle  sa  femme  et  ses  six  filles  et  leur  dit  de  preparer  un  repas  pour  le 
commandant  Cyrenius  qui  arrive  avec  ses  gens,  soit  encore  une  trentaine  de 
personnes  environ  ! 

11.  La  femme  regarde  Marc  avec  etonnement  et  ne  sait  s'il  est  serieux  ou  s'il  se 
moque  d'elle.  Mais  Marc  l'envoie  a  la  cuisine  et  la  femme  se  met  au  travail. 

12.  Marc  envoie  egalement  ses  deux  fils  sur  la  colline  avec  ordre  de  l'avertir  des 
qu'ils  verront  venir  de  la  ville  une  troupe  en  grande  pompe.  Les  deux  fils  vont  en 
courant  jusqu'au  detour  du  chemin  d'ou  Ton  peut  voir  Cesaree  de  Philippe,  et  ils 
apercoivent  la  brillante  troupe  quittant  deja  la  route  pour  s'engager  sur  l'etroit 
sentier  qui  mene  en  un  petit  quart  d'heure  a  la  maison  de  Marc. 

13.  Voyant  cela,  les  deux  fils  reviennent  hors  d'haleine  l'annoncer  a  leur  pere. 

14.  Marc  Me  demande  alors  :  «  Maitre  et  Seigneur,  il  va  falloir  tout  de  meme 
aller  a  sa  rencontre  selon  toute  l'etiquette  romaine  !  » 

15.  Je  dis  :  «  Oh  !  pas  du  tout  !  Que  celui  qui  vient  a  Moi  pour  son  salut  vienne, 
meme  si  nous  n'allons  pas  a  sa  rencontre  ;  quand  une  ame  ou  un  corps  faible 
vient  sur  notre  chemin,  il  nous  faut  aller  a  sa  rencontre  pour  qu'il  ne  tombe  pas  de 
fatigue  et  ne  perisse  pas  a  moitie  chemin,  mais  Cyrenius  est  fort  et  n'a  pas  besoin 
de  cela.  » 


Chapitre  184 

Marc  recoit  et  salue  Cyrenius 
1.  A  peine  avions-nous  prononce  ces  mots  qu'une  foule  de  voix  monterent  du 


chemin.  C'etait  Cyrenius  et  toute  sa  suite,  et  Josoe,  le  jeune  garcon  que  J'avais 
ressuscite  de  la  mort  dans  la  nouvelle  crypte  de  Jairus  a  Nazareth,  chevauchait  a 
cote  de  Cyrenius  sur  un  petit  cheval  bate,  vetu  de  beaux  habits  romains. 

2.  Lorsque  Cyrenius  arriva  sur  la  vaste  esplanade  devant  la  cabane,  il  demanda 
aux  deux  fils  si  c'etait  bien  la  maison  du  guerrier  Marc. 

3.  Et  les  fils  dirent  en  faisant  une  profonde  reverence  :  «  Oui,  tres  puissant 
Souverain  Seigneur  ». 

4.  A  ce  moment-la,  Marc,  selon  l'etiquette  romaine,  alia  au-devant  de  Cyrenius  et 
dit  :  «  Altesse  et  souverain  seigneur,  rien  au  monde  ne  pouvait  m'empecher  de 
repondre  sur-le-champ  a  ton  si  genereux  appel,  mais  j'heberge  un  hote,  avec 
plusieurs  de  Ses  disciples  et  compagnons,  qui  doit  etre  immanquablement  un 
dieu,  car  II  obtient  par  Sa  seule  volonte  des  choses  jamais  obtenues  par  aucun 
mortel  de  cette  terre,  et  je  ne  pouvais  abandonner  cet  hote  celeste,  d'autant  qu'il 
m'a  comble  de  bienfaits  et  que  ma  cabane  naguere  miserable  est  devenue  tres 
riche  ;  car  je  possede  maintenant  cinquante  amphores  du  plus  precieux  vin  et  mes 
cinq  grands  barils  de  poisson  sont  pleins  de  la  plus  noble  et  de  la  meilleure  des 
peches.  En  plus,  mes  celliers  regorgent  des  meilleurs  mets  et  j'ai  du  sel  et  du  bois 
jusqu'a  la  fin  de  mes  jours  !  Que  puis-je  souhaiter  de  mieux  ?  Et  non  seulement, 
moi  et  mes  enfants,  nous  voila  pourvus  au  mieux,  mais  j'ai  de  plus  gagne  au- 
jourd'hui  quatre  cents  drachmes,  ce  qui  est  beaucoup  d'argent  pour  moi,  et  j'en 
gagnerai  sans  doute  encore  d'autres  centaines  de  la  meme  maniere.  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Tout  cela  est  tres  bien,  et  je  suis  encore  plus  heureux  que  toi 
de  retrouver  mon  vieux  compagnon  d'armes  si  content.  Mais  conduis-moi 
maintenant  a  ton  merveilleux  hote,  le  divin  Jesus  de  Nazareth,  envers  qui  je  ne 
serai  jamais  assez  reconnaissant  pour  les  bienfaits  infinis  dont  II  m'a  comble 
spirituellement  et  physiquement.  Conduis-moi  tout  de  suite  a  Lui  !  » 

6.  Cyrenius  ne  M'avait  pas  apercu  aussitot,  parce  que  J'etais  assis  a  table,  avec  les 
disciples,  a  l'ombre  du  grand  chataignier  dont  les  grosses  branches  ployaient  sous 
l'epais  feuillage  jusqu'a  terre.  Marc  m'amena  aussitot  Cyrenius  et  le  jeune  Josoe. 

7.  Cyrenius,  les  yeux  remplis  de  larmes  de  joie  de  Me  revoir,  dit  aussitot :  «  Oui, 
oui,  comme  je  le  pensais,  c'est  Toi,  oh,  comme  je  suis  infiniment  bienheureux 
d'avoir  cette  grace  incomparable  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Ami  et  frere,  viens  t'asseoir  a  Ma  droite,  et  que  ta  suite  prenne  place 
a  l'autre  table,  la,  sous  le  figuier  !  Le  dejeuner  que  J'ai  commande  pour  toi  et  ta 
suite  va  etre  aussitot  servi,  car  Je  sais  que  vous  n'avez  pas  pris  grand  chose 
aujourd'hui  pour  vous  fortifier.  Mais  que  fait  Mon  Josoe,  et  comment  s'accorde-t- 
il  avec  son  ange  qui  vient  de  temps  en  temps  le  voir  ?  » 


Chapitre  185 

Methode  d'enseignement  de  l'ange 
De  la  contradiction  et  de  sa  necessite 


1.  Josoe,  qui  etait  deja  devenu  un  garcon  bien  plus  fort,  vint  alors  vers  Moi  et  dit 


:  «  Seigneur,  vie  de  toute  vie,  je  suis  en  parfaite  sante  et  le  manger  et  le  boire  me 
plaisent  toujours  autant ;  mais  quant  a  l'ange  qui  vient  de  Sichar  me  voir  tous  les 
trois  jours  quelques  instants,  je  n'en  suis  pas  tres  content,  a  tout  ce  que  je  lui  dis, 
il  trouve  a  me  contredire  !  Je  me  laisse  volontiers  enseigner  dans  tous  les 
domaines  et  c'est  toujours  bon,  utile  et  vrai.  Mais  que  quelqu'un  me  dise 
aujourd'hui  :  "Une  poire  plus  une  poire  font  deux  poires",  et  le  nie  la  fois  sui- 
vante  si  je  pretends  l'affirmer  a  mon  tour,  et  se  mette  a  pretendre  qu'une  poire 
plus  une  poire  font  trois,  quatre,  cinq  et  finalement  une  foule  de  poires,  et  qu'un 
plus  un  ne  font  finalement  pas  deux,  mais  spirituellement  peuvent  faire  n'importe 
quel  nombre,  alors  je  me  fache  et  j'en  veux  a  mon  maitre  et  educateur  d'affirmer 
le  contraire  de  ce  qu'il  a  dit  a  sa  visite  precedente  !  Bref,  il  se  contredit  a 
s'arracher  les  cheveux  !  C'est  pourquoi,  Seigneur  des  cieux  et  des  mondes, 
j'aimerais  Te  demander  de  dire  a  ce  maitre  spirituel  de  Sichar  d'etre  plus 
raisonnable  avec  moi  —  ou  bien  qu'a  l'avenir  il  m'epargne  ses  visites  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ah  !  Mon  cher  Josoe,  supporte-le,  il  te  conduit  dans  la  veritable 
sagesse  du  ciel,  car  les  calculs  des  esprits  sont  autres  que  ceux  de  ce  monde.  Si  Je 
Me  mettais  a  parler  avec  toi  a  la  facon  du  ciel,  tu  ne  comprendrais  rien  ;  mais, 
comme  homme  de  chair  et  de  sang,  Je  parle  des  choses  de  l'esprit  aux  hommes  de 
cette  terre  avec  les  mots  de  cette  terre  ;  et  regarde,  ils  sont  en  colere  contre  Moi, 
parce  qu'ils  ne  Me  comprennent  pas  —  et  parce  que  la  plupart  ne  veulent  pas  Me 
comprendre.  Ton  maitre  spirituel  qui  vient  a  toi  de  temps  a  autre  t'enseigne  de  la 
bonne  facon,  mais  tu  ne  le  comprendras  entierement  que  lorsque  tu  seras  de 
l'autre  cote,  ou  aucune  illusion  de  la  chair  et  du  sang  ne  viennent  troubler  l'ame  ! 
As-tu  compris  ?  » 

3.  Josoe  dit  :  «  Oh  oui,  Seigneur  de  l'infini  !  Toi,  je  Te  comprends  mieux  que 
mon  maitre  spirituel  !  Car  lorsqu'il  me  dit  qu'au  fond  la  colere  et  l'amour  sont  une 
seule  et  meme  chose,  pour  moi  le  haut  devient  le  bas  et  le  bas  devient  le  haut  ! 
Egalement,  lorsqu'il  dit  qu'au  fond  le  ciel  et  l'enfer  sont  une  seule  et  meme  chose, 
comprenne  qui  pourra  !  Mais  pour  moi  c'est  une  enorme  contradiction  !  » 

4.  Je  dis  :  «  La  egalement  l'ange  a  raison,  c'est  ainsi  !  Je  vais  te  donner  un  petit 
exemple  et  tu  comprendras  certainement  mieux  la  chose.  Ecoute-Moi. 

5.  Regarde  le  soleil  :  lorsqu'il  brille  en  hiver,  il  est  parfois  d'une  bien  douce 
chaleur  et  les  rayons  de  sa  lumiere  restaurent  les  forces.  Mais  quand  le  sable  du 
desert  d'Afrique  se  met  a  fondre  sous  ses  rayons  de  feux  et  que  tu  dois  marcher 
sous  une  telle  lumiere  du  soleil,  ces  rayons  pour  toi  deviennent  l'enfer  ! 
Comprends-tu  cela  ?  » 

6.  Josoe  dit :  «  Oh  oui  !  » 

7.  Je  poursuis  :  «  Bien,  ecoute  encore  ceci  !  Apres  une  journee  torride,  la  nuit  est 
une  amie  bienfaitrice  pour  l'homme  fatigue,  mais  que  cette  bienfaitrice  se  mette  a 
durer  trente  jours,  tous  les  hommes  la  maudiront,  car  une  nuit  si  longue 
refroidirait  la  terre  au  point  qu'aucune  vie  organique  n'y  serait  plus  possible,  et  la 
bienfaitrice  de  l'homme  serait  devenue  le  pire  enfer  ! 

8.  Si  par  une  journee  de  grande  chaleur  tu  fais  une  marche  et  que  tu  commences  a 
souffrir  de  la  soif,  si  tu  arrives  a  une  fontaine  ou  coule  une  eau  pure  et  abondante, 
comme  une  gorgee  de  cette  source  pure  te  rafraichira  !  Mais  la,  au  fond  de  la 


vallee,  la  meme  eau  forme  un  lac  dans  un  vaste  et  profond  bassin  ;  si  tu  y  tombes, 
tu  y  trouves  inevitablement  la  mort  !  Une  fois  encore,  la  meme  eau  qui  sur  les 
hauteurs  t'a  celestement  rafraichi,  cause  ta  mort  dans  les  profondeurs  du  lac 
devenu  pour  toi  l'enfer. 

9.  Un  petit  verre  de  vin  se  boit  volontiers,  mais  le  vin  d'un  pichet  plein  te  tue  et 
devient  l'enfer  pour  toi  ! 

10.  Tu  grimpes  volontiers  au  sommet  d'une  montagne  d'ou  la  vue  sur  le  lointain 
affermit  ton  coeur  ;  mais  que  cette  montagne  s'ecroule  sur  toi,  elle  te  tue  et 
devient  aussi  pour  toi  l'enfer  ! 

1 1 .  Le  vent  par  les  grandes  chaleurs  rafraichit  ton  front  et  te  remplit  d'un  doux 
bien-etre  ;  mais  qu'il  tourne  en  tempete  et  deracine  les  arbres,  te  remplira-t-il 
toujours  de  bien-etre  ?  Certes  pas  !  Tu  prendras  la  fuite  et  cherchera  le  lieu  ou  la 
tempete  ne  peut  t'atteindre,  ainsi  le  vent  qui  rafraichissait  ton  front  sera  devenu 
une  fois  encore  pour  toi  l'enfer. 

12.  Voila  pourquoi  il  est  donne  a  tout  homme  une  mesure  en  toute  chose,  selon  la 
force,  la  sagesse,  les  dispositions  de  chacun  !  Si  l'homme  reste  dans  l'ordre  dans 
lequel  Dieu  l'a  mis,  tout  ce  qui  l'environne  est  un  ciel  pour  lui,  mais  des  qu'il 
outrepasse  cet  ordre  en  quoi  que  ce  soit,  et  qu'il  se  met  a  porter  un  monde  sur  ses 
faibles  epaules,  ce  monde  l'ecrase  et  devient  pour  lui  l'enfer. 

13.  Ainsi  la  juste  mesure  en  toute  chose  est  un  ciel  pour  l'homme  comme  pour  les 
esprits,  et  la  demesure  dans  les  memes  choses  devient  pour  l'homme  aussi  bien 
que  pour  les  esprits  le  pire  enfer  !  Comprends-tu  maintenant  ?  » 

14.  Josoe  dit  :  «  Oui,  maintenant  je  comprends  et  j'en  ai  grande  joie  !  Mais 
pourquoi  mon  maitre  spirituel  ne  m'explique-t-il  pas  son  enseignement  de  ma- 
niere  a  ce  que  je  comprenne  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Ici  encore,  cela  a  sa  raison.  Si  ton  maitre  spirituel  t'expliquait  tout 
trop  clairement,  tu  n'en  viendrais  jamais  a  penser  par  toi-meme  et  finalement  a 
decider  par  toi-meme,  mais  ainsi  il  t'oblige  a  penser  et  a  decider  par  toi-meme. 
Voila  la  juste  maniere  et  la  facon  celeste  d'enseigner.  Quand  ce  sera  necessaire  et 
que  tu  auras  atteint  la  bonne  maturite  pour  cela,  alors  ton  maitre  spirituel  te 
donnera  les  images  claires  pour  chaque  enseignement,  mais  auparavant  il  te  faut 
devenir  un  esprit  actif,  sinon  tu  ne  pourras  jamais  saisir  de  plus  profondes  verites 
de  la  sagesse  celeste.  Est-ce  parfaitement  clair  ?  » 

16.  Josoe  dit  :«  Oui,  Seigneur,  je  comprends  maintenant  ou  j'en  suis  avec  mon 
maitre  spirituel  de  Sichar,  et  il  me  vient  maintenant  un  grand  amour  envers  lui  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Cet  amour  te  donnera  tes  exemples  !  Mais  voici  maintenant  quelque 
chose  pour  ton  corps  ;  la  femme,  les  fils  et  les  filles  de  Marc  arrivent  charges  de 
toutes  sortes  de  mets  et  de  boissons.  Mangez  comme  il  faut  et  reprenez  des  forces 
pour  que  vous  n'ayez  plus  faim  ni  soif,  car  pres  de  Moi  personne  ne  doit  avoir 
faim  ou  soif,  chacun  doit  etre  parfaitement  rassasie  physiquement  et 
spirituellement  !  » 

18.  Cyrenius  et  le  jeune  garcon  Josoe,  affames  et  assoiffes,  attaquent  vaillam- 
ment.  La  suite  de  Cyrenius  ne  se  fait  pas  prier  et  suit  aussi  vaillamment  l'exemple 


de  Cyrenius. 

Chapitre  186 

Cadeaux  de  Cyrenius  a  Marc 

1.  Le  repas  termine,  Cyrenius  appelle  Marc  et  sa  femme,  remercie  le  premier 
pour  le  bon  repas,  pour  son  hospitalite  et  sa  fidele  amitie,  et  felicite  sa  femme 
pour  sa  bonne  cuisine,  disant  n'avoir  jamais  goute  a  des  mets  aussi  appetissants, 
notamment  le  poisson  dont  la  saveur  delicieuse  surpasse  tout  ! 

2.  Apres  ces  compliments,  Cyrenius  dit  a  Marc  :  «  Toi,  mon  vieux  compagnon 
d'armes,  approche-toi  de  cette  mule  blanche,  il  y  a  sur  son  dos  quelque  chose 
pour  toi  et  ta  famille.  Prive  de  tout,  tu  as  du  combattre  la  misere  assez  longtemps, 
une  fois  pour  toutes,  sois  done  secouru  dans  ton  etat  bien  peu  enviable  !  Dans  ces 
deux  sacs  tu  trouveras  assez  d'or  et  d'argent  pour  te  construire  une  merveilleuse 
habitation  et  pour  acheter  un  champ  et  une  prairie  qui  te  permettront  de  vivre,  toi 
et  toute  ta  famille  ;  et  garde  le  surplus  en  cas  de  besoin,  car  tant  que  nous  vivons 
selon  la  volonte  du  Seigneur,  les  moyens  de  vivre  ne  doivent  pas  manquer. 

3.  Tant  que  nous  ne  sommes  pas  des  dieux,  nous  devons  travailler  et  gagner  notre 
pain  a  la  sueur  de  notre  front,  chacun  a  sa  facon  ;  il  y  a  a  faire  pour  tous  et 
personne  ne  peut  se  croiser  les  bras.  Mais  celui  qui  a  suffisamment  travaille  peut 
s'accorder  quelque  repit  dans  ses  vieux  jours.  Va  et  prends  ces  petits  presents,  et 
que  le  Seigneur  te  benisse.  » 

4.  Marc  en  larmes  remercia  Cyrenius  et  Moi  principalement  a  travers  lui,  car  il 
disait  :  «  Quoique  ce  present  vienne  de  Cyrenius,  je  suis  plus  que  persuade  qu'il 
est  la  cause  de  tout  »,  et  il  Me  remercia  tout  specialement. 

5.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Prends  ce  qu'on  te  donne  et  utilise-le,  mais  n'y  attache 
aucune  importance,  car  si  les  biens  de  cette  terre  lui  sont  donnes  sans  compter, 
les  jours  de  l'homme  sont  comptes  !  Aujourd'hui  tu  es  le  maitre  de  tes  tresors, 
demain  on  te  redemande  ton  ame  !  Que  peux-tu  alors  donner  pour  sauver  ton 
ame  de  la  mort  ? 

6.  C'est  pourquoi  chacun  doit  chercher  avant  tout  le  royaume  de  Dieu,  et  tout  le 
reste  lui  sera  donne  par  surcroit  selon  ses  besoins  ! 

7.  Ce  que  l'homme  recoit,  il  ne  le  recoit  pas  pour  l'amasser,  mais  pour  l'utiliser 
sagement  pour  son  bien  et  celui  des  autres.  Tu  sauras  trouver  la  foule  des 
veritables  pauvres  ;  que  ton  coeur  sache  leur  venir  en  aide,  car  toi  qui  as  ete 
comble  materiellement  et  spirituellement,  tu  pourras  soulager  leur  misere  et 
rejouir  le  coeur  afflige  de  tes  pauvres  freres  ! 

8.  Regarde,  chaque  coeur  joyeux  que  tu  auras  reconforte  en  Mon  nom  deviendra 
un  nouveau  ciel  plein  de  felicite  sans  mesure  et  sans  nombre,  et  te  reservera  deja 
sur  cette  terre  une  douceur  qu'aucun  autre  bonheur  terrestre  ne  peut  te  donner,  il 
engendrera  aussi  en  toi  une  paix  que  le  monde  ne  connait  pas  !  Ainsi,  va  de 
l'avant  et  recois  tout  cela  !  » 


9.  Et  le  vieux  avec  ses  deux  fils  alia  prendre  les  deux  gros  sacs  bien  remplis  pour 
les  mettre  en  lieu  sur,  puis  il  vint  encore  remercier  et  Me  demanda  ce  qui  allait  se 
passer  l'apres-midi. 

10.  Je  dis  :  «  Prepare  ton  bateau,  nous  irons  un  peu  en  mer,  la  journee  est  si  belle 
et  la  mer  si  calme.  Tu  pourras  une  fois  encore  jeter  le  gros  filet  et  cette  seconde 
peche  sera  egalement  benie  !  » 

11.  Marc  donna  l'ordre  a  ses  deux  fils  et  a  ses  quatre  filles  ainees  de  preparer  le 
bateau  et  le  filet  et  de  voir  si  le  vivier  etait  toujours  en  bon  etat,  et  de  colmater  les 
trous  eventuels  avec  des  pierres  et  de  la  broussaille. 

12.  Les  fils  dirent :  «  Pere,  nous  l'avons  fait  il  y  a  quatre  jours  et  tout  doit  etre  en 
ordre,  puisqu'il  n'y  a  eu  aucune  tempete  depuis  ;  mais  nous  allons  nous  en  assurer 
a  l'instant  meme.  »  Les  deux  fils  s'eloignent  et,  apres  avoir  tout  controle, 
reviennent  dire  que  tout  est  parfaitement  en  ordre. 

13.  Je  dis  :  «  Allons,  sortons  et  montons  dans  les  petites  embarcations,  dont 
chacune  peut  porter  douze  personnes  sans  danger.  »  Tous  se  levent  et  Me  sui- 
virent. 

Chapitre  187 

La  compagnie  en  mer 

1.  Lorsque  nous  arrivames  sur  le  rivage,  les  fils  pousserent  devant  nous  la  plus 
grosse  et  la  plus  belle  barque,  ou  nous  montames  aussitot  pour  nous  asseoir  sur 
les  bancs  appretees  pour  nous.  Les  deux  fils  saisirent  les  rames  et  le  bateau 
s'eloigna  rapidement  du  rivage.  Dans  Mon  bateau  se  trouvaient  outre  Cyrenius,  le 
jeune  Josoe,  le  vieux  Marc,  Pierre,  Jean  et  Jacques.  Tous  les  autres  disciples 
suivaient  sur  les  autres  barques  avec  la  suite  de  Cyrenius.  Dans  notre  bateau  etait 
aussi  le  gros  filet,  range  en  bon  ordre. 

2.  Lorsque  nous  fumes  a  cinq  stades  de  la  rive,  Marc  demanda  :  «  Seigneur,  dis- 
moi  ou  nous  devons  jeter  le  filet.  » 

3.  Je  dis  :  «  Je  le  ferai  le  moment  venu,  mais  ce  n'est  pas  ici  !  II  n'y  a  pas  une 
demi-heure  que  nous  sommes  sur  l'eau  et  nous  n'allons  pas  tout  de  suite  rompre 
le  silence  et  reveiller  les  esprits,  qui  pourraient  finir  par  nous  taquiner  ;  nous 
jetterons  plutot  le  filet  dans  la  soiree,  plus  pres  de  la  rive.  Maintenant  nous  allons 
rester  en  silence  avec  la  mer.  Mais  si  quelqu'un  veut  savoir  quelque  chose,  il  est 
libre  de  Me  le  demander.  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Ce  qui  me  surprend  dans  la  maison  de  Marc,  c'est  que  les 
quatre  filles  ainees  de  Marc  sont  aussi  fortes  a  la  rame  que  les  deux  fils,  dont  la 
force  est  pour  ainsi  dire  gigantesque.  Toi,  Marc,  tu  etais  aussi  quelque  peu 
athlete,  mais  tes  fils  de  loin  te  depassent  !  » 

5.  Marc  dit  :  «  Oui,  mais  aujourd'hui  leur  force  me  semble  inhabituelle  !  Le  jeu 
de  leurs  rames  est  si  puissant,  si  rapide,  que  la  barque  glisse  a  la  surface  des  flots, 
comme  poussee  par  le  vent  !  A  cette  allure  on  irait  en  une  demi-journee  jusqu'a 


Kis  et  meme  jusqu'a  Sibarah,  ou  Ton  se  rend  habituellement  en  deux  jours.  Mais 
ainsi,  on  serait  a  Genezareth  en  deux  heures  et  a  Jessaira  en  quatre  heures. 

6.  Si  mes  vieux  yeux  ne  me  trompent,  j'apercois  deja  la  haute  montagne  qui 
cache  a  gauche  Genezareth  !  Elle  parait  bleue  et  done  encore  lointaine,  mais  5a 
ne  fait  rien,  la  vitesse  de  notre  mouvement  efface  bientot  tout  lointain,  si  bleu 
soit-il  !  Je  ne  puis  assez  m'emerveiller  de  l'endurance  de  mes  deux  fils.  Seigneur, 
e'est  encore  Toi  certainement,  et  e'est  Ta  volonte  toute-puissante  qui  entre  en  jeu 
!» 

7.  Je  dis  :  «  Oui,  cher  ami  Marc,  Je  dois  avec  Mon  vouloir  entrer  en  jeu  partout 
ou  quelque  chose  doit  devenir,  etre  ou  se  maintenir  du  plus  grand  au  plus  petit  ; 
sinon  l'espace  infini  serait  rapidement  vide  de  tout  etre  anime.  Ainsi  Ma  volonte 
peut-elle  bien  agir  aussi  avec  tes  deux  fils  maintenant.  » 

8.  Alors  les  trois  disciples  qui  etaient  sur  le  bateau  dirent  entre  eux  :  «  C'est 
souvent  bien  "etrange  avec  notre  Maitre  et  Seigneur,  parfois  II  parle  et  agit  com- 
me  l'unique  Maitre  du  ciel  et  de  la  terre,  et  parfois  II  est  tout  humain  et  ne  laisse 
rien  voir  de  Sa  divinite.  Tout  ce  qu'il  dit  et  fait  est  incroyablement  sage,  mais 
qu'il  doive  au  plus  tot  Se  laisser  maltraiter  jusqu'a  la  mort  par  les  Pharisiens  de 
Jerusalem,  malgre  toute  Sa  puissance  et  sa  sagesse  divines,  voila  qui  ne  parait 
pas  sage  du  tout!  Que  gagnera  finalement  l'humanite  a  un  tel  mefait  ?  Elle  ne 
saura  plus  que  penser  et  dira  :  "Voila  le  sort  du  Puissant  qui  devient  finalement  la 
victime  de  plus  puissants  que  Lui  !"  Celui  qui  reveille  les  morts  et  deplace  les 
montagnes  devrait  pourtant  etre  capable  d'aneantir  d'un  seul  mot  toute  cette 
clique  du  Temple  ! 

9.  Du  temps  de  Noe,  toute  l'humanite  a  du  disparaitre  a  l'exception  de  Noe  et  de 
sa  famille,  et  l'humanite  n'etait  pas  aussi  mauvaise  qu'aujourd'hui  ;  et  maintenant 
que  les  hommes  sont  devenus  si  mechants  qu'ils  ne  peuvent  guere  le  devenir 
davantage,  II  se  laisse  maltraiter  par  eux  au  lieu  de  les  punir  severement  comme  a 
Sodome  ou  comme  du  temps  de  Noe  !  Bref,  certains  cotes  de  Sa  divinite  nous 
sont  devenus  plus  incomprehensibles  que  ce  qui  n'a  jamais  existe  !  » 

Chapitre  188 

De  la  comprehension  humaine  et  de  la  comprehension  spirituelle 

1.  Jean,  qui  avait  ecoute  attentivement  les  paroles  de  Simon  Juda  dit  :  «  D'un 
point  de  vue  purement  humain,  je  ne  puis  te  contredire,  mais  pour  la  vision 
interieure  du  coeur  tout  cela  prend  un  autre  aspect,  car  la  sagesse  divine  ne 
fonctionne  jamais  comme  la  sagesse  humaine. 

2.  Sais-tu  pourquoi  il  y  a  sur  terre  d'innombrables  especes  de  plantes  et  de 
buissons  sans  fruits  ?  Et  s'ils  en  portent,  pourquoi  sont-ils  si  souvent  inutilisables 
selon  notre  entendement  ?  Et  chez  les  animaux,  du  plus  petit  ciron  au  leviathan,  a 
quoi  servent  tant  d'especes  a  part  nos  animaux  domestiques  ?  Pourquoi  existe-t-il 
des  betes  feroces,  a  quoi  peuvent  bien  servir  les  ours,  les  tigres,  les  hyenes  et  une 
foule  d'autres  animaux  feroces  que  nous  ne  connaissons  pas  encore  ?  Qui  peut  te 
donner,  cher  ami,  la  raison  de  la  diversite  de  toutes  ces  especes  ?  A  quoi  servent 


toutes  ces  etoiles  au  ciel  ?  Pourquoi  la  lune  ne  brille-t-elle  pas  toujours  la  nuit  et 
pourquoi  sa  lumiere  change-t-elle  ?  A  quoi  sert-elle  seulement  ?  Regarde,  nous 
ne  comprenons  rien  a  tout  cela  et  a  tant  d'autres  choses,  et  c'est  folie  pour  notre 
entendement  si  nous  y  pensons  d'une  maniere  critique.  Mais  pour  le  Seigneur 
Dieu,  tout  cela  a  sans  doute  sa  profonde  raison  d'etre,  aussi,  puisque  l'occasion 
tres  exceptionnelle  nous  est  donnee  de  voir  agir  personnellement  le  Seigneur, 
nous  ne  devons  pas  nous  etonner  si  nous  ne  comprenons  pas  tout  ce  qu'il  fait  et 
fera  encore,  car  II  aura  visiblement  toujours  une  tres  sage  raison  en  toute  chose  ! 
N'es-tu  pas  de  mon  avis  ?  » 

3.  Simon  Juda  dit :  «  Bien  sur,  tu  as  tout  a  fait  raison,  et  on  ne  peut  rien  objecter  a 
cela  !  Mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  certaines  ordonnances  de  Dieu  font  a 
l'homme  le  meme  effet  que  si  quelqu'un  pretendait  serieusement  que  deux 
poissons  plus  deux  poissons  font  sept  poissons  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Oui,  oui  Simon,  cela  parait  ainsi,  mais  ce  qui  semble  impossible  pour 
la  comprehension  humaine  est  parfaitement  possible  a  Dieu  !  Prends  ce  petit  filet 
qui  est  a  tes  pieds  et  jette-le  a  la  mer  !  (Simon  le  fait)  Retire-le  maintenant  et  dis- 
moi  combien  de  poissons  il  contient !  » 

5.  Simon  Juda  dit :  «  Seigneur,  quatre  pieces  exactement  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Regarde,  compte-les,  il  y  en  a  sept  !  » 

7.  Simon  regarde  et  refait  le  compte  et  trouve  sept  poissons  dans  le  filet.  II  s'en 
emerveille  et  dit :  «  Oui,  oui,  pour  Dieu  toutes  choses  sont  possibles  !  » 

8.  Je  lui  dis  :  «  Aussi,  a  l'avenir,  ne  raconte  pas  d'histoires  inutiles,  il  vaut  mieux 
se  taire  que  de  bavarder  inutilement,  comprends-tu,  sinon  tu  n'es  pas  meilleur 
qu'un  Pharisien  aveugle  !  » 

9.  Simon  Juda  dit  :  «  Seigneur,  Tu  sais  comme  je  Taime,  et  pourtant  Tu  me  re- 
proches  ce  que  je  dis  par  moi-meme  d'une  facon  si  dure  que  je  n'ose  plus  guere 
Te  demander  quoi  que  ce  soit  a  haute  voix  !  J'accepte  tout  de  Toi  avec  beaucoup 
d'amour  et  de  patience,  cependant  je  ne  puis  m'empecher  d'avoir  une  secrete 
petite  tristesse  interieure  lorsque  je  suis  en  butte  a  Ta  severite.  »  La-dessus,  il  se 
tourne  vers  la  mer  et  la  considere  d'un  regard  afflige. 

10.  Mais  Jean  va  vers  lui  et  dit  :  «  Regarde,  frere,  il  t'arrive  quelque  chose  de 
difficile  bien  que  ce  soit  a  cause  d'une  douce  remontrance  du  Seigneur.  Mais 
regarde,  l'amour  et  la  sagesse  du  Seigneur  savent  tres  bien  qu'ils  ont  permis  cela, 
et  si  tu  regardais  vraiment  tout  au  fond  de  ton  coeur,  tu  en  trouverais  facilement 
toi-meme  la  raison  !  » 

11.  Simon  dit :  «  Bien,  alors,  qu'est-ce  que  c'est  ?  Dis-le-moi  !  » 

12.  Jean  dit  :  «  Regarde,  frere,  quant  a  reconnaitre  le  Seigneur  et  avoir  une  foi 
vivante  inebranlable,  tu  es  visiblement  le  plus  fort  de  nous  tous,  un  veritable  roc, 
comme  en  temoigne  le  Seigneur,  et  pourtant,  a  certaines  heures,  le  sentiment  de 
ta  valeur  t'envahit,  et  vois-tu,  ce  sentiment-la  est  assez  proche  de  ce  qu'on 
nomme  l'orgueil,  et  ce  doit  etre  ce  que  le  Seigneur  cherche  a  extirper  de  toi  par 
l'humilite.  Je  l'ai  deja  constate  a  d'autres  occasions  et  je  l'aurais  deja  dit 
volontiers  par  sincere  et  veritable  amitie  fraternelle,  mais  jamais  occasion  propi- 


ce  ne  s'etait  presente.  Aujourd'hui  qu'elle  se  presente,  j'y  pense  et  te  le  dis  comme 
je  le  ressens  deja  depuis  longtemps.  Tu  le  prendras  bien,  sans  aucun  doute,  et  tu 
comprendras  dans  quel  sens  je  te  l'ai  dit  et  tu  ne  m'en  voudras  pas  !  » 

13.  Simon  Juda  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  dois  avoir  parfaitement  raison  ;  mais  je  ne 
comprends  pas  pourquoi  II  n'a  jamais  attire  notre  attention  la-dessus,  alors  qu'il 
n'est  pas  avare  de  ses  mots  en  general  !  Ce  serait  pourtant  beaucoup  plus  facile 
ainsi  de  suivre  la  bonne  direction  divine  !  » 

14.  Jean  dit  :  «  II  pourrait  certes  le  faire,  mais  II  ne  le  fait  pas  ;  il  doit  y  avoir  la 
une  bonne  raison  ! 

15.  II  me  semble  que  c'est  peut-etre  parce  qu'il  veut  que  chaque  homme  puisse  se 
trouver  tout  seul  pour  commencer,  avant  que  le  Seigneur  finisse  par  poser  sur  lui 
Sa  main  qui  paracheve  toute  vie  et  que  Sa  lumiere  vienne  s'etablir  dans  le  coeur 
de  l'homme. 

16.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  me  parait  juste  que  le  Seigneur  ne  reproche  a 
personne  directement  les  erreurs  de  son  existence,  mais  qu'il  vous  reveille  en 
vous  secouant  obligeant  ainsi  l'ame  a  s'introspecter  pour  reconnaitre  a  Sa  lumiere 
ses  fautes,  les  bannir  de  soi,  et  rentrer  ainsi  parfaitement  dans  l'ordre  du 
Seigneur.  Frere,  a  mon  humble  avis,  je  pense  que  ce  doit  etre  a  peu  pres  cela  ! 
Qu'en  penses-tu  ?  » 

17.  Simon,  un  peu  songeur,  dit  :  «  Oui,  tu  dois  avoir  parfaitement  raison,  car  de 
nous  tous  c'est  toi  qui  comprends  le  mieux  le  sens  profond  des  paroles  du 
Seigneur.  Par  la  suite  j'ecouterai  ce  que  tu  dis  !  » 

18.  A  ce  moment-la,  Simon  se  retourne  vers  Moi  avec  une  expression  de  re- 
connaissance, parce  que  J'ai  revele  cela  a  son  coeur  par  l'intermediaire  du  frere 
Jean.  J'indiquai  alors  a  Simon  de  venir  en  aide  avec  sa  competence  aux  fils  de 
Marc,  qui  commencaient  a  etendre  le  grand  filet  sur  la  mer. 

19.  Et  Simon  le  fit  avec  la  plus  grande  joie  du  monde,  car  un  regard  d'amour  de 
Moi  vaut  pour  Simon  plus  que  tous  les  tresors  du  monde,  et  il  devrait  en  etre 
ainsi  pour  tous  les  etres  qui  Me  suivent  reellement  et  qui  veulent  par  la  atteindre 
la  vie  eternelle. 


Chapitre  189 

Une  embarcation  militaire  approche  pendant  la  pec  he  miraculeuse! 

1.  Tandis  que  les  fils  de  Marc,  avec  l'aide  efficace  de  Simon  et  de  quelques 
disciples  presents  dans  la  barque,  etaient  occupes  a  jeter  le  grand  filet,  une  grosse 
embarcation  venant  de  Genezareth  se  dirigea  vers  nous.  Quand  elle  ne  fut  plus 
qu'a  quelques  brasses,  un  fils  de  Marc  remarqua  qu'il  s'agissait  d'un  bateau  de 
l'armee  romaine. 

2.  Cyrenius  dit  :  «  Ce  serait  inopportun  pour  ma  position  que  mes  soldats  me 
trouvent  sur  ce  bateau  par  trop  modeste  pour  un  gouverneur  !  Si  Ton  pouvait  les 
eviter  !  » 


3.  Je  dis  :  «  Crains  ce  qui  est  a  craindre  ;  mais  ici  tu  n'as  rien  a  craindre  !  Lorsque 
le  soleil  est  haut  dans  le  ciel,  il  semble  beaucoup  plus  petit  que  lorsqu'il  est  bas 
sur  l'horizon  ;  mais  personne  ne  peut  le  regarder  a  son  zenith  tant  il  eblouit,  alors 
que  lorsqu'il  est  plus  bas,  le  geniteur  du  jour,  qu'il  se  leve  ou  qu'il  se  couche,  est 
bien  plus  agreable  a  regarder  ! 

4.  Que  cette  petite  barque  soit  somptueusement  decoree  ne  servirait  guere  a 
relever  ta  dignite  !  Tu  es  ce  que  tu  es,  que  tu  sois  au  sommet  du  mont  Ararat  ou 
sur  une  taupiniere  !  Mais  le  veritable  respect  va  avec  l'amour  et  tu  t'en  rendras 
mieux  compte  la  ou  les  hommes  peuvent  facilement  t'approcher.  Je  te  le  dis 
encore  expressement,  cette  rencontre  te  sera  d'une  grande  utilite  et  bientot  tu  vas 
en  etre  convaincu  !  » 

5.  Cyrenius  prete  la  plus  extreme  attention  a  Mes  paroles  et  se  demande  ce  que  le 
bateau  romain  va  lui  apprendre,  et,  comme  un  vent  contraire  empeche 
l'embarcation  des  soldats  romains  de  nous  approcher,  Cyrenius  se  demande  s'il 
n'est  pas  souhaitable  de  ramer  jusqu'a  eux. 

6.  Mais  Je  dis  :  «  Nullement,  nous  nous  rencontrerons  suffisamment  tot  et  tu  ne 
manqueras  pas  d'apprendre  tout  ce  qui  peut  te  concerner  !  Pour  l'instant, 
occupons-nous  tranquillement  du  filet.  » 

7.  Lorsque  Cyrenius  comprend  cela,  il  est  satisfait,  il  regarde  avec  plaisir  les 
pecheurs  tendre  le  filet,  qui  se  remplit  aussitot  de  tant  de  gros  poissons  qu'il  faut 
regagner  la  rive  a  la  rame.  Une  demi-heure  apres,  atteignant  la  rive,  nous 
rejoignons  un  paisible  banc  de  poissons,  et  le  filet  est  si  rempli  qu'il  faut  a  Marc 
et  a  tous  ses  enfants,  aides  de  tous  Mes  disciples  et  meme  des  serviteurs  de 
Cyrenius,  une  heure  et  demie  pour  retirer  tous  ces  poissons  du  filet  et  les  mettre 
dans  le  vivier. 

8.  Une  fois  dans  le  vivier,  toute  cette  foule  de  poissons  se  mit  a  grouiller,  il  y  en 
avait  plus  de  sept  mille  et  le  vivier  etait  plein  a  ne  pouvoir  en  contenir  davantage 
!  Le  vieux  Marc  ne  se  sentait  plus  de  joie,  sa  bouche  ne  cessait  de  repeter  des 
paroles  de  reconnaissance. 

9.  Je  lui  dis  :  «  Ami,  tu  es  tres  reconnaissant  pour  ce  bien  que  Je  t'ai  fait,  mais  tu 
recevras  encore  un  autre  bienfait  lorsque  ce  bateau  romain  posera  l'ancre  ici,  et 
ce  bienfait  ne  consistera  ni  en  poisson  ni  en  or,  ni  en  argent,  mais  en  Ma  parole 
qui  t'ouvrira  le  chemin  de  la  vie  eternelle.  Toi  et  toute  ta  maison,  soyez  done 
attentifs  et  il  fera  clair  dans  ton  ame  pour  le  present  et  pour  l'eternite.  M'as-tu 
bien  compris  ?  » 

10.  Marc  dit :  «  Oui,  Seigneur  !  Mon  coeur  me  dit :  "Marc,  vieux  guerrier  rouille, 
aujourd'hui  ta  vie  va  etre  liberee  de  sa  vieille  rouille,  ton  oreille  entendra  une 
voix  du  ciel  de  Jahve  et  ton  ame  sentira  qu'est  proche  ton  salut  eternel  !"  J'espere 
done  vivre  encore  aujourd'hui  des  choses  merveilleuses.  » 

Chapitre  190 

Les  nouveaux  hotes 


1.  Les  fils  de  Marc  avaient  a  peine  mis  a  secher  leur  filet  sur  les  piquets  plantes  a 
cet  effet  sur  la  rive,  que  le  grand  navire  romain  parvint  assez  pres  de  la  rive  pour 
et  il  fut  possible  de  parler  aux  bateliers  ;  ceux-ci  demanderent  aux  fils  de  Marc  de 
venir  chercher  les  passagers  avec  une  barque  et  de  les  conduire  sur  la  rive,  parce 
que  le  bateau  ne  pouvait  approcher  davantage.  Les  fils  le  firent  aussitot  et  Mes 
disciples  ne  furent  pas  peu  surpris  de  trouver,  parmi  les  nombreux  soldats 
romains  et  quelques  citadins  le  capitaine  Jules  et  meme  Ebahi  et  Jarah. 

2.  Mais  ce  bateau  transportait  egalement  cinq  mauvais  bandits  faits  prisonniers 
pour  leurs  mefaits  dans  les  etroits  defiles  entre  la  Judee  et  la  Samarie,  ou  ils 
avaient  aussi  commis  de  nombreux  meurtres.  Ils  etaient  vetus  comme  des  rabbins 
et  d'apparence  aimable.  Mais  une  legion  de  mauvais  esprits  hantaient  le  coeur  de 
chacun  de  ces  cinq  bandits  et  les  poussaient  a  detrousser  les  voyageurs  de  la 
facon  la  plus  cruelle  et  a  les  assassiner  sans  pitie  pour  ne  pas  etre  trahis  !  Les 
Pharisiens  soutenaient  secretement  ces  bandits  grace  a  qui  tout  rapprochement 
entre  Juifs  et  Samaritains  etait  rendu  quasi  impossible.  Les  Romains  etaient 
d'autant  plus  ennemis  de  ces  bandits  qu'ils  savaient  cela,  et  ils  leur  reservaient 
toujours  un  sort  terrible,  les  mettant  a  mort  de  la  facon  la  plus  cruelle. 

3.  Outre  ces  bandits  se  trouvaient  la  quelques  criminels  politiques  envoyes  par  le 
Temple  pour  faire  une  propagande  contre  les  Romains.  Tout  ce  transport  etait 
destine  a  Sidon. 

4.  Je  Me  mis  un  peu  a  l'ecart  pour  qu'Ebahi,  Jarah  et  Jules  ne  Me  voient  pas 
aussitot,  priant  Cyrenius  et  les  gens  de  la  maison  de  Marc  de  ne  pas  Me  trahir. 
Car  il  y  avait  sur  le  bateau  plusieurs  Pharisiens  envoyes  de  Jerusalem  a  cause  de 
Moi,  bien  que  charges  officiellement  d'une  autre  mission. 

5.  Cyrenius  recut  avec  la  plus  extreme  amabilite  Jules,  qui  ne  s'attendait  pas  a 
trouver  la  la  plus  haute  autorite  d'Asie  et  qui  en  fut  d'autant  plus  heureux  que 
Cyrenius  traitait  toujours  ses  subalternes  avec  tout  le  respect  qu'ils  meritaient. 

6.  Cyrenius  parla  aussitot  avec  Jules  de  ces  bandits  et  lui  demanda  s'il  avait  deja 
prononce  un  jugement  contre  eux  ;  car  pour  les  Romains,  un  jugement  une  fois 
prononce  ne  pouvait  etre  casse  que  par  l'empereur.  Mais  Jules  n'avait  prononce 
aucun  jugement  et  pensait  que  le  gouverneur  le  prononcerait  lui-meme  a  Sidon.  II 
pria  done  Cyrenius  de  bien  vouloir  prononcer  aussitot  le  jugement  que  ces 
criminels  politiques  et  ces  bandits  meritaient  a  cause  de  leurs  mefaits. 

7.  Cyrenius  dit  a  Jules  :  «  Tu  as  tres  bien  fait  de  ne  pas  avoir  encore  prononce  le 
jugement  contre  ces  mauvais  personnages,  et  je  ne  vais  pas  les  condamner  tout 
de  suite,  car  il  se  trouve  dans  notre  entourage  quelqu'un  de  plus  grand  et  de  plus 
puissant  que  nous  laisserons  juger  de  ces  cas.  Fais  bien  surveiller  ces  criminels 
jusqu'a  ce  que  cet  homme  tres  sage  et  tres  puissant  arrive.  » 

8.  Jules  dit  :  «  Tres  grand  souverain  de  l'Asie,  l'empereur  se  trouverait-il  sur  le 
sol  d'Asie  ?  » 

9.  Cyrenius  dit  :  «  Non,  mon  tres  cher  Jules,  mais  quelqu'un  veritablement  au- 
dessus  de  tous  les  royaumes  de  la  terre,  et  egalement  au-dessus  du  fils  couronne 
d'Auguste,  mon  frere  !  C'est  Zeus  avec  toute  sa  puissance  divine,  venu  du  ciel 
parmi  nous  mortels.  Ses  paroles  sont  agissantes  et  Sa  volonte  est  un  acte  ac- 


compli.  » 

10.  Cyrenius  parlait  de  Moi  a  Jules  en  Romain,  pensant  ainsi  ne  pas  Me  trahir, 
mais  il  ne  savait  pas  que  Jules  Me  connaissait  deja  ! 

11.  Et  Jules  dit  :  «  Ties  grand  maitre,  nous  vivons  a  une  epoque  de  grands  mi- 
racles et  les  dieux  doivent  se  plaire  en  la  compagnie  des  humains,  car  il  y  a 
quelques  jours  j'ai  eu  egalement  la  plus  curieuse  occasion  du  monde  de  faire  la 
connaissance  d'un  homme  qui  tient  dans  sa  main  pas  moins  que  la  foudre  de  Zeus 
!  Une  annee  ne  suffirait  pas  a  te  raconter  tout  ce  que  ce  Zeus  en  personne  a  fait 
chez  moi  a  Genezareth  et  dans  la  maison  du  brave  aubergiste  Ebahi  !  » 

12.  Cyrenius  ouvre  de  grands  yeux,  et  quelque  peu  embarrasse,  ne  sait  que  dire  a 
Jules,  car  il  devine  qu'il  s'agit  de  Moi,  mais  il  ne  veut  pas  troubler  Jules  dans  sa 
foi.  Jules  est  dans  le  meme  cas,  il  a  pense  la  meme  chose  quand  Cyrenius  lui  a 
decrit  ce  Zeus  tout-puissant  ! 

13.  Et  chacun  soupconnant  l'autre  d'etre  un  Romain  peu  eclaire,  ils  se  bernerent 
mutuellement  pendant  une  bonne  heure  jusqu'a  ce  que  J'apparaisse  enfin  pour 
dissiper  leur  doute  reciproque  ! 

Chapitre  191 

L'enseignement  des  anges  et  les  ecoles  humaines 

1.  Ebahi  et  Jarah  confirmerent  les  dires  de  Jules  en  disant  qu'ils  faisaient  un 
voyage  a  Sidon  pour  y  retrouver  si  possible  cet  homme  tres  exceptionnel,  car  la 
fille  avait  la  nostalgie  de  le  revoir.  Cyrenius  ne  cacha  pas  sa  surprise  de  voir  cette 
jeune  fille  de  treize  ou  quatorze  ans  a  peine  aussi  amoureuse,  alors  qu'elle  se 
trouvait  etre  accompagnee  d'un  si  adorable  adolescent,  et  trouva  qu'il  etait  bien 
etrange  qu'une  aussi  ravissante  jeune  fille  accompagnee  d'un  aussi  beau  garcon 
puisse  se  mourir  d'amour  pour  l'homme  bien  plus  age  que  devait  etre  ce  Zeus. 

2.  Qui  connait  la  Jarah  des  precedents  faits  a  Genezareth  devinera  facilement  que 
Jarah  ne  fut  pas  en  peine  de  repondre.  Aussi  dit-elle  a  Cyrenius  :  «  Grand  maitre 
et  seigneur,  comment  peux-tu  Le  renier  devant  nous  et  le  compter  au  nombre  des 
divinites  de  Rome  pour  je  ne  sais  quelle  raison  politique,  alors  que  Sa  divine 
lumiere  et  Sa  grace  rayonnent  de  toutes  parts  ! 

3.  Vois-tu,  je  sens  qu'il  est  proche  et  tu  le  sens  aussi  bien  que  moi,  pourtant  tu  le 
renies  d'une  certaine  facon,  cela  n'est  pas  louable  de  ta  part  et  n'est  pas  louable  de 
la  part  de  Jules  qui  le  renie  aussi  en  quelque  sorte  devant  toi,  6  Altesse  ! 

4.  Du  reste,  il  n'est  pas  plus  louable  a  toi  de  m'accuser  de  sentiments  amoureux 
communs,  car  je  L'aime  comme  mon  createur,  mon  Dieu,  mon  Seigneur,  comme 
tout  un  chacun  devrait  L'aimer,  et  je  L'invoque  dans  mon  coeur  avec  toute  la 
purete  possible  d'une  jeune  fille  mortelle.  Comment  pourrais-je  alors  ressentir  un 
amour  vulgaire  envers  Lui  ?  Demande-le  a  celui  qui  m'accompagne  et  qui  est 
mon  professeur,  car  il  possede  en  toute  chose  plus  de  force  que  tous  les  sages  de 
ce  monde  et  que  tous  les  heros  des  royaumes  de  cette  terre,  a  la  seule  exception 
de  Celui  que  je  cherche  ici.  Interroge  done  ce  jeune  homme  et  tu  auras  la  bonne 


reponse.  » 

5.  Cyrenius  voulu  interroger  le  jouvenceau,  mais  le  jeune  garcon  Josoe  Ten 
empecha  en  disant  secretement  a  Cyrenius  :  «  Ne  t'occupe  pas  de  ce  jouvenceau, 
il  est  comme  celui  qui  vient  me  voir  de  temps  en  temps,  car  ces  sortes  d'etres  ne 
peuvent  supporter  quoi  que  ce  soit  d'impur,  ni  aucune  question  indecente  ;  leur 
vie  et  leur  etre  n'est  qu'une  divine  flamme  de  lumiere.  » 

6.  Cyrenius  dit  a  Ebahi :  «  Est-ce  la  ta  fille,  et  tu  es  juif  ?  II  est  etonnant  qu'il  y  ait 
en  elle  autant  de  profonde  sagesse  !  Elle  ne  l'a  sans  doute  pas  acquise  en 
quelques  jours  aupres  du  Maitre  des  maitres  et  encore  moins  avec  ce  jouvenceau- 
la,  car  ce  genre  d'educateur,  quoique  infiniment  rare  sur  cette  terre,  ne  nous  fait 
pas  faire  d'aussi  grands  progres,  a  nous  mortels.  Je  le  sais  par  l'experience  de 
mon  fils  Josoe,  que  je  n'ai  pas  engendre,  il  est  vrai,  mais  qui  est  devenu 
definitivement  mon  fils  !  Un  rabbin  de  la  meme  espece  vient  aussi  de  temps  en 
temps  le  voir,  et  quand  ils  sont  un  moment  ensemble,  on  finit  par  ne  plus  savoir 
qui  a  reellement  raison,  car  leurs  avis  souvent  tres  opposes  semblent  aussi  justes 
l'un  que  l'autre.  Ce  n'est  qu'un  combat  de  sages  ou  les  deux  parties  sortent 
toujours  gagnantes  ! 

7.  Mon  Josoe  s'echauffe  souvent  en  compagnie  de  son  maitre  mystique  qui  le 
deroute  bien  souvent,  mais  le  maitre  ne  se  laisse  jamais  desarconner,  il  sait 
affirmer  de  visibles  absurdites,  ne  laissant  paraitre  qu'a  la  fin  quelque  peu  de 
lumiere.  Et  je  suppose  que  ce  beau  rabbin  fait  de  meme  avec  ta  fille  !  » 

8.  Ebahi  dit  :  «  Oui,  oui,  Altesse,  c'est  tout  a  fait  ainsi,  je  ne  sais  jamais  au  reste 
qui  a  finalement  raison.  La  chose  demeure  toujours  indeterminee.  II  ne  s'agit 
jamais  d'un  enseignement  positif.  Ce  jeune  esprit  cherche  uniquement  a 
provoquer  la  confusion  dans  les  concepts  de  son  eleve  qui  doit  parvenir  lui- 
meme  a  les  ordonner  comme  il  peut  !  II  n'est  jamais  question  d'une  aide 
quelconque  !  II  reste  toujours  a  la  fin  quelque  chose  d'indetermine  et  si  l'eleve 
veut  venir  a  bout  des  objections  de  son  rabbin,  il  faut  que  l'eleve  propose  des 
contre-objections  que  le  rabbin  ne  puisse  plus  contourner  ni  a  droite,  ni  a  gauche 
!  C'est  alors  la  preuve  que  l'eleve  a  parfaitement  raison,  mais  sans  ces  preuves 
contraires,  l'eleve  aura  toujours  tort  meme  si  ce  qu'il  pretend  est  juste  !  Oh  !  ma 
Jarah  a  deja  bien  piege  son  rabbin,  et  il  aurait  fini  par  ne  plus  savoir  lui-meme  ou 
il  en  etait  si  la  fillette  ne  l'avait  pas  remis  dans  le  droit  chemin,  ce  dont  il  a 
convenu  lui-meme  ! 

9.  Vraiment,  la  pedagogie  celeste  est  souvent  bien  etrange,  l'eleve  enseigne  le 
maitre  et  le  maitre  est  tout  heureux  d'avoir  a  apprendre  quelque  chose  de  son 
eleve,  la  chose  se  passe  d'une  facon  celestement  amicale  et  j'assiste  tres  vo- 
lontiers  a  de  telles  lecons,  on  y  apprend  plus  en  une  heure  qu'en  une  annee  avec 
les  rabbins  de  ce  monde. 

10.  Avec  les  rabbins  du  monde,  l'eleve  est  et  demeure  esclave  de  corps  et  d'esprit 
;  car  il  ne  peut  apprendre  que  ce  que  son  rabbin,  souvent  deforme  dans  son  corps 
et  encore  bien  plus  dans  son  esprit,  sait  lui-meme  ou  veut  bien  lui  apprendre,  et  il 
ne  doit  pas  chercher  a  savoir  si  c'est  vrai  ou  faux,  il  ne  veut  pas  etre  puni  ! 
Qu'importe  au  rabbin  joufflu  que  son  eleve  possede  des  qualites  et  des 
dispositions  spirituelles,  il  ne  cesse  de  penser  :  "Moineau,  avale  ou  creve  !"  Bref, 


a  notre  epoque  les  lecons  ressemblent  a  un  casque  qui  doit  aller  a  toutes  les  tetes 
ou  a  un  lit  ou  chacun  doit  pouvoir  trouver  son  confort  !  Le  geant  Goliath  ferait 
certes  une  drole  de  tete  si  on  lui  proposait  un  berceau  pour  dormir  ! 

11.  II  m'est  arrive  quelquefois  de  voir  des  enfants  donner  des  signes  d'un  esprit 
reellement  surprenant  des  l'age  le  plus  tendre  !  Que  n'auraient-ils  pu  devenir  si  on 
leur  avait  aussitot  donne  un  enseignement  a  la  mesure  de  leurs  capacites  !  Mais 
comme  a  des  faibles  d'esprit,  on  leur  a  appris  a  tresser  des  paniers  et  on  a  laisse 
leur  esprit  deperir.  J'estime  que  c'est  une  grande  injustice  que  d'empecher  ainsi 
un  grand  esprit  de  servir  l'humanite  en  l'obligeant  a  s'etioler  en  tressant  des 
paniers  pour  attraper  du  poisson  ou  des  moules  ! 

12.  Et  c'est  la  que  je  constate  rimmense  difference  entre  les  lecons  de  ces  rabbins 
du  monde  stupides  et  pretentieux  et  ces  merveilleux  rabbins  du  ciel  qui 
entrainent  l'esprit  a  etre  libre  et  aident  a  le  mettre  en  quelque  sorte  sur  ses 
jambes,  pour  qu'il  puisse  se  poser  les  questions  qui  font  de  lui  un  homme,  alors 
que  les  rabbins  du  monde  cherchent  a  etouffer  l'esprit,  a  le  tuer,  et  l'eduquent 
pour  qu'il  s'embourbe  !  Dis-moi,  grand  maitre  de  toute  l'Asie,  ai-je  tort  ou  non  ? 
» 

13.  Cyrenius  dit :  «  Parfaitement,  mon  tres  estimable  hote  Ebahi,  c'etait  mon  avis 
depuis  longtemps,  mais  qu'a-t-on  fait  pour  y  remedier  ?  Je  te  le  dis  ouvertement : 
rien,  absolument  rien,  car  il  nous  manquait  a  nous-memes  de  justes  fondements, 
comment  done  les  rabbins  du  monde  les  auraient-ils  eus  ?  Ces  pauvres  diables 
n'ont  finalement  a  enseigner  a  nos  enfants  que  ce  qu'ils  ont  appris  de  nous  et  c'est 
ainsi  qu'ils  ne  peuvent  etre  que  des  aveugles  conducteurs  d'aveugles  ! 

14.  Un  seul  nous  a  fait  connaitre  la  grande,  la  sainte  verite,  et  maintenant  nous 
pouvons  distinguer  la  lumiere  des  tenebres,  mais  avant  que  notre  lumiere  soit 
partagee  par  tous  les  hommes  de  cette  terre,  il  y  aura  encore  bien  des  paniers 
tresses  par  des  esprits  geants  !  Dis-moi  done  ce  que  deviendra  finalement  ta 
merveilleuse  petite  ?  Elle  est  veritablement  un  esprit  de  geant,  et  en  plus  elle  est 
enseignee  par  un  rabbin  celeste  !  Dis-moi  quelle  tache  elle  accomplira,  il  est  peu 
probable  que  celle  d'une  maitresse  de  maison  lui  convienne  !  » 

15.  Ebahi  dit :  «  Altesse,  nous  savons  ce  que  sont  nos  ecoles  de  jeunes  filles  :  en 
verite,  Altesse,  c'est  une  honte  pour  l'humanite  !  II  serait  souhaitable  qu'existe 
enfin  une  bonne  ecole  pour  les  jeunes  filles,  car  une  mere,  qui  a  d'abord  ete  une 
jeune  fille,  sera  toujours  la  premiere  et  la  principale  educatrice  de  ses  enfants  !  Si 
son  esprit,  son  cceur  et  sa  tete  sont  en  place,  comme  on  dit,  ses  enfants  ne 
construiront  pas  leur  maison  sur  le  sable  de  la  mer,  et  ne  pourront  etre  par  la  suite 
induits  en  erreur  !  Mais  si  les  meres,  comme  ce  fut  helas  trop  souvent  le  cas 
jusqu'ici,  sont  plus  betes  encore  que  des  vers  de  terre,  il  y  a  bien  peu  a  attendre  de 
leur  enseignement.  Altesse,  dis-moi  si  j'ai  raison  ou  tort  !  » 

Chapitre  192 

Sur  la  dime  et  les  tributs  a  payer  au  Temple 

1.  Cyrenius  dit :  «  Tu  as  parfaitement  raison  et  je  reconnais  en  toi  la  sagesse  d'un 


tres  brave  homme.  II  faut  que  je  te  nomme  a  une  fonction  munie  de  pleins 
pouvoirs.  » 

2.  Ebahi  dit  :  «  Ce  sera  difficile,  car  je  suis  un  Juif  a  qui  le  Temple  interdit 
d'accepter  quelque  poste  ou  quelque  honneur  que  ce  soit  des  Romains  !  » 

3.  Cyrenius  dit :  «  Qu'en  serait-il  si  je  te  faisais  citoyen  romain  ?  Si  tu  le  deviens, 
tu  peux  accepter  n'importe  quelle  charge  romaine,  et  nous  saurions  alors 
combattre  convenablement  le  Temple  s'il  s'y  opposait  !  Je  te  fais  citoyen  romain 
si  tu  le  veux  !  » 

4.  Ebahi  dit  :  «  Altesse,  j'accepte  ton  offre  pour  la  pure  liberte  qu'elle  represente 
et  non  pour  la  dignite  qui  met  en  vue  le  citoyen  romain  !  De  coeur  je  resterai 
toujours  un  veritable  Juif,  car  il  n'y  a  aucun  doute  que  l'authentique  vieux 
judaisme  est  venu  du  ciel  aux  hommes  et  que  le  salut  ne  se  trouve  qu'en  lui,  mais 
pour  le  monde  exterieur,  je  veux  bien  etre  un  Romain  comme  si  j'etais  ne  a  Rome 
d'une  Romaine  irreprochable  !  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Tu  vas  recevoir  aussitot  de  mes  propres  mains  le  parchemin 
valable  en  tout  temps  te  donnant  tous  les  droits  d'un  citoyen  de  la  ville  de  Rome  ! 
Quand  tu  montreras  cette  lettre  aux  templiers,  ils  te  laisseront  certainement  en 
paix  et  tu  seras  alors  plus  en  mesure  que  jusqu'ici  d'aider  l'humanite  !  Aussi  je  le 
veux,  et  qu'il  en  soit  ainsi  !  » 

6.  La-dessus,  Cyrenius  fit  signe  a  son  scribe  prive,  lequel  apporta  aussitot  la 
lettre.  Cyrenius  ecrivit  son  nom  au  bas  et  tendit  la  lettre  a  Ebahi. 

7.  Ebahi,  tres  touche  par  les  bontes  du  gouverneur,  remercia  Cyrenius  de  tout  son 
coeur  et  finit  par  exprimer  ainsi  sa  reconnaissance  :  «  En  verite,  je  n'avais  jamais 
souhaite  un  tel  honneur,  ici,  dans  les  environs  de  Cesaree  !  Cette  lettre  quant  a 
moi  sera  suivie  des  meilleurs  effets  pour  l'humanite,  d'autant  qu'elle  me  donne 
droit  et  plein  pouvoir  imperial  de  nommer  citoyen  romain  tout  Juif  honnete,  avec 
tous  les  droits  et  les  avantages  de  la  citoyennete  romaine.  En  verite,  notre  region 
comptera  bientot  une  foule  de  citoyens  romains  et  les  departs  des  Pharisiens  de  la 
contree  se  multiplieront  comme  l'herbe  au  printemps  !  Oh,  ce  sera  merveilleux  ! 
» 

8.  Marc,  qui  etait  a  cote,  dit  :  «  Frere,  tu  as  raison,  il  est  vrai,  de  t'en  rejouir,  car 
c'est  une  grande  chose  que  d'etre  citoyen  romain  !  Je  le  suis  de  naissance  ;  mais 
je  n'en  dois  pas  moins  payer  un  tribut  chaque  annee  au  Temple.  Ils  ne  prennent 
que  la  dime  aux  Juifs,  mais  a  nous,  Romains,  par  un  droit  obtenu  aupres  de  la 
cour  de  Rome,  ils  nous  prennent  un  tribut  ;  et  il  faut  savoir  s'y  prendre  pour  le 
reduire  a  la  dime  antique.  Cette  obligation  des  citoyens  romains  de  payer  ce 
tribut  au  Temple  devrait  etre  annulee  sans  autre,  il  est  trop  lourd  et  par  ailleurs 
enrichit  excessivement  le  Temple,  et  les  deux  choses  sont  mauvaises  ! 

9.  Parmi  ces  bandits  en  route  pour  Sidon  se  trouvent  aussi  quelques  provocateurs 
a  la  solde  du  Temple.  II  est  vrai  que  l'obligation  de  payer  ce  tribut  n'est  effective 
que  dans  quelques  principats  de  Canaan  et  qu'ailleurs  le  Temple  ne  peut  exercer 
ses  droits  que  la  ou  Rome  l'y  autorise,  mais  les  Templiers  ne  s'en  contentent  pas 
et,  grace  a  des  faux,  ils  empietent  sur  les  droits  des  citoyens  romains  qu'ils 
obligent  a  payer  pour  le  moins  la  dime.  Ce  matin  encore  j'ai  du  leur  payer  la  dime 


de  ma  peche,  sans  quoi  ils  m'auraient  cause  les  pires  ennuis  ! 

10.  A  mon  avis,  Rome  devrait  retirer  au  Temple  tous  les  avantages  qu'elle  lui 
accorde,  sinon  Rome  court  le  danger  de  voir  bientot  se  produire  en  Asie  soule- 
vement  sur  soulevement,  et  avant  quarante  ans  d'avoir  le  facheux  honneur  de 
devoir  reconquerir  Canaan  et  lAsie  Mineure  d'alpha  a  omega  pour  la  seconde 
fois  !  C'est  mon  avis  et  j'y  tiens  beaucoup,  parce  que  je  connais  parfaitement  tous 
les  faits  du  Temple  que  j'ai  en  horreur.  » 

1 1 .  Cyrenius  dit  :  «  Pour  cette  hache  pourrie  on  trouvera  bien  un  manche  !  Mais 
si  ces  templiers  se  mettent  a  vouloir  exiger  un  tribut  dans  cette  contree  et 
percoivent  leur  dime,  nous  ferons  en  sorte  que  la  foudre  ne  manque  pas  de 
s'abattre  sur  le  Temple.  Cette  puissance  du  Temple  aura  pour  Rome  les  pires 
consequences. 

12.  (Se  tournant  vers  le  Capitaine  Jules  :)  Toi,  Jules,  tu  recevras  des  aujourd'hui 
encore  quelques  rouleaux  de  blancs-seings  signes  de  moi  dont  tu  pourras  faire 
usage. » 

13.  Jules  dit  :  «  Tout  irait  bien  si  la  tetrarchie  de  Judee  n'etait  pas  aux  mains  de 
cet  insatiable  Herode,  qui  a  quasiment  tous  les  pouvoirs  ;  d'autant  qu'a  Jerusalem 
l'insouciant  gouverneur  Ponce  Pilate  est  tout  heureux  lorsqu'on  le  laisse  en  paix, 
de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  grand  chose  a  attendre  de  lui  !  Mais  il  y  a  encore  une  autre 
circonstance  facheuse  a  considerer  :  impose  au  Temple  mille  lois,  si 
contraignantes  soient-elles,  et,  tel  Protee,  il  trouvera  moyen  de  passer  au  travers  ! 
Et  que  pourra-ton  faire  alors  ? 

14.  II  est  fort  risque  d'exercer  une  violence  visible  contre  le  Temple,  car  le  peuple 
de  Judee  tient  a  ses  pretres  qu'il  prend  pour  des  demi-dieux.  Si  Ton  agissait 
ostensiblement  contre  le  Temple,  on  aurait  aussitot  sur  le  dos  l'insurrection  de 
toute  la  Judee.  II  faut  prendre  toutes  les  precautions  avant  de  faire  quoi  que  ce 
soit  ! 

15.  En  Galilee  et  notamment  a  Genezareth,  qui  a  toujours  ete  une  exception  et  ou 
le  peuple  est  deja  tres  eclaire,  on  peut  entrer  en  campagne  contre  ces  betes  noires, 
mais  en  Judee  c'est  impossible  !  Si  on  veut  entreprendre  quoi  que  ce  soit  contre 
le  Temple,  il  faut  avant  tout  bien  reflechir  ! 

16.  Le  Temple  connait  toutes  les  ruses  pour  obtenir  de  Rome  toutes  sortes  de 
privileges  que  nous  devons  respecter  aussi  longtemps  que  nous  avons  le  bonheur 
et  l'honneur  d'etre  Romains  !  Et  si  les  choses  en  restent  la,  les  cartes  blanches 
(c'est-a-dire  les  blancs-seings)  ne  servent  pas  a  grand  chose.  Pour  ma  region  j'ai 
des  cartes  blanches  en  suffisance  !  Par  ailleurs,  elles  peuvent  toujours  servir. 

17.  A  Genezareth  et  dans  ses  vastes  environs,  j'ai  empeche  les  templiers  de 
prelever  leur  tribut  et  leur  dime  d'une  telle  maniere  qu'ils  renonceront  certai- 
nement  pour  toujours  a  leur  rapacite,  et,  pour  autant  que  je  sois  bien  renseigne, 
notre  brave  commandant  Cornelius  a  deja  fait  la  meme  chose  a  Capharnaiim  ! 
Ainsi  la  Galilee,  exception  faite  de  quelques  repressions  exercees  par  Herode,  est 
relativement  liberee  des  tracasseries  du  Temple,  mais  il  n'est  pas  encore  possible 
de  le  faire  dans  la  puissante  Judee.  C'est  mon  avis.  Mais  toi,  Altesse,  tu  peux 
ordonner  ce  que  tu  veux,  et  je  serai  toujours  ton  serviteur  et  valet  pret  a  te  servir  ! 


Chapitre  193 

Le  sort  des  malfaiteurs  et  des  possedes 

1.  Cyrenius  felicita  Jules  et  lui  dit  ties  sagement :  «  Tres  cher  Jules,  tu  sais  que  je 
tiens  beaucoup  a  toi  et  que  la  clarte  de  ton  jugement  m'a  toujours  plu,  mais  ce 
que  tu  viens  de  dire  la  ne  me  semble  pas  etre  de  ton  cru  !  II  y  en  a  Un  de  qui  tu 
l'as  appris  !  » 

2.  Jules  dit  :  «  Oh,  certes,  car  la  verite  n'est  pas  dans  le  feu  mais  dans  Sa  douce 
lumiere,  aussi  depuis  que  je  Le  connais  suis-je  devenu  beaucoup  plus  doux  et 
beaucoup  plus  conciliant.  Oh,  si  seulement  je  pouvais  une  fois  encore  Le  ren- 
contrer  !  » 

3.  Jarah,  qui  se  tenait  a  cote  de  lui  et  qui  ecoutait  tres  attentivement,  dit  :  «  Oh  ! 
c'est  aussi  mon  seul  et  unique  souhait  !  » 

4.  Pendant  cette  conversation,  j'arrivai  sans  me  faire  remarquer  derriere  Jules. 
Seul  Cyrenius  Me  vit  et  dit  a  Jules  au  signe  que  Je  lui  fis  :  «  Regarde  un  peu 
autour  de  toi,  il  y  a  quelqu'un  derriere  toi  qui  voudrait  te  parler  !  » 

5.  Jules  se  retourne  et  s'evanouit  presque  de  joie  de  Me  voir  la,  et  Jarah  pousse  un 
cri  de  ravissement  supreme  et  tombe  sur  Ma  poitrine  comme  une  morte.  Je  dus  la 
laisser  se  reposer  pres  d'une  demi-heure  avant  qu'elle  revint  de  sa  celeste 
stupefaction. 

6.  Comme  le  soir  tombait,  Je  dis  au  vieux  Marc  :  «  Tu  vas  prendre  soin  de  nous 
faire  preparer  a  diner,  veille  a  ce  qu'il  ne  manque  ni  pain,  ni  vin,  ni  poisson  !  » 

7.  Marc  dit  :  «  Seigneur,  qu'allons-nous  faire  des  malfaiteurs  enchaines  a  des 
poteaux  et  gardes  par  les  soldats  dans  la  terreur  du  jugement  qu'il  les  attend  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Nous  les  laisserons  languir  infiniment,  a  cause  des  mauvais  esprits 
dont  ils  sont  possedes,  et  personne  ne  doit  leur  donner  a  boire  et  a  manger, 
comme  s'il  n'y  avait  plus  de  salut  pour  eux  !  Mais  toi  Jules,  Mon  frere,  annonce- 
leur  aujourd'hui  meme  leur  condamnation  a  la  mort  la  plus  douloureuse  et  qu'ils 
seront  demain  brules  vifs  a  petit  feu.  Demain  ils  seront  grades  et  Je  verrai  s'il 
faut  les  liberer.  Leur  terreur  matera  les  mauvais  esprits  qui  les  habitent  et  ils  se 
mettront  peu  a  peu  a  s'amender.  Liez-les  fermement  aux  poteaux,  sinon  ils  vous 
donneront  beaucoup  a  faire  ! 

9.  Les  sept  agitateurs  politiques,  qui  n'ont  pas  particulierement  peche,  peuvent 
etre  gardes  moins  severement  ;  annoncez-leur  une  bonne  correction  par  le  fouet 
et  faites-leur  donner  un  peu  de  pain  et  d'eau.  Demain  a  l'aube  on  verra  si  on  peut 
renoncer  ou  non  a  la  correction.  » 

10.  A  ces  mots,  Cyrenius  dit  a  Jules  :  «  Vas-y,  brise  ton  baton  et  annonce-leur  ce 
qui  les  attend.  » 

11.  Jules  se  leve  aussitot,  va  avec  quelques  sous-officiers  au  rivage,  a  cinq  cents 
pas  de  la  demeure  de  Marc.  Arrive  pres  des  malfaiteurs  attaches  aux  pilotis  du 


port,  il  donne  l'ordre  a  ses  soldats  de  les  Her  plus  solidement  encore  avec  des 
cordes  et  des  chaines.  Ensuite  Jules  annonce  a  ces  bandits  ce  qu'ils  ont  a  attendre 
du  lendemain,  et  il  annonce  egalement  aux  agitateurs  politiques  la  correction 
qu'ils  meritent. 

12.  A  l'annonce  de  leur  jugement,  les  cinq  bandits  se  mettent  a  hurler,  a  crier,  a 
supplier  qu'on  les  tue  sur-le-champ,  pretendant  ne  pouvoir  supporter  un  etat  aussi 
penible  !  Mais  Jules  s'en  va  aussitot  sans  ecouter  les  horribles  cris  de  ces  cinq 
bandits  et  de  ces  sept  agitateurs. 

13.  De  retour  vers  nous,  Jules  dit  :  «  Ce  n'est  vraiment  pas  une  petite  affaire,  ces 
cris,  ces  visages  et  ces  gestes  desesperes  feraient  fremir  un  animal  !  Je  suis 
heureux  de  ne  plus  etre  aupres  d'eux,  c'est  a  peine  croyable  —  mais  la  tete  de 
Meduse  ne  doit  pas  avoir  l'air  plus  humaine  !  Je  suis  curieux  de  savoir  quelle 
mine  auront  ces  gaillards  demain  !  » 

14.  «  Vois-tu,  dis-Je  a  Jules,  c'est  l'effet  de  leurs  mauvais  esprits  !  Ceux-ci  sup- 
porteront  difficilement  une  telle  peur  jusqu'a  demain,  et  la  plupart  d'entre  eux 
s'en  iront.  II  sera  plus  facile  d'en  delivrer  completement  ces  hommes  demain.  » 

15.  Cyrenius  demande  :  «  Mais  qu'adviendra-t-il  d'eux  ?  Pourrons-nous  les 
liberer  vraiment  ou  devrons-nous  les  garder  en  prison  un  certain  temps  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Dans  tous  les  cas,  sans  un  enseignement  suffisant,  ils  ne  peuvent  etre 
remis  en  pleine  liberte,  car  aucun  homme  ne  se  degage  si  rapidement  du  peche 
sans  retomber  !  Pour  les  cinq  bandits  il  faudra  un  an  a  peine,  et  pour  les  sept 
agitateurs  six  mois  suffiront  !  Maintenant,  allons  prendre  en  paix  notre  repas  du 
soir  !  » 

Chapitre  194 

Sages  paroles  de  Jarah 

1.  Le  vieux  Marc  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre  de  tous  les  humains,  Tu  m'as  dit 
qu'aujourd'hui  encore  je  comprendrais  beaucoup  de  choses  quant  a  la  destinee  de 
l'homme  et  que  je  connaitrais  aussi  le  royaume  de  Dieu.  Oui,  vraiment  c'est 
merveilleux  !  J'ai  deja  entendu,  vu  et  vecu  autant  de  choses  au  cours  de  cette 
journee,  que  dans  toute  ma  vie  jusqu'ici  ;  je  vois  maintenant  que  ta  prediction 
s'est  pleinement  realisee,  et  je  vais  tout  faire  pour  que  nos  membres  fatigues 
n'aillent  pas  chercher  le  repos  sans  avoir  ete  rassasies  auparavant.  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  va  voir  si  les  cuisinieres  en  ont  bientot  termine  avec  leur 
art.  Apres  le  repas  il  se  passera  quelque  chose  qui  te  rapprochera  encore 
davantage  du  royaume  de  Dieu  !  » 

3.  Marc  dit :  «  Mais,  Seigneur,  qu'en  est-il  de  cette  tendre  fille  en  larmes  qui  reste 
accrochee  a  Ton  sein,  il  semble  qu'elle  ne  Te  quittera  plus  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Demande-le  a  cette  fille  elle-meme,  elle  ne  se  fera  pas  faute  de  te 
repondre.  » 

5.  Marc  interroge  Jaral  qui  se  languissait  du  ciel. 


6.  Mais  Jarah  se  redressa  aussitot  en  disant  :  «  Ecoute,  cher  vieil  ami,  qui  L'a 
saisi  une  fois  ne  veut  plus  Le  lacher,  car  Le  lacher  c'est  perdre  aussitot  sa  vie 
eternelle  et  etre  perdu  soi-meme  pour  toujours.  Ce  que  je  fais  ici  corporellement, 
faites-le  dans  votre  cceur,  comme  je  le  fais  en  mon  coeur. 

7.  Qui  aime  sa  vie  et  laisse  partir  le  Seigneur  de  vie  par  legerete  et  par  atta- 
chement  au  monde  perdra  aussi  sa  vie,  mais  qui  ne  prend  pas  sa  vie  en  consi- 
deration et  comprend  dans  son  coeur  que  "la  vie"  c'est  vivre  uniquement  pour  le 
Seigneur  de  toute  vie,  a  la  vie  eternelle,  meme  s'il  doit  mourir  mille  fois  selon  le 
corps. 

8.  Vois-tu,  lorsque  le  Seigneur  est  venu  chez  nous,  j'ai  commence  par  Le 
reconnaitre  dans  mon  cceur,  et  je  L'ai  aime  par-dessus  tout  ;  oui,  s'il  me  de- 
mandait  maintenant  de  mourir  pour  Lui,  la  mort  me  serait  un  gain,  parce  que  je 
sais  et  je  sens  que  l'amour  pour  Lui  ne  peut  jamais  mourir,  car  il  est  impossible  a 
cet  amour  de  commettre  un  peche  qui  est  la  mort  veritable  de  l'ame.  Si  l'ame  de 
l'homme  est  morte,  tout  l'homme  est  mort,  note-le  bien,  vieil  homme,  car  je  suis 
de  l'ecole  du  ciel  qui  est  l'amour,  la  verite  et  la  vie.  Ce  que  je  t'ai  dit  est  l'en- 
seignement  du  ciel,  et  tu  peux  done  l'observer.  » 

9.  Le  vieux  Marc,  ayant  entendu  ces  paroles  de  Jarah,  dit  avec  un  tres  grand 
enthousiasme  :  «  O  toi,  enfant  du  ciel,  trop  bonne  et  trop  pure  pour  cette  terre 
immonde,  vraiment,  quand  le  Seigneur  quittera  physiquement  ma  demeure,  j'irai 
vers  toi  pour  apprendre  la  sagesse  du  ciel  !  Oh  !  quelle  difference  entre  toi  et  mes 
filles,  tu  es  deja  un  soleil,  et  mes  filles  sont  a  peine  un  reflet  du  grand  astre  dans 
la  plus  petite  goutte  de  rosee.  6  Ebahi,  que  tu  es  heureux  d'etre  le  pere  d'un  ange 
pareil  !  » 

10.  Des  larmes  vinrent  aux  yeux  du  vieux  Marc  et  il  se  hata  d'aller  a  la  cuisine 
voir  ou  en  etait  le  souper.  II  raconta  a  ses  filles  l'enseignement  qu'il  venait  de 
recevoir  d'une  fillette  de  Genezareth,  et  ses  filles  etonnees  le  prierent  de  leur 
permettre,  apres  le  repas,  de  parler  un  peu  avec  cette  enfant  celeste  ! 

1 1 .  Marc  en  fut  tres  heureux  et  le  leur  promit ;  mais  en  attendant,  il  fallait  que  ses 
filles  s'appliquent  a  preparer  promptement  le  repas,  et  les  filles  dirent  :  «  Pere, 
dans  un  petit  quart  d'heure,  tout  sera  pret.  » 

12.  Marc  sortit  de  la  cuisine  et  demanda  a  ses  fils  de  mettre  le  pain  et  le  vin  sur 
les  tables  devant  la  maison,  de  ne  pas  oublier  l'eclairage  et  de  mettre  sur  les 
tables  plusieurs  lampes  bien  remplies,  et  dans  le  reste  de  la  cour  des  torches  de 
pecheurs  qui  bruleraient  toute  la  nuit  !  Tout  fut  mis  en  ceuvre  rapidement  et 
lorsqu'il  se  mit  a  faire  sombre,  une  foule  de  lampes  brulaient  sur  la  table  et  la 
vaste  cour  etait  illuminee  par  les  torches  en  question.  La-dessus,  de  delicieux 
plats  de  poisson  furent  apportes  avec  le  pain,  le  vin  et  toutes  sortes  de  fruits. 

13.  Avant  le  repas,  Jarah  dit  un  psaume  de  David,  puis  Me  pria  de  benir  les  mets 
et  les  boissons.  Je  le  fis  et  nous  primes  tous  place  a  table.  La  degustation  des 
plats  de  qualite  nous  mit  de  bonne  humeur  et  le  sobre  usage  du  vin  nous  rendit 
tous  joyeux.  Je  m'assis  entre  Cyrenius  et  la  chere  petite  Jarah,  Cyrenius  a  Ma 
gauche  et  Jarah  a  Ma  droite.  A  cote  de  Jarah  etait  assis  son  Raphael,  qui  etait  en 
face  du  vieux  Marc,  lequel  remarqua  la  curieuse  facon  dont  Raphael  avalait  sa 
nourriture  :  que  ce  soit  du  poisson,  un  morceau  de  pain  ou  des  fruits,  un  verre  de 


vin,  des  que  Raphael  l'approchait  de  sa  bouche,  tout  disparaissait  aussitot  sans 
que  Marc  voie  le  jouvenceau  macher  ou  avaler  quoi  que  ce  soit ! 

14.  Josoe,  le  fils  adoptif  de  Cyrenius  assis  a  cote  de  celui-ci  remarqua  l'emer- 
veillement  silencieux  du  vieux  Marc  et  dit  :  «  Vieux  guerrier  Marc,  quelle  est  la 
chose  qui  te  plait  tant  dans  le  rabbin  Raphael,  que  tu  ne  puisses  detourner  tes 
yeux  de  lui  ?  » 

15.  Le  vieux  Marc  dit :  «  Oui,  toi  noble  fils  de  mon  seigneur  et  bienfaiteur,  quel 
etrange  phenomene  !  Ce  garcon  porte  mets  et  boissons  a  sa  bouche  sans  jamais 
l'ouvrir,  ni  macher,  ni  avaler,  et  les  mets  disparaissent  devant  sa  bouche  ! 
Comment  est-ce  possible  ?  Voila  encore  un  miracle,  que  dois-je  comprendre  par 
la?» 

Chapitre  195 

Matiere  et  esprit 

1.  Josoe  :  «  Ceci  doit  t'apprendre  que  rien  de  materiel  ne  parvient  aux  cieux,  c'est 
pourquoi  cet  ange  transmute  chaque  aliment  materiel  en  aliment  spirituel  et  ne 
prend  que  ce  qui  est  purement  spirituel.  Ce  jeune  homme  est  un  pur  esprit 
humain  venu  du  ciel  et  represente  le  ciel  jusque  dans  ses  moindres  formes.  Les 
aliments  representent  notre  humanite  encore  enterree  dans  notre  matiere,  laquelle 
fut  certes  aussi  bien  apprctee  sur  les  fourneaux  du  grand  maitre  qui  nous  a  appris 
a  le  faire  et  qui  se  trouve  Lui-meme  physiquement  parmi  nous,  et  neanmoins 
nous  ne  pouvons  entrer  avec  nos  corps  physiques  dans  le  royaume  des  cieux. 

2.  Mais  lorsque  nous  serons  appeles  par  Dieu  a  quitter  ce  monde,  un  ange  de 
Dieu  fera  de  nous  ce  que  cet  ange  fait  ici  de  ses  aliments,  c'est-a-dire  qu'en  un 
instant  il  liberera  de  la  matiere  tout  ce  qui  appartient  a  l'esprit,  en  unissant  l'ame 
et  son  esprit  de  vie,  ainsi  que  tout  ce  qui  appartient  a  l'ame  dans  la  matiere,  en  la 
plus  parfaite  forme  humaine,  pour  les  conduire  selon  la  volonte  immuable  et 
etemelle  de  Dieu  dans  le  pur  monde  des  esprits  !  Voila  ce  que  tu  peux  et  dois 
apprendre  de  ce  curieux  repas  du  puissant  jouvenceau  celeste.  » 

3.  Marc,  tres  etonne  par  la  sagesse  de  Josoe,  dit  :  «  J'ai  deja  remarque  une  fois 
que  tu  es  un  jeune  homme  infiniment  plus  sage  que  ceux  de  ton  age,  et  pourtant 
jamais  je  ne  t'aurais  cru  aussi  sage  !  Tu  m'as  donne  un  enseignement  tres 
important  et  je  t'en  serai  toujours  infiniment  reconnaissant  !  Mais  sais-tu,  la  soif 
de  la  connaissance  augmente  en  l'homme  avec  son  savoir,  et  cela  me  demange 
done  de  savoir  maintenant  comment  s'opere  cette  transmutation  de  la  matiere  !  » 

4.  Josoe  :  «  Ami,  il  n'est  pas  bon  que  l'homme  en  sache  trop,  mais  tu  peux 
l'observer  toi-meme  !  Regarde,  la  matiere  n'est  que  le  spirituel  fixe  par  la  volonte 
de  Dieu.  Un  ange  comme  lui  n'est  que  l'expression  personnifiee  de  la  volonte 
toute-puissante  de  Dieu,  il  ne  peut  vouloir  rien  d'autre  que  ce  que  Dieu  veut  ! 

5.  Lorsque  Dieu  veut  transmuter  la  matiere  celle-ci  est  mise  par  Sa  volonte 
omnipotente  dans  la  forme  humaine,  et  ce  qui  etait  fixe  ou  lie  est  alors  degage, 
delie,  et  toute  matiere  perdant  alors  instantanement  son  existence  redevient 


l'element  spirituel  originel  et  se  retrouve  a  l'etat  qui  etait  le  sien  auparavant,  mais 
plus  noble  et  plus  parfait. 

6.  D'innombrables  forces  isolees  se  trouvent  ainsi  reunies  en  un  seul  grand  et 
unique  individu  qui  deviendra  un  esprit  humain  paracheve  selon  la  volonte  de 
Dieu  !  As-tu  compris  ?  » 

7.  Marc  :  «  Oui,  j'ai  bien  compris  et  je  ne  te  demande  rien  de  plus,  car  ta  sagesse 
donne  le  vertige  tant  son  elevation  depasse  mon  entendement.  Mais  je  voudrais 
t'entendre  parler  avec  cette  sage  fillette  Jarah,  ce  serait  un  veritable  regal  spirituel 
comme  il  ne  doit  guere  y  en  avoir  de  meilleur  au  ciel  !  » 

8.  Josoe  :  «  C'est  quelque  peu  presomptueux  de  ta  part  !  Si  tu  as  devant  toi  deux 
verres  de  vin,  que  se  passe-t-il  si  tu  veux  verser  le  contenu  de  l'un  dans  l'autre 
deja  plein  ?  Ne  renverseras-tu  pas  tout  ce  vin  precieux  par  terre  ?  A  quoi  bon  ! 
Ce  que  je  sais,  la  miette  aussi  doit  le  savoir  et  ni  elle  ni  moi  n'apprendrons  quoi 
que  ce  soit  de  nouveau  !  Nous  nous  epargnerons  done  cette  peine.  Parle  plutot 
toi-meme  avec  la  merveilleuse  enfant  de  Dieu.  Toi,  tes  filles,  ta  femme  et  tes  fils 
aurez  beaucoup  a  apprendre  d'elle,  car  jusqu'ici,  sur  cette  terre,  jamais  aucune 
fille  n'a  eu  une  telle  experience  de  Dieu.  Elle  sait  quantite  de  choses  que 
personne  d'autre  que  le  Seigneur  ne  connait  sur  cette  terre  !  Comprends-tu  ?  » 

Chapitre  196 

Jarah  tranche  le  noeud  gordien  pour  Josoe 

1  Je  dis  :  «  Mais,  mon  cher  Josoe,  d'ou  sais-tu  que  Ma  chere  Jarah  possede  une 
telle  sagesse  et  connait  des  choses  que  personne  a  part  Moi  ne  connait  ?  » 

2.  Josoe  :  «  Seigneur,  pourquoi  ne  le  saurais-je  pas  et  pourquoi  me  le  demandes- 
Tu,  alors  que  Tu  es  Celui  qui  a  mis  dans  mon  cceur  et  sur  ma  langue  ce  que  je 
dois  connaitre  et  dire  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  Mon  cher  Josoe,  puisque  tu  le  sais,  donne-nous-en  done 
une  explication  satisfaisante  et  montre-nous  pourquoi  les  pensees  les  plus  fortes 
de  ton  coeur  Me  sont  connues  et  doivent  l'etre  avant  meme  que  tu  les  aies 
pensees.  Je  te  le  demande  !  » 

4.  Ici,  Josoe  hesite  et  cherche  la  bonne  reponse,  mais  il  ne  la  trouve  pas.  Apres  un 
moment  de  reflexion,  il  dit  a  mi-voix  :  «  Seigneur,  dans  les  limites  extremes  de 
ma  connaissance,  je  ne  trouve  aucune  reponse  raisonnable,  du  moins  par  moi- 
meme  !  Tu  as  du  me  poser  cette  question  pour  la  forme,  comme  un  rabbin 
demande  a  son  disciple  ce  qu'il  connait  bien  avant  lui  !  Mais  il  y  a  une  difference 
infinie  entre  Toi  et  un  rabbin  interrogeant  son  disciple.  Le  rabbin  sait  ce  qu'il  sait, 
mais  sans  l'interroger  il  ignore  ce  que  son  disciple  sait.  Mais  Toi,  non  seulement 
Tu  sais  clairement  ce  que  je  sais,  mais  Tu  connais  aussi  les  pensees  les  plus 
secretes  de  tous  les  hommes  et  de  tous  les  anges,  et  Tu  M'interroges  !  C'est  la 
pour  moi  un  nceud  gordien  indenouable,  et,  comme  je  suis  loin  d'etre  Alexandre, 
je  ne  peux  le  trancher  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Dis-Moi,  pourquoi  ce  jouvenceau  qui  vient  de  Sichar  pour  te  voir  de 


temps  en  temps  t'interroge-t-il  comme  s'il  ne  savait  pas  lui-meme  ce  qu'il  sait  tres 
bien?  Oui,  il  se  laisse  meme  enseigner  comme  s'il  etait  ton  disciple  !  » 

6.  Josoe  dit  :  «  Oui,  c'est  ma  plainte  continuelle  a  son  sujet.  II  veut  toujours  que 
je  l'enseigne  dans  sa  sagesse  inouie,  et  si  je  lui  demande  quelque  chose,  il  repond 
toujours  :  "Oui,  c'est  justement  ce  que  je  voulais  te  demander  !"  Je  me  demande 
alors,  comme  je  Te  l'ai  dit  ce  matin,  quelle  est  cette  facon  de  faire  !  Le  pere  de 
Jarah  avait  bien  une  vue  tres  sage  de  cette  methode  d'enseignement,  que  je 
pourrais  aussi  appliquer  a  l'instant  pour  repondre  a  Ta  question,  mais  je  ne 
partage  pas  totalement  ce  point  de  vue  et  je  ne  puis  done  appliquer  cette  methode 
pour  repondre  a  Ta  question  formulee  comme  le  noeud  gordien  ! 

7.  C'est  la  meilleure  facon  certainement  d'enseigner  toutes  sortes  de 
connaissances  a  des  garcons  relativement  instruits  pour  les  amener  a  penser,  a 
sentir  et  a  trouver  par  eux-memes  ;  mais  appliquerons-nous  la  meme  methode 
avec  des  garcons  completement  ignorants  des  elements  de  base  de  la  science  ?  Je 
voudrais  voir  comment  des  garcons  enseignes  de  cette  facon-la  parviendraient  a 
se  familiariser  avec  l'alphabet,  la  lecture  et  l'ecriture,  tout  naturellement  sans 
aucun  miracle  ! 

8.  Les  vues  d'Ebahi  ne  sont  pas  applicables  ici,  et  je  ne  puis  en  faire  usage.  O 
Seigneur,  je  Te  le  dis  tres  eminent,  je  ne  suis  pas  en  etat  de  donner  une  reponse  a 
ta  question  gordienne  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Et  si  e'etait  Jarah  qui  voulait  bien  eclaircir  la  question  ?  » 

10.  Josoe,  un  peu  surpris,  dit :  «  Elle  le  peut  toujours,  si  elle  le  veut  bien  !  N'est-il 
pas  vrai,  Seigneur,  que  si  Tu  lui  mets  la  reponse  dans  le  cceur,  il  lui  sera  facile  de 
repondre  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Je  ne  le  ferai  pas  cette  fois-ci,  et  elle  devra  trouver  elle-meme  la 
reponse  !  » 

12.  Josoe  :  «  Ca  ne  lui  sera  pas  plus  facile  qu'a  moi  !  » 

13.  Je  dis  d'un  air  aimable  :  «  Nous  allons  bien  voir  !  Dis-nous  done,  tres  chere 
Jarah,  pourquoi  Je  demande  a  ce  cher  Josoe  quelque  chose  que  Je  sais  depuis 
longtemps  !  » 

14.  Jarah  dit,  quelque  peu  embarrassee  :  «  Seigneur,  si  j'ose  parler  et  si  je  le  dois, 
Tu  sembles  avoir  pose  cette  question  gordienne,  comme  il  l'a  nominee,  pour 
mettre  en  quelque  sorte  son  ame  exuberante  a  l'epreuve,  et  le  rendre  ainsi  un  peu 
plus  humble  ;  car  il  croyait  auparavant  n'avoir  nullement  besoin  de  parler  avec 
moi,  croyant  deja  savoir  tout  ce  que  je  sais,  et  trouvant  inutile  une  conversation 
ou  il  s'agissait  de  verser  un  verre  plein  dans  un  autre  verre  plein  !  Mais  ce  cher 
Josoe  a  oublie  que  Tu  as  diversement  reparti  Tes  dons  de  l'esprit  parmi  Tes  anges 
et  que  par  la  meme  un  esprit  parfait  peut  avoir  encore  beaucoup  a  apprendre  d'un 
autre  esprit  parfait  ! 

15.  Mais  je  pense  que  si  Tu  le  demandes,  Toi  Seigneur,  Tu  n'as  pas  d'autre  raison 
de  le  demander  que  pour  aider  une  ame  trop  bouillonnante  a  devenir  plus 
humble,  et,  pour  autant  que  mes  connaissances  limitees  me  permettent  de  voir 
dans  mon  coeur,  c'est  la  raison  pour  laquelle  Tu  as  pose  a  ce  cher  Josoe  cette 


question  gordienne. 

16.  II  avait  bien  fait  remarquer  tout  a  l'heure  a  Marc,  en  se  contredisant,  que  par 
Ta  grace,  j'ai  fait  des  experiences  qu'aucun  homme  sur  terre  n'a  jamais  faites 
jusqu'ici,  et  neanmoins  il  se  prend  pour  un  verre  plein  !  Mais  s'il  m'accorde  des 
experiences  aussi  extraordinaire s,  je  ne  comprends  pas  pourquoi  il  ne  veut 
engager  aucune  conversation  avec  moi  !  Mais  quant  a  moi,  je  suis  d'avis  que, 
malgre  mes  experiences  inouies,  je  puis  apprendre  quelque  chose  de  lui,  et  je  ne 
considere  pas  que  mon  verre  soit  si  plein  qu'il  ne  puisse  y  avoir  place  dans  mon 
vin  pour  une  goutte  de  son  verre  qui  doit  etre  si  parfaitement  plein  ! 

17.  Et  comme  je  le  constate  (dit  Jarah  avec  un  petit  sourire),  son  verre  ne  semble 
pas  si  plein  a  deborder  qu'il  n'y  ait  aucune  place  pour  une  goutte  de  mon  vin  ! 

18.  Du  reste,  je  ne  veux  nullement  par  la  faire  la  moindre  reflexion  desagreable 
sur  l'assurance  quelque  peu  bouillonnante  de  Josoe,  mais  puisque  j'y  ai  ete 
incitee,  j'ai  parle  selon  mon  cceur,  et  je  ne  crois  pas  avoir  commis  de  trop  grand 
peche,  et  si  j'en  ai  commis  un,  je  desire  de  toutes  mes  forces  pouvoir  faire  mieux 

!  » 

19.  Je  dis  :  «  Non,  non,  pas  du  tout,  ton  coeur  tres  fidele  M'est  trop  connu  et  tu  as 
rendu  un  grand  service  a  Josoe  !  Tu  as  naivement,  touche  a  son  point  faible  et 
cette  faiblesse  ne  l'aurait  finalement  conduit  nulle  part.  Le  voila  maintenant  gueri 
aussi  dans  cette  sphere-la  et  il  acceptera  tres  .volontiers  une  reconfortante 
discussion  avec  toi,  car  il  a  l'art  de  s'exprimer  !  » 

Chapitre  197 

Sur  les  limites  du  savoir  des  hommes 

1.  Me  tournant  vers  Josoe,  Je  lui  dis  :  «  Que  dis-tu  de  cette  reponse  pertinente  de 
la  tres  chere  Jarah  ?  » 

2.  Josoe  :  «  O  Seigneur  de  toute  vie,  la  tres  douce  fillette  n'est  plus  depuis 
longtemps  deja  une  fille  terrestre  !  La  tres  merveilleuse  Jarah  est  une  lumiere 
celeste  personnifiee  d'une  dimension  a  cote  de  laquelle  je  suis  a  peine  la  plus 
petite  etoile.  Certes,  j'ai  aussi,  par  Ta  grace,  fait  des  experiences  comme  peu  de 
mortels  jusqu'ici,  puisque,  sans  plaisanter,  j'ai  la  perception  d'avoir  passe  deux 
ans  dans  le  monde  des  esprits  alors  que  mon  corps  en  putrefaction  etait  dans  la 
tombe  et  que,  par  Ta  grace  et  Ta  misericorde,  je  suis  finalement  revenu  sur  cette 
terre  en  toute  conscience.  Mais  j'avoue  pourtant  a  haute  voix  me  sentir  a  peine 
capable  d'etre  le  mauvais  eleve  sans  talent  de  cette  fillette.  Si  elle  veut  me  faire 
i'amitie  de  m'enseigner  quoi  que  ce  soit,  je  suis  pret  a  l'accepter  avec  la  plus 
grande  reconnaissance  du  monde  !  » 

3.  Jarah  :  «  Oui,  mon  tres  cher  Josoe,  tu  es  un  fils  de  roi  et  moi  la  fille  d'un  Juif 
qui  n'est  qu'un  aubergiste  de  Genezareth,  et  du  point  de  vue  du  monde  il  serait 
tres  pretentieux  et  effronte  a  moi  de  m'approcher  de  toi,  mais  si  de  ta  hauteur  tu 
veux  bien  t'approcher  de  mon  humble  personne,  tu  trouveras  grands  ouverts  mes 
deux  bras  et  la  porte  de  ma  pauvre  hutte  !  »  A  ces  paroles  tres  expressives,  Josoe 


ouvre  de  grands  yeux  et  ne  sait  guere  que  repondre  a  la  fillette  ! 

4.  Mais  Cyrenius  dit  a  Josoe  :  «  Vois-tu,  mon  Josoe,  cela  a  tout  l'air  de  vouloir 
dire  que  tu  dois  aller  t'asseoir  a  cote  de  Jarah  pour  parler  avec  elle.  Vas-y,  fais-le, 
je  serais  moi-meme  tres  curieux  d'entendre  ce  que  vous  allez  vous  dire.  » 

5.  Josoe  :  «  Ah  !  La  tres  chere  et  bonne  Jarah  n'a  pas  dit  que  je  devais  aller 
m'asseoir  a  cote  d'elle,  mais  qu'il  fallait  lui  parler  pour  autant  que  je  puisse 
m'abaisser  de  la  sorte,  moi,  fils  de  roi  !  Ce  qui  prouve  que  Jarah  ne  me  connait 
guere,  puisque  premierement  je  ne  suis  nullement  fils  de  roi,  et  deuxiemement 
ma  nature  soi-disant  si  fiere  de  sa  naissance  est  aussi  eloignee  de  ce  sentiment-la 
que  la  terre  du  ciel.  Je  n'estime  que  la  verite,  je  respecte  profondement  tout  ce  qui 
decoule  de  la  verite  et  tout  ce  qui  paracheve  cette  verite,  c'est-a-dire  le  mystere 
de  Dieu.  Je  l'invoque  sans  exiger  qu'il  me  soit  eclairci,  ainsi  qu'il  convient  a  un 
ver  de  terre  et  a  la  poussiere  de  cette  terre  ! 

6.  En  Dieu  est  la  plenitude  de  la  plus  infinie  sagesse,  et  en  nous  il  n'y  en  a  pas 
plus  qu'un  grain  de  poussiere,  tout  ce  que  nous  savons  n'est  qu'une  construction 
vide  et  nous  sommes  incapables  de  trouver  le  chemin  qui  mene  de  1' alpha  a  beta, 
et  encore  moins  jusqu'a  omega  !  Des  myriades  d'astres  illuminent  le  ciel,  qui  les 
connait  ?  Nous  ne  connaissons  pas  les  deux  plus  grands  astres  et  nous  ignorons 
encore  davantage  ce  que  sont  les  plus  petits  qui  sont  innombrables,  et  pourtant  la 
sagesse  de  Dieu  y  demeure  comme  la  vue  dans  l'oeil. 

7.  Ce  que  Dieu  veut  nous  reveler,  nous  le  savons  et  le  connaissons,  mais  au-dela 
de  cela  s'etend  pour  l'ame  humaine  une  nuit  sainte,  il  est  vrai,  mais  cependant 
infinie,  et  l'homme  ne  doit  jamais  vouloir  tenter  de  faire  la  lumiere  sur  cette  nuit 
infinie  et  sacree,  car  cette  nuit  l'engloutirait  comme  la  mer  ou  va  s'engloutir  le 
caillou  lance  par  quelque  petulant  garcon  ! 

8.  Nous  autres  etres  humains,  nous  sommes  des  recipients  auxquels  n'a  ete 
conferee  qu'une  mesure  precise.  Si  le  recipient  est  plein,  il  ne  peut  etre  rempli 
encore.  Mais  s'il  est  donne  a  l'homme  une  mesure  plus  grande,  il  peut  alors 
beaucoup  ajouter  sans  que  cela  deborde,  comme  c'est  le  cas  maintenant  ! 

9.  Les  hommes  de  cette  terre  ont  des  mesures  tres  variables,  la  mienne  visi- 
blement  fait  partie  des  plus  petites,  tandis  que  la  tres  chere  Jarah  est  visiblement 
mieux  pourvue  que  moi  et  je  ne  puis  l'aborder  en  egal  !  Mais  si  elle  veut 
m'accorder  de  partager  son  superflu,  je  l'accepterai  toujours  avec  infiniment  de 
reconnaissance.  Mais  je  ne  puis  aller  m'asseoir  a  cote  d'elle  au  bas  de  la  table,  car 
elle  est  d'une  part  plus  sage  que  moi,  et  d'autre  part  je  n'ai  pas  ses  aptitudes  !  » 

Chapitre  198 

Qu'est-ce  que  la  verite 

1.  Je  dis  alors  a  nouveau  a  Josoe  :  «  Ecoute  done,  mon  cher  Josoe,  tu  viens  de 
parler  sagement  et  tu  dis  la  de  bonnes  et  vraies  choses  ;  mais  il  faut  que  Je  te 
rende  attentif  a  une  chose,  et  ecoute  bien,  car  avec  un  sage  comme  toi  Je  puis 
m'exprimer  avec  plus  de  profondeur. 


2.  Tu  disais  :  "Je  n'estime  que  la  verite,  je  respecte  profondement  tout  ce  qui 
decoule  de  cette  verite  et  tout  ce  qui  paracheve  cette  verite,  c'est-a-dire  le 
mystere  de  Dieu.  Je  l'invoque  sans  exiger  qu'il  me  soit  eclairci  ainsi  qu'il 
convient  a  un  ver  de  terre  et  a  la  poussiere.  En  Dieu  est  la  plenitude  de  la  plus 
infinie  sagesse,  et  en  nous  il  n'y  en  a  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  poussiere  !" 

3.  Oui,  c'est  tres  bien,  bon  et  fort  juste  de  n'etre  que  pour  la  verite,  mais  a  l'en- 
contre  de  cette  maxime,  une  grande  question  vient  se  mettre  en  travers  de  ta 
maxime  tres  louable  en  soi,  formant  ainsi  une  croix  parfaite.  Si  toi  ou  quelqu'un 
d'autre  peut  resoudre  la  question  que  Je  vais  te  poser.  Mes  epaules  seront 
dechargees  de  la  croix  ! 

4.  Dis-moi,  qu'est-ce  que  la  verite  que  tu  estimes  par-dessus  tout  ?  Est-ce  la 
verite  que  tu  vois  ?  Vois-tu,  tout  n'est  que  brume  d'aujourd'hui  a  demain,  et  ce 
qui  aujourd'hui  est  une  parfaite  verite,  ne  le  sera  plus  du  tout  demain  !  Regarde 
la-bas,  dans  les  dernieres  lueurs  du  jour  qui  tombe  au-dessus  du  soleil  qui  s'est 
deja  couche  depuis  longtemps,  ce  petit  nuage  en  forme  de  poisson  !  Dis-Moi, 
combien  de  temps  durera  la  verite  de  la  forme  actuelle  de  ce  petit  nuage  ?  Vois- 
tu,  dans  un  instant  sa  forme  actuelle  sera  deja  faussee  ! 

5.  Si  Je  te  presente  trois  poires,  tu  dis  que  c'est  une  verite  que  ces  trois  poires 
sont  la  devant  toi  !  Mais  Je  te  dirai  que  chacune  de  ces  poires  contient  plusieurs 
pepins  dont  chacun  peut  donner  un  arbre,  et  par  la  suite  une  foule  infinie  d'arbres 
qui  finalement  produisent  un  nombre  incalculable  de  poires  semblables  a  celles- 
ci.  Y  a-t-il  alors  reellement  devant  toi  trois  poires  d'une  taille  definie  et 
immuable,  ou  n'as-tu  la  que  la  dimension  apparente  de  trois  poires  derriere 
lesquelles,  comme  dans  !e  ventre  de  bois  du  cheval  de  Troie,  se  cachent  un 
nombre  infini  d'autres  elements  semblables,  mais  aussi  de  grandeurs  tres 
differentes  ? 

6.  Ou  commence  la  verite  et  ou  finit-elle  ?  L'homme  est-il  une  verite  tel  qu'il  est 
?  Regarde  un  enfant,  et  regarde  un  vieillard  !  Regarde  une  ville  construite  de  la 
main  de  rhomme,  est-elle  une  verite  parfaite  ?  Aujourd'hui  elle  existe  et  demain 
elle  sera  peut-etre  detruite  ! 

7.  Regarde,  n'est  verite  que  ce  qui  est  totalement  verite  en  soi,  et  pour  ce  qui  ne 
Test  pas  en  soi,  tout  lui  est  necessaire,  sauf  ce  qu'il  est  lui-meme  ! 

8.  Une  verite  qui  n'est  que  temporelle  n'est  deja  plus  une  verite  parfaite,  parce 
qu'elle  n'a  pas  la  permanence  en  elle,  mais  la  verite  parfaite  est  immuable  pour 
l'eternite,  identique  a  ce  qu'elle  est  a  chaque  instant  egalement.  Qu'est-ce  alors 
que  la  verite  parfaite  ?  » 

Chapitre  199 

Le  secret  de  l'origine  de  la  verite 

1.  Josoe  ouvre  de  grands  yeux,  sa  pensee  va  et  vient  et  il  ne  sait  quelle  reponse 
Me  donner. 

2.  Mais  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  c'est  aussi  une  question  sur  laquelle  tous  les 


sages  et  tous  les  philosophes  se  sont  casse  les  dents  jusqu'a  la  racine  !  Permets- 
moi,  mon  ties  divin  ami,  selon  Ta  parole  qui  est  pour  moi  toujours  tres  sainte, 
tout  ce  que  nous  pouvons  saisir  avec  nos  sens  n'est  done  jamais  une  verite 
parfaite,  mais  toujours  au  moins  un  demi-mensonge  ?  Qui  peut  alors  avoir  une 
confiance  absolue  en  une  parole  donnee  ?  Ta  question  m'a  un  peu  trouble,  et  cette 
fois  Tu  devras  avoir  la  bonte  de  repondre  Toi-meme  a  Ta  question,  car  personne 
sur  terre  ne  resoudra  cette  enigme  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas,  parmi  ceux  qui  sont  as  sis  a  cette  table,  il  y  en  a 
certainement  qui  sauront  trouver  une  reponse  suffisante  a  Ma  question  posee  a 
Josoe,  sans  que  Je  les  aide  !  Car  ils  savent  bien  d'ou  vient  le  vent  !  Mais  pour 
resoudre  cette  question  assez  difficile,  Je  voudrais  que  Ma  Jarah  vienne  en  aide  a 
Josoe.  Ainsi  (Me  tournant  vers  Jarah),  essaie,  Ma  tres  chere  Jarah,  de  trouver 
dans  ton  coeur  la  reponse  a  Ma  question  !  » 

4.  Jarah  dit  avec  un  petit  sourire  :  «  En  verite,  je  suis  tres  surprise  que  Josoe 
habituellement  si  sage  ne  trouve  pas  immediatement  la  reponse  en  lui-meme. 
Que  peut  bien  etre  la  verite  parfaite  et  eternelle  si  ce  n'est  Dieu  Lui-meme  ! 
Toute  perfection  de  toute  eternite  reside  en  Lui  qui  est  en  esprit  le  meme,  eter- 
nellement  et  immuablement  invariable,  parce  qu'en  Lui  la  perfection  infinie  ne 
peut  comporter  l'inconstance  qui  serait  inconcevable.  Dieu  est  l'unique  et  eternel 
fondement  de  tout  etre.  Tout  ce  qui  existe  n'est  pas  autre  chose  qu'une  fixation  de 
Ses  idees.  L'existence  de  toute  chose  est  aussi  l'existence  de  Dieu  et  la  vie  de 
toute  chose  est  la  vie  de  Dieu. 

5.  En  Dieu  tout  est  pleine  verite  parfaite  et  eternelle,  parce  qu'en  dehors  de  Dieu 
rien  ne  peut  exister,  et  la  verite  ne  peut  etre  en  l'homme  que  s'il  est  un  avec  Son 
Saint-Esprit  par  l'amour  pour  Lui.  Le  pur  amour  pour  Dieu  nous  relie  a  Dieu  et 
permet  que  nous  devenions  un  avec  Lui.  Quand  nous  y  parvenons,  tout  est  pure 
lumiere  ou  que  nous  nous  tournions,  et  cette  lumiere  primordiale  dans  l'extreme 
purete  de  l'esprit  est  l'etemelle  verite  immuable.  Voila,  me  semble-t-il,  la  seule 
reponse  valable  a  la  question  du  Seigneur  posee  au  cher  Josoe  !  » 

6.  Je  dis  a  Cyrenius  :  «  Eh  bien,  que  dis-tu  de  cette  reponse  ?  Ne  crois  pas  que  Je 
l'aie  mise  miraculeusement  dans  le  coeur  de  Jarah  ;  elle  l'a  trouvee  par  elle-meme 
au  fond  d'elle-meme,  et  Je  te  le  dis  ainsi  qu'a  tous  ceux  qui  sont  assis  a  cette 
table,  il  n'y  a  pas  un  mot  de  trop  ou  de  trop  peu,  et  cette  reponse  est  pleinement 
vraie  pour  l'eternite. 

7.  Mais  comment  y  parvient-elle  et  non  Josoe  qui  se  proposait  de  n'etre  que  pour 
la  verite  ?  Voyez,  e'est  son  amour  illimite  pour  Moi  qui  fait  cela.  Un  tel  amour  lie 
son  coeur  au  Mien,  si  bien  qu'elle  peut  continuellement  trouver  le  plus  court 
chemin  vers  toute  lumiere  et  toute  sagesse,  grace  a  cette  source  de  toute  lumiere, 
de  toute  existence  et  de  toute  verite  qui  est  en  Moi,  identique  et  unique, 
immuable  pour  l'eternite  ! 

8.  Et  toi,  Mon  cher  Josoe,  qui  n'estimes  que  la  verite,  que  dis-tu  a  Jarah  qui  n'est 
que  pour  l'amour  ?» 

9.  Josoe  dit,  un  peu  embarrasse  :  «  O  Seigneur,  je  vois  bien  maintenant  la  tache 
d'obscurite  qui  est  en  moi,  mais  je  ne  sais  comment  l'enlever  ;  j'ai  tres  mal  agi 
envers  Jarah  et  je  dois  reparer  mes  torts  ;  et  je  vais  aller  m'asseoir  a  cote  d'elle,  si 


Tu  ne  T'y  opposes  pas  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Oh  !  nullement,  car  vois-tu,  toute  la  compagnie  se  rejouit  d'entendre 
votre  conversation.  A  ses  cotes  tu  trouveras  enfin  ce  pour  quoi  tu  veux  vivre.  »  A 
Mes  paroles,  Josoe  se  leve  vivement  et  va  s'asseoir  entre  Jarah  et  l'ange  Raphael. 


Chapitre  200 

Conversation  entre  Josoe  et  Jarah 

1.  Lorsque  Josoe  se  trouve  a  cote  d'elle,  il  lui  tend  la  main  en  disant  :  «  Ne  m'en 
veux  pas,  tres  chere  Jarah,  car  vois-tu,  je  ne  pouvais  absolument  pas  savoir 
qu'une  enfant  comme  toi,  de  quinze  ans  a  peine,  pouvait  avoir  plus  de  sagesse 
que  tous  les  sages  de  cette  terre  qui  ont  vecu  avant  nous  !  Mais  je  te  demande 
tout  de  suite  de  me  devoiler  tout  ce  que  tu  voudras  de  ta  sagesse  cachee.  » 

2.  Jarah  :  «  Et  toi  de  la  tienne,  car  tu  sais  aussi  beaucoup  de  choses  qui  doivent 
encore  m'etre  etrangeres  !  » 

3.  Josoe  :  «  Ce  sera  bien  maigre,  car  le  recipient  de  ma  sagesse  parait  d'une  part 
bien  petit,  et  d'autre  part  il  est  perce  comme  une  passoire.  II  ne  sortira  pas  grand- 
chose  de  moi,  parce  qu'il  n'y  a  pas  grand  chose-dedans  !  Commence  done  !  Je 
suis  d'autant  plus  embarrasse  que,  serieusement,  je  ne  sais  que  dire  de  pertinent 
et  d'a  propos  !  Face  a  la  plus  haute  sagesse  divine,  l'homme  peut  difficilement 
parler,  il  ne  peut  que  se  taire  et  ecouter.  Mais  toi,  tres  douce  Jarah,  il  y  a  un  pont 
entre  toi  et  la  sagesse  divine  que  tu  peux  franchir  comme  tu  veux,  commence 
done  et,  comme  je  l'ai  dit,  je  vais  t'ecouter.  » 

4.  Jarah  :  «  Mais  vois-tu,  tres  noble  Josoe,  il  ne  serait  pas  convenable  a  une  fille 
de  trop  parler.  Tu  peux  me  poser  des  questions  auxquelles  je  repondrai,  et  tu 
repondras  aussi  aux  questions  que  je  te  poserai  !  » 

5.  Josoe  :  «  Oui,  oui,  il  serait  facile  de  poser  des  questions  si  on  savait  lesquelles 
!  Tant  que  l'enfant  est  inculte  son  coeur  est  plein  de  questions  de  toutes  sortes, 
mais  quand  on  a  deja  repondu  soi-meme  plusieur  fois  a  toutes  les  questions  qu'on 
avait,  il  est  beaucoup  plus  difficile  de  trouver  une  question  nouvelle  que  de 
repondre  a  n'importe  quelle  question  !  C'est  pourquoi  je  voudrais  te  prier  de  bien 
vouloir  me  poser  toi-meme  une  question,  car  tu  es  initiee  a  beaucoup  de  choses  et 
tu  peux  done  me  poser  beaucoup  de  questions.  » 

6.  Jarah  dit  :  «  Eh  bien,  au  nom  de  mon  Seigneur,  puisque  tu  ne  veux  pas  autre 
chose,  je  vais  te  poser  une  question  :  dis-moi  pourquoi  Dieu  le  Seigneur,  qui  est 
tout  amour  et  toute  sagesse,  permet,  a  notre  epoque  notamment,  que  les 
pretendus  serviteurs  de  Dieu,  les  propagate urs  privilegies  de  Sa  parole,  soient 
precisement  les  hommes  les  plus  ambitieux,  les  plus  orgueilleux  et  les  plus 
denues  de  conscience.  Pourquoi  n'ont-ils  aucune  crainte  de  Dieu,  dont  ils 
proclament  aux  hommes  la  puissance  et  la  magnificence  avec  eclat  au  cours  de 
ceremonies  pompeuses  ?  La  question  est  importante  a  notre  epoque.  » 

7.  Josoe  :  «  Cette  question  certes  est  importante,  mais  comme  je  ne  trouve  en  moi 
aucune  reponse  a  te  donner,  tu  vas  devoir  y  repondre  toi-meme  !  » 


8.  Cyrenius  :  «  Mais,  mon  tres  cher  Josoe,  il  y  a  bien  quelque  chose  que  tu 
puisses  dire  !  En  verite  tes  continuelles  excuses  commencent  a  me  lasser  !  Je  sais 
bien,  par  experience,  que  la  tres  chere  Jarah  te  depasse  en  sagesse,  mais  tu  n'es 
pas  si  stupide  que  je  sache,  que  tu  ne  puisses  trouver  aucune  reponse  a  une  telle 
question  !  Dis  done  quelque  chose,  et  si  la  reponse  est  insuffisante,  il  y  a  assez  de 
sages  personnes  a  cette  table  pour  te  mettre  sur  la  bonne  voie  !  » 

9.  Josoe  :  «  Cher  noble  pere  et  souverain,  il  est  facile  de  commander,  mais  il  est 
toujours  amer  d'obeir,  surtout  lorsqu'on  se  sait  parfaitement  incapable  de  se 
montrer  obeissant  ! 

10.  Pense  a  la  bonte  infinie,  a  l'amour,  a  la  sagesse  illimitee  de  Dieu,  et  pense  par 
ailleurs  aux  horreurs  jamais  punies  que  de  soi-disant  serviteurs  de  Dieu 
commettent  a  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Regarde  avec  les  yeux  de  ton 
ame  cette  contradiction,  et  tu  conviendras  avec  moi  qu'une  pareille  question  n'est 
pas  aussi  simple  que  de  savoir  combien  font  trois  plus  trois.  Demande-le  a 
quelqu'un  d'autre  et  il  apparaitra  rapidement  que  la  question  posee  par  Jarah  n'est 
pas  une  si  petite  chose  !  » 

11.  Cyrenius  :  «  Bon,  bon,  je  vois  bien  qu'il  faut  un  haut  degre  de  sagesse  pour 
trouver  une  reponse  suffisante  a  la  question  de  Jarah,  mais  j'aimerais  en  tout  cas 
avoir  une  lumiere  a  ce  sujet,  car  j'ai  tres  souvent  pense  a  ce  probleme  sans  jamais 
en  comprendre  la  cause.  Si  personne,  a  part  Toi,  notre  tres  cher  Maitre  et 
Seigneur,  et  la  tres  douce  Jarah,  ne  peut  donner  de  reponse,  nous  nous  tournerons 
vers  Toi,  6  Maitre  et  Seigneur,  et  Tu  nous  devoileras  sans  doute  cette  cause 
comme  Tu  nous  l'as  promis,  si  je  ne  me  trompe  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Sans  doute,  si  Jarah  n'y  parvient  pas,  mais  Je  pense  que  si  elle  est 
attentive,  elle  saura  enfoncer  le  clou  du  premier  coup  !  Essaie,  chere  Jarah,  et 
montre  que  Je  ne  t'ai  pas  plante  en  vain  un  jardin  potager  a  Genezareth  !  » 

Chapitre  201 

Observations  de  Jarah  dans  son  jardin 

1.  Jarah  a  ces  mots  se  redresse  comme  un  orateur  et  dit  :  «  Eh  bien,  le  jardin  est 
plein  de  benedictions  d'en  haut  et  je  vais  donner  ici,  pour  le  bien  de  tous,  le  fruit 
de  mon  application  enfantine,  du  moins  depuis  les  quelques  jours  passes  avec 
mon  jardinet.  Je  n'en  ai  pas  encore  tire  de  gain  materiel,  ce  qui  serait  impensable 
en  un  laps  de  temps  si  court,  mais  pourtant  le  petit  jardin  m'a  deja  apporte  un 
grand  bienfait  spirituel. 

2.  Oui,  ce  petit  jardin  est  pour  moi  un  veritable  livre  de  sagesse,  et  en  quelques 
jours  j'y  ai  appris  plus  que  tout  ce  que  Salomon  aurait  pu  me  reveler  avec  toute  sa 
sagesse.  Ainsi  la  reponse  a  ma  question  a  Josoe  m'a  ete  lumineusement  donnee  il 
y  a  peu  de  jours  dans  ce  jardin,  et  elle  est  devenue  parfaitement  mienne  depuis 
que  le  Seigneur  me  l'a  accordee,  et  je  n'aurais  jamais  pu  poser  aveuglement  une 
pareille  question  dans  l'espoir  qu'on  me  donne  une  reponse  satisfaisante  si  toute 
la  clarification  n'avait  pas  ete  faite  en  moi. 


3.  Certes  j'ai  toute  la  reponse,  et  elle  est  non-seulement  valable  maintenant,  mais 
elle  le  sera  de  tout  temps  et  aussi  longtemps  que  la  parole  de  Dieu  et  que  la 
prctrise  qui  s'en  preoccupe  seront  represented  sur  cette  terre,  notre  bonne  mere  ! 
Voici  done  toute  la  reponse  a  ma  question  posee  au  cher  Josoe  ! 

4.  Dans  le  terreau  de  mon  jardin  j'ai  seme  de  bonnes  graines.  Certaines  ont  germe 
deja  le  lendemain,  et  le  surlendemain  les  pousses  avaient  deja  la  hauteur  d'un 
doigt  ! 

5.  Une  fille,  et  moi  en  particulier,  est  toujours  curieuse.  Ma  curiosite  insatiable 
m'a  incitee  a  regarder  exactement  ce  que  finalement  la  graine  etait  devenue,  bien 
que  la  pousse  soit  deja  aussi  developpee.  J'ai  deterre  done  quelques  brins  et  me 
suis  mise  a  les  examiner  attentivement,  et  voila,  sapienti  pauca  sufficiunt  comme 
on  dit  en  latin  (le  sage  se  satisfait  de  peu).  J'ai  trouve  la  graine  decomposee  et  la 
terre  qui  l'enveloppait  melee  de  moisissures,  de  ce  tombeau  sortait  la  tendre 
pousse  et  de  la  graine  proprement  dite,  il  ne  restait  qu'un  peu  de  son  enveloppe 
protectrice  exterieure  et  une  gousse  bien  decomposee. 

6.  A  cote  de  ce  remarquable  phenomene,  je  trouvai  aussi  malheureusement 
plusieurs  graines  sans  germe,  decomposees  par  les  moisissures  qui  n'avaient 
aucune  chance  de  pouvoir  germer  et  fructifier.  Mais  il  n'echappa  pas  a  mon 
regard  scrutateur  que  de  toutes  petites  herbes  minuscules  semblaient  pousser  sur 
ces  graines  decomposees  qui  n'avaient  aucune  ressemblance  avec  les  bons  et 
nobles  germes.  Ah,  pensai-je,  nous  y  voila  !  Ces  mauvaises  pousses  sont  aussi  le 
produit  des  bonnes  graines  mises  en  terre,  mais  la  terre  vorace  s'en  est 
simplement  nourrie  et  a  empeche  le  bon  et  noble  germe  de  sortir.  Mais  que  s'est- 
il  passe  !  A  la  place  d'un  noble  germe  trente  malheureuses  pousses  vont  tirer  du 
sol  cent  fois  plus  de  bonnes  substances  que  ne  l'aurait  fait  le  bon  germe,  car  tout 
ce  qui  est  noble  et  bon  est  modere  en  toute  chose. 

7.  Pour  briller  l'or  n'a  pas  besoin  d'etre  eternellement  nettoye  comme  le  plomb. 
On  le  fait  briller  une  fois  et  il  garde  son  eclat  pendant  des  siecles.  Un  sarment  de 
vigne  fructifie  sur  le  sol  le  plus  pauvre,  mais  le  chardon  et  les  ronces  cherchent  la 
bonne  terre.  Les  doux  animaux  domestiques  sont  rarement  voraces  alors  que  le 
loup,  la  hyene  et  les  autres  betes  de  cette  espece  devorent  nuit  et  jour.  L'homme 
veritablement  noble  et  bon  est  modere,  alors  que  le  materialiste  a  l'humeur 
sombre  ne  se  contente  jamais  de  rien.  On  lui  donne  cent  mille  livres  d'or  et 
aussitot  il  n'aspire  qu'a  en  recevoir  une  fois  encore  tout  autant,  sans  nullement 
etre  inquiete  si  les  autres  meurent  de  faim  !  L'avarice  n'engendre  que  l'avarice. 

8.  Voila,  le  royaume  de  mon  jardinet  etait  partiellement  vil  et  avare,  et  des  nobles 
graines  que  j'y  avais  plantees  il  a  voulu  faire  un  engrais  ;  qu'en  fut  1  arriere 
consequence,  eh  !  bien,  au  lieu  de  nourrir  une  noble  pousse  moderee,  le  sol  a  du 
nourrir  cent  mauvaises  herbes  voraces. 

9.  Et  voila,  ce  qui  se  passe  dans  cette  terre  avare  et  egoiste,  arrive  aussi  aux 
hommes  de  cette  terre  qui  veulent  se  construire  un  monde  de  delices  et  de  fe- 
licite,  ils  finissent  par  devoir  abandonner  tous  leurs  biens  durement  amasses  et 
cent  autres  les  dissipent  souvent  d'une  facon  lamentable.  Voila  en  image  la 
reponse  a  ma  question,  retenez-la  bien  et  vous  trouverez  !  »  Ils  se  mirent  tous  a 
reflechir  s'emerveillant  de  la  grande  sagesse  de  cette  fille. 


Chapitre  202 

Application  de  l'image  de  Jarah 

1.  La  fille  se  tourne  alors  vers  Josoe  et  lui  demande  avec  infiniment  de  gen- 
tillesse  :  «  Et  toi,  mon  ties  cher  et  digne  voisin,  la  lumiere  ne  se  fait-elle  toujours 
pas  dans  ton  coeur  ?  » 

2.  Josoe  dit  :  «  Ties  douce  et  merveilleuse  Jarah,  c'est  comme  si  je  voyais  a 
travers  un  voile,  mais  je  ne  puis  encore  parler  d'une  clarte  quelconque  !  Continue 
done  d'eclaircir  la  chose,  je  suis  le  plus  attentif  de  tes  auditeurs.  La  chose  est  par 
trop  importante  pour  qu'on  laisse  se  perdre  la  moindre  de  tes  paroles,  et  tous  ceux 
qui  sont  a  notre  table  et  autour  de  notre  table  semblent  le  ressentir  et  attendent 
anxieusement  la  suite  !  Poursuis  done  et  donne-nous  la  reponse  tout  entiere.  » 

3.  Alors  Jarah,  reprenant  la  parole,  dit  :  «  Si  vous  reflechissez  un  peu  a  l'image 
que  j'ai  pu  vous  decrire  de  la  nature  des  la  premiere  recolte  spirituelle  de  mon 
jardinet,  ce  qui  va  suivre  devrait  vous  paraitre  facile  et  clair.  Ecoutez,  soyez 
attentifs  ! 

4.  Les  hommes  de  cette  terre  sont  spirituellement  parlant  semblables  a  la  terre  de 
mon  jardinet  ;  et  la  parole  de  Dieu,  qui  nous  est  venue  du  ciel  d'abord  par  nos 
peres,  a  commencer  par  Adam,  puis  par  les  patriarches  et  les  prophetes  que  Dieu 
a  suscites  Lui-meme  parmi  les  hommes,  est  a  son  tour  semblable  a  la  bonne 
graine  que  j'ai  mise  dans  mon  jardin,  la  parole  de  Dieu  est  comme  la  graine  qui 
ne  peut  fructifier  immediatement  ! 

5.  Quand  la  parole  de  Dieu  est  recue  en  l'homme  elle  doit  deja  etre  vivifiee  par 
les  actes  qui  sont  comme  la  force  nutritive  de  la  terre.  C'est  ce  que  nous  faisons 
pour  nos  freres  et  soeurs,  pour  que  germe  en  eux  le  veritable  fruit  d'une  vie 
spirituelle  benie  par  Dieu.  Mais  lorsque  les  pretres  ou  les  prophetes,  qui  sont  les 
premiers  a  recevoir  la  parole,  au  lieu  de  semer  en  toute  authenticite  le  grand 
champ  de  tous  les  hommes  de  cette  terre  jusqu'a  la  fin  des  temps,  se  mettent  a 
vouloir  s'engraisser  tout  seuls  comme  la  terre  qui  decompose  et  digere  pour  elle 
seule  la  noble  graine,  il  n'y  a  plus  de  quoi  s'etonner  s'il  ne  pousse  que  de  la  mau- 
vaise  herbe,  des  chardons  et  des  ronces  sur  le  champ  des  faux  pretres  et  des  faux 
prophetes. 

6.  Mais,  aussi  etrange  que  cela  puisse  paraitre,  ce  qui  arrive  la  ne  va  pas  a 
l'encontre  de  l'ordonnance  et  de  la  sagesse  divines  ;  car,  voyez-vous,  lorsque  le 
noble  fruit  est  mur,  la  paille  et  le  grain  sont  assembles  et  portes  dans  la  grange, 
mais  la  mauvaise  herbe  reste  sur  le  champ  et  enfume  malgre  elle  le  sol  qui 
deviendra  plus  riche  pour  la  moisson  suivante  attendue  avec  impatience. 

7.  En  fait,  il  en  est  pour  nous  de  meme.  Si  nous  n'avions  toujours  ete  nourris  que 
par  la  plus  pure  verite,  telle  qu'elle  sort  de  la  bouche  de  Dieu,  nous  n'aurions  pas 
tant  envie  d'une  nouvelle  et  plus  grande  verite. 

8.  Dieu  l'a  prevu,  c'est  pourquoi  il  a  laisse  l'homme  obtus  se  nourrir  quelque 
temps  d'une  pature  de  cochon  et  enfumer  ses  champs  de  mauvaises  herbes  en 
decomposition  !  C'est  dans  la  nuit  seulement  ou  l'homme  aspire  a  la  lumiere  qu'il 


apprecie  le  fruit  pur  et  noble  de  la  parole  de  Dieu,  comme  c'est  le  cas  parmi  nous 
d'une  facon  si  saisissable  et  si  celeste  !  » 

Chapitre  203 

Le  materialisme  et  ses  representants 

1 .  Jarah  :  «  Les  soi-disant  serviteurs  de  Dieu  ont  commis  de  tout  temps  les  pires 
horreurs,  et  les  hommes  qui  en  ont  les  preuves  et  qui  n'ignorent  pas  l'Ecriture,  se 
demandent  peu  a  peu  ce  que  cela  signifie  !  Comment  peut-on  pareillement  aller  a 
l'encontre  de  Sa  parole  et  permettre  que  ceux  qui  annoncent  Son  amour,  Sa 
grace,  Sa  misericorde,  Sa  paix  se  montrent  avec  leur  prochain  si  cupides,  si 
ambitieux,  si  egoistes,  si  insensibles  et  si  arrogants  ? 

2.  II  est  bon  de  se  poser  de  telles  questions  sans  que  ce  soit  pour  autant  sous  une 
contrainte  quelconque,  bonne  ou  satanique,  car  ces  questions  sont  les  premiers 
ressorts  qui  poussent  l'humanite  a  chercher  sa  veritable  autonomic,  sans  laquelle 
elle  ne  peut  acceder  a  la  veritable  liberte  spirituelle  indispensable  a  la  vie 
eternelle  de  l'ame  et  de  l'esprit  ! 

3.  II  est  vrai  qu'a  considerer  le  comportement  de  la  pretrise,  une  juste  colere  vous 
saisit  et  Ton  voudrait  s'ecrier  :  "Seigneur,  n'as-Tu  done  aucune  foudre,  aucune 
grele,  aucun  soufre,  aucun  geant  pour  chatier  ces  etres  feroces  et  les  punir  avec 
toute  la  force  de  Ton  divin  courroux  ?"  Mais  une  voix  douce  au  plus  profond  du 
coeur  vous  dit  :  «  Sois  sage  et  intelligent  et  regarde  ou  tu  vas  !  Si  tu  vois  une 
vipere  sur  ton  chemin,  evite-la,  car  la  terre  n'est  pas  entierement  couverte  de 
viperes  !  » 

4.  La  nuit  est  aussi  necessaire  que  le  jour,  pour  que  l'homme  reconnaisse  la 
valeur  de  la  lumiere.  En  plein  jour  personne  ne  reclame  de  lampe,  mais  la  nuit 
venue,  tout  homme  res  sent  le  manque  de  la  lumiere  et  s'eclaire  autant  qu'il  peut 
car  la  moindre  lueur  est  plus  accueillante  que  la  nuit  noire  d'une  chambre. 

5.  Voyez-vous,  si  le  Seigneur  comblait  de  toutes  sortes  de  bienfaits  les  hommes 
de  cette  terre,  ils  deviendraient  vite  orgueilleux  et  se  mettraient  a  ne  penser  qu'a 
leurs  corps,  et  leur  ame  ou  demeure  l'esprit  de  Dieu  serait  vite  semblable  a  cette 
noble  graine  decomposee  et  assimilee  par  le  terreau  glouton  au  lieu  de  trouver  la 
force  pour  que  germe  en  elle  l'esprit  divin  de  la  vie  eternelle  a  la  mesure  de  ce 
que  Dieu  a  etabli,  et  c'est  dans  ce  but  que  Dieu  a  donne  precisement  un  corps  a 
l'ame  !  Mais  lorsque  l'ame  est  devoree  par  le  corps,  les  ronces,  les  chardons  et 
toutes  sortes  de  mauvaises  herbes  poussent  a  la  place  des  bons  fruits  et  Ton  ne 
peut  recolter  ni  figue  ni  raisin. 

6.  Un  tel  homme  spirituellement  est  pour  ainsi  dire  mort,  il  ne  sait  plus  du  tout  ce 
qu'est  l'esprit,  il  nie  tout  ce  qui  est  spirituel  et  materialise  tout.  Seule  la  matiere 
existe  pour  lui.  Son  ventre  et  la  sensualite  de  sa  peau  sont  ses  deux  divinites 
uniques  auxquelles  il  est  pret  nuit  et  jour  a  tout  sacrifier.  Dieu  n'existe  plus  pour 
ces  gens-la  et  c'est  a  se  demander  pourquoi  ces  purs  esclaves  de  la  chair,  pour  qui 
en  fait  l'esprit  de  Dieu  et  son  ciel  ne  sont  que  des  images  desuetes  de  la  fantaisie 
des  poetes,  deviennent  pretres  ou  serviteurs  de  Dieu.  Mais  il  n'y  a  qu'a  voir  leur 


ventre  enorme  pour  avoir  la  reponse  ! 

7.  Peu  importe  a  ces  dispensateurs  de  la  parole  de  Dieu  s'ils  nourrissent  les 
membres  de  leurs  communautes  avec  du  pain  celeste  ou  avec  la  pourriture  des 
plus  infects  des  bourbiers,  pourvu  qu'ils  soient  royalement  payes  ;  il  n'y  a  pas  de 
quoi  s'etonner  si,  a  propos  du  Temple,  on  apprend  tant  de  choses  a  vous  petrifier 
d'horreur. 

8.  Qu'attendre  d'un  homme  charnel  qui  ne  comprend  pas  mieux  qu'un 
champignon  de  la  foret  poussant  dans  le  terreau  du  compost,  quelle  noblesse  il 
pourrait  acquerir  en  accedant  a  la  dignite  d'etre  humain  !  II  n'y  a  qu'a  le  laisser 
agiter  sa  langue  comme  une  vipere  et  ramper  comme  un  serpent,  et  chercher 
ailleurs  sur  cette  vaste  terre,  car  le  Seigneur  est  avec  celui  qui  cherche  vraiment, 
II  n'abandonnera  jamais  celui  qui  se  tourne  vers  Lui. 

9.  Nous  tous  qui  habitons  sur  les  rives  de  notre  vie  interieure,  nous  sommes 
depuis  longtemps  les  jouets  du  Temple.  On  a  menage  la  Judee  autant  que  possi- 
ble, mais  pendant  ce  temps-la,  nous  les  Galileens,  nous  etions  les  boucs  emis- 
saires,  les  vaches  a  lait  du  Temple,  mais  grace  a  cela  la  lumiere  s'est  levee  bien 
plus  tot  pour  nous,  alors  que  la  Judee  est  encore  dans  la  nuit  la  plus  obscure  ! 

10.  Nous  avons  commence  par  subir  l'egoiste  avidite  et  l'avarice  du  Temple, 
j'entends  par  la  naturellement  la  pretrise,  et  nous  nous  en  sommes  liberes  autant 
que  nous  avons  pu  !  Et  nous  qui  sommes  aussi  une  noble  moisson  de  Dieu,  nous 
n'avons  pas  dissipe  nos  forces  pour  remplir  le  ventre  du  Temple,  mais  nous  nous 
sommes  tournes  vers  notre  ordonnance  divine  interieure,  et  nous  voila 
maintenant  les  fruits  benis  du  champ  de  Dieu.  Mais  les  habitants  de  Judee,  de 
Mesopotamie  et  ceux  qui  habitent  au  midi  ne  sont  pas  pres  de  s'apercevoir  qu'ils 
sont  les  dindons  de  la  farce  que  leur  joue  le  Temple. 

11.  Dans  ce  long  developpement  de  ma  reponse  a  la  question  posee,  chacun  des 
hotes  ici  presents  reconnaitra  certainement,  j'espere,  que  la  jeune  fille  de 
Genezareth  sait  ce  qu'elle  doit  penser  des  voies  de  Dieu.  O  Toi,  Seigneur  qui 
permets  tout  cela,  pardonne-moi  d'avoir  peut-etre  trop  longuement  bavarde 
inutilement  devant  Toi  et  a  Tes  divins  cotes.  Par  la,  je  ne  voulais  nullement  faire 
etalage  de  la  force  de  mes  connaissances,  mais  l'occasion  s'etant  presentee,  j'ai 
tout  simplement  montre  ce  qui  me  tient  veritablement  a  coeur  !  » 

Chapitre  204 

Josoe  et  Jarah  parlent  de  Judas 

1.  Je  dis  :  «  Fille  tres  chere  a  Mon  coeur,  Je  te  le  dis,  tu  n'as  dit  ni  trop  ni  trop  peu, 
c'est  pourquoi  Je  vous  le  dis  a  tous  et  Je  vous  le  conseille,  rappelez-vous  ce  que 
cette  fille  a  dit,  veillez-y  et  mettez-le  en  pratique.  Que  celui  qui  a  une  remarque  a 
faire  se  leve  et  parle.  » 

2.  A  cette  Invitation,  notre  Judas  Iscariote  s'avanca  et  dit :  «  Je  ne  suis  pas  tout  a 
fait  d'accord,  bien  que  par  ailleurs  j'admire  profondement  la  sagesse  de  cette  fille 
car  elle  parle  comme  un  livre.  »  Puis  il  se  tut. 


3.  Le  garcon  Josoe  lui  repliqua  aussitot  :  «  6  toi,  miserable  insense,  n'as-tu  done 
pas  entendu  ce  que  le  Seigneur  Lui-meme  a  dit  de  cette  fille  tres  douce,  et  tu 
pretends  ne  pas  vouloir  etre  d'accord  en  tout  point  avec  sa  reponse  ?  Oh  !  va-t'en 
loin  d'ici  avec  ton  immense  betise  insatiable  et  nous  verrons  alors  de  quelle 
pourriture  elle  est  faite.  Ouvre  done  tes  yeux  stupides,  pauvre  idiot,  tu  vois  assis 
a  cote  de  Moi  un  ange  de  Dieu  venu  du  haut  des  cieux  ;  son  etre  est  pure  lumiere, 
et  tu  vois  cette  jeune  et  sage  oratrice  toute  consacree  au  cceur  de  Dieu,  et  tu  vois 
aussi,  j'espere,  a  cote  d'elle,  le  Seigneur  dont  l'esprit  a  cree  le  ciel  et  la  terre  et 
tout  ce  qui  s'y  trouve,  et  tu  ne  serais  pas  entierement  d'accord  avec  certaines 
paroles  de  la  tres  douce  Jarah  !  Dis-moi,  qui  es-tu  pour  pouvoir  ainsi  te  mesurer 
avec  Dieu  avec  tant  d' arrogance  ?  » 

4.  Les  paroles  energiques  de  Josoe  intimiderent  Judas  qui  retourna  s'asseoir  en 
silence  sur  son  banc,  car  il  avait  tres  peur  de  ce  fils  adoptif  du  grand  Cyrenius  et 
il  ne  bougea  plus  de  sa  place. 

5.  Mais  Josoe  poursuivit  en  disant  :  «  N'est-ce  pas  la  un  des  principaux  disciples 
?  II  me  semble  avoir  deja  vu  son  visage  a  Nazareth.  Oui,  oui,  e'est  lui  qui  se 
disputait  toujours  avec  un  certain  disciple  nomme  Thomas,  si  je  ne  me  trompe  !  » 

6.  Jarah  :  «  Laisse  tomber,  noble  Josoe,  vois-tu,  si  ce  disciple  avait  autant 
d'aptitude  que  toi  et  moi,  au  Seigneur  seul  en  soit  la  gloire,  il  se  tairait  comme  ses 
freres  et  ses  compagnons  et  il  mediterait  dans  son  coeur,  mais  comme  son  coeur 
est  tres  endurci,  il  saisit  difficilement  les  verites  les  plus  elevees  et  les  plus 
profondes,  et  s'il  comprend  quelque  chose,  il  ne  peut  l'assimiler  completement, 
parce  que,  dans  son  coeur  retreci,  il  ne  peut  y  avoir  place  pour  quelque  chose  de 
grand  et  de  divin  !  Laisse-le  done  et  ne  t'en  occupe  plus.  » 

7.  Josoe  :  «  Une  fois  encore,  tu  as  parfaitement  raison  !  Mais,  sais-tu  une  petite 
remontrance  de  temps  a  autre  ne  lui  fait  pas  de  mal,  car  je  sais  que  cet  homme  est 
un  outrecuidant.  II  voudrait  bien  etre  le  premier  de  ses  compagnons  et  que  tous 
lui  demandent  conseil.  Cela  n'arrive  jamais  parce  que  les  autres  sont  beaucoup 
plus  sages  et  comprennent  mieux  que  lui  ;  cela  l'agace  beaucoup  et  le  rend 
d'autant  plus  furieux  qu'il  est  souvent  vertement  remis  en  place,  notamment  par 
le  disciple  Thomas,  qui  est  un  homme  sage.  » 

8.  Jarah  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  penses  juste,  je  me  souviens  en  effet  d'une  petite 
dispute  a  Genezareth  !  Le  Seigneur  sait  sans  doute  mieux  que  nous  deux  pour- 
quoi  II  tolere  ce  disciple  a  Ses  cotes,  je  l'aurais  deja  ecarte  depuis  longtemps  de 
ma  route  !  J'ai  une  aversion  toute  particuliere  pour  cet  homme  et  je  ne  serais  pas 
etonnee  qu'a  cause  de  lui  toute  la  compagnie  se  trouve  un  jour  dans  un  grand 
embarras,  car  je  n'ai  jamais  confiance  en  ces  individus  qui  ne  vous  regardent  pas 
dans  les  yeux,  ils  semblent  toujours  craindre  que  leur  regard  trahisse  la 
mechancete  de  leur  cceur,  et  ce  disciple  souffre  de  ce  mal  qui  ne  me  plait  guere. 
Pour  que  le  Seigneur  le  supporte,  il  doit  y  avoir  une  raison  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Jarah,  Ma  fille,  tout  a  l'heure  tu  as  toi-meme  explique  tres  clairement 
a  chacun  pourquoi  Je  tolere  la  mauvaise  herbe  a  cote  du  ble.  Voila  une  de  ces 
mauvaises  herbes  dans  une  bonne  terre.  Mais  lorsque  le  bon  grain  sera  recolte  et 
engrange,  la  mauvaise  herbe  restera  sur  le  champ  ou,  brulee  pour  enfumer  le  sol 
dur,  elle  rendra  la  terre  plus  legere. 


10.  II  faut  bien  sur  que  le  sol  soit  meuble  si  Ton  veut  que  croisse  le  bon  fruit, 
mais  sais-tu  que  le  sol  ne  doit  pas  etre  trop  meuble,  car  dans  un  sol  trop  meuble, 
rien  ne  peut  reellement  prendre  racine.  Viennent  les  grosses  chaleurs  puis  les 
orages,  les  racines  et  les  fruits  se  dessechent,  vienne  la  tempete,  la  plante  est 
deracinee  et  se  desseche  sur  le  champ  ou  elle  ne  fructifiera  pas.  C'est  pourquoi 
l'enfantement  des  enfants  de  Dieu  demande  un  sol  plus  dur  que  meuble  et  il  ne 
faut  pas  etre  contrarie  s'il  existe  sur  le  sol  une  mauvaise  herbe  au  milieu  des 
bonnes  graines,  qui  servira  a  enrichir  le  sol  pour  que  la  moisson  suivante  soit 
plus  abondante.  M'as-tu  compris  ?  » 

Chapitre  205 

Des  peuples  differents  ont  besoin  d'etre  conduits  differemment 

1.  Jarah  :«  Oh  oui,  Seigneur,  Toi  mon  unique  amour,  de  vrais  enfants  ont  besoin 
d'une  instruction  plus  solide  que  les  enfants  des  esclaves,  car  les  enfants  de  la 
maison  doivent  s'occuper  de  l'entretien  de  la  demeure  avec  leurs  parents,  et  apres 
eux  aussi.  II  faut  done  le  leur  apprendre,  tandis  que  les  enfants  des  esclaves  n'ont 
besoin  de  savoir  que  ce  qui  leur  est  necessaire  pour  faire  leur  unique  devoir.  Bien 
sur,  on  pourrait  se  demander  pourquoi  le  Seigneur  Dieu  permet  que  sur  cette 
terre  un  homme  doive  servir  toute  sa  vie  servilement  un  autre  homme  et  que  le 
maitre,  au  nom  de  l'empereur,  ait  droit  de  vie  et  de  mort  sur  son  esclave.  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  ma  ties  chere  Jarah,  l'expliquer  entierement  nous  menerait  trop 
loin,  mais  Je  vais  te  donner  a  toi  et  aux  autres  quelques  comparaisons.  Qui  les 
comprendra  y  verra  un  peu  plus  clair.  Faites  done  attention  et  ecoutez  bien  ! 

3.  II  existe  d'autres  cereales  que  le  simple  ble  barbu.  L'orge  a  deux  rangees  ou  a 
quatre  rangees  de  grains,  les  hautes  tiges  du  seigle,  l'avoine,  le  mais  et  ses  gros 
epis,  ensuite  il  y  a  les  lentilles,  la  vesce  et  les  diverses  sortes  de  haricots,  et  toutes 
ces  diverses  especes  ont  besoin  de  divers  sols,  sans  lesquels  elles  ne  peuvent 
prosperer.  Telle  cereale  a  besoin  d'un  sol  gras  argileux,  telle  autre  d'un  sol  bien 
enfume  sinon  rien  ne  pousse,  telle  autre  cereale  a  besoin  d'un  sol  leger  et 
pierreux,  telle  autre  d'une  terre  sablonneuse,  les  unes  ont  besoin  d'un  sol  sec,  les 
autres  d'un  sol  humide.  Telle  est  l'experience  des  hommes. 

4.  De  la  meme  maniere,  les  hommes  ont  besoin  d'une  education  correspondant  a 
la  constitution  de  leur  coeur  et  de  leur  ame.  II  en  va  de  communautes  entieres  et 
de  grands  peuples  comme  des  enfants.  Tel  peuple  a  besoin  d'etre  guide  avec 
douceur  et  souplesse  et  progresse  ainsi  pour  la  plus  grande  benediction  des  autres 
peuples  de  la  terre.  Tel  autre  peuple  a  besoin  d'etre  conduit  severement,  sinon  il 
ferait  vite  le  malheur  de  peuples  voisins.  Tel  peuple  encore  est  enclin  a  la 
tyrannie  et  aspire  a  dominer  son  prochain.  II  n'y  a  rien  de  mieux,  pour  l'ame  de 
ces  gens-la,  que  de  les  reduire  a  l'esclavage  pour  de  nombreuses  annees,  et  quand 
ils  seront  parvenus  a  cette  humilite  qui  leur  est  necessaire  et  qu'ils  supporteront 
leur  sort  patiemment  sans  murmure,  ils  redeviendront  alors  des  hommes  libres  de 
cette  terre  et  donneront  des  fruits  abondants  sur  la  meilleure  des  terres  fermes. 

5.  Voila  l'image  qu'il  vous  est  facile  a  tous  de  comprendre,  puisque  vous  avez 


deja  compris  certaines  choses. 

6.  Mais  pour  rendre  cela  plus  comprehensible  encore,  considerons  le  corps 
humain  dont  chaque  membre  a  une  forme  differente  necessitant  des  soins  ap- 
propries  lorsqu'il  s'agit  de  le  guerir.  Quand  on  a  mal  a  un  pied  on  se  soigne 
autrement  que  lorsqu'on  a  mal  a  un  oeil,  quand  on  a  mal  au  ventre  on  se  soigne 
autrement  que  lorsqu'on  a  une  main  blessee,  et  tout  depend  s'il  s'agit  d'un  mal 
recent  ou  d'un  mal  chronique.  Le  mal  aigu  se  guerit  facilement,  le  mal  chronique 
doit  etre  combattu  presque  a  mort  par  une  forte  medecine.  Les  ames  humaines 
ont  une  correspondance  avec  les  differentes  parties  du  corps,  et  elles  doivent  etre 
traitees  differemment  selon  qu'elles  correspondent  a  des  parties  plus  ou  moins 
nobles  de  ce  corps. 

7.  A  l'instar  de  cette  image,  les  divers  comportements  des  hommes  a  l'egard  de 
leur  sphere  spirituelle  et  morale,  doivent  etre  traites  tout  aussi  diversement  que 
les  parties  du  corps  auxquelles  ils  correspondent  dans  cette  sphere  spirituelle  et 
morale  a  laquelle  ils  correspondent.  Une  mauvaise  dent  doit  finalement  etre 
arrachee  d'une  bouche  quand  il  n'y  a  plus  moyen  de  la  soigner,  afin  de  preserver 
les  autres  dents  !  Ainsi  un  homme  mauvais  qui  ne  peut  s'ameliorer  doit  etre  mis  a 
l'ecart  de  la  societe  afin  que  sa  presence  ne  corrompe  pas  tous  les  autres. 

8.  Regardez  dans  les  chroniques,  vous  y  verrez  quels  grands  peuples  ont  ete  les 
Babyloniens,  les  Ninivites,  les  Medes,  les  Perses,  les  Egyptiens,  les  anciens 
Grecs  et  avant  eux  les  Pheniciens  et  les  Troyens  !  Que  sont  devenus  tous  ces 
peuples,  ou  sont  les  Gomorrheens,  les  Sodomites,  ou  sont  les  peuples  des  Dix 
Villes  ?  Oui,  physiquement  ils  ont  bien  des  descendants  degeneres,  mais  qui  n'en 
ont  plus  le  nom  et  qui  ne  formeront  plus  jamais  un  peuple  de  ce  nom-la,  car  il  n'y 
a  rien  de  pire  qu'un  vieux  nom  qui  vous  colle  a  la  peau  avec  pretention  et  vaine 
gloriole.  De  telles  gens,  de  tels  peuples,  a  cause  de  leur  grand  nom,  finissent  par 
se  croire  meilleurs  que  les  autres,  superieurs  a  n'importe  quelle  jeune  peuplade 
qui,  par  la  douceur,  l'humilite  et  l'amour  du  prochain,  est  juste  devant  Dieu  et 
saine  spirituellement. 

9.  Si  vous  considerez  cela  avec  quelque  attention,  vous  verrez  vite  combien  le 
Pere  celeste  est  bon  et  juste.  Car  cette  terre  est  destinee  pour  l'eternite  a  elever  les 
enfants  de  l'Esprit  de  Dieu  et  il  est  done  necessaire  que  la  terre  soit  plus  ou  moins 
pauvre,  plus  ou  moins  meuble,  plus  ou  moins  grasse. 

10.  La  mauvaise  herbe  n'empeche  pas  la  bonne  cereale  de  pousser  et  elle  est  un 
engrais  tres  utile  pour  un  sol  trop  dur  et  trap  maigre.  Bref,  ce  que  Dieu  permet  est 
bon,  et  finalement,  pour  l'homme  parfaitement  pur,  tout  ce  que  cette  terre  porte 
sur  elle  et  en  elle  est  bon.  Vous  tous,  dites-Moi  si  vous  M'avez  bien  compris  !  » 

11.  Cyrenius  :  «  Seigneur,  qui  ne  Te  comprendrait  pas  ?  Tout  cela  est  clair 
comme  le  jour  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Tres  bien,  a  present  Josoe  va  nous  donner  son  avis  assurement.  » 


Chapitre  206 

Motivations  secretes  de  Josoe 

1.  Josoe  :  «  O  Seigneur,  j'ai  bien  peu  d'avis  la-dessus,  je  le  crains.  Je  comprend 
bien  en  gros  ce  que  Tu  veux  dire  par  la,  et  je  ne  pretends  pas  avoir  pas  compris 
clairement,  mais  quant  a  faire  un  commentaire  lumineux,  je  m'en  sens  bien 
incapable,  et  ce  serait  bien  preferable  une  fois  encore  que  ma  tres  douce  Jarah 
prenne  ma  place.  Car  meme  s'il  me  semblait  parler  avec  assez  de  sagesse,  il  y 
aurait  sans  doute  encore  de  quoi  me  contredire,  aussi  je  prefere  de  beaucoup 
ecouter  que  de  parler.  Ah,  si  quelqu'un  disait  au  moins  quelque  chose  de  faux  ou 
d'inexact,  j'aurais  alors  la  langue  bien  pendue  !  Mais  pour  des  verites  au-dela  de 
l'horizon  de  mon  entendement,  je  me  sens  par  trop  faible  et  je  reste  silencieux, 
preferant  laisser  parler  ceux  qui  sont  plus  sages  que  moi,  et  je  les  ecoute  avec 
admiration  diffuser  le  flot  lumineux  de  leurs  paroles,  comme  le  soleil  levant  ses 
rayons  lumineux  !  En  outre,  je  trouve  quant  a  moi  tout  a  fait  superflu  d'ajouter 
des  reflexions  a  ce  qui  est  deja  clair  comme  le  jour.  Qui  allumerait  une  lampe  en 
plein  midi  sous  pretexte  d'accroitre  la  lumiere  du  soleil  ?  Mais  si  quelqu'un  a 
encore  un  doute  au  sujet  des  paroles  lumineuses  sorties  de  Ta  sainte  bouche,  qu'il 
parle  et  on  le  mettra  sans  tarder  sur  la  bonne  voie  ! 

2.  Je  sais  bien  que  Ton  doit  T'obeir,  Seigneur,  aveuglement  si  Ton  peut  dire, 
quand  Tu  veux  quelque  chose  de  quelqu'un.  Mais  il  faut  ici  que  je  me  montre 
desobeissant,  en  accord  avec  l'humilite  de  mon  coeur.  Ce  que  Tu  me  demandes 
pourrait  tres  bien  etre  aussi  pour  Toi  une  facon  d'eprouver  si  je  me  laisse  en- 
trainer  par  mon  sentiment  inne  et  exagere  de  superiorite  a  vouloir  encore  user  de 
ma  mauvaise  lanterne  nocturne  pour  rendre  le  soleil  plus  lumineux  qu'il  ne  Test  ! 
Mais  heureusement,  mon  coeur  me  dit  :  "Garcon,  vaniteux,  prends  garde,  le 
Seigneur  t'eprouve,  veille  a  rester  dans  Sa  grace  !"  Quand  j'entends  cela  en  moi, 
je  me  reconnais  aussitot  et  je  reste  a  ma  modeste  place.  Ai-je  raison  ou  non  de 
me  comporter  ainsi  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Mon  cher  Josoe,  si  je  te  demande  quelque  chose  je  sais  bien  pourquoi 
!  Et  si  tu  veux  privilegier  ton  salut  en  toute  chose,  il  faut  aussi  Me  suivre  en  toute 
chose,  et  si  Je  te  demandais  la  vie  de  ton  corps  il  faudrait  la  laisser  avec  joie  car 
Je  ne  demande  a  personne  la  vie  de  son  corps  si  ce  n'est  pour  le  salut  de  celui  qui 
la  laisse  pour  Moi! 

4.  Mais  je  sais  ce  qui  te  paralyse  la  langue  en  quelque  sorte.  Regarde,  auparavant 
tu  clamais  un  peu  trop  haut  que  tu  etais  uniquement  pour  la  verite  et  Je  t'ai 
montre  que  tu  etais  encore  loin  de  savoir  ce  qu'est  la  verite  !  Et  comme  Jarah,  une 
paisible  fille  de  Genezareth  t'a  un  peu  humilie  en  repondant  brillamment  a  Ma 
question,  tu  as  perdu  courage  quelque  peu  !  Mais  vois-tu,  ton  petit 
decouragement  au  fond  n'est  pas  tant  une  veritable  humilite  que  la  vanite  secrete 
maladive  de  ton  ame.  Et  voila  en  quelque  sorte  la  motivation  pour  laquelle  il  t'est 
si  difficile  de  te  decider  a  parler.  Mais  Je  veux  que  tu  puisses  vaincre  totalement 
en  toi  cette  motivation,  car  il  vaut  mieux  se  moquer  un  peu  d'un  sentiment  de 
vanite  que  de  s'en  flatter  et  de  s'emerveiller  triomphalement  de  ses  reussites. 
Parle  done,  si  je  te  le  demande,  et  donne  nous  avec  assurance  ton  avis  sur  Mon 


enseignement  a  propos  de  l'esclave.  » 

Chapitre  207 

Conception  de  Josoe  de  l'esclavage 

1.  Josoe  :  «  En  Ton  nom,  je  veux  tres  brievement  essayer,  mais  que  mon  avis  soit 
juste  est  evidemment  une  autre  question  ! 

2.  Les  pieds  de  l'homme  sont  visiblement  places  plus  bas  que  ses  mains,  mais  si 
les  pieds  de  l'homme  ne  le  portaient  pas  jusqu'a  l'eau,  ses  mains  ne  pourraient  pas 
les  laver  de  la  poussiere  et  de  la  salete.  Je  pense  done  que  le  service  d'un  esclave 
est  aussi  necessaire  que  le  service  du  maitre.  Lorsque  les  pieds  glissent,  tout 
l'homme  tombe  et  il  est  done  souvent  plus  necessaire  de  veiller  a  ses  pieds,  les 
esclaves  du  corps,  qu'a  tous  ses  autres  membres.  Stupides  et  sans  volonte  les 
pieds  doivent  porter  le  corps  pesant  et  oisif  le  jour  durant  et  n'ont  finalement  pour 
toute  recompense  que  quelques  ablutions  a  une  source,  alors  qu'au  retour  d'une 
longue  marche  le  corps  se  fortifie  de  mets  et  de  boissons.  Mais  que  peuvent  dire 
les  pieds  !  Rien,  ils  sont  faits  pour  5a  ! 

3.  Je  pense  done  que  l'esclavage  est  necessaire  et  ne  pourra  jamais  etre  supprime 
si  l'humanite  doit  rester  dans  l'ordonnance  qui  lui  a  ete  donnee.  II  faudrait 
seulement  qu'avec  le  temps  les  hommes  trouvent  un  autre  moyen  et  les  esclaves 
n'auraient  plus  besoin  de  porter  l'humanite  comme  des  pieds.  Je  crois  done  que 
l'esclavage  avec  le  temps  finira  pas  disparaitre. 

4.  II  vaudrait  mieux  que  Ton  puisse  entierement  se  passer  de  l'esclavage,  mais  il 
faudra  attendre  pour  que  cet  heureux  temps  depose  son  baiser  de  rose  sur  la  terre. 

5.  L'esclave  est  en  effet  considere  par  les  hommes  libres  comme  une  mauvaise 
herbe,  mais  cette  plante  rare  bien  utile  a  l'homme  libre  le  rend  paresseux  et 
desoeuvre.  A  ce  point  de  vue  il  serait  done  preferable  qu'il  n'y  ait  point  d'esclaves. 
Mais  si  l'esclavage  est  une  ecole  d'humilite,  il  est  alors  d'une  necessite 
indispensable  pour  l'humanite  par  trop  evoluee.  Apres  la  captivite  de  Babylone, 
les  Israelites  etaient  redevenus  un  bon  peuple,  dommage  que  la  captivite  n'ait  pas 
dure  un  siecle  entier,  car  a  leur  liberation,  leur  gloire  passee  brillait  encore  trop  a 
leurs  yeux  et  ils  n'eurent  pas  d'autre  but  que  de  retablir  cette  gloire  d'Israel.  Des 
que  les  murs  de  Jerusalem  furent  rebatis  le  vieil  orgueil  les  reprit  et  ce  fut  pire 
qu'avant  la  captivite  a  Babylone.  Quarante  annees  avaient  visiblement  ete 
insuffisantes,  alors  qu'un  siecle  entier  eut  certainement  gueri  nos  peres  pour  des 
siecles  de  leur  orgueil  et  de  leur  gloriole  tapageuse. 

6.  Ce  n'est,  il  est  vrai,  qu'une  presomption  immature  de  ma  part  qui  sera  sans 
doute  contredite  par  une  argumentation  fondee,  mais  je  parle  comme  je  le  sens, 
car  un  soufflet  recu  pour  une  mauvaise  action,  vous  evite  de  recommencer  tant 
que  dure  l'effet  physique  de  la  douleur  ressentie.  Mais  une  punition  plus 
douloureuse  infligee  par  Dieu  vous  empeche  de  recommencer  si  le  chatiment  a 
ete  assez  fort. 

7.  Voila  pourquoi  un  esclavage  de  longue  duree  ne  peut  a  mon  avis  n'etre  que 


profitable.  Ainsi  a  considerer  la  dure  necessite  de  cet  etat,  crois-moi,  un  brave 
esclave  plein  de  bonne  volonte  est  au  fond  plus  parfait  que  l'homme  libre  !  Ce 
dernier  en  effet  est  esclave  de  ses  sens  tandis  que  l'esclave  peut  etre 
spirituellement  un  homme  parfaitement  libre. 

8.  II  y  a  une  grande  difference  entre  l'homme  maitre  de  sa  volonte,  ce  qui  est 
absolument  le  cas  de  l'esclave  et  l'homme  qui  n'a  pas  la  volonte  de  soumettre  ses 
desks  et  qui  fait  tout  ce  qui  lui  plait. 

9.  Ainsi,  je  fais  les  louanges  de  l'esclavage  et  souhaite  qu'il  ne  prenne  jamais  fin, 
car  je  pense  qu'aussitot  que  cessera  cette  grande  ecole  de  l'humilite  veritable,  une 
grande  misere  s'etablira  sur  terre. 

10.  II  serait  evidemment  souhaitable  que  tous  les  hommes  vivent  selon  Ton 
enseignement,  l'esclavage  serait  alors  une  pure  absurdite,  un  crime  envers  les 
droits  de  l'humanite  !  Mais  tant  que  ce  ne  sera  pas  le  cas,  et  pour  longtemps 
encore  probablement,  l'esclavage  restera  et  demeurera  pour  l'humanite  or- 
gueilleuse  un  veritable  evangile  envoye  du  ciel  sur  la  terre  pour  le  bien  de  l'hu- 
manite. 

11.  Ce  serait- la  ma  faible  reflexion  a  propos  de  ton  mot  sur  l'esclavage.  Je  Te 
prie,  Seigneur,  de  me  faire  la  grace  de  me  montrer  les  fautes  que  j'ai  faites  pour 
que  je  percoive  toute  la  verite  en  cette  question.  » 

12.  Je  dis  :  «  Cher  Josoe,  tu  as  parfaitement  raison,  et  il  n'y  a  guere  d'objection  a 
faire,  si  ce  n'est  a  propos  de  la  duree  de  la  captivite  a  Babylone.  Tu  es  alle  un  peu 
loin  dans  ton  zele,  car  vois-tu,  toute  captivite,  tout  esclavage  n'est  qu'une 
condamnation  voulue  par  Dieu,  mais  une  condamnation  reste  et  demeure  un 
moyen  tres  exterieur  pour  ameliorer  l'homme  et  c'est  pourquoi  en  general  elle  a 
un  effet  plus  negatif  que  positif  sur  l'ame  humaine.  Qui  evite  de  faire  le  mal 
uniquement  par  crainte  des  represailles  et  fait  le  bien  pour  en  avoir  des  avantages 
est  encore  bien  loin  du  royaume  de  Dieu.  Mais  celui  qui  fait  le  bien  parce  que 
c'est  le  bien  et  qui  evite  le  mal  parce  que  c'est  le  mal,  est  un  homme  parfait.  Tant 
que  rhomme  ne  cherche  pas  de  lui-meme  la  lumiere  il  reste  un  esclave  en  esprit 
et  il  est  mort  pour  le  royaume  de  Dieu.  La  contrainte  exterieure  detourne 
l'homme  d'une  vie  basee  sur  le  critere  moral  de  l'amour.  » 


Chapitre  208 

Amour  ou  coercition 

1 .  Je  dis  :  «  Ecoutez,  a  la  tombee  du  jour  une  fille  revient  d'un  endroit  eloigne  ou 
elle  s'est  rendue  pour  les  affaires  de  ses  maitres,  mais  elle  s'est  attardee  tant  et  si 
bien  qu'a  son  retour,  surprise  par  la  nuit,  elle  trouve  a  son  grand  soulagement  la 
maison  d'un  pieux  ermite  comme  il  y  en  a  dans  toutes  les  contrees  de  la  Judee,  et 
qui  menent  une  existence  austere  en  vue  du  royaume  de  Dieu.  Dans  la  nuit 
orageuse,  la  fille  frappe  a  la  porte  de  Termite  et  demande  l'hospitalite  pour  la 
nuit. 

2.  L'ermite  sort,  voit  la  fille  dont  la  presence  pourrait  souiller  sa  hutte  et  lui  dit, 


emporte  d'un  saint  zele  :  "Ne  franchis  pas  le  seuil  de  ma  sainte  hutte  qui  est 
consacree  a  Dieu,  6  etre  impur,  tu  la  souillerais,  et  ensuite  j'en  serais  moi-meme 
souille  !  Continue  ta  route,  va-t'en  d'ici  et  retournes  la  d'ou  tu  viens  !"  Sur  ce,  il 
ferme  sa  porte  et  laisse  tout  bonnement  la  fille  en  larmes,  bien  heureux 
d'echapper  au  danger  d'une  souillure,  II  s'en  retourne  avec  contentement,  loue 
Dieu  dans  sa  hutte,  Lui  rendant  grace  de  l'avoir  protege  d'un  tel  danger  pour  son 
ame,  et  ne  se  soucie  plus  de  cette  pauvre  fille.  Que  lui  importe  qu'il  lui  arrive 
malheur  dans  la  nuit  ! 

3.  Une  heure  plus  tard,  la  meme  fille  malmenee  par  la  tempete,  arrive  a  la  porte 
d'un  peager  malfame  qui  passait  aux  yeux  des  Juifs  pour  un  grand  pecheur.  Cet 
homme  entend  deja  de  loin  les  cris  desesperes  de  la  pauvre  fille,  car  il  veille  a 
son  poste  de  garde  et  il  n'est  pas  un  couche-tot,  ce  pourquoi  les  Juifs  purs 
l'appellentun  "mauvais  sujet". 

4.  Mais  ce  mauvais  sujet  allume  aussitot  une  torche  et  va  en  hate  a  la  rencontre 
de  la  fille  desesperee.  Quand  il  la  trouve  en  pleurs  et  chancelante,  il  la  console,  la 
prend  dans  ses  bras  puissants,  la  porte  a  sa  demeure,  lui  donne  a  boire  et  a 
manger  et  lui  prepare  une  bonne  et  tendre  couche.  Le  lendemain  matin,  il  la 
restaure  encore,  puis  il  selle  deux  montures  et  raccompagne  jusqu'a  sa  demeure 
eloignee  la  fille  bien  remise  de  ses  frayeurs  de  la  nuit. 

5.  Voila  Termite,  un  austere  penitent,  vivant  dans  la  permanente  mortification 
qu'il  s'impose  a  lui-meme,  evitant  tout  ce  qui  pourrait  souiller  si  peu  que  ce  soit 
son  ame  qu'il  croit  pure  et  pensant  plaire  ainsi  infiniment  a  Dieu  ;  mais  il  tient  en 
meme  temps  beaucoup  a  ce  que  le  monde  le  prenne  pour  un  devot  irreprochable, 
d'autant  qu'il  est  connu  pour  n'avoir  jamais  vu  une  fille  mettre  les  pieds  chez  lui. 
Naturellement,  il  tient  a  la  purete  morale  de  sa  hutte  qui  pourrait  etre  souillee  par 
les  pieds  d'une  fille  dont  on  ne  peut  savoir  quand  elle  a  sa  periode  impure. 

6.  Pour  le  peager,  peu  importe  que  le  monde  le  blanchisse  et  le  noircisse,  sa 
maison  passe  pour  etre  la  plus  impure,  au  point  qu'aucun  Juif  authentique  n'en 
franchit  le  seuil  de  peur  d'etre  souille  pour  dix  jours  au  moins  !  Aussi,  peu  lui 
importe  ce  que  les  gens  disent,  il  agit  selon  son  coeur  et  pense  :  "Je  suis  un  grand 
pecheur  plein  d'impurete,  je  veux  cependant  exercer  la  compassion  pour  trouver 
un  jour  moi-meme  la  compassion  de  Dieu  !" 

7.  Dis-moi,  Mon  cher  Josoe,  a  qui  donnes-tu  finalement  ta  preference  ?  » 

8.  Josoe  dit  en  souriant  :  «  Oh  !  sans  hesiter  au  peager,  car  s'il  n'y  avait  sur  terre 
que  des  ermites  comme  celui-la,  tout  irait  mal,  les  hommes  ne  pourraient  plus 
vivre.  Avec  sa  purete  morale,  ce  stupide  ermite  pourrait  aussi  bien  aller  se  faire 
pendre  dix  fois,  et  si  j'etais  charge  de  la  reception  des  morts  dans  l'au-dela,  cet 
ermite  n'aurait  que  la  toute  derniere  place  et  il  n'en  aurait  pas  d'autre  jusqu'a  ce 
qu'il  devienne  semblable  au  peager.  Ai-je  raison  ou  pas  ?  » 

Chapitre  209 

De  la  purete  et  du  peche 


1.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  c'est  ainsi  et  Je  le  dis,  celui  qui  ne  sera  pas  comme  le 
peager  n'ira  pas  dans  mon  royaume,  car  pour  moi  aussi  toute  la  purete  sans 
amour  n'est  que  temps  perdu. 

2.  Oui,  une  purete  interieure  libre  et  authentique  avec  le  veritable  amour  du 
prochain  auquel  tout  est  sacrifie  vaut  pour  moi  plus  que  tout.  Mais  la  purete  que 
nous  voyons  chez  cet  ermite  ne  vaut  pour  Moi  pas  un  stater.  Qui  est  pur  ne  doit 
l'etre  que  dans  son  coeur  devant  Dieu,  et  le  monde  n'a  pas  tant  a  le  savoir,  car  il 
ne  faut  pas  s'attendre  a  Mes  louanges  la  ou  il  y  a  les  louanges  du  monde. 

3.  II  vaut  mieux  que  l'homme  dise  :  "O  Seigneur  aies  pitie  de  moi  pecheur",  et  ne 
dise  du  mal  de  personne,  prie  pour  ses  ennemis  et  fasse  du  bien  a  ceux  qui  disent 
du  mal  de  lui  ou  meme  qui  lui  font  du  tort. 

4.  Vraiment  celui  qui  est  ainsi  et  agit  ainsi  non  seulement  est  pur  devant  Moi, 
mais,  meme  s'il  y  a  quelques  peches  que  sa  chair  le  pousse  a  commettre  de  temps 
a  autre,  il  est  cependant  pleinement  Mon  frere  et  avec  Moi  il  est  roi  du  ciel  et  de 
toutes  ses  merveilles,  car  meme  si  la  chair  de  rhomme  est  souvent  seduite  par  de 
mauvais  demons,  son  ame  demeure  pourtant  en  Mon  esprit  ! 

5.  Les  anges  aussi  doivent  descendre  en  enfer  dans  le  gouffre  des  vices,  et  quand 
ils  en  reviennent  ils  sont  aussi  purs  qu'auparavant  au  plus  haut  des  cieux.  II  n'est 
pas  rare  que  cela  arrive  a  Mes  freres  sur  cette  terre.  Ils  descendent  parfois  en 
enfer  d'une  maniere  bien  exterieure  pour  y  maintenir  l'ordre  divin  et  le  vouloir 
divin,  alors  leur  ame  reste  malgre  tout  en  relation  avec  Mon  esprit. 

6.  Bref,  celui  qui  commet  humblement  le  peche  comme  notre  peager,  n'est 
descendu  par  son  peche  qu'un  instant  aux  enfers,  comme  un  ange,  mais  lorsqu'il 
en  est  revenu,  il  en  a  le  degout  et  son  ame  est  pure  comme  avant.  Mais  le  pecheur 
que  ses  peches  rendent  orgueilleux  et  qui  reste  pecheur  avec  orgueil  est  un 
diable,  meme  s'il  parait  exterieurement  propre,aux  yeux  des  hommes. 

7.  Je  vous  le  dis  a  tous,  vous  ne  devez  jamais  fermer  votre  porte  aux  pecheurs  et 
aux  pecheresses  qui  viennent  vous  demander  de  l'aide,  mais  les  aider  comme  s'ils 
n'avaient  jamais  peche.  Quand  vous  les  avez  aides,  offrez-leur  tout  ce  qu'il  faut  a 
l'avenir  pour  leur  permettre  de  s'ameliorer  sur  le  chemin  de  l'amour  et  de  la 
sagesse,  mais  de  cette  sagesse  veritable  qui  ne  procede  que  de  l'amour. 

8.  Une  adultere,  selon  la  loi  de  Moise  est  veritablement  une  pecheresse  qui 
devrait  etre  lapidee  par  la  premiere  personne  qui  la  croise  sur  son  chemin  juste 
apres  son  acte.  Mais  je  vous  le  dis,  qui  recoit  chez  lui  la  fugitive  et  cherche  a  la 
sauver  physiquement  et  spirituellement  sera  un  jour  pardonne  a  Mes  yeux  et  sa 
faute  disparaitra  dans  le  sable  que  le  vent  balaie.  Mais  qui  lui  jette  la  pierre  et 
n'est  pas  lui-meme  libre  du  peche  de  la  chair,  devra  passer  un  penible  jugement 
devant  Moi.  Qui  Me  rapporte  ce  qui  etait  perdu  merite  une  grosse  recompense, 
mais  qui  condamne,  meme  en  accord  avec  la  loi,  sera  aussi  juge  un  jour  et 
condamne  selon  Ma  loi.  » 

9.  Cyrenius  demande  :  «  Seigneur,  ce  que  Tu  viens  de  dire  est  juste  et  vrai,  sauf 
un  point  que  je  ne  comprends  pas  et  que  j'aimerais  que  Tu  expliques  encore  un 
peu.  Ce  point  a  eclairicir  est...  » 

10.  Je  dis  :  «  Le  point  a  eclaircir  est  de  savoir  comment  un  homme  pur  qui  a 


peche  dans  Sa  chair  peut  descendre  en  enfer  pour  y  mettre  ordre  et  apaisement  et 
finir  par  en  ressortir  parfaitement  pur  ! 

11.  Mais,  c'est  tres  facile  a  comprendre  si  Ton  sait  seulement  ce  qu'est  en  fait  le 
peche  et  l'enfer  au  sens  le  plus  large  comme  au  sens  le  plus  etroit.  Je  vais  essayer 
de  rendre  plus  comprehensible  a  votre  entendement  ces  deux  concepts.  De  toute 
votre  ame,  soyez  done  attentifs.  » 

Chapitre  210 

De  la  nature  de  la  matiere  et  de  l'ame 

1.  (Le  Seigneur)  :  «  Voici  le  corps  est  matiere,  et  il  est  forme  des  substances 
primitivement  spirituelles  les  plus  grossieres,  qui,  par  la  puissance,  la  sagesse 
divine  de  l'esprit  eternel,  ont  ete  mises  sous  cette  forme  organique  correspondant 
a  tous  les  besoins  d'une  ame  plus  libre  qui  vient  y  demeurer. 

2.  L'ame  demeurant  dans  ce  corps  n'est  pour  commencer  guere  plus  pure  que  son 
corps,  car  elle  est  egalement  issue  de  Satan  dechu.  Pour  l'ame  encore  impure,  le 
corps  n'est  qu'une  machine  tres  utile  a  sa  purification. 

3.  Dans  l'ame  demeure  deja  la  pure  etincelle  de  l'esprit  de  Dieu  activement 
percue  dans  la  voix  de  la  conscience  selon  l'ordonnance  divine. 

4.  Outre  cela,  le  corps  est  muni  de  divers  sens,  l'ouie,  la  vue,  le  toucher,  l'odorat, 
le  gout,  qui  informent  l'ame  de  tout  ce  qui  se  passe  de  bon,  de  vrai,  de  mauvais, 
de  faux  dans  le  monde  exterieur. 

5.  Par  le  jugement  de  l'esprit  qui  demeure  en  elle,  l'ame  sent  vite  ce  qui  est  bon 
ou  mauvais.  Par  les  sens  exterieurs  de  son  corps  elle  fait  l'experience  de 
sensations  bonnes  et  mauvaises,  agreables  et  douloureuses,  etc.  De  plus,  Dieu 
montre  a  l'ame  la  voie  de  l'ordonnance  divine,  interieurement  par  la  revelation 
extraordinaire,  et  de  l'exterieur  par  la  parole. 

6.  Ainsi  armee,  l'ame  peut  se  conformer  librement  a  l'ordonnance  divine  facile  a 
reconnaitre,  et  naturellement,  il  ne  peut  en  etre  autrement,  sinon  il  serait 
impossible  a  l'ame  de  parvenir  a  une  existence  eternelle,  en  soi  totalement 
achevee  et  cependant  libre. 

7.  Car  chaque  ame,  pour  pouvoir  subsister,  doit  etre  capable  de  se  construire  par 
les  moyens  qui  lui  ont  ete  attribues  en  propre,  sinon  elle  ne  peut  finalement  se 
detacher  du  corps  ou  elle  le  quitte  quand  elle  n'est  developpee  qu'aux  trois- 
quarts,  parce  que  ce  corps  completement  use  ne  peut  plus  servir  a  la  poursuite  et 
a  l'achevement  de  sa  formation.  L'ame  est  alors  obligee  de  poursuivre  son 
perfectionnement  d'une  facon  generalement  beaucoup  plus  triste  et  plus 
douloureuse  dans  une  machine  beaucoup  plus  inconfortable. 

8.  Le  corps  est  l'enfer  au  sens  le  plus  strict  pour  chaque  homme  et  en  chaque 
homme,  parce  qu'il  est  compose  de  parties  encore  soumises  au  jugement  le  plus 
bas,  et  c'est  pourquoi  il  est  mortel  ;  la  matiere  de  tous  les  mondes  est  l'enfer  au 
sens  large  ou  l'homme  se  situe  par  son  corps. 


9.  Qui  se  soucie  beaucoup  de  son  corps,  soigne  manifestement  son  propre  enfer, 
nourrit  et  augmente  son  jugement,  sa  mort,  et  sa  propre  perte. 

10.  Le  corps  doit  bien  recevoir  une  certaine  nourriture  pour  etre  capable  de  servir 
fame  dans  l'accomplissement  des  hauts  objectifs  de  son  existence,  mais  qui  se 
soucie  trop  anxieusement  de  son  corps  ou  qui  s'en  occupe  jour  et  nuit  soigne 
manifestement  son  enfer  et  sa  mort. 

11.  Lorsque  le  corps  incite  l'ame  a  se  satisfaire  sensuellement  dans  toutes  ses 
activites,  c'est  toujours  sous  l'influence  des  nombreux  esprits  impurs  et  damnes 
de  la  matiere,  qui  forment  la  propre  existence  du  corps.  Si  l'ame  ecoute  par  trop 
les  exigences  du  corps,  elle  entre  alors  en  commerce  avec  ces  esprits  et  descend 
elle-meme  de  cette  maniere  dans  son  propre  enfer  et  dans  sa  propre  mort  ;  et 
quand  l'ame  fait  cela,  elle  commet  un  pec  he  contre  l'ordonnance  de  Dieu. 

12.  Si  l'ame  se  complait  dans  l'amour  de  ses  delices,  elle  est  aussi  impure  que  les 
esprits  impurs  et  damnes  de  son  corps,  elle  reste  alors  dans  le  peche,  dans  l'enfer 
et  dans  la  mort.  Si  elle  continue  de  vivre  dans  son  corps  sur  cette  terre,  elle  est 
pour  ainsi  dire  deja  morte,  elle  sent  la  mort  en  elle  et  elle  en  a  peur,  car  l'ame  a 
beau  faire  tout  ce  qu'elle  veut,  dans  son  peche  et  dans  son  enfer,  elle  ne  trouve 
pas  la  vie  a  laquelle  elle  tient  plus  qu'a  tout  ! 

13.  Voila  la  raison  pour  laquelle  des  milliers  de  milliers  de  gens  n'en  savent  pas 
plus  sur  la  vie  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  qu'un  caillou  de  la  route,  et  si  on 
leur  en  parle,  ils  eclatent  de  rire  ou  se  fachent  et  vous  mettent  a  la  porte  avec  le 
conseil  d'aller  colporter  de  telles  idioties  mensongeres  aux  pourceaux  ! 

14.  Tout  homme,  avant  sa  trentieme  annee  tout  au  plus,  doit  achever  la  formation 
de  son  moi,  qui  lui  enseignera  qu'une  vie  spirituelle  et  libre  continue  apres  la 
mort  du  corps,  aussi  assurement  que  l'aigle  poursuit  son  vol  dans  les  hauteurs  de 
fair  libre. 

15.  Mais  les  hommes  qui  ne  s'en  preoccupent  que  plus  tard  en  sont  bien  eloignes, 
et  plus  eloignes  encore  en  sont  ceux  qui  ne  veulent  pas  en  entendre  parler  et  qui 
traitent  la  foi  d'idiotie  dont  il  ne  vaut  meme  pas  la  peine  de  rire.  Ces  gens-la  se 
trouvent  toute  leur  vie  terrestre  dans  un  parfait  enfer  et  sont  deja  dans  la  mort. 

16.  Mais  une  ame  peut  s'etre  deja  totalement  purifiee  et  avoir  encore  besoin  qu'un 
certain  temps  lui  soit  accorde  pour  purifier  son  corps  encore  impur  ainsi  que  les 
besoins  qui  l'habitent,  afin  que  les  cellules  les  plus  nobles  de  ce  corps  accedent 
aussi  par  l'ame  a  l'immortalite,  et  qu'apres  la  mort  de  ses  cellules  les  moins 
nobles,  le  corps  ressuscite  aussi  avec  l'ame  pour  sa  plenitude. 

17.  II  arrive  aussi  que  de  telles  ames  pures  soient  parfois  tentees  par  leur  corps, 
c'est-a-dire  l'enfer  des  desirs,  et  se  retrouvent  brievement  dans  leur  propre  enfer, 
en  d'autres  mots,  dans  les  desirs  du  corps  et  de  ses  esprits.  De  telles  ames  ne 
peuvent  plus  etre  totalement  souillees,  elles  ne  sont  impures  qu'aussi  longtemps 
qu'elles  sont  dans  le  gouffre  infernal  des  esprits  de  leur  corps,  mais,  ne  le 
supportant  pas  longtemps,  elles  retournent  aussitot  a  leur  etat  de  purete  et 
redeviennent  aussi  pures  que  si  elles  n'avaient  jamais  ete  impures  ;  pendant  ce 
temps-la,  elles  ont  mis  en  ordre  et  en  paix  leur  enfer  et  sont  alors  d'autant  moins 
derangees  dans  la  lumiere  de  leur  esprit  ou  elles  peuvent  se  mouvoir  et  grandir. 


18.  Qui  a  une  reelle  comprehension  des  choses  comprendra  ce  que  Je  viens  de 
dire,  et  toi,  ami  Cyrenius,  dis-Moi  sans  ambages  si  tu  M'as  parfaitement  compris 

!  » 

Chapitre  211 

Discours  de  Cyrenius  sur  la  societe 

1.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  Maitre  et  Seigneur,  mais  c'est  pour  moi  un  enseignement 
tout  nouveau,  auquel  personne  n'a  songe  avant  Toi.  II  est  clair  que  c'est  bien  Toi 
et  personne  d'autre  qui  as  cree  les  hommes  et  tous  les  univers,  de  l'alpha  a 
l'omega,  car  seul  le  Createur  Lui-meme  peut  enseigner  comme  Toi  ! 

2.  De  tout  temps  l'experience  a  montre  qu'il  ne  peut  en  etre  autrement  que  Tu 
nous  l'as  explique  !  Aucun  des  sages  qui  denoncent  les  maux  de  l'humanite  n'en 
connait  la  racine  ;  et  d'ou  pourraient-ils  le  savoir  ?  II  leur  faudrait  pour  cela  une 
connaissance  totale  de  la  nature  humaine,  de  ses  spheres  les  plus  fon- 
damentalement  spirituelles  jusqu'aux  spheres  les  plus  materielles  ! 

3.  Qui  peut  acquerir  de  telles  connaissances,  qui  connait  le  corps  de  l'homme 
jusque  dans  ses  moindres  fibres  et  ses  moindres  fils  ?  Qui  a  jamais  vu  une  ame  se 
deplacer  librement  ?  A  peine  sait-on  s'il  y  a  une  ame,  quelle  est  sa  forme,  et,  si 
forme  il  y  a,  si  elle  est  grande  ou  petite  !  Dans  une  pareille  ignorance,  d'ou 
pourrait-on  savoir  quelle  est  la  nature  singuliere  de  l'homme  ? 

4.  Et  pourtant,  l'homme  a  les  moyens  d'apprendre  a  se  connaitre  ;  mais  quand  il 
n'y  parvient  pas  par  lui-meme,  toutes  les  lois  sont  incapables  de  lui  faire  voir  ce 
qu'il  a  a  faire  de  sa  nature,  tous  les  enseignements  sont  inaptes  a  lui  montrer  sa 
destination  prevue  par  Dieu.  Lame  tombe  de  plus  en  plus  bas  dans  l'enfer  des 
besoins  multiples  de  son  corps  ;  besoins  douloureux  comme  on  le  voit  par  trop 
chez  tant  d'individus,  car  la  faim  ronge,  la  soif  brule,  le  froid  est  douloureux,  et 
au  lieu  de  se  soucier  raisonnablement  des  besoins  de  son  corps,  on  lui  accorde  les 
delices  de  la  luxure. 

5.  La  partie  animale  de  l'homme  a  des  demandes,  des  exigences  si  manifestes,  si 
contumelies,  qu'il  n'y  a  plus  d'ecoute  pour  le  silence  interieur  de  l'ame,  et  qui  s'en 
etonnerait  quand  des  centaines  de  milliers  de  gens  ne  font  plus  guere  attention  a 
leur  ame,  des  leur  enfance  ils  confondent  leur  ame  et  leur  corps  et  finissent  tres 
vite  par  n'avoir  d'autres  besoins  que  ceux  des  passions  du  corps. 

6.  Oui,  il  faut  le  dire,  meme  chez  ceux  dont  les  corps  sont  le  plus  mal  lotis  et  le 
plus  miserables,  on  ne  trouve  plus  trace  de  la  moindre  exigence  spirituelle.  Chez 
certaines  peuplades  du  nord  de  l'Europe,  on  ne  trouve  pas  davantage  trace  de  la 
moindre  formation  spirituelle. 

7.  Quelle  en  est  la  raison  ?  La  totale  precarite  de  l'existence  !  Quand  l'homme 
arme  d'une  massue  cherche  jour  et  nuit  au  fond  des  bois  son  gibier  et  qu'il  le 
devore  jusqu'a  la  peau  quand  il  l'a  trouve,  peut-on  parler  de  besoins  spirituels  ?  A 
Rome,  ou  la  plupart  des  gens  ont  materiellement  tout  ce  qu'il  faut,  l'education 
morale    est   plus    evidente    et   l'immortalite   de    l'ame   est   enseignee   depuis 


longtemps. 

8.  II  arrive  aussi  trop  souvent,  helas,  que  les  riches  finissent  par  s'enfoncer  dans 
les  delices  de  leur  corps  sans  plus  veiller  a  l'education  de  leur  ame,  ils  en 
viennent  meme  a  considerer  toute  education  comme  une  invention  de  quelque 
sage  mort  de  faim  !  Ils  disposent  heureusement  encore  d'un  langage  qui  permet  la 
communication,  on  peut  done  leur  parler  pour  le  bien  de  leur  ame  et  ebranler  leur 
sensualite. 

9.  Mais  pour  les  individus  dont  on  ne  sait  pas  trop  s'ils  ont  ou  non  une  langue,  il 
n'est  pas  possible  de  les  ebranler  ;  que  faire  alors  pour  les  eveiller  a  des  besoins 
spirituels  plus  profonds  ? 

10.  A  mon  avis,  il  faut  commencer  par  assurer  leur  existence,  il  sera  alors  plus 
facile  d'eveiller  leurs  ames  aux  reels  besoins  spirituels  de  la  vie.  II  faudrait  au 
moins  leur  assurer  le  minimum  vital.  Une  pauvrete  excessive  empeche  l'homme 
d'aspirer  a  la  spiritualite.  II  est  difficile  de  prccher  a  un  ventre  affame,  il  faut 
commencer  par  lui  donner  a  boire  et  a  manger,  voila  mon  avis  !  Toi,  Seigneur  et 
Maitre,  Tu  as  parfaitement  raison,  Toi  seul  connais  Tes  oeuvres  parfaitement. 
Neanmoins,  je  ne  crois  pas  avoir  totalement  tort,  car  ma  conception  se  base  sur 
l'experience  des  peuples  de  tout  temps.  » 


Chapitre  212 

La  necessite 

1.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  tu  n'as  rien  dit  de  faux,  mais  imagine  une  planete  ou 
les  hommes  auraient  tout  ce  qu'il  faut  pour  combler  leurs  besoins  sans  travailler, 
ou  ils  pourraient  vivre  sans  effort,  sans  souci,  et  tu  aurais  tres  vite  devant  toi  tes 
peuples  du  nord  de  l'Europe  ! 

2.  Tous  ces  peuples  en  effet  ont  commence  par  vivre  en  Asie,  dans  le  berceau  de 
l'humanite,  ou  ils  etaient  mieux  pourvus  que  les  Romains  d'aujourd'hui.  Ils 
jouissaient  d'un  enseignement  qui  leur  venait  directement  du  ciel.  II  y  avait  des 
sages  parmi  eux  comme  il  n'y  en  a  plus  jamais  eu  sur  la  terre,  a  part  Moi.  Mais 
quelles  en  furent  les  consequences  ?  Ils  mangeaient  et  buvaient  en  toute 
insouciance  devenant  de  jour  en  jour  plus  paresseux,  s'abaissant  de  generation  en 
generation  jusqu'a  leur  etat  actuel  ;  ils  doivent  se  procurer  maintenant  a  la  sueur 
de  leur  front  la  maigre  pitance  de  leur  corps,  mais  ils  ne  sont  pas  pour  autant 
demunis  de  sages  et  de  maitres. 

3.  La  necessite  dans  laquelle  ils  se  trouvent  finira  par  les  pousser  peu  a  peu  a  un 
degre  de  connaissance  qui  surpassera  a  tous  egards  celui  de  Rome  actuellement. 

4.  II  n'est  pas  bon  de  trop  favoriser  le  bien-etre  physique  de  l'homme,  qui  finit  par 
devenir  paresseux  et  par  ne  se  soucier  que  de  son  confort.  Car  cette  aspiration  a 
un  repos  paresseux  et  insouciant  est  la  caracteristique  d'un  corps  mort  en  soi  et 
pour  soi  ;  mais  l'ame  pour  se  constituer  une  consistance  formelle  a  besoin  du 
corps,  car  la  propension  originelle  a  ne  rien  faire  est  aussi  dominante  dans  l'ame. 

5.  La  douloureuse  necessite  du  corps  tire  l'ame  de  sa  lethargie,  car  elle  sent  que  le 


corps  finirait  par  mourir  si  elle  ne  lui  venait  en  aide.  La  necessite  du  corps  incite 
done  l'ame  a  mettre  tout  en  oeuvre  pour  lui  venir  en  aide.  Mais  comme  Yarns  a  la 
terreur  de  la  mort,  a  cote  des  soins  qu'elle  porte  a  son  corps,  elle  cherche  ce  que 
pourrait  etre  reellement  la  vie  ;  quand  l'amour  de  la  vie  s'eveille  ainsi  en  elle, 
l'ame  decouvre  qu'une  vie  se  poursuit  apres  la  mort  quand  elle  a  quitte  son  corps. 

6.  Alors  se  developpe  enfin  une  sorte  de  foi  en  l'immortalite  de  l'ame  humaine,  et 
cette  foi  de  plus  en  plus  vivante  devient  un  reel  besoin  de  l'homme. 

7.  Mais  ceux  qui  sont  plus  reflechis,  et  il  en  existe  toujours,  ne  se  satisfont  pas  de 
la  foi,  ils  cherchent  a  l'approfondir  et  quand  elle  n'est  pas  assez  puissante,  ils 
tentent  par  tous  les  moyens  de  la  rendre  plus  palpable  et  plus  evidente. 

8.  Les  peuples  tiennent  en  haute  estime  ces  chercheurs  qu'ils  considerent  ge- 
neralement  comme  des  devins  eclaires,  des  voyants  qui  ont  commerce  avec  les 
esprits  dont  ils  recoivent  des  informations  sur  la  vie  de  l'ame  apres  la  mort. 

9.  Eleves  ainsi  a  la  pretrise  par  le  peuple,  ces  chercheurs  qui  pretendent  se 
preoccuper  de  ses  aspirations,  finissent  generalement  par  abuser  de  la  confiance 
qui  leur  est  faite,  et  ne  pensent  plus  qu'a  leur  propre  interet  materiel.  II  ne  sont 
plus  en  fin  de  compte  que  des  aveugles  conducteurs  d'aveugles.  II  en  reste  tou- 
jours quelque  chose  de  bon,  car  grace  a  ces  pretres,  le  peuple  malgre  tout  reste 
relie  au  ciel,  si  faiblement  que  ce  soit. 

10.  Avec  le  temps,  la  confiance  aveugle  dans  les  pretres  eux-memes  vient  a 
s'affaiblir.  Alors,  de  nouveaux  chercheurs  se  levent.dans  le  peuple  pour  mettre  au 
jour  une  toute  nouvelle  doctrine  qui,  sans  rejeter  l'ancienne,  propose  une  nouvelle 
demarche  non  plus  basee  sur  une  foi  aveugle,  mais  fondee  sur  des  faits 
convaincants,  verifiables  et  visibles  par  tous. 

11.  Voila  comment  la  verite  se  transmet  aux  jeunes  generations,  plus  ou  moins 
douloureusement  parfois,  pour  que  soient  maintenues  les  lois  eprouvees  par  une 
longue  experience  et  selon  lesquelles  la  vie  humaine  doit  etre  reglee. 

12.  Quand,  a  ces  fondements  de  l'existence  formules  peu  a  peu  par  la  reflexion 
croissante  de  l'humanite,  vient  s'ajouter  encore  la  revelation  extraordinaire  du 
ciel  qui  illumine  les  hommes,  alors  tout  homme,  tout  peuple  est  sauve,  est  ne  de 
nouveau  en  esprit,  et  tout  cela,  vois-tu,  ne  procede  nullement  des  soins  que 
reclame  le  corps,  mais  du  souci  et  de  la  necessite  de  l'homme. 

13.  Je  te  le  dis,  dans  la  necessite,  l'animal  lui-meme  devient  aussi  inventif  que 
l'homme  ! 

14.  Quand  la  necessite  oblige  l'homme  a  penser,  alors  la  terre  se  met  a  verdir 
sous  ses  pieds,  mais  des  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut,  il  s'allonge  paresseusement 
comme  un  animal  et  ne  pense  plus  a  rien. 

15.  Vois-tu,  il  suffirait  que  J'accorde  a  la  terre  tout  un  siecle  de  fructueuses  an- 
nees consecutives,  et  l'humanite  entiere  deviendrait  puante  comme  la  peste.  Mais 
comme  Je  laisse  alterner  la  disette  et  la  fertilite,  les  bonnes  et  les  mauvaises 
recoltes,  l'humanite  reste  active,  la  disette  la  tire  de  la  lethargie  qu'engendre 
l'abondance,  et  les  bonnes  annees  lui  permettent  de  ne  pas  mourir  de  faim  dans 
les  mauvaises  annees  qui  peuvent  suivre  !  Comprends-tu  ?  » 


Chapitre  213 

Des  effets  du  confort  et  du  bien-etre 

1.  Cyrenius  :  «  Seigneur,  Tu  es  vraiment  le  maitre  de  l'humanite  et  Tu  es  l'ecole 
vivante  de  la  veritable  vie,  et  je  sais  parfaitement  maintenant  a  quoi  m'en  tenir  et 
ou  en  est  l'humanite  ;  mais  je  ne  comprends  toujours  pas  pourquoi  un  peuple  qui 
serait  sorti  quelque  peu  de  son  etat  d'esclavage  devrait  inevitablement  tomber  en 
lethargie  !  J'aimerais  encore  un  mot  a  ce  propos  de  Ta  bouche,  6  Maitre  et 
Seigneur  !  » 

2.  Je  dis  :  «  O  ami,  interroge  l'histoire  des  peuples  de  la  terre,  vois  le  bien-etre  de 
l'ancienne  Egypte,  Babel  et  Ninive,  Sodome  et  Gomorrhe.  Regarde  le  peuple 
d'Israel  dans  le  desert  que  J'ai  nourri  de  la  manne  du  ciel  pendant  quarante  ans. 
Vois  aussi  les  nombreux  autres  peuples  parvenus  a  un  stade  avance  devolution, 
et  tu  constateras  sans  peine  ou  le  bien-etre  materiel  les  a  conduit. 

3.  Regarde  par  exemple  comment  une  femme  confortablement  etablie  finit  par  ne 
penser  qu'a  se  pomponner,  a  se  bichonner  tout  le  jour,  par  devenir  meme 
paresseuse  au  point  de  se  faire  pomponner  et  bichonner  par  les  autres.  Mais  cela 
ne  dure  pas  longtemps,  la  femme  avilie  au  point  de  se  faire  servir  avec  autant 
d'indolence  devient  un  veritable  pore,  voire  un  paresseux,  ces  animaux  des  Indes 
ou  d'Afrique  centrale.  La  question  est  :  que  peut-on  encore  faire  de  femmes 
pareilles  ?  Quel  enseignement  spirituel  peuvent-elles  encore  recevoir  ?  Je  te  le 
dis,  elles  ne  sont  meme  plus  bonnes  a  la  prostitution,  et  ce  fut  le  cas  de  Sodome 
et  Gomorrhe  ou  le  peuple  en  vint  a  se  satisfaire  contre  nature  !  Me  comprends-tu 
?» 

4.  «  Vraiment,  dit  Cyrenius,  Tu  n'as  jamais  donne  de  pareils  approfondissement, 
a  ce  que  je  sache.  Je  dois  avouer  que  Tu  m'as  dit  la  plus  de  choses  que  toutes  les 
fois  ou  j'ai  eu  le  privilege  de  T'entendre.  Tout  est  clair,  lumineux  comme  le 
soleil,  quand  Tu  nous  paries  ainsi  des  origines  et  des  racines  de  l'etre.  Mais  il  y  a 
une  chose  encore  que  je  voudrais  savoir,  et  je  serai  comble  pour  l'eternite  !  Dois- 
je  formuler  la  question  ou  l'as-Tu  deja  lue  dans  mon  coeur  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Pour  cette  fois-ci,  pose  ta  question  afin  que  les  autres  sachent  des  le 
debut  de  quoi  il  s'agit  !  » 

6.  Cyrenius  :  «  Eh  bien,  fais-moi  la  grace  de  m'ecouter.  » 

Chapitre  214 

Les  contradictions  de  la  Genese 

1.  Cyrenius  :  «  Au  cours  de  ma  longue  existence,  je  me  suis  souvent  vainement 
demande  comment  au  juste  l'humanite  de  cette  terre  est  parvenue  a  la  connais- 
sance  d'un  etre  supreme,  a  la  connaissance  de  l'existence  de  l'ame  et  de  sa  propre 
dimension  spirituelle  !  J'ai  lu  les  ouvrages  egyptiens,  les  ecrits  des  Grecs,  les 
livres  de  votre  Moise,  j'ai  eu  aussi  un  jour  en  main  un  ouvrage  qu'un  Hindou 
habitant  a  Rome  m'a  lu  et  traduit,  mais  j'ai  trouve  partout  un  certain  langage 


mystique  image  qui  ne  vous  rend  pas  plus  savant,  surtout  moi  qui,  des  ma 
jeunesse,  ai  toujours  considere  les  autres  comme  beaucoup  plus  intelligents  que 
moi.  II  n'y  a  de  toute  part  qu'absurdite,  non-sens  et  illogisme. 

2.  Par  exemple,  il  est  dit  dans  votre  Moise  :  "Au  commencement  Dieu  crea  le  ciel 
et  la  terre  et  la  terre  etait  informe  et  vide  et  les  tenebres  couvraient  la  surface  de 
l'abime  et  l'esprit  de  Dieu  planait  sur  les  eaux.  Dieu  dit :  Que  la  lumiere  soit,  et  la 
lumiere  fut  et  Dieu  vit  que  la  lumiere  etait  bonne  et  Dieu  separa  la  lumiere  des 
tenebres  et  nomma  la  lumiere  jour  et  les  tenebres  nuit,  et  il  y  eut  un  soir  et  il  y 
eut  un  matin." 

3.  Puis  de  tres  breves  theses  evoquent  la  separation  des  eaux,  la  solidification  des 
terres,  la  creation  de  l'herbe,  des  buissons  et  des  arbres,  et  cette  Creation  dura 
trois  jours  et  trois  nuits.  Mais  puisque  le  jour  et  la  nuit  precedent  de  la  premiere 
lumiere  creee  sur  les  tenebres  de  la  terre,  je  ne  vois  pas  alors  pourquoi  Dieu  a 
besoin  de  creer  le  quatrieme  jour  deux  gros  luminaires  et  de  les  placer  dans  le 
ciel  pour  que  le  plus  gros  luminaire  regisse  le  jour  et  l'autre  la  nuit  ! 

4.  Quand  on  compare  cela  a  la  nature  de  la  terre  et  quand  on  songe,  apres  Ton 
explication,  a  ce  que  sont  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles,  on  voit  bien  que  tout  le 
recit  de  la  Creation  selon  Moise  est  une  complete  idiotie  comme  il  n'y  en  a 
jamais  eu  sur  terre  !  Quel  enseignement  peut-on  en  tirer  ?  Nous  sommes 
quelques-uns  a  savoir  que  la  terre  n'est  pas  un  disque  infini,  mais  une  sphere  tres 
grosse,  comme  Tu  nous  l'as  montre  en  Egypte  quand  Tu  etais  un  petit  enfant  et 
comme  Tu  l'as  aussi  montre  plus  tard  !  Sur  la  terre  il  ne  fait  jamais  completement 
nuit  parce  qu'une  partie  de  la  terre  est  toujours  eclairee  par  le  soleil.  Par  ailleurs 
la  lune  est  un  maitre  inconstant  qui  ne  se  soucie  de  regner  que  quelques  nuits  par 
mois  ! 

5.  C'est  aussi  une  idiotie  de  dire  que  le  jour  est  fait  du  soir  et  du  matin,  alors  que 
chacun  sait  par  experience  que  le  jour  est  entre  le  matin  et  le  soir  et  jamais  entre 
le  soir  et  le  matin,  car  au  soir  succede  la  nuit  jusqu'au  matin  et  au  matin  succede 
le  jour  jusqu'au  soir  et  logiquement,  done,  le  jour  est  entre  le  matin  et  le  soir  et 
c'est  la  nuit  qui  est  entre  le  soir  et  le  matin. 

6.  Et  bien  que  ce  soit  la  deja  en  soi  une  pure  idiotie,  ce  Test  encore  plus  de  dire 
que  Dieu  ne  constate  que  la  lumiere  est  une  bonne  chose  qu'apres  l'avoir  creee  ! 
Car  Dieu  dans  Sa  tres  grande  sagesse  aurait  pu  s'en  douter  de  toute  eternite,  Lui 
qui  est  la  lumiere  de  toute  lumiere  ! 

7.  Dans  cet  ouvrage  hindou  il  est  dit  qu'avant  la  creation  de  la  matiere  il  y  eut 
celle  des  purs  esprits,  que  Moise  mentionne  egalement  plus  loin.  Ces  esprits 
etaient  pure  lumiere  et  le  Createur  les  avait  appeles  "porteurs  de  lumiere". 

8.  C'est  a  mourir  de  rire  que  Dieu  constate  que  la  lumiere  est  bonne  une  fois  la 
terre  creee,  alors  qu'il  aurait  deja  pu  s'en  douter  auparavant  lorsqu'il  crea  les  purs 
esprits  de  lumiere,  Lui  qui  residait  de  toute  eternite  dans  la  profondeur  des 
tenebres,  ce  qui  du  reste  ne  Lui  va  pas  du  tout  ! 

9.  Tu  vois  Toi-meme  que  toute  cette  histoire  de  la  Creation  telle  que  Moise  la 
donne  est  la  pire  et  la  plus  agacante  des  idioties  si  on  la  prend  a  la  lettre,  et  il  n'y 
a  pas  de  quoi  s'etonner  si  les  scribes  verses  dans  l'Ecriture  n'ont  pu  trouver  la 


moindre  etincelle  de  foi  dans  cet  enseignement  stupide  et  ne  la  conservent  que 
pour  se  faire  grassement  payer  par  le  peuple.  Tous  les  grands  le  savent  bien  a 
Rome,  ils  tolerent  la  chose  malgre  son  idiotie,  parce  que  le  peuple  aveugle  y  est 
attache  et  qu'ainsi  il  se  tient  tranquille. 

10.  II  est  clair  comme  le  jour  que  tous  les  principes  transmis  par  nos  sages  de 
l'Antiquite  ne  sont  que  des  fables  et  des  contes  de  fees  ou  il  n'y  a  pas  un  mot  de 
vrai.  Ceci  dit,  n'en  demeure  pas  moins  la  question  de  savoir  comment  rhomme 
est  apparu  sur  terre,  comment  il  est  venu  a  la  connaissance  d'un  Dieu  et  a  la 
connaissance  de  lui-meme.  Qui  lui  a  appris  a  distinguer  le  bien  et  le  mal  ?  Sei- 
gneur, donne-nous  encore  une  petite  lumiere  a  ce  propos,  et  nous  serons  sauves  ! 
» 


Chapitre  215 

De  l'apparition  du  premier  homme 

1.  Je  dis  :  «  Tres  cher  ami,  Je  t'ai  deja  donne  un  signe  important  a  ce  propos  en 
t'expliquant  les  effets  de  la  necessite  sur  l'homme  et  les  peuples.  II  est  incon- 
testable que  ce  recit  de  la  Creation  de  Moise  est  une  pure  absurdite  si  on  l'ap- 
plique  a  la  lettre,  et  a  ce  titre  la  creation  du  monde  actuel  est  le  plus  manifeste 
non-sens.  Un  homme  tant  soit  peu  verse  dans  la  connaissance  de  la  nature,  au 
premier  coup  d'oeil,  ne  peut  prendre  Moise  que  pour  un  imbecile  de  premiere 
categorie  ! 

2.  Mais  pour  celui  qui  examine  les  livres  de  Moise  avec  un  oeil  plus  critique, 
comme  il  etudierait  une  fable  du  poete  grec  Esope,  il  est  evident  que  Moise,  dans 
sa  langue  imagee,  ne  decrit  que  la  structure  originelle  du  premier  homme  de  la 
terre,  et  qu'il  ne  traite  nullement  de  l'histoire  de  la  creation  du  ciel  et  de  la  terre  et 
de  toutes  les  creatures  de  cette  terre,  mais  ne  parle  que  de  la  formation 
primordiale  du  coeur  et  de  la  raison  de  l'homme  ;  c'est  pourquoi  il  relie  aussi  le 
plan  humain  au  plan  historique. 

3.  L'Histoire  ne  pouvait  etre  que  le  produit  de  l'intelligence  des  hommes  et  non 
celui  de  la  nature  creee,  qui  est  muette  et  qui  n'a  pas  change  jusqu'a  ce  jour  et  ne 
changera  pas  jusqu'a  la  fin  des  temps  ! 

4.  C'est  aussi  le  cas  des  Ecritures  hindoues,  dont  le  premier  chapitre,  intitule  "La 
bataille  de  Jahve  ,  traite  des  esprits  purs  et  de  la  chute  de  certains  d'entre  eux, 
et  qui  se  terminent  par  la  creation  du  monde  des  sens,  des  animaux  et  finalement 
de  l'homme. 

5.  Tout  cela  n'est  a  considerer  que  spirituellement  et  explique  le  developpement 
moral  de  l'homme. 

6.  Qui  se  laisse  conduire  par  l'esprit  peut  comprendre  les  correspondances  entre 
le  monde  des  sens  et  le  monde  spirituel,  et  de  la  voir  comment  le  monde  des  sens 
est  issu  du  monde  spirituel  et  comment  sont  apparus  les  soleils  et  finalement  les 


N.d.T.:  voir  le  premier  chapitre  de  la  Bhagavad-Gita  intitule  «  Sur  le  champ  de  bataille  de 
Kuruksetra  »  (terre  sacree)  et  le  dernier  chapitre  intitule  :  «  Le  parfait  renoncement  ». 


planetes  secondaires  avec  toutes  leurs  creatures. 

7.  Mais  ce  n'est  pas  si  facile,  car  cela  suppose  d'etre  parfaitement  eveille  en 
esprit.  Celui  qui  fut  le  premier  temoin  de  tout  devenir,  de  toute  essence,  est  le 
seul  a  pouvoir  te  guider  dans  ce  labyrinthe  dans  lequel  aucun  oeil  humain  n'a 
jamais  encore  penetre. 

8.  Mais  tu  peux  etre  parfaitement  assure  que  l'age  de  l'humanite  a  l'etat 
d'achevement  ou  elle  est  actuellement  correspond  exactement  aux  calculs  de 
Moise. 

9.  II  y  a  eu  sur  terre  bien  avant  Adam  une  sorte  d'animal  plus  puissant  dont 
l'intelligence,  bien  qu'instinctive,  ressemblait  a  l'entendement  humain,  mais  sans 
ressemblance  physique.  L'elephant  actuel  en  est  encore  une  espece  tres  abatardie. 

10.  Ces  grands  animaux  cultivaient  la  terre,  ils  etaient  en  cela  les  precurseurs  des 
hommes.  Ils  ont  peuple  la  terre  des  centaines  de  milliers  d'annees  avant  l'homme. 

11.  Le  sol  encore  dur  et  petrifie  de  la  terre  devait  etre  amolli  par  ces  grands 
animaux  prehistoriques  pour  qu'il  soit  rendu  fertile  avant  que  le  corps  fragile  de 
l'homme  apparaisse.  Selon  le  plan  de  l'ordre  divin  eternel.  Mais  avant  son  ap- 
parition physique,  l'homme  existait  deja  sous  sa  forme  spirituelle  et  vivait  dans 
fair  de  la  terre. (   ) 

12.  Lorsque  le  sol  de  la  terre  devint  parfaitement  fertile,  une  des  ames  les  plus 
vaillantes  fut  appelee  a  quitter  son  etat  etherique  pour  prendre  forme  a  partir  de 
l'humus  le  plus  solide  de  la  terre  selon  l'ordre  originel  divin  inscrit  dans  son  ame, 
et  la  premiere  ame  la  plus  vaillante,  la  plus  mure,  poussee  par  la  force  divine  qui 
etait  en  elle,  fut  ainsi  la  premiere  ame  a  entrer  dans  un  nouveau  corps  organise 
par  elle  et  puissant,  capable  de  percevoir  le  monde  sensoriel  et  toutes  les 
creatures  vivantes  deja  existantes. 

13.  Mais  tout  le  regne  animal  prehistorique  et  tout  son  environnement  dispa- 
rurent  en  grande  partie  bien  avant  que  l'homme  n'apparaisse  sur  cette  terre. 
Malgre  cela  on  a  retrouve  a  toutes  les  epoques  des  restes  de  ces  animaux  pre- 
historiques qui  peuplaient  la  terre,  mais  les  hommes  n'ont  jamais  su  qu'en  penser 
i 

14.  Neanmoins,  les  savants  seront  mis  peu  a  peu  sur  la  bonne  voie  et  trouveront 
que  la  terre  remonte  a  une  epoque  bien  plus  ancienne  que  celle  calculee  par 
Moise,  qui  sera  alors  discreditee  pour  longtemps.  Mais  Je  susciterai  d'autres 
savants  qui  remettront  Moise  a  sa  vraie  place  et  feront  sur  lui  toute  la  lumiere.  Le 
temps  alors  viendra  ou  le  royaume  de  Dieu  ne  tardera  pas  a  s'etablir  sur  terre,  et 
la  mort  disparaitra  de  cette  terre  renouvelee.  Mais  avant  cela  il  y  aura  encore 
beaucoup  de  maux  sur  le  sol  de  cette  terre. 

15.  Oui,  le  sol  de  cette  terre  devra  encore  etre  enrichi  de  beaucoup  de  sang  et  de 
chair  humaine  avant  que  ne  surgisse  de  cet  humus  spirituel  ce  corps  immortel 
parfait,  comme  l'ame  d'Adam  en  son  temps  put  se  faconner  de  l'argile  grasse  un 
corps  parfait  dans  sa  forme  divine. 

16.  Mais  les  hommes  qui  seront  nes  ici  a  nouveau  en  esprit  dans  leur  corps 


(**) 


N.d.T.  :  Dans  le  monde  etherique. 


mortel,  regneront  eternellement  dans  cette  nouvelle  epoque  comme  des  esprits 
purs  et  des  anges,  et  cette  epoque  sera  placee  entierement  sous  leur  conduite.  Par 
contre,  ceux  qui  n'atteignent  aujourd'hui  aucune  perfection  spirituelle  obtiendront 
bien  dans  cette  nouvelle  epoque  un  corps  immortel  sur  cette  terre,  mais  ils  seront 
dans  une  grande  misere  morale  et  ils  devront  accomplir  souvent  de  tres  durs 
services  et  ils  en  auront  une  grande  amertume,  car  ils  se  souviendront  de  leur 
bienheureux  etat  precedent  dans  leur  corps  mortel.  Cette  epoque-la  durera  tres 
tres  longtemps,  jusqu'a  ce  que  tout  atteigne  un  etat  parfaitement  spirituel  selon  le 
plan  eternel  divin  de  toute  chose,  de  tout  devenir,  de  toute  existence,  de  tout  etre. 
» 


Chapitre  216 

Du  developpement  du  grain  de  ble 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Regarde  le  grain  de  ble,  une  fois  seme,  il  doit  pourrir  pour 
que  le  tendre  germe  puisse  s'elever  de  sa  moisissure.  Quel  rapport  y  a-t-il  ici  avec 
la  nature  de  l'homme  ?  Quelle  comparaison  peut-on  etablir  ? 

2.  Semer  la  bonne  graine,  vois-tu,  correspond  a  la  premiere  nature  de  l'homme  ! 
C'est  l'incarnation  de  l'ame  dont  la  formation  est  achevee  et  qui  sejourne  de 
preference  dans  les  airs  de  cette  region  intermediaire  des  montagnes  qui  va  de  la 
limite  des  forets  jusqu'aux  neiges  eternelles. 

3.  Quand  une  ame  s'est  constitute  et  a  atteint  dans  l'air  sa  consistance  propre,  elle 
descend  peu  a  peu  jusqu'a  la  demeure  des  hommes,  prend  sa  nourriture  en 
quelque  sorte  de  l'aura  etherique  qui  environne  tout  etre  humain  et  reste  la  ou  elle 
se  sent  attiree,  pres  des  etres  qui  lui  ressemblent. 

4.  Quand  un  couple  se  sent  pousse  par  la  nature  a  s'accoupler,  cette  ame  de  nature 
libre  qui  se  trouve  a  proximite  de  l'aura  etherique  de  ce  couple,  en  est  informee  et 
attiree  en  quelque  sorte  par  l'aura  renforcee  des  deux  etres  accouples,  et  elle 
penetre  ainsi  avec  une  certaine  insistance  dans  le  flux  de  l'homme  qui  ira  la 
placer  dans  un  petit  oeuf  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  fecondation.  Et  a  partir  de  la, 
vois-tu,  l'ame  se  comporte  comme  la  graine  semee  dans  la  terre,  elle  passe  par 
tous  les  stades  jusqu'a  sa  naissance  au  monde,  comme  la  graine  dans  la  terre 
jusqu'a  sa  germination. 

5.  Alors  commencent  les  divers  stades  de  la  formation  exterieure,  puis  viennent 
ceux  de  la  formation  interieure. 

6.  Chez  les  plantes,  les  racines  restent  enterrees  et  tirent  leur  substance  nutritive 
de  la  graine  pourrie  ;  mais  cette  nourriture-la  tuerait  la  plante  si  celle-ci  n'etait 
pas  vivifiee  par  la  lumiere  du  soleil. 

7.  La  premiere  partie  de  la  tige  a  une  seve  tres  epaisse.  Lorsqu'elle  est  pleinement 
constitute,  la  tige  est  en  quelque  sorte  resserree  par  un  anneau  apres  lequel  les 
canaux  sont  plus  etroits  et  ne  laissent  passer  qu'une  seve  plus  fine  et  plus  liquide. 

8.  C'est  la  le  second  etage  de  la  tige,  mais  ici  encore  le  liquide  de  la  seve  finit  par 
s'epaissir  et  un  deuxieme  anneau  se  forme,  permettant  a  la  tige  de  se  retrecir  pour 


ne  laisser  qu'une  seve  plus  fine  et  plus  liquide  encore,  alimentant  ainsi  l'esprit  qui 
plane  au-dessus  des  eaux,  selon  l'expression  de  Moise. 

9.  Une  fois  encore,  cette  seve  finissant  aussi  par  s'epaissir,  un  troisieme  anneau 
se  forme,  toujours  pour  filtrer  la  seve  qui  monte  pour  alimenter  l'epi,  ou  l'esprit 
qui  plane  au-dessus  des  eaux  !  Ainsi  l'epi,  ou  l'esprit  planant  au-dessus  des  eaux, 
percoit  si  les  substances  qui  lui  parviennent  par  ce  troisieme  anneau  sont  assez 
pures,  sinon  la  plante  forme  un  quatrieme,  un  cinquieme  et  un  sixieme  anneau, 
parfois  meme  un  septieme  anneau,  jusqu'a  ce  que  les  liquides  soient 
suffisamment  etheriques  et  ne  comportent  plus  aucune  trace  de  mort. 

10.  Un  nouveau  stade  est  alors  reellement  franchi.  Du  sue  monte  par  ces  tout 
petits  canaux  les  plus  fins  se  forment  le  bourgeon  et  la  fleur  pourvus  d'organes  de 
reproduction  ayant  la  faculte  d'engendrer  une  vie  superieure  qui  leur  vient  du 
ciel. 

11.  Lorsque  la  fleur  a  rempli  sa  fonction,  elle  est  abandonnee,  mise  de  cote 
comme  le  vain  ornement  d'une  sagesse  dont  la  beaute  et  l'attrait  ont  attire  les 
forces  etheriques  de  l'amour  qui  surpasse  tout  et  qui  n'a  besoin  d'aucun  ornement 
exterieur.  Car  chaque  fleur,  vois-tu,  est  une  epouse  paree  de  tous  ses  atours  pour 
faire  tomber  dans  ses  rets  son  epoux.  Mais  lorsque  l'epoux  a  joui  de  son  epouse, 
le  faux  brillant  de  ses  atours  est  abandonne  et  le  serieux  d'une  humble  vie 
reprend  le  dessus. 

12.  C'est  alors  seulement  que  le  fruit  vivant  veritable  peut  prendre  forme  et, 
comme  la  citadelle  aux  murailles  dressees  contre  l'ennemi,  affronter  les  forces 
qui  mettent  sa  vie  en  danger. 

13.  Une  vie  developpee  trop  precipitamment  est  vulnerable.  Et  vois-tu,  lorsqu'un 
ennemi  exterieur  s'approche  d'un  fruit  arrive  trop  tot  a  maturite,  intensement 
attire,  il  vient  mettre  son  ceuf  dans  la  plante  trop  precocement  murie,  et  le 
parasite  tire  a  lui  toutes  les  energies  de  la  tendre  plante,  l'epuise,  la  fait  deperir  et 
finalement  mourir,.  Les  fruits  vereux  sont  un  exemple  tres  palpable  de  ce 
phenomene.  » 

Chapitre  217 

Le  developpement  spirituel  de  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  en  va  de  l'homme  comme  des  plantes  et  des  animaux. 

2.  Prenons  l'exemple  d'une  tendre  fille  trop  precoce  physiquement,  a  douze  ans  a 
peine  elle  est  deja  entierement  formee  comme  une  fille  nubile.  Pour  tous  les 
hommes  de  nature  quelque  peu  sensuelle,  cette  fille  est  plus  attirante  que  toutes 
les  plus  belles  filles  d'age  mur,  aussi  est-elle  tout  le  souci  de  ses  parents  qui 
cherchent  a  la  garantir  du  danger  qui  la  menace.  Si  elle  se  donne  trop  tot  a  un 
homme  lubrique,  sa  fecondite  sera  diminuee,  et  si  elle  est  tenue  trop  enfermee  et 
privee  d'air,  sa  chair  se  ramollira,  comme  on  dit,  son  teint  deviendra  blafard,  elle 
maigrira  et  ne  parviendra  pas  a  un  age  tres  avance.  Si  elle  est  privee  quelque  peu 
de  nourriture  elle  deviendra  triste  et  finira  par  deperir,  si  elle  est  trop  nourrie  elle 


grossira  au  point  de  devenir  impotente  et  indolente,  son  sang  stagnera,  elle  aura 
bientot  l'air  d'un  cadavre  et  trouvera  une  mort  precoce. 

3.  II  en  va  de  meme  pour  la  formation  spirituelle  precipitee.  Des  enfants  peu 
enclins  a  developper  naturellement  leur  sagesse,  s'affaiblissent  spirituellement 
s'ils  y  sont  exhortes  avec  une  severite  qui  conviendrait  a  tout  un  monde,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de  former  leur  corps  et  de  le  rendre  resistant. 

4.  II  faut  du  temps  en  toute  chose  selon  l'ordonnance  divine,  et  il  ne  faut  jamais 
sauter  quelque  etape  que  ce  soit. 

5.  A  la  naissance  de  l'enfant,  lorsque  la  mere  accouche,  le  germe  de  vie  eternelle, 
cette  petite  etincelle  du  plus  pur  esprit  de  Dieu,  est  mis  dans  le  cceur  de  fame  et 
se  developpe  comme  le  fruit  dans  la  plante  lorsqu'elle  abandonne  la  fleur  et 
commence  a  s'armer  et  a  se  consolider.  L'education  de  l'esprit  commence  dans  le 
coeur  de  l'ame  lorsque  le  corps  est  forme,  et  l'ame  doit  s'efforcer  de  faire  germer 
en  elle  l'esprit. 

6.  L'ame  est  ici  la  racine  et  la  tige,  le  corps  est  la  terre  ;  l'ame  doit  veiller  a  ne  pas 
donner  a  boire  a  l'esprit  une  eau  trouble. 

7.  Les  anneaux  que  l'esprit  doit  franchir  sont  les  humiliations  de  l'ame.  Passe  le 
dernier  anneau,  l'esprit  peut  se  developper  de  lui-meme  et  gagner  l'ame  tout 
entiere,  la  faire  sienne,  la  consolider  pour  parvenir  ainsi  a  l'union  intime 
indestructible  et  eternelle  de  l'ame  et  du  corps,  comme  nous  pouvons  l'observer 
plus  ou  moins  clairement  dans  la  plante  ! 

8.  Si  le  fruit  atteint  sa  pleine  maturite  suivant  le  cours  normal  des  choses, 
l'etincelle  du  germe  de  vie  est  mise  dans  les  tendres  petites  gousses  des  graines 
qui  sommeillent  dans  le  fruit,  alors  le  noyau  du  fruit  prend  forme  et  se  consolide 
a  partir  des  forces  etheriques  du  fruit  qui  l'enveloppe. 

9.  Avec  le  temps,  le  fruit  exterieur  finit  par  se  retrecir  et  par  secher.  Pourquoi  ? 
Parce  que  son  ame  passe  entierement  dans  la  vie  du  germe  qui  est  dans  son 
noyau,  et  lorsque  toutes  les  forces  du  vieux  fruit  sont  passees  dans  le  germe,  la 
tige  vient  a  secher,  a  mourir  ;  mais  la  vie  de  la  plante  ne  faisant  qu'une  avec  celle 
du  germe,  elle  ne  peut  done  jamais  etre  aneantie,  qu'elle  soit  ou  non  liee  a  la 
matiere  du  noyau. 

10.  En  toute  chose  tu  retrouves  la  meme  ordonnance,  les  memes  etapes  ». 

Chapitre  218 

De  l'ame  et  du  corps 

De  la  fonction  de  l'alimentation 

De  l'autonomie  de  l'ange 

1 .  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  pardonne-moi  de  Te  poser  ici  une  question  :  que  se 
passe-t-il  avec  le  germe  du  grain  de  ble  lorsqu'il  est  moulu  en  farine,  qu'il  est  cuit 
ensuite  puis  mange  sous  forme  de  pain  ?  La  vie  du  germe  continue-telle  a  tous 
ces  stades  ?  » 


2.  Je  dis  :  «  Parfaitement,  car  lorsque  tu  manges  du  pain,  la  farine  materielle  est 
rapidement  eliminee  du  corps  par  les  voies  naturelles,  mais  le  germe  de  vie  passe 
comme  force  spirituelle  dans  la  vie  de  l'ame  pour  finir  par  s'unir  avec  elle  selon 
sa  constitution.  Le  materiau  du  germe  de  vie,  qui  lui  est  toujours  necessaire, 
comme  l'eau  pour  Moise  etait  le  soutien  solide  de  l'esprit  de  Dieu,  devient 
nourriture  du  corps  et,  lorsqu'il  est  convenablement  purifie,  finit  par  passer  dans 
l'ame  ou  il  sert  a  la  formation  et  a  l'alimentation  des  differents  organes  spirituels 
correspondant  aux  membres,  aux  cheveux  etc.,  bref,  a  tout  ce  qui  constitue  le 
corps  humain,  de  l'alpha  a  l'omega  ! 

3.  Qu'une  ame  soit  constitute  de  divers  membres,  de  diverses  parties,  comme  le 
corps  physique,  tu  peux  t'en  convaincre  d'une  facon  palpable  en  touchant  des 
mains  l'ange  Raphael  assis  a  notre  table  et  qui  s'entretient  en  ce  moment  avec 
Josoe  (M'adressant  a  l'ange  :)  Raphael,  viens  ici  et  laisse-toi  toucher  par  Cyrenius 
!» 

4.  L'ange  vient  et  Cyrenius  en  le  tatant  dit :  «  Oui,  oui,  tout  est  naturel,  c'est  cela 
de  la  bonne  vraie  matiere,  et  il  a  de  veritables  membres  comme  nous  en  avons 
tous,  semblables  aux  notres  mais  plus  nobles,  plus  souples  et  beaucoup  plus 
beaux  ;  car  la  grace  de  son  visage  est  pour  ainsi  dire  incomparable  !  Ce  n'est 
pourtant  pas  le  visage  d'une  fille,  mais  bien  celui  d'un  homme  aux  traits  graves, 
mais  plus  beaux  que  le  plus  beau  visage  feminin.  Je  ne  m'etais  pas  assez  soucie 
de  sa  compagnie  jusqu'ici,  et  plus  je  le  considere,  plus  il  me  semble  beau.  Ciel, 
que  c'est  etrange  !  (S'adressant  a  l'ange  :)  Ecoute,  toi  merveilleux  ange,  ressens-tu 
aussi  l'amour  dans  ta  poitrine  ?  » 

5.  L'ange  dit :  «  Oh  !  certes,  car  mon  corps  spirituel  est  comme  la  sagesse  divine, 
et  ma  vie  est  l'eternel  amour  du  Seigneur  Dieu.  Et  puisque  ma  vie  est  pur  amour, 
je  dois  bien  ressentir  l'amour  puisque  ma  vie  meme  n'est  que  du  plus  pur  amour. 

6.  Comment  peux-tu,  toi  qui  es  un  homme  si  sage,  me  poser  une  pareille  question 
!  Regarde,  ce  que  Dieu  le  Seigneur  est  en  Lui-meme  de  toute  eternite  et 
demeurera,  nous  devons  aussi  l'etre,  parce  que  nous  procedons  entierement  de 
Lui  et  que  nous  sommes  totalement  en  Lui,  comme  les  rayons  du  soleil  sont 
semblables  au  soleil.  S'il  en  est  ainsi,  a  quoi  bon  une  pareille  question  ?  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  oui,  c'est  parfaitement  juste,  et  je  le  savais  sans  tes 
explications,  mais  je  devais  te  le  demander  pour  entendre  le  son  de  ta  voix, 
maintenant  nous  sommes  quittes,  tu  peux  regagner  ta  place  !  » 

8.  L'ange  dit :  «  Ce  n'est  pas  a  toi  de  me  l'ordonner,  mais  au  Seigneur  uniquement 

!  » 

9.  Cyrenius  :  «  Ami,  il  me  semble  qu'avec  ta  beaute,  ta  sagesse  et  ton  amour,  tu 
paries  avec  hauteur  !  » 

10.  L'ange  :  «  Oh  !  nullement,  mais  aucun  ordre  ne  peut  ni  ne  doit  m'etre  donne 
par  un  mortel  ;  car  je  suis  moi-meme  un  seigneur  et  je  ne  recois  d'ordre  de 
personne,  bien  que  mon  etre  soit  entierement  issu  de  Dieu,  je  suis  un  etre 
parfaitement  autonome  !  De  plus,  je  n'ai  rien  a  craindre  comme  les  mortels  de 
cette  terre,  j'ai  une  force  et  une  puissance  dont  tu  n'as  aucune  idee,  mais  si  tu 
veux  la  connaitre  de  plus  pres,  demande  au  capitaine  Jules  et  a  mon  eleve  Jarah 


ainsi  qu'aux  disciples  du  Seigneur,  ils  sauront  que  te  repondre  !  » 

11.  Cyrenius  :  «  Seigneur,  dis-lui  de  retourner  a  sa  place,  sinon  je  vais  reellement 
commencer  a  le  craindre  ;  je  ne  voudrais  pas  avoir  affaire  a  lui  !  II  devient  de 
plus  en  plus  insolent  et,  malgre  toute  sa  beaute  il  est  vraiment  intraitable.  » 

12.  Je  dis  a  l'ange  :  «  Eh  bien,  retourne  a  ta  place  !  »  Et  l'ange  M'obeit  aussitot  et 
regagna  sa  place.  Cyrenius  en  fut  tres  heureux,  car  il  commencait  a  craindre 
l'ange. 

13.  La-dessus,  Jean  et  Matthieu  Me  demandent  s'ils  doivent  ecrire  tout  cela. 

14.  Je  leur  dis  :  «  Vous  pouvez  le  faire  pour  vous,  mais  le  peuple  n'en  a  pas  be- 
soin  !  C'est  deux  mille  ans  trop  tot  pour  le  comprendre.  II  ne  faut  pas  jeter  des 
perles  aux  pourceaux  qui  ne  savent  pas  distinguer  la  nourriture  de  la  fiente.  Mais 
vous  pouvez  le  noter  pour  vous  et  les  votres.  » 

15.  Et  les  deux  disciples  s'y  mettent  en  utilisant  des  signes  appropries  pour  dis- 
tinguer cela  de  ce  qu'ils  ont  ecrit  sur  Mon  ordre  en  caracteres  hebraiques. 


Chapitre  219 

La  creation  du  ciel  et  de  la  terre 

1.  Cyrenius  Me  pria  de  poursuivre  les  explications  du  recit  de  la  Genese  de 
Moise. 

2.  Et  Je  dis  :  «  Ami,  ce  que  J'ai  commence,  Je  vais  le  terminer.  Reste  a  savoir  si 
vous  comprendrez.  Car  pour  comprendre  reellement  la  Genese  de  Moise,  il  faut 
une  grande  connaissance  de  la  totalite  de  l'etre  humain  qu'il  est  tout  aussi  difficile 
d'acquerir  que  la  parfaite  connaissance  de  Dieu. 

3.  Je  devrais  commencer  par  vous  expliquer  et  vous  detailler  fil  a  fil,  fibre  par 
fibre,  toutes  les  gradations  architectoniques  du  corps,  de  l'ame  et  de  l'esprit, 
comment  l'ame  se  developpe  a  partir  de  l'esprit,  comment  le  corps  se  forme  a 
partir  de  l'ame  et  sous  quelles  innombrables  conditions  qui  correspondent  au 
nombre  sans  fin  des  degres  de  la  lumiere  et  de  l'obscurite. 

4.  Vous  voyez  que  cela  n'est  pas  simple  et  ne  peut  etre  expose  aussi  rapidement 
que  vous  le  pensez  !  Mais  Je  vous  en  dirai  autant  que  vous  pouvez  en  supporter 
et  de  facon  que  vous  soyez  convaincus  a  la  mesure  de  ce  que  vous  pouvez 
connaitre  et  experimenter.  Ecoutez  done  ! 

5.  Lorsque  Moise  dit :  "Au  commencement  Dieu  crea  le  ciel  et  la  terre"  Moise  ne 
songe  nullement  au  ciel  visible  ou  a  la  terre  materielle,  il  etait  trop  sage  pour  le 
penser,  et  sa  vision  interieure  de  la  verite  etait  trop  parfaite.  Mais,  dans  sa 
profonde  sagesse,  il  s'adressait  au  peuple  par  des  images  adaptees,  de  meme  que, 
pour  temoigner,  il  devait  se  couvrir  d'un  triple  voile  pour  cacher  le  rayonnement 
eblouissant  de  son  visage. 

6.  Le  "ciel"  cree  tout  d'abord,  selon  Moise,  correspond  a  la  faculte  de  l'intel- 
ligence  de  Son  propre  centre  eternel  purement  spirituel  que  Dieu  en  quelque 
sorte  a  exteriorisee  dans  le  temps.  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  faculte  de 


l'intelligence  :  cette  intelligence  semblable  a  un  miroir  possede  meme  dans  la 
nuit  la  plus  noire  la  faculte  de  refleter  tres  fidelement  a  sa  surface  limpide  et  lisse 
l'image  d'objets  exterieurs.  Mais  dans  la  nuit  totale,  et  dans  l'absence  totale  d'ob- 
jects  a  refleter  ,  ce  miroir  est  chose  parfaitement  inutile  ! 

7.  A  cote  de  cette  creation  du  ciel,  ou  de  la  faculte  de  l'intelligence  issue  du 
centre  vital  de  Dieu,  Moise  cite  la  creation  simultanee  de  la  terre.  Quelle  est  done 
cette  terre  ?  Croyez-vous  done  que  cette  terre  dont  parle  ici  Moise  soit  la  terre 
qui  nous  porte  ?  Oh  !  quelle  grande  erreur,  Mes  chers  ! 

8.  Voyez-vous,  sous  ce  mot  de  "terre",  Moise  n'entend  que  les  facultes  logiques 
d'assimilation  et  de  correlation,  qui  sont  assez  exactement  ce  que  les  Egyptiens  et 
les  Grecs  appelaient  les  associations  d'idees,  e'est  a  dire  le  fait  de  constituer  une 
phrase  complete  et  vraie  a  partir  d'idees  et  de  concepts. 

9.  Si  la  faculte  de  l'intelligence  issue  de  Dieu  contient  deja  la  faculte  de  cor- 
relation, e'est-a-dire  d'etablir  des  relations  entre  les  termes,  il  s'ensuit  logi- 
quement  que  tous  ces  termes  correlatifs  qui  s'attirent  reciproquement  constituent 
pour  ainsi  dire  un  conglomerat  que  Moise  ne  pouvait  autrement  mieux  definir 
que  par  l'image  de  la  terre  materielle,  qui  n'est  rien  d'autre  qu'un  conglomerat  de 
particules  de  substance  qui  s'attirent  entre  elles  et  agissent  les  unes  sur  les  autres. 

10.  Moise  poursuit  en  disant  qu'il  "faisait  encore  nuit  !".  S'agit-il  ici  reellement 
pour  Moise  de  l'absence  de  luminosite  sur  cette  terre  nouvellement  creee  ?  Je 
vous  le  dis,  jamais  Moise  n'a  pense  a  une  pareille  stupidite  !  Moise  etait  par  trop 
connaisseur  du  monde  naturel  et  par  trop  initie  a  la  plus  haute  sagesse  ainsi  qu'a 
la  plus  haute  science  egyptienne  pour  ne  pas  savoir  que  la  Terre,  enfant  du  Soleil, 
est  un  milliard  de  milliards  d'annees  plus  jeune  que  le  Soleil  son  pere  et  que  done 
a  sa  naissance  il  ne  pouvait  faire  nuit  !  Non,  Moise  ne  parle  ici  qu'en  images, 
pour  nous  dire  que  la  faculte  d'assimilation  et  la  faculte  de  correlation  ne  sont 
encore  aucune  connaissance,  aucune  comprehension,  aucune  conscience  en  soi, 
ce  qui  serait  identique  a  la  lumiere  ;  bien  au  contraire,  elles  ne  peuvent  etre  lu- 
miere tant  qu'elles  ne  se  frottent  pas,  qu'elles  ne  se  battent  pas  entre  elles,  qu'elles 
ne  se  saisissent  pas  elles-memes. 

11.  N'avez-vous  jamais  observe  ce  qui  se  passe  lorsqu'on  frotte  deux  pierres, 
deux  bouts  de  bois  l'un  contre  l'autre  ?  Le  feu  et  la  lumiere  en  surgissent  !  Et 
voila  la  lumiere  que  Moise  fait  ainsi  intervenir  au  commencement  !  » 

Chapitre  220 

De  la  terre  et  de  la  lumiere 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Nous  savons  maintenant  ce  qu'il  en  est  de  la  lumiere,  mais  il 
est  egalement  dit  qu'au  commencement,  la  terre  etait  informe  et  vide.  II  est  clair 
que  la  seule  faculte  d'absorber,  meme  s'il  y  a  en  plus  le  desir,  ne  suffit  pas  a 
remplir  le  recipient,  et  aussi  longtemps  qu'il  n'y  a  rien  dedans,  le  recipient  est 
informe  et  vide  ! 

2.  C'est  done  ce  qui  se  passe  a  l'origine.  Une  foule  de  concepts  et  de  pensees 


innombrables,  issus  de  Dieu  par  la  force  toute-puissante  de  Sa  volonte,  de  Son 
amour  et  de  Sa  sagesse,  demeuraient  dans  les  espaces  infinis,  et  ce  sont  ces 
pensees,  ces  concepts  que  nous  appelons  les  facultes  de  l'intelligence  et  qui  sont 
semblables  a  un  miroir,  parce  que  toute  pensee  est  d'une  certaine  maniere  la 
reflexion,  le  reflet  dans  la  tete  de  ce  qui  se  passe  dans  le  coeur,  qui  est  toujours 
actif. 

3.  Une  pensee,  un  concept  est  comparable  a  un  recipient  vide  ou  a  un  miroir 
place  dans  une  cave  obscure,  le  contenant  est  informe  et  vide  tant  qu'il  n'est  pas 
en  activite,  c'est-a-dire  tant  qu'il  n'est  pas  mis  en  correlation  avec  d'autres 
concepts  par  la  faculte  de  l'intelligence.  A  lui  tout  seul,  le  concept  est  froid,  sans 
chaleur  et  sans  lumiere. 

4.  Ces  pensees,  ces  concepts  immobiles  et  inactifs  de  la  sagesse  divine  sont 
comparables  a  l'eau  ou  se  trouvent  meles  des  elements  specifiques  innombrables, 
et  dont  sont  issus  tous  les  divers  corpuscules  de  la  terre. 

5.  Ainsi  toutes  les  grandes  pensees  et  les  idees  qui  en  decoulent  dans  la  sagesse 
divine,  si  vraies  qu'elles  soient,  n'auraient  jamais  eu  la  moindre  realite,  pas  plus 
que  les  pensees  de  n'importe  quel  sage  de  cette  terre,  si  les  moyens  de  les  realiser 
ne  leur  avaient  ete  donnes.  Toute  idee,  toute  pensee  pour  devenir  realite  necessite 
les  moyens  correspondants  ainsi  que  Taction  de  cette  pensee  ou  de  cette  idee,  de 
l'interieur  comme  de  l'exterieur,  a  partir  d'une  force  et  d'une  puissance 
superieure. 

6.  Tout  homme  qui  relie  ses  pensees  et  concoit  ainsi  une  idee,  independamment 
du  fait  qu'il  lui  faut  des  moyens  materiels,  a  besoin  d'un  reel  amour  pour  la 
realiser.  C'est  cet  amour-la  qui  couve  les  pensees  et  les  idees  comme  une  poule 
couve  ses  poussins  ;  et  les  pensees  ainsi  couvees,  les  idees  qui  en  decoulent 
peuvent  s'elaborer,  se  concretiser  ;  et  cet  amour-la  est  l'esprit  de  Dieu  en  Lui- 
meme,  le  souffle  planant  au-dessus  des  eaux,  comme  dit  Moise,  ce  qui  signifie 
uniquement  que  la  masse  infinie  des  idees  et  des  pensees  de  Dieu  n'ont  encore  ni 
forme  ni  existence. 

7.  Animees  par  l'esprit,  les  pensees  de  Dieu  commencent  a  se  relier  pour  devenir 
de  grandes  idees,  une  pensee  en  appelle  alors  une  autre,  selon  l'ordonnance 
divine,  et  Moise  decrit  ce  processus  par  la  formule  :  "Que  la  lumiere  soit,  et  la 
lumiere  fut."  Tel  est  l'acte  de  l'origine  de  la  creation  decrit  par  Moise  et  le  pro- 
cessus du  developpement  de  l'ame  et  du  premier  homme  de  la  terre,  jusqu'a  notre 
epoque  et  jusqu'a  la  fin  du  monde. 

8.  Vient  ensuite  une  phrase  de  Moise  ou  il  semble  que  Dieu  ne  se  mette  a 
constater  que  la  lumiere  est  bonne  qu'une  fois  celle-ci  produite  par  le  feu  de 
l'amour  actif  de  l'esprit  !  Mais  ce  n'est  pas  cela  du  tout.  II  s'agit  seulement  d'un 
temoignage  de  la  sagesse  eternelle  et  infinie  de  Dieu,  selon  lequel  cette  lumiere 
est  une  veritable  lumiere  spirituelle  vivante  et  libre  issue  de  l'activite  des  pensees 
et  des  idees  de  Dieu  selon  l'ordre  de  la  sagesse.  Les  pensees  et  les  idees  de  Dieu 
qui  emanent  de  Sa  sagesse  comme  des  etres  autonomes  ont  leur  propre 
intelligence,  quoique  placees  evidemment  sous  l'inevitable  influence  constante  de 
Dieu.  Voila  ce  que  signifie  cette  phrase  de  Moise.  II  n'est  done  ici  nullement 
question  d'une  subite  impression  subjective  de  Dieu  qui  se  mettrait  tout  a  coup  a 


comprendre  que  la  lumiere  est  une  bonne  chose  !  » 

Chapitre  221 

La  separation  de  la  lumiere  d'avec  les  tenebres 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Vient  ensuite  quelque  chose  d'infiniment  plus  difficile  a 
comprendre.  Car  il  est  dit.  plus  loin  :  "Alors  Dieu  separa  la  lumiere  des  tenebres 
et  il  appela  la  lumiere  jour  et  les  tenebres  nuit.  »  La  chose  est  plus  facile  a 
comprendre  si  vous  remplacez  les  deux  concepts  de  Moise  par  ceux  qui  leur 
correspondent  d'une  facon  plus  adequate,  c'est-a-dire  vie  autonome  pour  jour  et 
mort  pour  nuit,  ou  liberte  pour  jour  et  jugement  pour  nuit.  Ainsi  au  jour  cor- 
respond l'autonomie  et  a  la  nuit  correspond  l'enchainement,  au  jour  correspond 
l'amour  vivant  qui  se  reconnait  dans  sa  nouvelle  creature  provenant  de  Dieu  et  a 
la  nuit  correspondent  les  pensees  et  les  idees  de  Dieu  encore  inanimees. 

2.  Vous  retrouvez  cette  ordonnance  dans  toute  plante  ou,  jusqu'a  la  formation  du 
fruit,  il  n'y  a  que  la  nuit,  c'est-a-dire  la  mort  avide  ou  l'esprit  de  Dieu  plane 
encore  au-dessus  des  eaux  des  profondeurs  tenebreuses,  portant  en  lui  l'image 
vivante  de  la  matiere  qui  prendra  forme.  Et  quand  la  base  est  assez  solide  pour 
que  l'epi  puisse  murir  au  sommet  de  la  tige  et  que  la  vie  spirituelle  a  proprement 
parler  puisse  devenir  autonome,  commencer  a  se  connaitre,  a  se  comprendre  en 
toute  conscience,  il  y  a  alors  une  sorte  de  separation  ou  plutot  une  coupure  entre 
la  lumiere  et  les  tenebres,  entre  la  vie  de  la  liberte  et  l'existence  destructrice  du 
regne  du  jugement,  pareille  a  la  mort  et  qu'englobe  le  concept  de  nuit. 

3.  II  est  dit  ensuite  :  "D'un  soir  et  d'un  matin  apparut  le  premier  jour."  Que  si- 
gnifient  ce  soir  et  ce  matin  ?  Le  soir  est  ici  cet  etat  dans  lequel  les  conditions 
prealables  d'une  conception  finale  de  l'amour  de  la  vie  en  Dieu  sous  l'influence 
de  Sa  volonte  toute-puissante  se  manifestent  ou  s'apprehendent  comme  les 
concepts  et  les  pensees.  C'est  ici  la  formation  de  l'epi  ou  l'achevement  de  la 
croissance  de  la  tige  parvenue  a  son  dernier  anneau  ;  et  la  nuit  prend  fin  lorsque 
i'activite  propre  du  fruit  peut  commencer.  Ce  passage  de  la  nuit  au  jour  que  les 
hommes  appellent  le  matin  correspond  au  passage  de  la  creature  qui  de  l'etat  non 
libre  du  jugement  accede  a  l'etat  libre  et  autonome.  Moise  ne  fait  done  aucune 
faute  de  logique  quand  il  fait  surgir  le  premier  jour  d'un  soir  et  d'un  matin  ! 

4.  Et  si  Moise  fait  naitre  six  jours  d'un  soir  et  d'un  matin,  c'est  qu'il  observe  at- 
tentivement  le  cheminement  de  toute  chose  qui,  de  son  origine  a  son  achevement, 
doit  traverser  selon  l'ordre  divin  six  periodes  avant  de  parvenir  a  ce  qu'elle  doit 
etre,  comme  l'epi  mur  au  sommet  de  sa  tige  fanee. 

5.  Du  grain  seme  en  terre  jusqu'a  sa  germination,  c'est  le  premier  jour  ;  la 
formation  de  la  tige,  des  feuilles  de  succion  et  de  protection  :  le  deuxieme  jour  ; 
la  formation  du  dernier  anneau  juste  au-dessus  de  l'endroit  ou  se  formera  l'epi :  le 
troisieme  jour  :  formation  de  la  balle  de  l'epi  comme  de  la  chambre  nuptiale  de 
l'epouse  preparee  pour  la  fecondation  de  la  vie  libre  et  independante  ou  se 
formera  la  fleur  :  le  quatrieme  jour  ;  chute  de  la  fleur  et  formation  du  fruit 
proprement  dit,  qui  a  deja  son  existence  et  son  activite  independantes,  bien 


qu'etant  encore  relie  a  son  etat  precedent  de  dependance  dont  il  tire  encore  une 
partie  de  sa  nourriture  pour  la  formation  de  ses  membranes,  mais  sa  nourriture 
essentielle  est  desormais  la  lumiere  du  ciel  et  la  chaleur  vitale  jusqu'a  la 
maturation  complete  du  fruit  :  le  cinquieme  jour  ;  enfin,  le  fruit  arrive  a 
maturation  se  detache  de  la  balle,  c'est-a-dire  que  le  noyau  parfaitement  forme 
devient  independant  et  ne  se  nourrit  plus  que  des  aliments  du  ciel  qu'il  assimile 
librement  pour  sa  vie  eternelle  indestructible  :  c'est'  le  sixieme  et  dernier  jour  de 
la  creation  de  la  vie  et  de  sa  liberation  totale. 

6.  Le  septieme  jour,  c'est  le  repos,  l'etat  d'achevement  et  de  maturite  de  la  vie 
eternelle  identique  a  l'immuabilite  et  a  la  Constance  de  Dieu.  » 

Chapitre  222 

La  finalite  de  toute  creation 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Si  vous  vouliez  bien  reflechir  un  peu  plus  profondement  que 
les  gens  ne  le  font  actuellement  a  propos  de  ce  que  Je  vous  ai  dit,  vous  trouveriez 
facilement,  sans  pour  autant  en  saisir  toute  la  teneur,  que  Moise  dans  son  recit  de 
la  Genese  a  compris  la  formation  et  le  developpement  de  toute  chose  selon 
l'unique  et  veritable  ordonnance  de  la  sagesse  et  qu'il  les  a  decrits  en  images  de 
leur  origine  a  leur  plein  achevement. 

2.  Qui  ne  comprend  pas  Moise  ne  doit  pas  le  lire,  car  s'il  le  lit  sans  le  com- 
prendre,  il  finit  necessairement,  en  reflechissant  un  peu,  par  perdre  confiance  et 
par  se  mettre  en  colere  contre  la  betise  et  la  mechancete  de  ceux  qui,  par  le  feu  et 
par  l'epee,  imposent  aux  hommes  comme  venant  de  Dieu  un  enseignement 
stupide  et  illogique,  meme  s'ils  le  considerent  eux-memes  comme  la  derniere  des 
betises. 

3.  Mais  la  lecture  de  Moise  faite  a  la  lumiere  de  ce  qui  vient  d'etre  expose  permet 
non  seulement  d'y  trouver  la  sagesse  universelle,  mais  de  reconnaitre  qu'il  s'agit 
la  du  plus  authentique  et  du  plus  grand  des  prophetes,  parfaitement  penetre  de 
l'esprit  de  Dieu  et  qui  a  eu  la  capacite  et  la  volonte  de  montrer  aux  hommes  les 
choses  les  plus  profondes  aussi  bien  sur  Dieu  que  sur  toute  chose  creee,  telles 
que  son  esprit  gigantesque  les  a  recues  de  l'esprit  meme  de  Dieu  ! 

4.  Tous  les  soleils  sont  apparus  pour  eux-memes,  les  terres  pour  elles-memes  et 
toute  chose  sur  ces  terres  et  ces  soleils  est  apparue  pour  elle-meme.  Ainsi 
l'homme  est  apparu  pour  lui-meme  au  sens  le  plus  strict  et  d'une  facon  generale, 
parce  que  toute  la  Creation  dans  son  ensemble  correspond  a  l'homme  et  lui 
ressemble,  toute  chose,  des  plus  petites  aux  plus  grandes  dans  toute  la  Creation 
materielle  et  spirituelle  correspond  precisement  a  l'homme  et  doit  lui  corres- 
pondre,  car  l'homme  est  la  raison  meme  et  le  but  final  de  toute  la  Creation.  II  est 
le  produit  final  de  toute  l'attention  de  Dieu. 

5.  Et  parce  que  l'homme  est  precisement  ce  que  Dieu  a  voulu  atteindre  et  a  atteint 
au  travers  de  toutes  les  creations  qui  le  precedent,  ce  dont  vous  etes  vous-memes 
la  preuve  incontestable,  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  les  astres  correspond 
a  l'homme  dit  comme  Moise  le  dit  dans  la  Genese  et  ainsi  que  d'autres  guides  de 


l'humanite  l'ont  deja  devoile.  Examinez  toute  chose  et  vous  decouvrirez  que  c'est 
ainsi  et  que  cela  ne  peut  etre  autrement.  Toi,  Cyrenius,  dis-moi  si  Moise  te 
satisfait  maintenant  !  » 


Chapitre  223 

Considerations  de  Cyrenius  sur  le  recit  de  la  Genese 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Maitre  et  Seigneur,  vraiment  Tu  depasses  infiniment  tout  ce 
qu'il  y  a  eu  de  plus  sage  sur  cette  terre.  C'est  une  chose  d'etre  un  grand  sage,  mais 
e'en  est  une  autre  infiniment  plus  grande  que  de  savoir  presenter  la  sagesse  tres 
profonde  et  tres  cachee  de  Dieu  avec  des  paroles  si  comprehensibles  que  des 
hommes  pas  plus  inities  que  nous  les  comprennent  facilement.  A  mon  avis,  ce 
n'est  possible  qu'a  Dieu  seul  ;  et  tout  homme  si  sage  soit-il,  ne  peut  finalement 
saisir  la  sagesse  recue  de  l'esprit  de  Dieu  que  par  des  images,  comme  Moise.  Ces 
images  lui  sont  donnees  comme  des  graines  qu'il  met  ensuite  dans  coeur  des 
hommes  comme  le  semeur  les  seme  en  terre.  De  ces  graines  sortent  bien  des 
fruits,  mais,  bien  souvent,  les  hommes  ne  reconnaissent  pas  plus  ces  fruits  qu'ils 
ne  comprennent  quelle  graine  a  ete  mise  dans  leur  coeur,  si  bien  qu'il  n'y  a 
finalement  pas  grand-chose  a  attendre  de  pareilles  moissons.  Et  s'il  arrive  que  les 
hommes  recoltent  les  fruits  murs,  ils  ne  savent  generalement  pas  qu'en  penser  ni 
qu'en  faire. 

2.  II  est  probable  que,  des  les  premieres  semailles  des  graines  de  la  sagesse,  on 
n'en  a  pas  fait  un  bon  usage,  et  moins  encore  par  la  suite  !  Car  si  les  premiers 
semeurs  de  graines  de  la  sagesse  avaient  su  faire  un  juste  et  veritable  emploi  des 
fruits  de  leur  moisson,  tous  leurs  successeurs  auraient  suivi  leur  exemple.  Mais 
comme  les  prophetes  eux-memes  avaient  deja  une  comprehension  erronee  de 
leur  propre  enseignement,  ils  ont  commis  des  erreurs  qui  ont  induit  leurs 
successeurs  a  en  commettre  de  plus  grosses  encore. 

3.  Moise  et  Aaron  peuvent  bien  avoir  vecu  selon  l'enseignement  que  l'esprit  de 
Dieu  leur  a  revele,  mais  reste  a  savoir  s'ils  ont  compris  reellement  cet  en- 
seignement, comme  Tu  viens  de  nous  l'expliquer  !  On  peut  savoir  traduire 
parfaitement  et  mettre  par  ecrit  un  texte  d'une  langue  etrangere,  sans  pour  autant 
en  comprendre  le  sens  profond  ! 

4.  Mais  a  la  facon  dont  Tu  nous  as  explique  la  Genese  de  Moise,  il  n'y  a  plus 
aucun  doute  dans  nos  coeurs  et  il  n'y  a  plus  qu'a  suivre  cet  enseignement  en  le 
comprenant  reellement  et  en  le  mettant  en  pratique. 

5.  Mais  puisque  Tu  nous  expliques  si  genereusement  les  verites  les  plus  pro- 
fondes  et  les  plus  cachees,  donne-nous  encore  un  petit  eclaircissement  sur  la 
chute  de  l'ange,  premier  etre  cree,  sur  la  chute  d'Adam  et  finalement  sur  le  peche 
originel,  transmis  depuis  comme  une  tare  a  toute  l'humanite.  S'il  ne  se  fait  pas 
trop  tard  et  si  nous  sommes  en  mesure  de  le  comprendre,  de  Ta  sainte  bouche 
une  fois  encore  donne-nous  quelques  indications  pour  nous  mettre  a  l'aise  a  ce 
propos.  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  mon  tres  tres  cher  ami,  voila  une  noix  plus  dure  encore  a  casser 


que  le  recit  de  la  Creation  de  Moise,  bien  qu'elle  en  fasse  partie  et  bien  qu'elle 
vaille  son  pesant  d'or.  Si  tu  n'as  soif  que  de  quelques  indications  et  si  tu  ne 
souhaites  pas  approfondir  trop  de  choses  —  car  nous  n'en  aurions  pas  le  temps, 
voici  deja  la  troisieme  veille  —  Je  vais  satisfaire  ton  desir.  Que  celui  qui  a  des 
oreilles  entende  !  » 

Chapitre  224 

De  la  chute  des  esprits  De  la  chute  d'Adam  et  du  peche  originel 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  chute  des  esprits  crees  a  l'origine  ou  des  idees  libres  et 
vivantes  de  Dieu  dans  l'espace  infini  est  la  grande  separation  dont  Moise  nous  dit 
:  "Dieu  separa  la  lumiere  des  tenebres."  Je  vous  ai  deja  montre  le  sens  veritable 
auquel  cela  correspond  reellement,  et  la  necessite  du  monde  materiel  est  la 
consequence  de  cette  separation,  que  ce  soit  notre  terre  dans  toutes  ses  parties, 
les  soleils,  les  lunes  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  et  tout  l'espace  infini. 

2.  Mais  en  ce  qui  concerne  la  chute  d'Adam,  nous  avons  la  quelque  chose  de  plus 
objectif  que  ce  qu'on  appelle  la  chute  de  l'ange,  bien  que  le  cas  soit  analogue. 
Avec  Adam  nous  voyons  apparaitre  une  loi  positive,  alors  qu'avec  l'ange  nous 
sommes  encore  loin  d'une  telle  loi,  et  cette  loi  n'apparait  qu'avec  le  grand 
developpement  des  etres  appeles  a  devenir  libres  ;  jusque-la,  Dieu  mis  a  part, 
aucune  intelligence  n'a  recu  cette  loi  positive. 

3.  Dans  la  chute  des  esprits,  la  separation  procede  de  la  necessite  et  de  la 
contrainte,  tandis  que  dans  la  chute  d'Adam,  la  separation  procede  d'un  acte  libre 
et  non  de  la  necessite.  La  chute  d'Adam  se  situe  dans  la  sphere  spirituelle  de  la 
liberte  des  premiers  etres  enamels.  Cette  chute  d'Adam  est  un  acte  prevu  dans  le 
secret  de  l'ordre  divin,  il  n'est  pas  une  absolue  necessite,  il  est  permis  pour  que  le 
"tu  dois,  tu  ne  dois  pas"  du  libre  arbitre  de  l'homme  devienne  cette  activite  propre 
qui  serve  a  le  consolider. 

4.  II  y  a  une  difference  comparable  a  celle  qui  existe  entre  l'enfant  qu'il  faut 
porter  parce  qu'il  ne  sait  pas  encore  marcher  et  l'homme  en  bonne  sante  qui  se 
deplace  sans  peine. 

5.  Qui  peut  se  transporter  tout  seul  n'a  nul  besoin  d'etre  porte  comme  un  nou- 
veau-ne,  il  suffit  de  lui  indiquer  le  plus  court  chemin  et  il  se  rend  sans  se  tromper 
la  ou  il  veut  aller,  et  l'homme  en  bonne  sante,  solide  sur  ses  jambes,  atteint  son 
but  sans  aucun  mal  ;  mais  qu'il  vienne  a  vouloir  faire  des  detours,  il  n'aura  qu'a 
s'en  prendre  a  lui-meme  s'il  n'atteint  le  but  propose  qu'avec  peine  et  beaucoup 
plus  tard  ! 

6.  C'est  aussi  le  cas  d'Adam.  S'il  avait  observe  le  commandement  formel,  l'hu- 
manite,  e'est-a-dire  l'ame  accomplie  de  l'homme,  n'en  serait  pas  venue  a  souffrir 
dans  cette  chair  humaine  si  fragile,  si  facilement  infirme  et  defectueuse  ! 

7.  Mais  la  desobeissance  a  la  loi  formelle  a  induit  rhomme  a  faire  un  vaste  detour 
ou  il  est  beaucoup  plus  difficile  et  plus  long  d'atteindre  le  but ! 


(») 


Voir  Grand  Evangile  de  Jean,  chap.  1  et  suivants.  N.d.E. 


8.  Tu  te  dis  certainement :  "Aie,  comment  un  simple  petit  commandement  moral, 
qu'il  soit  observe  ou  non,  peut-il  avoir  une  pareille  influence  sur  la  nature  de 
l'homme  ?  Adam,  meme  sans  cette  stupide  jouissance,  aurait  ete  de  toute  facon 
l'homme  charnel  qu'il  est  devenu  en  goutant  la  pomme,  et  il  aurait  de  toute  facon 
du  mourir  comme  meurent  tous  les  hommes." 

9.  Tu  as  raison  en  partie,  mais  tu  as  aussi  tort.  Gouter  une  pomme  bonne  pour  la 
sante  ne  devrait  faire  mourir  personne,  sinon  tous  les  hommes  qui  mangent  des 
pommes  mourraient.  Done  la  pomme  en  elle-meme  n'y  est  quasiment  pour  rien. 
Mais  s'il  est  interdit  pour  quelque  temps  d'y  gouter  afin  que  Yarns  se  consolide,  et 
que  Yarns  consciente  de  sa  liberte  se  mette  a  desobeir  a  la  loi  et  a  la  transgresser, 
elle  rompt  quelque  chose  dans  l'etre,  provoquant  ainsi  une  blessure  qui  reste  ou- 
verte  et  se  referme  tres  difficilement,  car  la  cicatrice  comprime  les  vaisseaux  des 
tissus  de  l'etre  et  le  flux  vital  de  fame  ainsi  gene  ne  peut  plus  circuler 
convenablement,  et  a  l'endroit  de  cette  cicatrice  l'ame  res  sent  continuellement 
une  oppression  intolerable. 

10.  Ainsi,  continuellement  detournee  des  soins  qui  profiteraient  a  son  esprit  libre, 
l'ame  met  toute  ses  energies  a  effacer  la  cicatrice.  Et  cette  cicatrice  se  nomme  le 
monde  ! 

11.  L'ame  voudrait  bien  etre  debarrassee  de  cette  cicatrice  qui  la  fait  souffrir,  et 
cette  souffrance,  e'est  d'etre  sensible  aux  preoccupations  du  monde.  Plus  l'ame  se 
donne  de  peine,  plus  la  cicatrice  est  douloureuse,  et  plus  elle  est  douloureuse  plus 
elle  vous  sollicite.  Ainsi  l'ame  finit  par  ne  plus  se  preoccuper  que  de  sa  vieille 
blessure,  e'est-a-dire  qu'elle  finit  par  devenir  insouciante,  ne  se  preoccupe  plus  de 
son  esprit,  mais  est  toute  a  sa  blessure.  Et  e'est  ce  qu'on  nomme  le  peche  originel 


Chapitre  225 

Du  poids  de  l'heredite 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  comment  une  telle  chose  peut-elle  s'heriter  ?  de- 
mandera-t-on  !  Oh  !  Tres  facilement,  notamment  dans  la  constitution  organique 
de  l'ame,  car  ce  qu'elle  acquiert  une  fois  lui  reste  des  millenaires  si  ce  n'est  pas 
remis  en  ordre  par  l'esprit.  Voyez  le  type  d'un  peuple.  Si  je  vous  decris 
aujourd'hui  la  figure  de  son  ancetre,  vous  reconnaitrez  bien  vite  la  ressemblance 
commune  avec  lui  de  tous  ses  descendants  !  Si  l'ancetre  etait  un  homme  doux  et 
bon  ainsi  que  sa  femme,  a  peu  d'exceptions  pres,  tous  ses  descendants  forment  un 
peuple  plus  doux  et  meilleur  que  si  l'ancetre  etait  un  homme  colerique,  fier  et 
vindicatif. 

2.  Si  le  trait  physique  ou  moral  d'un  ancetre  est  reconnaissable  chez  tous  ses 
descendants  des  millenaires  apres,  a  combien  plus  forte  raison  Test  aussi  un  trait 
du  premier  homme  de  cette  terre  chez  tous  ses  descendants,  et  comme  son  ame 
etait  au  commencement  beaucoup  plus  sensible  et  necessairement  beaucoup  plus 
receptive  que  les  ames  de  ses  descendants  qui  recoivent  des  leur  conception  la 
marque  de  leur  ancetre  inscrite  dans  la  semence  de  vie  et  ineffacable  par  les 


voies  naturelles.  Ce  genre  de  cicatrice  malheureusement  defigure  l'ame,  c'est 
pourquoi  Dieu  a  mis  tout  en  ceuvre  par  la  suite  pour  que  toute  ame  quelle  qu'elle 
soit  puisse  par  elle-meme  effacer  a  jamais  cette  mauvaise  cicatrice.  Helas, 
jusqu'ici  la  chose  n'a  guere  reussi  et  J'ai  du  venir  Moi-meme  sur  cette  terre  pour 
extirper  cette  vieille  cicatrice  affreuse. 

3.  Et  Je  l'extirperai,  mais  cela  n'ira  pas  sans  de  nombreuses  blessures  faites  a  ma 
chair  et  vous  ne  pourrez  le  comprendre  que  lorsque  cela  arrivera  et  le  Saint- 
Esprit  de  toute  verite  vous  guidera  alors  en  toute  sagesse. 

4.  Vous  avez  aussi  lu  dans  Moise  comment  Jahve  maudit  la  terre  et  comment 
l'homme  dut  alors  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son  front  sur  cette  terre  couverte 
d'epines  et  de  chardons. 

5.  Voyez-vous,  si  vous  vouliez  comprendre  materiellement  selon  le  sens 
exterieur  des  mots,  vous  seriez  parfaitement  en  droit  d'accuser  Dieu  d'incohe- 
rence.  Mais  comme  cette  sentence  n'est  a  prendre  qu'au  sens  spirituel,  cette  ac- 
cusation tombe  d'elle-meme  et  l'homme  n'a  plus  qu'a  s'en  prendre  a  lui-meme  si 
sa  condition  s'est  degradee,  de  meme  que  les  intemperies  qui  causent  de  mau- 
vaises  recoltes  ne  dependent  pas  que  de  la  volonte  de  Dieu,  mais  aussi  de  celle 
des  hommes. 

6.  Lorsqu'une  ame  est  parfaitement  consciente  d'elle-meme  et  qu'elle  est  au  point 
de  pouvoir  utiliser  sa  raison  pour  voir  et  reconnaitre  en  elle-meme  l'ordonnance 
divine,  il  faut  qu'elle  devienne  autonome  et  s'affermisse,  mais  selon  l'ordonnance 
divine  qu'elle  reconnait  exister  en  elle.  Mais  si  elle  neglige  un  aspect  quelconque 
ou  agit  meme  contrairement  a  cette  ordonnance  divine,  elle  se  fait  a  elle-meme 
sur  ce  point  un  tort  dont  elle  ne  se  remettra  jamais  d'elle-meme,  parce  que  toute 
son  activite  deviendra  plus  ou  moins  desordonnee  et  finira  par  engendrer  des 
faiblesses  morales  telles  que  l'aveuglement,  la  betise,  l'incomprehension,  la 
faiblesse  d'esprit,  la  crainte,  le  manque  de  courage,  la  tristesse,  la  peur,  la  colere, 
la  fureur  et  enfin  le  desespoir  meme. 

7.  Voila  les  epines,  les  chardons  qui  vont  croitre  sur  la  terre,  c'est- a-dire  que  les 
capacites  de  l'intelligence  seront  amoindries,  etouffees  comme  les  branches  d'un 
arbre  etouffees  par  le  lierre  et  le  lichen. 

8.  La  "malediction  de  Dieu"  represente  seulement  la  comprehension  revelee  a 
l'ame  qu'elle  a  cause  sa  propre  perte  en  allant  a  l'encontre  de  l'ordre  divin,  et  que, 
par  sa  propre  faute,  elle  devra  desormais  gagner  son  pain  a  la  sueur  de  son  front  ! 

9.  De  meme,  la  "sueur  de  son  front"  est  la  marque  de  l'inquietude  qu'elle  a 
provoquee  elle-meme  en  jouissant  de  la  pomme  mosaique,  alors  qu'elle  pouvait 
si  facilement  l'eviter.  » 

Chapitre  226 


Les  soucis  du  monde  et  leur  effet  sur  l'ame 


1.  Le  Seigneur  :  «  Et  je  vous  le  dis  a  tous  maintenant,  vous  devez  bannir  de  vous 
tout  souci,  car  tout  souci  de  ce  monde  est  un  lien  par  lequel  l'ame  s'attache  a  la 
matiere  a  cause  de  sa  cicatrice  adamique.  Plus  l'ame  se  lie  a  la  matiere  de  sa 
chair,  plus  la  formation  de  l'esprit  de  Dieu  en  elle  sera  douloureuse  et  plus  l'ame 
par  ses  soucis  se  lie  au  corps  qui  n'est  en  soi  qu'un  jugement,  une  necessite 
fastidieuse  et  finalement  la  mort  meme,  et  plus  elle  perd  la  conscience  et  la 
connaissance  de  la  vie  eternelle  et  indestructible  qui  est  en  elle.  Mais  plus  l'ame 
se  degage  de  ce  lien,  plus  elle  devient  libre,  plus  elle  est  reliee  a  l'esprit  de  Dieu 
en  elle  ;  plus  sa  conscience  sera  vivante,  plus  elle  aura  une  claire  connaissance  de 
la  vie  eternelle  de  l'ame. 

2.  Qui  craint  la  mort  de  son  corps  est  une  ame  encore  totalement  attachee  a  la 
chair  et  tres  peu  reliee  a  l'esprit.  L'amour  de  cette  terre  est  un  signe  certain  que 
l'ame  est  encore  bien  peu  preoccupee  de  la  vie  eternelle  de  son  esprit,  et  c'est 
toujours  et  encore  la  faute  de  cette  cicatrice  charnelle  d'Adam  qu'il  s'est  faite  a 
lui-meme  et  par  la  a  tous  ses  descendants  ! 

3.  Mais  toute  ame,  si  elle  le  veut  vraiment,  peut  se  guerir  d'une  cicatrice  aussi 
maligne.  Car  des  le  temps  d'Adam  Dieu  a  deja  pris  des  dispositions  sures  pour 
cela,  et  Adam  lui-meme  dans  ses  derniers  instants  fut  presque  completement 
gueri.  Henoch,  lui,  s'est  completement  gueri,  c'est  pourquoi  il  a  ete  enleve  dans 
sa  chair  comme  quelques  autres  patriarches  de  cette  terre.  Mais  comme  leurs 
descendants  se  sont  melanges  aux  enfants  de  peres  qui  n'etaient  pas  sauves,  le 
vieux  mal  adamique  est  reste  plus  ou  moins  cache  au  fond  de  l'etre  humain  et 
continue  a  le  tourmenter. 

4.  De  la  les  douleurs  de  l'enfantement  et  toutes  ces  facons  de  mourir  dans  la 
douleur  qu'ont  les  hommes.  La  nature  humaine  qui  porte  deja  sa  fletrissure  dans 
la  semence  de  l'homme  et  qui  se  lie  d'autant  plus  a  la  chair  materielle  heritee  de 
la  mere  doit  subir  toutes  sortes  de  souffrances  a  sa  naissance,  alors  que  d'autres 
enfants,  comme  Isaac  et  tant  d'autres,  sont  mis  au  monde  sans  la  moindre 
souffrance. 

5.  II  en  est  de  meme  pour  la  mort  ;  les  hommes  qui  tiennent  beaucoup  a  la  vie 
terrestre  qui  a  ete  tout  leur  souci,  souffrent  deja  beaucoup  au  cours  de  leur  breve 
existence  terrestre,  dans  leur  ame  et  tres  vite  ensuite  dans  leur  corps,  et  quand  il 
s'agit  de  quitter  leur  corps,  ils  doivent  affronter  des  souffrances  intolerables  et 
partent  dans  les  pires  douleurs  corporelles  qui  continuent  meme  apres  leur  mort  a 
torturer  leur  ame,  c'est  tout  particulierement  le  cas  de  ceux  qui  se  trouvaient  si 
bien  dans  leur  corps  physique.  Par  contre,  les  ames  parvenues  a  la  conviction  que 
tous  les  tresors  de  cette  terre  ne  leur  sont  d'aucune  utilite,  parce  que  mortels 
comme  leur  chair,  sont  passablement  liberees  de  la  vieille  cicatrice  d'Adam  et, 
comme  elles  ont  trouve  pour  leur  ame  l'atma  de  Dieu  et  l'ont  cultive  avec  tous 
leurs  soins,  elles  ont  pour  commencer  bien  moins  a  souffrir  des  maladies  du 
corps. 

6.  La  vie  de  leur  ame  une  fois  unie  avec  leur  esprit,  leur  corps  prend  peu  a  peu 
une  direction  spirituelle  et  devient  de  plus  en  plus  insensible  aux  impressions  du 
monde  materiel  exterieur,  car  toute  maladie  du  corps  provient  generalement  des 
tiraillements  d'un  lien  avec  le  monde.  Bref,  le  corps  est  assailli  par  mille  besoins 


les  plus  divers  de  Yarns  affamee  de  vie.  S'il  ne  peut  etre  satisfait  par  les 
conditions  climatiques  ou  par  mille  autres  choses,  il  tombe  malade,  car  tel  ou  tel 
lien  avec  le  monde  est  alors  rompu.  Le  corps  souffre  alors  beaucoup  et  l'ame 
avec  lui  souffre  aussi  gravement  du  meme  mal. 

7.  Si  l'ame  s'est  habituee  a  priver  son  corps  et  par  la  a  se  passer  elle-meme  du 
plus  grand  nombre  possible  de  besoins  lies  au  regne  de  la  mort  de  ce  monde,  elle 
n'aura  finalement  plus  guere  de  liens  mortels  avec  cette  terre  et  le  corps  n'aura 
plus  guere  a  souffrir,  il  n'aura  plus  aucune  raison  de  tomber  malade,  car  Je 
voudrais  bien  savoir  alors  par  quels  maux  le  corps  et  l'ame  pourraient  encore  etre 
importunes  ! 

8.  En  effet,  pour  de  tels  etres,  le  corps  ne  ressent  plus  la  souffrance  meme  s'il  est 
martyrise  ou  torture  de  la  pire  des  facons. 

9.  Voyez  ces  celebres  jeunes  gens  dans  la  fournaise  !  lis  chantaient  avec  bonheur 
et  louaient  Dieu  !  Et  meme  si  leur  corps  etait  devore  par  un  puissant  mal 
exterieur,  ils  ne  ressentaient  aucune  souffrance,  car  ils  etaient  libres  de  tout  lien 
avec  le  monde  bien  avant  la  fournaise  et  ils  etaient  un  avec  leur  esprit  divin.  Une 
ame  ainsi  parfaitement  unie  a  son  esprit,  lorsqu'elle  quitte  son  corps  avec  lequel 
elle  n'a  plus  aucun  lien  materiel  profond,  et  auquel  elle  n'est  plus  attachee  que  par 
un  lien  tres  leger,  ne  ressent  aucune  douleur,  mais  seulement  une  pure  felicite 
dans  tout  son  etre.  En  quittant  son  corps,  cet  etre  ne  perd  ni  sa  conscience,  ni  la 
lumiere  de  la  vision  spirituelle  de  son  ame,  ni  l'ouie,  ni  l'odorat,  ni  le  gout,  ni  le 
toucher  le  plus  raffine,  toutes  choses  que  notre  ange  Raphael  possede. 

10.  Mais,  comme  Je  l'ai  dit,  pour  y  parvenir,  l'homme  doit  d'abord  degager  son 
corps  du  vieux  peche  adamique,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  que  celui  que  Je 
viens  de  vous  indiquer.  L'ame  doit  jeter  par-dessus  bord  les  soucis  du  monde,  il 
n'y  a  pas  d'autre  moyen,  et  lorsque  l'homme  s'en  est  debarrasse,  tout  redevient  en 
lui  dans  l'ancien  ordre  divin.  Voila  ce  qu'on  appelle  a  proprement  parler  le  peche 
originel,  en  fait,  c'est  visiblement  la  chair  qu'on  appelle  a  bon  droit  le  "peche 
originel"  mais,  pris  au  sens  purement  spirituel,  le  peche  represente  les  multiples 
preoccupations  de  la  chair  qui  detruisent  les  descendants  d'Adam. 

11.  Cette  cicatrice  de  l'ame  ne  peut  etre  extirpee  que  par  ce  que  Je  viens 
d'indiquer,  et  par  un  autre  moyen  encore  qui  ne  sera  donne  aux  hommes,  pour  le 
salut  de  leur  ame,  qu'a  l'achevement  de  Ma  mission  en  ce  monde.  Jean-Baptiste 
en  a  ete  le  precurseur.  » 

Chapitre  227 

De  la  chute  des  esprits 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Ce  qui  est  arrive  a  l'homme  quand  il  est  tombe  dans  le  peche 
et  qu'il  a  ainsi  detruit  sa  nature  est  equivalent  a  ce  qui  s'est  passe,  dans  une 
proportion  infiniment  plus  grande,  a  la  creation  des  esprits  purs  issus  de  Dieu. 

2.  Lorsque  les  pensees  et  les  grandes  idees  de  Dieu  qui  en  derivent  furent  sur  le 
point  de  se  lier  avec  une  intelligence  infinie  a  un  etre  semblable  a  la  forme 


primordiale  de  Dieu  et  qu'elles  devinrent  ainsi  conscientes  de  leur  existence 
propre  libre  et  independante,  la  premiere  chose  a  faire  pour  permettre  leur  entiere 
liberation  etait  certes  de  leur  donner  l'occasion  d'agir  librement  et  de  leur  montrer 
comment  elle  pouvait  manifester  cette  liberte. 

3.  Comment  cela  devrait-il  se  passer  ?  Devait-on  se  contenter  de  leur  dire  :  Vous 
etes  maintenant  vivants  par  vous-memes,  faites  ce  que  vous  voulez  ?  !  Mais  la 
question  est  alors  de  savoir  si  des  etres  qui  n'ont  eu  jusque-la  aucune  experience 
propre  sont  capables  d'agir  librement  !  En  fait,  ils  ressembleront  plus  a  des 
polypes  qui  devoreront  tout  ce  qui  peut  assouvir  leur  appetit  sans  aucune  envie 
d'aller  au-dela,  comme  vous  pouvez  le  constater  chez  les  peuples  primitifs,  car 
leur  unique  preoccupation  est  leur  ventre  et  toute  leur  activite  va  a  satisfaire  cette 
partie-la  du  corps. 

4.  On  pourrait  croire  aussi  qu'il  suffirait  de  leur  dire  d'agir  en  fonction  des 
capacites  de  leur  intelligence  pour  que  ces  esprits  en  deviennent  capables.  Bien, 
dis-Je,  mais  si  ces  etres  sont  encore  par  trop  enclins  a  sommeiller  comme  dans 
leur  etat  precedent  dont  ils  viennent  de  sortir,  et  que  le  sens  de  l'activite  ne  peut 
etre  eveille  en  eux,  a  quoi  bon  ?  Leur  inclination  primordiale  a  l'inaction  totale 
predomine  et  ces  etres  ne  peuvent  devenir  autonomes.  II  faut  alors  les  contraindre 
avec  toute  la  puissance  qui  demeure  dans  le  Createur  ! 

5.  C'est  bien,  mais  qu'en  est-il  alors  de  l'absolue  autonomic  sans  laquelle  l'etre 
cree  (la  creature)  ne  peut  parvenir  a  sa  libre  autonomic  et  a  son  independance  ? 
Eh  bien,  justement,  sans  cette  totale  independance,  sans  cette  autonomic,  la 
creature  en  question  ne  serait  qu'une  machine  mue  uniquement  par  la  volonte  et 
par  l'intelligence  de  son  maitre. 

6.  Vous  voyez  bien  qu'il  ne  peut  s'agir  en  aucune  sorte  d'une  obligation,  car 
l'obligation  ne  peut  regir  qu'un  etre  machinal,  et  le  nombre  de  tels  etres  forme, 
helas,  l'immense  majorite  de  la  foule  stupide  de  cette  terre.  Tout  l'espace  infini 
est  egalement  rempli  de  telles  machines,  car  tous  les  innombrables  soleils,  les 
terres,  les  lunes  de  l'univers  sont  de  pures  machines  et  tous  les  etres  corporels  qui 
les  habitent  ne  sont  en  fait  que  de  simples  machines,  de  meme  que  le  corps 
humain,  lui  aussi  n'est  en  fait  qu'une  simple  machine  qui  ne  peut  etre  mue  que 
par  la  libre  volonte  de  l'ame. 

7.  Si  c'est  ainsi  et  pas  autrement,  comment  les  esprits  crees  les  premiers  ont-ils 
pu  atteindre  leur  autonomic  ?  II  n'y  a  visiblement  pas  d'autres  recours  que  le  "tu 
dois"  meme  si  le  commandement  n'est  pas  aussi  positif  que  pour  Adam. 

8.  Mais  le  commandement  eut  ete  vain  s'il  n'avait  eu  l'attrait  de  pouvoir  etre 
transgresse  et  si  ce  penchant  a  le  transgresser  n'avait  pas  ete  donne  a  l'etre,  avec 
les  punitions  consecutives. 

9.  Oui,  il  faut  meme  montrer  a  l'etre  qu'il  est  possible  de  transgresser  le 
commandement  et  que  si  pour  commencer  il  en  tire  un  certain  avantage,  par  la 
suite,  tot  ou  tard,  il  en  decoule  un  desavantage  qui  lui  causera  beaucoup  de 
peines  et  d'efforts.  C'est  a  cette  seule  condition  que  l'etre  nouvellement  cree  peut 
commencer  a  user  reellement  de  sa  libre  intelligence  et  de  ses  capacites  et 
advienne  que  pourra,  bien  ou  mal,  juste  ou  injuste.  Bref,  l'etre  nouvellement  cree 
devient  autonome  et  commence  par  la  l'acte  principal  qui  le  conduira  a  sa 


veritable  et  pleine  autonomie,  car  en  fin  de  compte  c'est  ce  dont  il  s'agit  pour 
toute  intelligence  creee  ;  l'autonomie  ainsi  atteinte,  que  ce  soit  par  une  voie 
directe  ou  indirecte,  la  destruction  d'une  telle  intelligence  est  evitee. 

10.  Et  que  cette  autonomie  puisse  devenir  aussi  bien  une  benediction  qu'une 
malediction,  c'est  la  meme  chose  pour  le  Createur,  puisqu'a  chaque  etre  la  porte 
reste  ouverte  pour  prendre  la  voie  indiquee  de  la  felicite.  Si  l'etre  le  veut,  tant 
mieux  pour  lui,  s'il  ne  le  veut  pas,  c'est  pareil,  personne  d'autre  que  lui  n'en  subira 
les  consequences.  II  conserve  eternellement  son  autonomie,  qu'il  soit  heureux  ou 
pas,  c'est  identique,  car  en  fin  de  compte  la  creature,  est  toujours  totalement  dans 
l'ordre  du  Createur. 

11.  Sachant  cela,  il  n'est  pas  difficile  d'imaginer  le  cas  des  premiers  esprits  crees, 
qui  furent  places  devant  un  commandement,  avec  le  meme  attrait  de  la 
transgression  lie  a  certains  avantages  momentanes,  mais  en  meme  temps  la  claire 
vision  des  avantages  eternels  bien  que  moins  attrayants  dans  l'immediat,  d'agir 
selon  le  commandement. 

12.  II  est  clair  qu'une  partie  des  etres  ont  observe  les  commandements  et  l'autre 
pas,  la  creation  de  la  matiere  est  le  signe  visible  d'un  jugement  ou  d'une  punition 
consecutive  au  fait  de  n'avoir  pas  observe  le  commandement,  mais  ce  jugement 
n'est  qu'une  voie  detournee,  un  chemin  plus  long  pour  parvenir  aussi  a  la  felicite, 
soit  a  l'existence  parfaitement  libre  des  esprits  crees. 

13.  Par  ailleurs,  notre  ange  qui  est  en  ce  moment  parmi  nous  est  aussi  un  clair 
exemple  du  troupeau  innombrable  des  esprits  libres  crees  a  l'origine,  mais  qui  ont 
respecte  le  commandement  fait  a  Adam,  ainsi  toute  creation  materielle  est  en  leur 
pouvoir,  soumise  a  leur  force  et  a  leur  sagesse. 

14.  Cet  ange  ne  pourra  certes  guere  prouver  aux  etres  humains  de  l'avenir  que  les 
premiers  esprits  purs  crees  ne  furent  pas  tous  transgresseurs  du  commandement 
de  Dieu,  mais  cela  importe  peu  pour  la  felicite  des  hommes,  surtout  tant  qu'ils  ne 
sont  pas  parvenus  par  l'esprit  a  la  pleine  connaissance  d'eux-memes. 

15.  Mais  quand  l'homme  y  parvient,  les  sept  cieux  lui  sont  ouverts  a  chaque 
instant,  comme  on  dit,  et  il  peut  avoir  alors  toutes  les  preuves  qu'il  veut. 

16.  Dis-Moi,  toi  Mon  cher  Cyrenius,  si  tu  peux  maintenant  te  faire  une  idee  de  la 
chute  des  premiers  esprits  crees  !  » 

Chapitre  228 

Force  et  resistance 

1.  Cyrenius,  maintenant  tout  a  fait  content,  dit  :  «  Seigneur,  Tu  vois  clairement 
dans  mon  coeur,  et  Tu  lis  a  travers  ma  pensee,  Tu  vois  done  mieux  que  personne 
si  j'ai  compris  ou  pas  !  Je  crois  pouvoir  dire,  du  moins  comme  je  le  sens,  que  ce 
m'est  aussi  clair  que  la  lumiere  du  jour,  bien  que  le  trefonds  des  profondeurs 
echappe  toujours  meme  aux  esprits  celestes  les  plus  parfaits.  Je  suis,  quant  a  moi, 
parfaitement  satisfait  et  j'ai  de  quoi  ruminer  pour  le  restant  de  mes  jours,  car  tout 
cela  depasse  infiniment  le  champ  du  savoir  et  de  la  connaissance  humaine. 


2.  Mais  il  y  a  encore  un  etre  qui  me  pose  une  enigme,  et  c'est  Satan  et  son  college 
de  demons  !  Un  mot  encore  a  ce  propos  et  mon  ame  sera  rasserenee  jusqu'a  la 
mort  de  mon  corps,  car  j'y  vois  encore  tres  peu  clair  a  ce  propos.  Qui  est  Satan  et 
qui  sont  ses  acolytes  qu'on  nomme  les  demons  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  II  est  encore  premature  pour  toi  de  vouloir  approfondir  la  chose. 
Mais  pour  vous  donner  un  petit  eclaircissement,  Je  vais  vous  divulguer  quelque 
chose.  Ecoutez  ! 

4.  Voyez-vous,  tout  ce  qui  est,  existe  et  a  une  quelconque  existence,  ne  peut 
subsister,  ne  peut  exister  autrement  que  par  un  certain  combat  permanent. 

5.  Toute  existence,  y  compris  l'existence  divine,  comporte  en  soi  quantite  de 
contradictions,  de  negations  et  d'affirmations,  qui  s'opposent  comme  le  chaud  et 
le  froid,  les  tenebres  et  la  lumiere,  le  dur  et  le  tendre,  l'amer  et  le  doux,  le  lourd  et 
le  leger,  le  large  et  l'etroit,  le  proche  et  le  loin  tain,  le  haut  et  le  bas,  la  haine  et 
l'amour,  le  bien  et  le  mal,  le  vrai  et  le  faux,  la  verite  et  le  mensonge. 

6.  Toute  force  pour  etre  active  rencontre  necessairement  son  contraire. 

7.  Imaginez  un  homme  mille  fois  plus  fort  que  le  geant  Goliath,  capable  a  lui  seul 
de  venir  a  bout  de  toute  une  armee  de  guerriers,  a  quoi  lui  servirait  toute  sa  force 
et  toute  sa  puissance  si  on  le  placait  comme  un  nuage  au  milieu  des  airs  ?  Le 
moindre  petit  vent  qui,  sur  terre,  remue  a  peine  une  toute  petite  feuille  le 
pousserait,  malgre  toute  sa  force  et  toute  sa  puissance,  dans  la  direction  ou  il 
souffle. 

8.  Pour  que  le  geant  puisse  faire  usage  de  sa  force  il  lui  faut  pour  commencer  un 
sol  ferme  qui  le  porte  et  lui  serve  d'appui.  Ce  sol  est  deja  le  contraire  du  geant. 
Pour  que  le  geant  puisse  exercer  sa  force,  la  liberte  de  ses  gestes  lui  est 
necessaire,  c'est-a-dire  qu'il  a  besoin  d'un  point  d'appui  solide  sur  lequel  il  puisse 
compter  en  toute  quietude  pour  exercer  son  mouvement.  La  stabilite  et 
l'immobilite  parfaite  du  sol  lui  assurent  le  mouvement  de  ses  assauts,  c'est  ainsi 
uniquement  que  le  geant  peut  faire  usage  de  sa  force.  Sur  le  roc  il  peut  donner 
libre  cours  a  tous  ses  mouvements  les  plus  impetueux,  le  sol  ferme  ne  le  trahira 
pas  ;  il  peut  etre  aussi  concentre,  aussi  calme  que  la  roche  elle-meme.  Mais  si  le 
sol  est  friable  et  n'offre  que  peu  de  resistance  a  la  mobilite  impetueuse  du  geant, 
sans  appui  solide  ce  dernier  ne  pourra  faire  qu'un  usage  tres  limite  de  sa  force  ! 

9.  Pour  mieux  comprendre,  imaginez  encore  que  ce  geant  puisse  soulever  sur  la 
terre  ferme  le  poids  de  mille  hommes,  placons-le  sur  un  sol  marecageux  a  peine 
assez  solide  pour  le  supporter  lui  tout  seul,  il  ne  pourra  meme  pas  soulever  dix 
hommes,  car  il  se  mettra  aussitot  a  s'enfoncer  dans  le  sol  tendre  et  toute  sa  force 
sera  vaine,  parce  que  sous  lui  il  ne  trouvera  pas  de  resistance  correspondante. 

10.  Aucune  force  ne  peut  agir  si  elle  ne  trouve  la  resistance  correspondante.  Dans 
le  cas  de  notre  geant,  la  fermete  du  sol  oppose  jusqu'a  un  certain  point  une 
resistance  egale  a  son  poids  et  a  ses  mouvements.  Cette  immobilite  du  sol  est 
precisement  le  point  d'appui  du  mouvement  et  la  mesure  de  la  force  du  geant.  » 


Chapitre  229 

De  l'etre  de  Satan 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Par  cet  exemple  il  est  facile  de  comprendre  comment  toute 
chose  est  impossible  sans  son  contraire  ;  comme  la  force  de  notre  geant  est  sans 
effet  s'il  est  place  dans  l'air,  toute  existence  a  besoin  de  son  principe  contraire 
pour  etre  agissante. 

2.  Ce  rapport  doit  s'effectuer  chaque  fois  a  sa  juste  mesure,  sinon  rien  n'existerait. 

3.  Ainsi  l'existence  de  Dieu,  si  parfaite  soit-elle,  comprend  aussi  en  elle-meme 
les  contraires  les  plus  elabores  sans  lesquels  rien  ne  pourrait  exister.  Ces 
contraires  s'opposent  en  un  combat  perpetuel,  compte  tenu  que  toute  force  vic- 
torieuse  s'appuie  toujours  en  quelque  sorte  sur  la  force  vaincue,  comme  nous 
venons  de  le  voir  dans  l'exemple  de  notre  geant  dont  le  mouvement  a  besoin  du 
point  d'appui  d'un  sol  ferme. 

4.  Quand  Dieu  a  voulu  creer  des  etres  libres  semblables  a  Lui,  II  a  du  les  pour- 
voir  des  principes  contraires  qu'il  comportait  en  Lui  de  toute  eternite  dans  la 
meilleure  des  proportions  et  qu'il  devait  posseder,  sinon  II  n'aurait  jamais  pu  etre 
agissant  ! 

5.  Ainsi  les  etres  ont-ils  ete  crees  parfaitement  identiques  a  Sa  propre  mesure,  et 
ils  ont  done  necessairement  recu  aussi  la  faculte  de  se  renforcer  par  le  combat 
des  forces  contraires  mises  en  eux  par  Dieu. 

6.  A  chaque  etre  ont  ete  donnes  en  propre  l'immobilite  et  le  mouvement,  la 
paresse  et  l'activite,  les  tenebres  et  la  lumiere,  l'amour  et  la  colere,  la  violence  et 
la  douceur  et  mille  autres  principes  ;  mais  la  difference  reside  dans  la  mesure. 

7.  En  Dieu,  de  toute  eternite,  tous  les  contrastes  se  trouvent  dans  la  plus  parfaite 
ordonnance,  alors  que  les  etres  crees  doivent  se  battre  pour  les  ordonner  par  eux- 
memes,  e'est-a-dire  par  leur  propre  activite. 

8.  Cela  a  donne  lieu  a  certaines  victoires  partagees,  l'immobilite  triomphant  du 
mouvement,  puis  le  mouvement  s'appliquant  a  amollir  la  pierre,  mouvement  et 
immobilite  s'opposant  et  se  combattant  chacun  cherchant  a  imposer  a  l'autre  le 
rapport  qui  lui  convient. 

9.  De  nombreux  individus  parviennent  cependant  a  etablir  en  eux  un  juste 
equilibre  entre  les  contraires  selon  l'ordonnance  divine,  et  ces  etres  qui  peuvent 
soutenir  continuellement  en  eux  ces  contraires,  grace  a  la  complementarite  des 
facultes  contraires  de  leur  intelligence,  sont  parfaits. 

10.  Voyez-vous,  quand  une  force  quelconque,  dans  un  etre  librement  consolide, 
cherche  avec  perseverance  et  obstination  a  reduire  totalement  au  silence  toutes 
les  autres  forces  contraires,  elle  finit  par  se  detruire  elle-meme,  ay  ant  6te  elle- 
meme  de  sa  route  toutes  les  occasions  de  manifester  sa  force.  Sans  son  contraire, 
une  force  n'est  plus  une  force,  comme  nous  l'avons  bien  vu  sur  l'exemple  de  notre 
geant. 

11.  Une  force  ainsi  prisonniere  d'elle-meme  a  besoin  d'une  energie  incomparable 


pour  se  liberer  de  son  propre  emprisonnement,  et  c'est  precisement  ce  qu'on 
appelle  "Satan"  et  le  "diable". 

12.  Satan  est  une  grande  personnalite  correspondant  a  l'immobilite  par  trop  figee, 
par  trop  inerte.  Cette  grande  personnalite,  qui  fut  creee  en  tout  premier,  a  voulu 
reunir  en  elle-meme  toutes  les  autres  forces  ;  etant  devenue  ainsi  incapable  d'agir, 
elle  a  engendre  sa  propre  mort.  Mais  les  autres  forces  vaincues  contenues  en  elle 
ne  sommeillent  pas  totalement,  elles  sont  en  continuelle  activite  et  se 
personnifient  de  facon  autonome.  Mais,  par  cette  activite,  elles  n'animent  l'etre 
que  de  facon  apparente,  l'etre  essentiel  n'y  participe  pas,  sa  vie  n'est  done  que 
tromperie  face  a  la  vie  veritable  qui  est  libre. 

13.  Ces  forces  vaincues  qui  ne  veulent  pas  reconnaitre  la  victoire  sont  precise- 
ment ce  qu'on  appelle  Satan,  le  diable  ou  les  mauvais  esprits.  Tu  vois  done,  Mon 
tres  cher  Cyrenius,  que  Je  t'ai  donne  un  petit  apercu  de  ce  qu'est  Satan  et  le 
diable,  comme  tu  Me  l'as  demande.  Si  tu  veux  en  savoir  davantage,  parle,  et  Je  te 
donnerai  plus  de  details.  » 

Chapitre  230 

L'enseignement  des  esprits  primordiaux 

1.  Cyrenius  :  «  J'ai  vaguement  compris,  mais  c'est  encore  bien  brumeux  et  je  ne 
saurais  dire  que  c'est  clair  pour  moi  !  La  chose  parait  d'une  spiritualite  tellement 
subtile,  et  qui  n'a  rien  a  voir  avec  le  fait  que  deux  poires  plus  deux  poires  font 
quatre  poires  !  Je  suis  loin  encore  d'en  avoir  une  vision  claire,  et  ces  forces  qui  se 
mesurent  entre  elles  me  paraissent  bien  subtiles.  II  me  semble  aussi  bien  difficile 
que  dans  un  etre  comme  moi  ces  forces  puissent  s'ordonner  au  point  que  mon 
etre  devienne  semblable  a  Dieu,  dans  toutes  ses  entreprises. 

2.  Comment  ne  pas  etre  d'avis  qu'un  etre  nouvellement  cree,  comme  nous  le 
sommes  tous,  est  incapable  d'y  parvenir  parfaitement  s'il  n'a  pas  ete  eleve  selon 
cette  ordonnance,  et  surtout  s'il  a  ete  eleve  a  l'encontre  de  cette  ordonnance  ?  Et 
qui  peut  mesurer  la  faute  de  celui  qui,  des  sa  naissance,  n'a  jamais  eu  l'occasion 
de  developper  en  lui  de  bonnes  manieres  comme  il  est  d'usage  chez  les  gens  bien 
eleves  ? 

3.  Est-il  pensable  que  des  etres  spirituels  primitifs  issus  des  idees  originelles  et 
des  pensees  primordiales  de  Dieu  aient  deja  pu  avoir  cette  vision  interieure  et 
qu'ils  aient  pu  s'eduquer  ainsi  des  le  debut  selon  l'ordonnance  du  Createur  ? 
L'etre  primordial  de  la  personne  de  Satan  ne  pouvait  avoir  la  meme  vision 
interieure  qu'un  Michel,  sinon  il  aurait  evolue  de  la  meme  facon.  Bref,  Seigneur, 
a  ce  propos,  je  suis  encore  entre  la  lumiere  et  l'obscurite,  et  je  ne  sais  pas  encore 
comment  m'y  prendre  avec  cette  lumiere  !  Si  je  m'en  approche  par  trop,  elle  me 
consume  et  si  je  m'en  eloigne  par  trop,  je  suis  dans  le  noir  et  je  me  retrouve  la  ou 
j'en  etais  ! 

4.  J'ai  encore  besoin  d'un  peu  d'huile  dans  la  lampe  de  ma  comprehension  pour 
que  la  chose  me  devienne  un  peu  plus  claire,  car  je  me  sens  a  moitie  reveille, 
comme  a  l'aube  lorsque  mes  paupieres  sont  encore  lourdes  de  sommeil  et 


retiennent  mes  yeux  prisonniers  de  la  nuit,  alors  que  la  lumiere  du  jour  les  invite 
a  s'ouvrir  !  Seigneur,  il  se  pourrait  bien  qu'en  ces  premieres  lueurs  du  jour  je  me 
rendorme  !  Ouvre  done  mes  yeux  a  toute  la  connaissance  de  l'ordonnance  divine 
de  sa  sagesse  et  de  son  amour  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  tres  cher  ami,  Je  t'ai  deja  dit  que  ces  choses  etaient  difficiles  a 
comprendre,  mais  puisque  tu  tiens  a  les  approfondir,  Je  vais  essayer  de  te  les 
eclaircir  par  des  images  et  par  des  comparaisons  ! 

6.  Mais  tu  marches  sur  des  sables  mouvants  si  tu  penses  que  Dieu  a  remis  aux 
etres  crees  leur  propre  formation  avant  qu'ils  aient  la  capacite  de  reconnaitre 
pleinement  l'ordonnance  divine  dans  toute  sa  profondeur.  II  y  eut  un  long 
enseignement  auparavant,  et  il  se  passa  de  longues  periodes  entre  la  mise  au 
point  de  l'ordonnance  des  premiers  etres  crees  et  la  periode  ou  ceux-ci  furent  a 
meme  de  poursuivre  seuls  leur  propre  formation. 

7.  Pense  au  temps  qui  va  d'Adam  jusqu'a  toi,  cette  longue  periode  fut  pleine 
d'enseignements  de  toutes  sortes. 

8.  Et  Me  voila  enfin,  apres  une  aussi  longue  preparation,  pour  montrer  clairement 
aux  hommes  la  voie  qu'ils  ont  a  suivre  par  leur  propre  force  interieure,  qui  a  ete 
formee  pour  affronter  la  contradiction.  Pour  la  premiere  fois,  la  parfaite  liberte 
d'agir  est  donnee  a  l'homme  pour  qu'il  puisse  accomplir  sa  propre  destinee,  selon 
cette  loi  d'amour  qui  comporte  en  elle-meme,  dans  une  mesure  parfaitement 
divine,  toutes  les  autres  lois  et  toute  la  sagesse  de  Dieu,  et  e'est  le  sens  de  Ma 
venue  ici. 

9.  L'homme  qui  vivra  des  lors  selon  cette  nouvelle  loi  d'amour  et  qui  menera  sa 
vie  immanquablement  selon  l'ordonnance  divine  pourra  marcher  dans  la 
plenitude  de  la  veritable  vie  parfaitement  libre  et  eternelle,  et  s'il  n'accepte  pas 
cette  nouvelle  loi  et  n'agit  pas  de  lui-meme  selon  ce  principe,  il  n'atteindra 
surement  pas  le  veritable  accomplissement  de  l'existence 

10.  Mais  personne  ne  pourra  dire  :  "Je  ne  savais  pas  ce  que  j'avais  a  faire  !"  Et  si 
un  homme,  si  eloigne  soit-il  d'ici,  pretend  que  l'appel  de  Dieu  ne  lui  est  pas 
parvenu,  il  lui  sera  repondu  :  "Des  a  present,  il  n'y  a  pas  d'homme  sur  terre  qui 
n'ait  recu  dans  son  coeur  ce  qui  est  donne  maintenant  de  plein  droit  a  tous  les 
hommes." 

11.  Une  voix  interieure  sera  mise  dans  le  coeur  de  chacun  pour  l'avertir  et  pour  lui 
montrer  ce  qu'il  est  juste  et  bon  de  faire.  Celui  qui  ecoutera  cette  voix  et  s'y 
tiendra,  parviendra  a  une  grande  illumination  qui  eclairera  pour  lui  les  voies  de 
toute  l'ordonnance  divine.  » 


Chapitre  231 

La  chute  de  Lucifer  et  ses  consequences 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Que  le  temps  est  court  qui  va  d'Adam  jusqu'a  nous,  compare 
a  la  duree  quasi  infinie  pour  l'entendement  humain  qui  va  de  l'apparition  des 
premiers  esprits  a  l'origine  jusqu'au  moment  ou  ils  furent  etablis  dans  le  plein 


usage  de  leur  libre  arbitre,  et  quelle  periode  une  fois  encore  incommensurable  va 
de  leur  chute  jusqu'a  l'apparition  d'Adam  et  ensuite  jusqu'a  nous  ! 

2.  Vois-tu,  il  y  a  dans  les  espaces  infinis  de  la  Creation  certains  soleils 
primordiaux  et  certains  soleils  centraux  si  eloignes  d'ici  qu'ils  semblent  aux  yeux 
humains  les  plus  percants  des  nommes  n'etre  que  de  minuscules  petits  points 
lumineux,  alors  qu'ils  sont  incomparablement  plus  grands  que  cette  terre.  Ces 
.soleils  primordiaux  existent  depuis  l'epoque  de  la  chute  des  esprits  originels,  et 
s'il  fallait  mesurer  leur  age  selon  le  nombre  des  annees  terrestres,  la  surface  de  la 
terre  entiere  ne  suffirait  pas  pour  en  ecrire  le  chiffre  infini,  et  si  un  grain  de  sable 
equivalait  a  mille  fois  mille  ans  de  cette  terre,  la  somme  infinie  de  tous  les  grains 
de  sable  qui  forment  cette  terre,  les  mers  y  compris,  n'atteindrait  toujours  pas  le 
nombre  d'annees  de  ces  soleils. 

3.  Cette  periode-la  dure  done  depuis  fort  longtemps,  et  elle  n'est  rien  comparee  a 
la  duree  du  temps  qui  nous  separe  de  la  periode  ou  Dieu  a  commence  a  former  a 
partir  de  ses  pensees  et  de  ses  idees  les  premiers  esprits,  puis  a  les  rendre 
autonomes.  L'homme  ne  saurait  imaginer  ce  qui  a  pu  se  passer  dans  une  periode 
aussi  infiniment  longue  pour  que  ces  esprits  primordiaux  se  preparent  au  libre 
arbitre. 

4.  Et  pourtant,  a  la  fin  de  cette  periode  si  infiniment  longue  de  formation  des 
esprits  primordiaux,  un  nombre  incomparable  de  ces  esprits  n'ont  plus  rien  voulu 
savoir  du  libre  arbitre  et,  bien  qu'ils  aient  parfaitement  compris  quelles  etaient  les 
voies  de  Dieu,  ils  n'ont  plus  voulu  les  suivre,  mais,  a  cause  de  l'avantage  plus 
immediat,  bien  qu'ephemere,  qui  s'ensuivait,  il  se  sont  ecartes  du  chemin  de 
l'ordre  divin  qui  leur  avait  ete  ordonne  et  montre,  pour  suivre  celui  d'une  perte 
qu'ils  ne  doivent  qu'a  eux-seuls. 

5.  Le  premier  esprit  de  la  lumiere,  de  qui  dependaient  d'innombrables  autres 
esprits  de  la  lumiere  doues  d'une  intelligence  infinie,  s'est  dit  a  lui-meme  :  "Que 
me  faut-il  de  plus  ?  Toutes  les  qualites  sont  en  moi  comme  en  Dieu,  et  Dieu  a 
mis  toute  Sa  force  en  moi,  je  suis  done  le  plus  fort  et  le  plus  puissant.  Tout  ce 
qu'il  avait,  II  l'a  remis  et  j'ai  tout  pris.  Dieu  n'a  plus  rien  et  moi  j'ai  tout  ;  ainsi 
nous  allons  voir  l'avantage  qu'il  y  a  a  enfreindre  le  commandement  de  Dieu  et 
nous  saurons  faire  durer  eternellement  cet  avantage  !  Qui  nous  en  empecherait  ? 
A  part  nous,  il  n'existe  nulle  autre  puissance,  nulle  autre  intelligence  dans 
l'espace  infini  !  Qui  nous  disputerait  done  cet  avantage  ?" 

6.  C'est  ainsi,  voyez-vous,  que  pensait  l'esprit  de  lumiere  et  qu'il  s'adressait  aux 
groupes  d'esprits  singuliers  qui  lui  sont  soumis.  Aussitot  dit,  aussitot  fait,  et  il 
devint  en  consequence,  prisonnier  de  lui-meme  et  de  sa  propre  inertie,  se 
solidifiant  ainsi  de  plus  en  plus  jusqu'a  creer  la  matiere,  selon  la  voie  de  l'or- 
donnance  divine  malgre  tout,  car  le  resultat  certain  de  cette  transgression  du 
commandement  de  Dieu  etait  tout  aussi  bien  prevu  par  Dieu  que  l'etat  d'absolue 
liberte  de  tout-esprit  qui  respecterait  ce  commandement ! 

7.  Et  par  cette  chute  le  premier  esprit,  et  avec  lui  tous  les  esprits  qui  lui  sont 
apparentes  et  qui  lui  sont  soumis,  se  sont  constitue  eux-memes  leur  propre  prison 
tres  amere.  Combien  de  temps  leur  plaira-t-il  de  rester  dans  cette  captivite  ?  A 
part  Dieu,  personne  ne  le  sait,  meme  pas  les  anges  ! 


8.  Et  il  est  certain  que  depuis  cet  enfant  prodigue  de  la  lumiere  les  esprits 
singuliers  peuvent  s'eveiller  grace  a  la  puissance  de  Dieu,  et  s'incarner  comme 
enfants  de  ce  monde  ;  il  leur  est  alors  donne  l'occasion,  comme  aux  enfants  du 
ciel,  de  s'elever  a  la  plus  haute  perfection  des  enfants  de  Dieu  ! 

9.  Toute  matiere  est  un  de  ces  esprits  singuliers  qui,  lorsqu'ils  s'incarnent  dans 
une  ame  humaine,  peuvent  naitre  a  la  vie  eternelle.  Quand  tous  ces  esprits 
singuliers  seront  degages  de  la  matiere,  alors  le  plein  achevement  de  l'existence 
de  ce  monde  sera  atteint. 

10.  Pour  ce  monde-ci,  il  faudra  certes  attendre  longtemps,  mais  cela  finira  bien 
par  arriver.  » 

Chapitre  232 

De  la  gousse  et  de  l'ame 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  II  y  a  pourtant  dans  la  matiere  quelque  chose  qui  ne  se  trouve 
jamais  dans  une  ame,  c'est  la  fameuse  substance  de  la  gousse  ou  est  contenue  la 
vitalite  potentielle  de  toute  ame,  avant  qu'elle  parvienne  a  la  maturite  de  son 
autonomic  !  Lorsque  cette  vitalite  potentielle  a  atteint  un  certain  degre  de 
maturite,  elle  dechire  sa  gousse  et  s'unit  instantanement  a  d'autres  vitalites 
potentielles  semblables  a  elle,  ou  du  moins  lui  correspondant ;  et  elle  se  constitue 
alors,  a  partir  des  elements  adaptes  de  l'air,  de  l'eau  et  de  la  terre,  une  nouvelle 
enveloppe,  comme  c'est  le  cas  pour  les  graines  des  plantes,  des  arbres  et  des 
buissons,  et  pour  les  ceufs  d'insectes,  d'oiseaux  et  de  poissons. 

2.  Cette  activite  de  la  gousse  n'est  qu'une  volonte  de  se  fixer  comme  le  veut 
l'ordre  divin,  et  n'est  en  soi  ni  une  activite  de  l'ame  ni  une  activite  de  l'in- 
telligence  ;  elle  n'est  que  le  moyen  necessaire  par  lequel  cette  intelligence  ou 
cette  ame  finit  par  se  constituer  une  existence  propre,  parfaitement  autonome  et 
libre. 

3.  Le  monde  materiel  est  ame  au  deux  tiers,  et  le  troisieme  tiers  n'est  qu'une 
gousse  inanimee,  porteuse  pour  commencer  d'une  vie  singuliere  qui  tend  a 
s'assembler  a  d'autres  vies  singulieres  semblables  pour  finalement  se  concretiser 
en  formant  la  vie  d'une  ame  quand  cette  gousse  aura  atteint  sa  maturite.  La 
matiere  d'une  gousse  ou  la  volonte  divine  solidifiee  est  done  une  institution  de 
salut  qui  permet  aux  esprits  singuliers  qui  ont  chute  avec  Satan  de  retrouver  a 
nouveau  selon  l'ordonnance  divine  leur  parfaite  liberie  autonome,  bien  que  par 
des  chemins  plus  longs  qu'ils  auraient  pu  l'etre. 

4.  Mais  comme  le  temps  n'embarrasse  pas  Dieu  et  ne  Lui  est  jamais  importun 
parce  qu'il  a  toujours  present  a  Ses  yeux  le  parfait  achevement  de  la  realisation 
des  grandes  idees  qu'il  a  vues  concretement  de  Son  regard  qui  voit  tout,  que  le 
temps  soit  long  ou  qu'il  soit  court,  pour  Dieu  mille  ans  sont  comme  un  jour  ou 
comme  un  instant  ;  pour  que  tous  les  esprits  enchaines  dans  l'enveloppe  de  la 
matiere  d'une  terre  se  degagent  parfaitement,  il  faut  autant  d'annees  que  les 
grains  de  sable  contenus  dans  toute  cette  terre,  et  une  telle  duree  n'est  finalement 
pour  Dieu  qu'un  bref  instant  ! 


5.  Oui,  Je  vous  le  dis,  il  y  a  dans  l'espace  infini  plusieurs  mondes  qui  ont  deja 
parfaitement  accompli  leur  devoir.  Ces  mondes  existent  toujours  pour  porter  les 
etres  nouvellement  parvenus  a  la  liberie,  mais  ce  sont  des  mondes  beaucoup  plus 
purs  et  beaucoup  plus  meritoires,  dont  l'agencement  est  immuable  comme  la 
ferme  volonte  de  Dieu  qui  exprime  Sa  sagesse  et  Son  eternelle  ordonnance 
toujours  identique  a  elle-meme,  immuable  comme  elle  doit  etre,  car  sans  cette 
Constance  aucun  etre  ne  pourrait  subsister. 

6.  Si  les  etres  apres  leur  achevement  spirituel  ont  une  existence  parfaitement 
libre,  comme  totalement  independante  de  l'existence  de  Dieu,  cette  independance 
n'aurait  aucune  duree  si  elle  ne  lui  avait  pas  ete  donnee  de  toute  eternite  par  l'or- 
donnance  divine,  et  cette  determination  de  toute  eternite  est  precisement  le  but 
dans  lequel  tous  les  etres  crees  sont  apparus  pour  durer  eternellement. 

7.  De  la  decoule,  il  va  de  soi,  qu'aucune  chose  appelee  un  jour  par  Dieu  a  exister 
ne  peut  disparaitre.  La  forme  bien  sur  peut  varier,  et  d'un  etat  moins  noble  passer 
a  un  etat  plus  noble,  mais  cela  peut  aussi  aller  en  sens  contraire,  comme  nous 
l'avons  vu  a  propos  de  la  chute  du  premier  esprit  cree  ;  mais  rien  de  ce  que  Dieu 
a  appele  a  l'existence  ne  peut  etre  aneanti  a  tout  jamais.  Dis-Moi,  Cyrenius,  la 
chose  t'est-elle  maintenant  plus  claire  ?  » 

Chapitre  233 

Du  s  avoir  et  de  l'amour  du  prochain 

1.  Cyrenius  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  la  chose  maintenant  m'est  aussi  claire 
qu'elle  peut  l'etre  a  un  esprit  aussi  stupide  qu'un  esprit  terrestre  !  J'aurais  encore 
beaucoup  de  choses  a  demander,  c'est  certain,  mais  je  vois  qu'en  savoir  trop  tout 
d'un  coup  n'est  pas  bon  pour  l'homme  !  Certes,  le  savoir  rend  l'homme  sage,  mais 
il  n'en  devient  pas  plus  actif  pour  autant. 

2.  II  me  semble  qu'un  homme  qui  a  trop  de  sagesse  est  comme  un  homme  tres 
riche  qui  ne  manque  de  rien.  A  quoi  bon  cultiver  la  terre,  atteler  les  boeufs  a  la 
charrue,  si  ses  granges  et  ses  greniers  sont  pleins  jusqu'au  toit,  ses  caves  pleines 
des  meilleurs  vins  et  ses  coffres  regorgeant  d'or  et  d'argent,  de  perles  rares  et  de 
pierres  precieuses  !  II  voit  bien  qu'il  serait  fou  de  se  donner  du  mal  a  labourer  la 
terre.  II  prend  done  du  repos  et  jouit  de  ses  richesses  dans  l'insouciance. 

3.  Mais  comme  Je  l'ai  dit,  cet  homme-la  a  la  mine  par  trop  satisfaite  ;  alors  que 
celui  a  qui  manque  encore  quelque  chose,  peut  encore  se  rejouir  a  l'espoir  de 
trouver  une  nouvelle  verite.  L'homme  par  trop  sage  n'a  plus  grand-chose  a 
decouvrir  et  devient  inevitablement  indolent,  alors  que  le  disciple  qui  recherche 
la  verite  a  du  zele,  il  est  actif  jour  et  nuit  et  tente  d'eclaircir  le  mieux  possible  ce 
qui  lui  est  cache.  J'en  sais  assez  pour  l'instant  sur  ce  sujet,  et  ce  qui  me  manque 
encore  pourra  m'etre  revele  au  cours  de  ma  constante  activite.  Ai-je  raison  ou  tort 
?  » 

4.  Je  dis  :  «  Ni  trop,  ni  trop  peu,  pourtant  mieux  vaut  trop  que  trop  peu  ;  celui  qui 
a  trop  peut  en  donner  a  ceux  qui  en  manquent  et  ceux  qui  en  manquent  ac- 
cepteront  certainement  le  partage.  Le  trop  est  plus  sage  que  le  pas  assez  !  Mais  Je 


vous  le  dis,  meme  un  ange  ne  doit  pas  etre  toute  sagesse  comme  Dieu  ! 

5.  Mais  Dieu  a  prevu  tout  cela  ;  car  si  parfaite  que  soit  sa  sagesse  aucun  esprit  ne 
peut  remplir  l'infini  de  Dieu,  et  il  ne  peut  pas  davantage  sonder  ni  saisir  toute  la 
profondeur  de  la  sagesse  divine,  comprends-tu  ?  » 

6.  Cyrenius  :  «  Oh  !  oui,  je  comprends,  et  nous  avions  deja  autrefois  a  Rome  un 
proverbe  que  les  Grecs  et  les  Egyptiens  connaissaient  bien  :  Quod  li-cet  Jovi  non 
licei  bovi(  .  Et  bien  que  ce  proverbe  soit  paien,  comme  disent  les  Israelites,  il 
convient  parfaitement  ici. 

7.  Face  a  Dieu,  les  hommes  et  les  anges  ne  seront  toujours  que  de  braves  boves, 
et  c'est  bien  ainsi,  car  une  trop  grande  sagesse,  quant  a  moi,  ne  me  servirait  a 
rien.  C'est  dans  la  nature  des  choses  que  tout  etre  cree  doive  finalement  perdre 
tout  gout  de  vivre  si  l'infini  dans  sa  totalite  devient  parfaitement  clair  a  l'esprit 
humain,  comme  a  un  maitre  de  maison  les  chambres  de  sa  demeure. 

8.  C'est  pourquoi,  dans  Sa  grande  sagesse,  Jahve  a  fait  en  sorte  que  les  esprits 
crees,  meme  les  plus  parfaits,  ne  puis  sent  jamais  approcher  de  l'infinie  sagesse  de 
Dieu  ;  car  jamais  ce  qui  est  fini  ne  pourra  atteindre  ce  qui  est  infini  ! 

9.  Mais  laissons  cela,  ne  nous  perdons  plus  en  vaines  paroles  et  au  lieu  de  definir 
ce  que  notre  faible  esprit  peut  saisir,  cherchons  a  eclaircir  ce  qui  nous  est  ne- 
cessaire,  c'est-a-dire  l'amour  qui  vaut  infiniment  plus  que  la  sagesse. 

10.  Tu  as  dit  qu'on  peut  guerir  la  vieille  blessure  de  l'ame  avec  le  nouveau 
commandement  de  l'amour  du  prochain  et  que  Ton  peut  ainsi  se  liberer 
totalement  du  peche  originel,  et  que  la  parfaite  conscience  de  la  veritable  vie 
eternelle  reviendrait  alors  avec  toute  sa  force  et  sa  clarte  dans  l'homme.  Ce  serait 
vraiment  du  plus  grand  profit  pour  les  hommes  qui  deviendraient  ainsi 
veritablement  des  hommes  capables  d'accomplir  dans  leur  vie  terrestre  de 
grandes  et  belles  choses. 

1 1 .  Avec  ce  sentiment  de  la  certitude  de  sa  mort  et  de  sa  disparition  de  la  scene 
de  la  vie  qui  tourmente  sans  cesse  la  pauvre  humanite,  l'homme  doit  finir  par 
perdre  tout  courage  d'accomplir  de  grandes  choses,  ou  bien  il  se  jette  dans 
l'adoration  la  plus  folle  des  idoles  de  ce  monde,  fuyant  l'idee  de  sa  mort  future 
pour  ne  jouir  que  d'une  vie  passagere  comme  si  elle  etait  eternelle.  II  est  done 
d'une  importance  capitale  qu'un  tel  commandement  soit  donne  a  l'homme  pour 
qu'il  retrouve  le  paradis  perdu  d'Adam  et  qu'il  y  demeure  eternellement.  Le 
commandement  du  veritable  et  sincere  amour  du  prochain  nous  rendra  ce  qui  a 
ete  perdu. 

12.  Mais  c'est  une  grande  question  de  savoir  comment  il  faut  observer  un 
commandement  aussi  important  pour  atteindre  totalement,  et  pas  a  moitie,  le 
grand  but  promis.  » 

13.  Je  dis  :  «  Voila  une  bonne  reflexion  et  Je  vais  te  donner  la  bonne  reponse, 
mais  demandons  a  notre  vieil  hote  Marc  de  nous  dire  auparavant  ce  qu'est  pour 
lui  ce  prochain,  alors  Je  vous  donnerai  d'autres  eclaircissements.  Dis-nous,  cher 
Marc,  qui  est,  a  ton  avis,  le  prochain  auquel  il  faut  prouver  tout  son  amour  ?  » 


(*) 


Ce  qui  estpermis  a  Jupiter  ne  Vest  pas  aux  baeufs. 


Chapitre  234 

De  l'amour  du  prochain 

1.  Le  vieux  Marc  dit :  «  Seigneur,  tout  ce  que  je  viens  d'entendre  avec  les  miens 
m'a  si  profondement  bouleverse  que  je  me  sens  incapable  de  dire  le  moindre  mot 
pour  definir  raisonnablement  ce  qu'est  pour  moi  le  prochain  ! 

2.  II  est  certain  que  celui  qui  se  trouve  proche  de  moi  physiquement  doit  etre 
mon  prochain,  et  s'il  a  besoin  de  mon  aide,  je  dois  la  lui  donner  !  Mes  voisins 
sont  aussi  mon  prochain,  s'ils  viennent  me  demander  de  l'aide,  je  ne  dois  pas  la 
leur  refuser.  Ma  femme  et  mes  enfants  sont  egalement  mon  prochain,  je  dois 
prendre  soin  de  leur  bien-etre  materiel  et  spirituel. 

3.  Quand  j'etais  encore  un  soldat,  mes  camarades  etaient  mon  prochain  et  c'etait 
mon  devoir  de  leur  venir  en  aide  s'ils  en  avaient  besoin.  Par  ailleurs,  tout  homme, 
quelle  que  soit  sa  religion,  est  mon  prochain  des  qu'il  se  trouve  dans  le  besoin,  et 
je  ne  dois  pas  passer  a  cote  sans  lui  venir  en  aide. 

4.  Oui,  je  pense  meme  qu'il  ne  faut  pas  refuser  de  venir  a  l'aide  d'un  animal 
domestique  qui  en  a  besoin.  Bref,  avec  sa  raison  limitee,  l'homme  doit  imiter  le 
royaume  de  Dieu  et  dans  toutes  ses  actions  repandre  les  rayons  de  son  soleil  sur 
toutes  les  creatures  comme  Dieu  fait  briller  son  soleil  sur  toute  creature. 

5.  Certes,  l'homme  ne  peut  imiter  son  Createur  que  selon  les  limites  de  son  etre, 
mais  comme  il  porte  en  lui  la  ressemblance  de  Dieu,  ou  comme  il  est  fait  de 
l'image  de  Dieu,  il  faut  qu'il  agisse  selon  les  aptitudes  qui  lui  ont  ete  conferees. 
Voila  mon  avis,  mais  Toi,  Seigneur,  donne-nous  l'explication  exacte,  je  prefere 
mille  fois  entendre  Ta  parole  que  de  parler  moi-meme  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  Je  parlerai,  bien  qu'il  soit  minuit  passe,  mais  faisons  un  petit 
arret,  tendons  l'oreille  et  ecoutons  si  aucun  appel  a  l'aide  ne  nous  vient  de  la  mer. 

» 

7.  A  peine  avais-je  fait  cette  remarque  qu'un  bruit  parvint  de  la  mer,  ou  Ton 
pouvait  reconnaitre  un  grand  nombre  de  voix  humaines.  Marc  et  ses  fils  Me  de- 
manderent  aussitot  s'il  fallait  aller  porter  secours  a  ces  malheureux  en  difficulte 
dans  une  embarcation  aux  prises  avec  le  vent  nocturne  ou  avec  un  des  tourbillons 
qui  existent  dans  cette  baie. 

8.  Je  dis  :  «  C'est  une  mauvaise  embarcation  chargee  de  jeunes  levites  et 
Pharisiens.  lis  viennent  des  environs  de  Capharnaiim  et  de  Nazareth  et  sont  en 
route  pour  Jerusalem.  lis  ont  prefere  la  mer  a  la  terre  ferme,  car  le  parcours  est 
ainsi  moins  long  et  moins  difficile,  mais  a  Sibarah  ils  n'ont  trouve  qu'une  misera- 
ble embarcation  et  ils  sont  en  difficulte  avec  le  vent  nocturne  qui  s'est  leve.  S'ils 
ne  sont  pas  secourus,  ils  periront  !  » 

9.  Marc  dit  :  «  Seigneur,  en  verite,  ce  ne  serait  pas  dommage  de  les  voir  donnes 
en  pature  aux  poissons,  et  quant  a  moi,  je  prendrais  tout  mon  temps  avant  de 
courir  a  leur  secours,  mais  si  Tu  le  veux,  nous  y  allons  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Tu  viens  de  dire  tres  justement  que  rhomme  a  ete  cree  a  l'image  de 
Dieu  et  qu'il  en  a  les  qualites  s'il  fait  rayonner  le  petit  soleil  qu'il  a  dans  son  coeur 


sur  toutes  les  creatures  et  considere  comme  un  prochain  tous  ceux,  amis  ou 
ennemis.qui  sont  en  danger  ! 

11.  Tes  paroles  sont  justes  et  vraies,  mais  il  faut  agir  en  accord  avec  elles  si  tu 
veux  que  la  verite  demeure  en  toi  !  Car  la  pure  verite  ne  sert  a  rien  a  l'homme  s'il 
ne  la  met  pas  en  pratique.  Au  contraire,  s'il  le  fait,  la  lumiere  de  la  vie  eternelle 
coule  a  flots  et  illumine  tous  les  coins  obscurs  de  l'ame  humaine  comme  en  plein 
midi  le  soleil  repand  sa  lumiere  sur  les  vallees  qu'il  rechauffe  et  vivifie.  Fais  ce 
que  tu  voudras  !  » 

12.  Marc  dit  alors  :  «  Vite,  a  l'aide,  dut  ce  minable  bateau  etre  plein  d'ours,  de 
tigres,  de  lion  et  de  hyenes  !  » 

13.  Aussitot  Marc  et  ses  fils  courent  au  rivage,  montent  dans  une  solide  embar- 
cation  et  rament  jusqu'a  ceux  qui  crient  au  secours. 

Chapitre  235 

Marc  sauve  les  Pharisiens  en  perdition 

1.  En  quelques  instants,  Marc  atteint  le  bateau  en  perdition,  fait  monter  a  son 
bord  ceux  qui  sont  en  peril,  prend  en  remorque  la  vieille  embarcation  de  Sibarah 
et  regagne  aussitot  la  rive,  ramenant  avec  lui  pres  d'une  trentaine  de  rescapes  ! 

2.  Arrives  sur  terre  ferme,  les  levites  demandent  aussitot  quel  salaire  Marc 
reclame  pour  sa  peine,  car  ils  ont  reconnu  qu'ils  ont  affaire  a  un  vieux  Romain. 
lis  n'auraient  certes  pas  pose  la  question  a  un  Juif,  pour  qui  c'eut  ete  une  grace, 
tout  au  contraire,  d'avoir  l'honneur  de  pouvoir  sauver  du  danger  les  serviteurs  de 
Jahve.  Car  selon  eux,  Jahve  donne  ainsi  parfois  l'occasion  aux  hommes  de 
prouver  la  fermete  de  leur  foi  et  de  leur  appartenance  inebranlable  au  Temple, 
qui  est  la  demeure  unique  de  Dieu  sur  terre. 

3.  Mais  Marc  dit :  «  Quoique  je  sois  un  vieux  Romain,  je  connais  pourtant  le  vrai 
Dieu  mieux  que  vous  tous,  et  si  vous  connais  siez  vraiment  Dieu,  vous  ne  seriez 
ni  levites  ni  Pharisiens,  vous  seriez  des  etres  humains.  Mais  comme  vous  ne 
connaissez  pas  le  moins  du  monde  Celui  dont  vous  dites  etre  les  serviteurs,  Je 
vous  le  declare,  malheur  a  celui  qui  vient  en  aide  a  son  frere  et  lui  demande  une 
recompense.  Car  Dieu  ne  laisse  jamais  sans  recompense  une  bonne  action  faite 
en  Son  nom,  et  puisque  Dieu  recompense  l'homme  qui  le  merite,  pourquoi 
reclamerions-nous  encore  des  recompenses  ?  Mais  vous  etes  tous  de  mauvais 
serviteurs  de  Dieu,  car  vous  dites  servir  Dieu  et  vous  exigez  souvent  des  pauvres 
un  salaire  immerite. 

4.  Apprenez  d'un  vieux  guerrier  romain  comment  on  sert  le  veritable,  l'eternel,  le 
vivant  et  tout-puissant  Dieu,  si  on  veut  Lui  plaire  ! 

5.  C'est  pourquoi  je  ne  me  fais  jamais  payer  le  service  que  je  rends  a  celui  qui  a 
besoin  d'aide.  Mais  si  j'ai  travaille  pour  moi  et  pour  ma  maison,  je  me  fais 
retribuer  ma  peine  en  vendant  au  juste  prix  mes  poissons  au  marche.  Maintenant, 
si  vous  voulez  boire  et  manger  ici,  je  me  ferai  payer  le  juste  prix.  » 


6.  Les  rescapes  disent  :  «  En  verite,  a  tes  paroles  il  semble  que  tu  es  Juif  et  non 
paien,  car  nous  n'avons  jamais  vu  un  paien  aussi  avide  de  verite.  Oh  !  Nous  ne 
t'en  ferons  pas  grief,  car  nous  ne  sommes  pas  si  fermement  convaincus  de  ce  que 
tu  nous  reproches  !  Nous  suivons  bien  ce  courant-la  en  effet,  et  nous  nageons 
bien  dans  ce  sens-la  pour  les  beaux  yeux  du  Temple.  Mais  si  nous  avions  le 
moyen  d'en  sortir,  nous  serions  les  premiers  a  tourner  le  dos  au  Temple,  car  nous 
savons  bien  qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  plus  etranger  a  Dieu  que  le  Temple.  Mais 
qu'y  faire,  nous  n'y  pouvons  rien  !  Oh  !  Nous  voyons  aussi  bien  que  toi  que  le 
Temple  de  Jerusalem  n'est  qu'une  escroquerie  institute  derriere  laquelle  il  n'y  a 
pas  une  parole  de  vraie,  mais  cette  institution  est  sanctionnee  par  Rome  et  il  n'y  a 
rien  a  faire  ! 

7.  S'il  existe  encore  un  Dieu  veritable  et  puissant,  II  mettra  sans  aucun  doute  fin  a 
un  tel  scandale,  mais  si  le  Dieu  veritable  n'existe  pas  et  si  tout  n'est  qu'une  pure 
fable,  fabulons  alors  aussi  et  le  monde,  qui  prefere  la  tromperie  a  la  verite,  sera 
parfaitement  content  !  II  n'y  aura  rien  a  redire  !  » 

8.  Marc  dit  :  «  Vous  etes  de  beaux  heros  et  de  belles  personnes  !  Epicure  est 
votre  maitre,  sinon  en  personne,  car  il  a  echange  depuis  joliment  longtemps  le 
temporel  contre  l'eternel,  en  tout  cas  tres  concretement  par  sa  doctrine  du  plaisir  ! 
Dites-moi  si  vous  voulez  manger  et  boire  quelque  chose  et  il  sera  fait  selon  votre 
desir  !  » 

9.  L'un  d'eux  dit  :  «  Mais  qui  peuvent  bien  etre  ces  hotes-la,  devant  ta  maison  ? 
Car  il  doit  etre  minuit,  que  peuvent  bien  faire  encore  tant  d'hotes  devant  ta 
maison  ?  Sont-ils  aussi  des  rescapes  ?  La  mer  est  grosse  ce  soir  bien  que  le  vent 
ne  se  soit  pas  leve  !  » 

10.  Marc  :  «  Ces  hotes-la  ne  vous  concernent  guere,  et  ce  sont  de  trop  hauts 
personnages  pour  que  vous  vous  permettiez  de  les  interpeller.  Bref,  vous  etes 
d'un  niveau  trop  inferieur.  Parmi  eux  se  trouve  le  capitaine  Julius  de  Genezareth, 
si  vous  voulez  lui  parler,  je  peux  le  faire  venir  aupres  de  vous  !  » 

11.  A  ce  nom-la,  les  jeunes  levites  et  Pharisiens  s'effraient  et  demandent  a  Marc 
de  les  en  garder,  car  ce  n'est  pas  un  homme,  mais  le  pire  des  diables.  Plusieurs 
d'entre  eux  en  effet  avaient  eu  les  yeux  et  les  oreilles  couverts  d'argile  peu  de 
jours  auparavant  a  Genezareth  sur  les  ordres  de  Jules  et  avaient  ete  ensuite 
conduits  sous  escorte  a  Capharnaiim.  lis  etaient  effrayes  a  l'idee  que  Jules  allait 
sans  doute  recommencer. 

12.  Marc  leur  dit :  «  Ici  vous  n'avez  rien  a  craindre,  si  ce  n'est  la  revision  de  votre 
laissez  passer  a  propos  duquel  les  Romains  sont  tres  pointilleux.  » 

13.  Un  des  levites  :  «  C'est  pour  nous  une  pierre  d'achoppement.  Le  Temple  ne 
veut  toujours  pas  se  plier  a  ces  imperatifs  et  nous,  les  subalternes  du  Temple, 
avons  continuellement  des  tracasseries  a  ce  propos,  car  nous  devons  sans  cesse 
voyager  sur  l'ordre  du  Temple,  et  personne  ne  nous  dedommage  quand  nous 
avons  des  ennuis. 

14.  Certes,  nous  sommes  les  enfants  de  riches  families,  sinon  le  Temple  ne  nous 
aurait  pas  pris  a  son  service.  Mais  nous  sommes  prisonniers  de  lois  dont  nous  ne 
pouvons  nous  defaire,  et  nous  devenons  les  boucs  emissaries  de  tout  le  monde. 


Nous  sommes  sous  le  joug  d'une  veritable  damnation.  Libere-nous-en  si  tu  le 
peux,  nous  sommes  d'une  part  prisonniers  de  la  ferveur  zelatrice  de  nos  parents  et 
de  nos  families,  et  d'autre  part  de  la  volonte  de  fer  du  Temple  !  S'en  libere  qui  le 
veut  et  qui  le  peut,  mais  nous  ne  le  pouvons  pas  !  » 

15.  Marc  dit :  «  Savez-vous,  a  vous  entendre,  je  crois  que  vous  devriez  rencontrer 
la  compagnie  qui  est  devant  ma  demeure.  Venez  avec  moi,  je  vais  dire  un  mot  en 
votre  faveur,  peut-etre  pourrais-je  vous  liberer  de  la  vindicte  du  Temple,  qui,  a  ce 
que  vous  semblez  dire,  se  soucie  si  aimablement  de  ses  serviteurs  !  » 

16.  Les  rescapes  disent :  «  Tout  cela  serait  bel  et  bien  si  ce  Jules  n'etait  pas  la,  car 
nous  n'avons  aucun  laissez-passer  !  » 

17.  Marc  :  «  Eh  bien,  il  vous  en  procurera  un  !  » 

18.  Les  rescapes  :  «  Oh,  ca  oui,  mais  de  quelle  sorte  !  » 

19.  Marc  :  «  Venez,  suivez-moi,  vos  laissez-passer  seront  moins  necessaries  que 
vous  ne  le  croyez,  car  Jules  est  comme  moi  un  homme  de  coeur.  » 

20.  A  ces  mots,  les  rescapes  se  laissent  finalement  conduire  jusqu'a  nous,  a 
quelques  pas  de  la,  par  Marc  et  ses  fils. 

Chapitre  236 

Les  Pharisiens  critiquent  Jules 

1.  A  leur  arrivee,  la  compagnie  leur  fait  immediatement  place  pour  qu'ils  puissent 
s'asseoir  a  une  table  ajoutee  a  la  notre. 

2.  Marc  Me  demande  s'il  doit  presenter  aux  rescapes  le  sel,  le  pain  et  le  vin  ! 

3.  Je  dis  :  «  Interroge-les  ;  demande  aussi  a  ton  coeur  s'il  est  pret  a  leur  donner  ce 
qu'ils  veulent.  S'ils  le  demandent,  et  si  ton  cceur  est  pret  a  le  leur  donner,  eh  bien, 
donne.  Car  voila  aussi  un  principe  du  veritable  amour  du  prochain,  ton  coeur  doit 
etre  pret  a  agir  des  que  ton  prochain  appelle  au  secours,  soit  par  des  mots,  soit, 
par  un  silence  significatif  ;  voila  une  mise  en  pratique  selon  l'ordonnance  divine 
de  l'amour  du  prochain,  et  l'ame  et  l'esprit  du  bienfaiteur  ne  restent  pas  sans 
recompense.  Comprends-tu  ? 

4.  Marc  dit :  «  Je  comprends  parfaitement  et  je  vais  suivre  Ton  enseignement  ». 

5.  Je  dis  :  «  Va,  mais  ne  leur  devoile  pas  Ma  presence,  car  dans  leur  coeur  regnent 
encore  les  tenebres  et  leur  ame  ne  comprend  encore  aucune  verite.  » 

6.  Marc  retourne  vers  les  rescapes  pour  leur  demander  ce  qu'ils  desirent  pour  se 
restaurer. 

7.  Lun  d'eux  dit  :  «  Ami,  nous  sommes  tres  affames,  il  est  vrai,  mais  nous 
n'avons  que  neuf  piecettes  de  cuivre  pour  toute  fortune  et  c'est  bien  peu  dans  une 
region  connue  pour  sa  pauvrete.  Mais  si  tu  peux  nous  donner  quelque  chose  pour 
nous  restaurer,  donne-le  nous  et  nous  te  remettrons  nos  neuf  sous  !  » 

8.  Marc  dit :  «  Pas  question,  le  vin  est  de  ma  production,  je  n'ai  pas  besoin  de  vos 


neuf  sous  et  vous  aurez  de  quoi  boire  et  manger.  » 

9.  Marc  appelle  alors  sa  femme  et  ses  enfants  et  leur  demande  de  donner  aux 
nouveaux  arrives  du  pain,  du  sel  et  du  vin  en  abondance.  Au  milieu  de  la  nuit,  il 
n'est  pas  facile  d'offrir  autre  chose.  Les  rescapes,  aussitot  servis,  se  jettent  avec 
appetit  sur  le  pain  et  le  vin  qu'ils  degustent. 

10.  L'un  deux  dit  :  «  C'est  un  vin  royal  d'Egypte.  »  D'autres  le  disent  de  Perse, 
l'un  d'eux  pense  meme  qu'il  vient  de  Rome. 

11.  Marc  leur  dit :  «  Point  du  tout  !  Ce  vin  est  produit  ici.  »  Etonnement  de  tous, 
car  il  est  connu  dans  toute  la  Judee  que  les  vins  de  Galilee  sont  mauvais. 

12.  Les  nouveaux  arrives,  mis  en  verve  par  ce  vin  qu'ils  apprecient  fort  et  qui  les 
rend  loquaces,  ne  se  genent  pas  pour  deballer  devant  nous  toute  la  verite,  comme 
on  dit  ! 

13.  Jules,  assis  tout  pres  d'eux  par  hasard  demande  en  plaisantant  a  un  jeune 
Pharisien  s'il  a  a  faire  a  Genezareth. 

14.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Seigneur,  d'ou  que  tu  sois,  de  Cesaree  ou  de 
Genezareth,  peu  m'importe  ;  mais  ce  trou  est  trop  mauvais,  meme  pour  le  diable, 
sans  parler  d'un  honnete  homme  de  mon  espece  !  Ce  bled-la  ne  me  reverra  jamais 
!  II  y  demeure  un  certain  capitaine  romain  nomme  Jules.  Son  nom  suffit  pour 
invoquer  Satan,  celui  qui  l'approche  a  Satan  en  personne  devant  lui  !  Je  n'ai 
encore  jamais  vu  son  visage,  il  est  vrai,  mais  j'ai  deguste  ses  ordres  et  j'ai  pu  en 
deduire  que  sa  personne  est  identique  a  ses  ordres. 

15.  Ce  Jules  parait  etre  l'ennemi  jure  des  habitants  de  Jerusalem,  sinon  il  lui 
serait  impossible  d'agir  d'une  maniere  aussi  inhumaine,  aussi  barbare  et  aussi 
satanique  avec  les  gens. 

16.  II  est  vrai  que  les  Templiers  ne  sont  pas  particulierement  affectionnes  de  ceux 
qui  ont  subi  leurs  mauvais  tours,  leurs  ruses  et  leurs  tromperies,  mais,  comme  en 
toute  chose,  il  y  a  des  exceptions  et  il  faut  savoir  les  distinguer  avant  de  les 
condamner.  II  y  a  ceux  qui  ont  choisi  volontairement  d'en  faire  partie  et  dont  on 
peut  dire  :  Volenti  non  fit  injuria'  mais,  si  mechants  soient-ils  dans  leur 
ensemble,  il  y  en  a  toujours  parmi  eux  qui  s'y  trouvent  contre  leur  propre  gre  ! 

17.  Si  Ton  est  un  juge  honnete  le  cceur  et  la  tete  en  place,  on  examine  pour 
commencer  s'il  s'agit  d'une  appartenance  volontaire  ou  forcee.  On  est  en  droit  de 
punir  le  coquin  qui  a  mal  agi  s'il  est  un  membre  volontaire  de  ce  triste  college, 
mais  si,  comme  c'est  notre  cas,  nous  avons  ete  forces  contre  notre  gre  de  faire 
partie  de  ce  college,  on  devrait  nous  traiter  autrement. 

18.  Par  exemple,  un  jeune  homme  honnete  et  costaud  est  attaque  par  des  voleurs 
et  des  assassins  et  conduit  dans  la  caverne  des  voleurs,  ou  on  lui  promet  la  pire 
des  morts  s'il  refuse  de  se  faire  voleur  avec  eux,  et  de  meme  s'il  fait  mine  de 
s'enfuir. 

19.  Et,  si  un  tel  complice  tombe  aux  mains  de  la  justice  et  qu'il  est  condamne, 
est-il  juste  qu'un  tel  jeune  homme  subisse  le  meme  sort  que  ceux  qui,  l'arme  a  la 
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Rien  n  'est  injuste  pour  ceux  qui  I'ont  voulu. 


main,  l'ont  contraint  a  les  suivre  ?  Tout  doit  etre  tente  pour  sauver  un  tel 
malheureux  et  lui  epargner  le  sort  de  ses  compagnons  qui  meritent  la  croix  et 
l'ecartelement.  II  est  facile  de  juger  et  de  condamner  quand  on  a  le  pouvoir,  mais 
reste  a  savoir  comment. 

20.  A  mon  sens,  il  vaudrait  mieux  laisser  courir  dix  veritables  coquins  si  leur 
faute  n'est  pas  prouvee,  plutot  que  d'emettre  un  faux  jugement,  car  une  telle 
condamnation  est  le  pire  outrage  au  droit  sacre  de  l'homme.  S'il  est  deja  pu- 
nissable  de  rendre  quelqu'un  malheureux,  il  est  incomparablement  plus  pu- 
nis  sable  encore  d'augmenter  le  malheur  d'un  homme  au  lieu  de  Ten  sortir. 

21.  Ami,  voila  ce  qui  nous  est  arrive  a  nous,  jeunes  templiers,  fils  de  riches  pa- 
rents que  nous  sommes,  nous  avons  ete  contraints  par  la  force  a  servir  le  Temple, 
sans  etre  pour  autant  nes  dans  la  tribu  de  Levi,  car  cette  naissance-la  s'achete 
maintenant  ! 

22.  Et  nous  qui  sommes  devenus  ainsi  levites,  nous  ne  pouvons  plus  nous  defaire 
de  ce  charmant  etat,  malgre  toute  notre  bonne  volonte.  Nous  qui  sommes  de 
jeunes  hommes  vigoureux  nous  pourrions  bien  nous  enfuir,  rejoindre  l'armee 
romaine,  mais  nous  briserions  ainsi  le  baton  de  la  colere  sur  nos  parents  et  nos 
freres  et  sceurs,  et  personne,  pas  meme  Dieu,  ne  les  sauverait  du  delectable  plaisir 
d'aller  boire  l'eau  de  la  malediction.  Tous  ceux  qui  l'ont  bue  en  sont  morts  et  de  la 
plus  atroce  facon  qui  soit  ! 

23.  On  raconte  bien  qu'il  y  a  trente  ans  environ,  un  couple  de  Galilee  en  a  re- 
chappe  apres  l'avoir  bue.  Possible,  mais  nous  n'etions  pas  temoins  ! 

24.  Vu  ces  considerations,  il  n'est  pas  digne  d'un  homme  de  nous  traiter  aussi 
bestialement,  et  c'est  bien  la  cette  superbe  de  Rome  qui  dit  Fiat  justitia,  perreat 
mundus. 

25.  Moi  et  mes  compagnons,  nous  avons  ete  injustement  traites  par  le  capitaine 
Jules,  comme  on  ne  traite  meme  pas  du  betail,  et  il  est  comprehensible  que  nous 
evitions  comme  la  peste  cet  endroit  et  ce  Jules  qui  le  gouverne.  » 

Chapitre  237 

Decision  des  Pharisiens 

1.  La-dessus,  Jules  dit :  «  Hum  !  Etrange,  de  la  part  d'un  homme  qui  a  en  general 
la  reputation  d'etre  parfaitement  honnete  et  equitable  !  Mais  a  ton  avis,  quelle 
raison  pouvait  bien  avoir  Jules  de  se  montrer  si  dur  envers  vous  ?  Car  un  tort  doit 
toujours  etre  redresse,  sinon  c'est  la  fin  des  relations  humaines  sur  cette  terre  !  » 

2.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Oh,  des  raisons,  il  pouvait  en  avoir  plusieurs,  mais 
elles  se  reduisent  finalement  au  fait  que  nous  passons  aux  yeux  du  monde  pour 
etre  des  bandits,  alors  que  nous  avons  simplement  ete  contraints  de  l'etre.  Ne 
dites-vous  pas  dans  vos  lois  que  toute  action  blamable  est  punissable  si  elle  a  ete 
commise  avec  libre  consentement  ?  Sinon,  il  faudrait  egalement  condamner  celui 


(**) 


Que  la  justice  soitfaite,  le  monde  dut-il  enperir! 


qui,  tombant  d'un  toit,  ecraserait  un  enfant  ! 

3.  II  est  vrai  que  nous,  jeunes  Pharisiens  et  levites  du  Temple,  nous  allons  trouver 
les  gens  honnetes  avec  de  mauvaises  intentions,  souvent  meme  nos  objectifs  sont 
si  miserables  que  nous  les  reprouvons  nous-memes  au  fond  de  notre  coeur,  mais 
qu'y  faire  ? 

4.  Nous  ressemblons  a  ces  guerriers  obliges  par  leurs  chefs  d'envahir  un  pays,  de 
tout  massacrer  dans  l'unique  but  d'un  secret  militaire  que  le  guerrier  lui-meme  ne 
connaitra  peut-etre  jamais.  II  doit  agir  comme  une  machine  mise  au  rancart  dans 
la  suite  des  operations. 

5.  Mais  si  les  Romains  connaissent  aussi  bien  les  intentions  scelerates  et  les 
secrets  du  Temple  qui  commet  crime  sur  crime,  tant  envers  l'Etat  qu'envers 
chacun,  ce  Jules,  dans  son  honnetete,  devrait  plutot  s'attaquer  a  la  racine  du  mal 
et  ne  plus  s'en  prendre  aux  petites  branches  qui  n'y  sont  pour  rien  si  elles  ont 
pousse  sur  un  tronc  aussi  mauvais.  C'est  mon  avis  et  celui  de  ceux  qui 
m'accompagnent.  Pense  ce  que  tu  voudras,  mais  j'ai  raison  devant  Dieu  et  devant 
tous  ceux  qui  pensent  juste.  » 

6.  Jules  leur  demande  :  «  Tout  cela  est  bel  et  bien  et  on  vous  a  visiblement  cause 
a  Genezareth  des  torts  qui  doivent  etre  repares,  mais  vous  n'eussiez  sans  doute 
pas  ete  si  durement  traites  si  vous  n'aviez  pas  penetre  d'une  facon  aussi 
belliqueuse  dans  l'auberge  d'Ebahi.  Mais  laissons  cela  !  Votre  comportement 
peut  avoir  ete  dicte  en  effet  par  le  Temple,  et,  comme  ami  de  la  verite,  j'aimerais 
savoir  dans  quelle  intention  vous  etes  envoyes  par  le  Temple  a  Nazareth  et  a 
Capharnaiim  !  » 

7.  L'homme  interroge  repond  :  «  A  mes  confidences  faites  sans  retenue,  tu  auras 
pu  voir  qu'au  fond  de  notre  cceur  nous  ne  sommes  pas  ce  que  croient  les 
Romains,  et  toi  qui  sembles  etre  un  ami  du  bien  et  du  vrai,  je  puis  te  dire  la  rai- 
son secrete.  Le  bruit  court  a  Jerusalem,  et  au  Temple  tout  particulierement,  qu'un 
homme  repand  en  Galilee  un  nouvel  enseignement  anti-juif  et  plus  precisement 
contre  le  Temple,  qu'il  fait  de  nombreux  miracles  a  l'appui  de  son  enseignement, 
au  point  meme  que  de  vieux  Pharisiens  connus  se  convertissent  a  sa  doctrine. 

8.  Le  Temple,  tu  penses  bien,  ne  voit  pas  cet  homme  d'un  tres  bon  ceil.  La  raison 
cachee  de  notre  venue  ici  est  done  de  savoir  ce  qu'il  en  est  de  cet  homme.  Nous 
avons  prcte  serment  et,  si  nous  le  trouvons,  nous  devons  le  gagner  a  la  cause  du 
Temple,  ou  sinon  lui  tendre  un  piege  et  le  faire  passer  dans  l'autre  monde  !  Voila, 
en  bref,  les  intentions  du  Temple  dont  nous  sommes  les  pauvres  et  innocents 
executants. 

9.  II  va  de  soi  que  cet  homme,  qui  est  certainement  un  brave  et  honnete  individu, 
n'aura  rien  a  craindre  de  nous,  si  nous  le  trouvons,  nous  ne  toucherons  pas  a  un 
seul  cheveu  de  sa  tete. 

10.  A  ce  que  nous  avons  entendu  dire,  il  doit  etre  un  homme  d'une  verite,  d'une 
honnetete,  d'une  bonte  et  d'une  gentillesse  exceptionnelles,  qualites  que  nous 
apprecions  par  dessus-tout  !  Bref,  si  nous  le  rencontrions,  le  Temple  n'en  saurait 
pas  un  traitre  mot,  car  nous  savons  tenir  notre  langue.  Nous  ne  chercherions 
nullement  a  le  gagner  a  la  cause  du  Temple,  car  personne  mieux  que  nous  ne 


connait  les  dessous  du  Temple,  et  si  notre  adhesion  a  leur  clique  nous  venait 
veritablement  du  fond  du  coeur,  nous  ne  parlerions  pas  si  ouvertement  avec  toi, 
malgre  le  bon  vin  ! 

11.  Mais  nous  avons  la  secrete  intention  de  fuir  le  Temple,  sans  tenir  compte  du 
fait  que  nos  families  seront  exposees  a  cause  de  nous  a  toutes  sortes  de  tracas. 
Notre  situation  est  devenue  insoutenable,  c'est  pourquoi  nous  sommes  venus  de 
nuit  pour  gagner  par  la  mer  Tyr  ou  Sidon,  ou  nous  nous  presenterons  a  Cyrenius, 
qui  est  un  homme  tres  sage,  pour  lui  exposer  notre  situation.  Mais  la  plupart 
d'entre  nous  veulent  retourner  auparavant  a  Jerusalem,  pour  voir  nos  families  et 
leur  demander  de  bien  vouloir  soutenir  financierement  le  pieux  voyage  que  nous 
devons  entreprendre  pour  le  Temple,  et  parvenir  ainsi  sans  peine  a  Tyr  et  a 
Sidon,  puis  finalement  a  Rome  ou  nous  pourrons  atteindre  notre  but  !  Mais  il  faut 
pour  cela  nous  procurer  un  laissez-passer  sans  lequel  il  est  difficile  a  notre 
epoque  de  nous  deplacer.  Et  ce  laissez-passer  coute  de  l'argent  ! 

12.  II  nous  faut  done  retourner  chez  nous  pour  nous  procurer  l'argent  necessaire. 
Mais  si  nous  fuyons  le  Temple,  nos  anciens,  e'est-a-dire  nos  parents,  nos  freres  et 
sceurs,  auront  toutes  sortes  d'ennuis  avec  le  Temple  et  devront  peut-etre  meme 
boire  l'eau  de  malediction.  II  serait  d'une  injustice  insupportable  que,  parce  que 
nous  les  aurions  prives  de  leur  argent,  ils  soient  ensuite  dans  l'impossibilite  de 
racheter  au  Temple  cette  condamnation,  car  il  arrive  souvent  que  le  Temple  offre 
aux  condamnes  l'option  de  payer  des  sommes  naturellement  enormes  pour  y 
echapper. 

13.  C'est  une  decision  difficile.  Pour  ma  part,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  retourner 
a  la  maison,  d'autant  que  si  nous  reussissions  a  nous  procurer  de  l'argent,  cela  se 
saurait,  le  Temple  ne  manquerait  pas  de  le  savoir  et  la  chose  retomberait  sur  nos 
families  qui  ne  sauraient  echapper  a  l'inevitable  malediction  du  Temple.  Tandis 
que  si  nous  partons  en  secret,  le  Temple  et  nos  anciens  croiront  qu'il  nous  est 
arrive  malheur  et  ils  nous  pleureront,  ils  prieront  pour  nous  et  nous  beniront 
eternellement. 

14.  Qu'en  penses-tu,  toi  qui  sembles  l'ami  de  la  verite  et  du  droit,  qu'est-ce  qui  est 
le  plus  juste  et  le  mieux  ?  » 

Chapitre  238 

Du  respect  des  serments 

1.  Jules  dit :  «  Votre  projet  me  plait,  mais  non  les  moyens  pour  le  realiser,  qui  ne 
se  fondent  sur  aucune  verite.  II  est  vrai  que,  dans  ce  cas,  vous  ne  pouvez  parvenir 
a  votre  but  tout  en  respectant  la  pleine  verite  dans  les  moyens,  et  il  n'est  pas 
facile  de  trouver  un  moyen  terme  !  Mais  laissez-moi  reflechir,  peut-etre  vais-je 
en  trouver  un  qui  sera  finalement  juste  aux  yeux  de  Dieu  et  aux  yeux  du  monde. 

2.  Vous  etes  assermentes  au  Temple  et  c'est  la  le  plus  gros  obstacle  !  Comment  le 
contourner  ?  Si  je  ne  m'occupe  pas  de  ce  serment  fait  au  nom  de  votre  veritable 
Dieu,  un  mot  me  suffit  et  vous  voila  libres  du  joug  du  Temple,  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes.  Mais  votre  serment  solennel  m'en  empeche  et  je  dois 


demander  conseil  aux  nombreux  sages  qui  siegent  a  cette  table.  Nous  allons  voir 
comment  ne  pas  tomber  de  Charybde  en  Scylla  !  » 

3.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Vas-y,  tu  feras  bien,  mais  dis-moi  un  peu,  aupara- 
vant,  qui  sont  ces  hotes  de  ta  table,  pour  que  nous  puissions  leur  temoigner  le 
respect  qui  leur  est  du.  Le  vieux  seigneur  est  sans  doute  un  Romain  distingue  ou 
un  tres  riche  Grec  !  » 

4.  Jules  dit :  «  Laissons  cela  pour  aujourd'hui,  nous  aurons  le  temps  d'en  reparler 
demain,  mais  pour  votre  bien,  il  est  preferable  de  nous  occuper  du  principal.  »  Le 
jeune  homme  est  satisfait  et  Jules  se  tourne  ouvertement  vers  Moi  et  Me  dit  en 
romain  que  Je  parlais  aussi  parfaitement  :  «  Seigneur,  qu'est-il  juste  de  faire  ? 
Pour  ma  part,  je  jetterais  par-dessus  bord  tous  ces  serments  et  toutes  ces  lois  du 
Temple,  mais  je  fais  fi  alors  d'un  voeu  solennel  et  cela  retombera  sur  moi.  Certes, 
non  seulement  je  ne  fais  aucun  cas  d'un  serment  prete  dans  de  mauvaises 
intentions,  mais  je  reprouve  entierement  ce  serment  qui  honore  la  faussete  et  la 
bassesse  en  prenant  Dieu  a  temoin  et  a  en  l'appelant  a  l'aide.  Cependant  la 
question  du  Temple  est  bien  difficile  ! 

5.  D'une  part  c'est  l'antique  lieu  des  sacrifices  et  des  purifications  des  Juifs, 
encore  venere  a  l'heure  actuelle  par  des  milliers  et  des  milliers  de  devots  ;  mais  il 
s'y  passe  les  pires  atrocites,  comme  chacun  sait,  d'ou  mon  desir  de  voir  reduire  a 
neant  un  pareil  voeu. 

6.  Dis-moi  ce  qui  est  juste  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  si  ce  que  disent  ces 
jeunes  gens  est  juste,  ils  me  font  pitie  et  je  voudrais  les  aider  !  » 

7.  Je  dis  :  «  II  vient  d'etre  dit  comment  il  faut  pratiquer  l'amour  du  prochain, 
demande  a  ton  coeur,  il  te  donnera  conseil  ;  de  plus,  tu  ne  romps  par  un  serment, 
quand  il  s'agit  de  refuser  de  pactiser  avec  le  mal  et  si  tu  n'es  pas  lie  pas  un 
serment  rien  ne  t'empeche  de  faire  ce  qui  te  semble  bon. 

8.  N'es-tu  pas  deja  intervenu  violemment,  avec  raison,  contre  certains  anciens 
sages  et  certaines  coutumes  meme  liees  a  des  serments  ?  Ces  vieilles  coutumes 
cachaient  par  trop  d'atrocite  et  tu  peux  agir  ici  avec  bon  sens. 

9.  Les  autorites  romaines  delient  de  tout  serment  ceux  qui  ont  du  les  faire  contre 
leur  propre  volonte,  meme  devant  Dieu,  surtout  quand  il  s'agit  de  prcter  serment 
dans  de  mauvaises  intentions.  De  tels  serments  ne  relevent  que  de  la  justice 
terrestre  et  non  plus  de  celle  de  Dieu. 

10.  C'est  meme  agir  par  amour  du  prochain  que  de  le  liberer  d'un  serment  qui  le 
liait  a  Satan.  Fais  ce  que  bon  te  semble  et  Mon  ami  Cyrenius  ne  te  contredira 
sans  doute  pas.  » 

11.  Cyrenius  dit  aussitot  :  «  Non  seulement  je  ne  le  contredirai  pas,  mais,  pour 
que  Jules  puisse  respirer  plus  librement,  je  vais  moi-meme  exercer  mes  droits 
envers  ces  trente  jeunes  gens  et  le  Temple  n'aura  qu'a  vouloir  s'en  prendre  a  moi  ! 

» 

12.  Mes  paroles  et  celles  de  Cyrenius  rendirent  Jules  infiniment  heureux,  et  tous 
s'en  rejouirent. 


Chapitre  239 

Conseils  de  Jules  aux  jeunes  Pharisiens 

1.  Jules  alors  se  tourne  vers  les  jeunes  Pharisiens  et  leur  dit  :  «  Eh  bien,  chers 
amis,  nous  avons  trouve  moyen  de  vous  justifier  devant  le  Temple,  et  vos  parents 
pourront  meme  deposer  plainte  contre  le  Temple  a  l'office  romain  qui 
condamnera  le  Temple  pour  n'avoir  pas  muni  ces  jeunes  gens  de  laissez-passer 
en  regie,  comme  il  s'y  refuse  obstinement  jusqu'a  ce  jour,  a  la  suite  de  quoi  vous 
avez  ete  faits  prisonniers  par  nous,  Romains,  et  envoyes  sous  escorte  a  notre 
legion  etrangere.  Ainsi,  vous  etes  des  a  present  tous  en  etat  d'arrestation,  pour 
votre  bien  !  Etes-vous  contents  ?  » 

2.  Tous  disent :  «  Oh  !  Seigneur,  qui  que  tu  sois,  Dieu  seul  peut  t'avoir  inspire  ce 
conseil  divin,  vraiment,  nous  voila  enfin  au  bout  de  nos  peines  !  Quel  doux 
bonheur  pour  nous  et  pour  nos  parents  que  Rome  soit  infiniment  plus  sage  que 
cette  infame  Jerusalem  !  Venerable  hote  et  pere  de  cette  demeure,  va  nous  cher- 
cher  a  boire,  pour  cette  bonne  nouvelle,  et  vive  tout  ce  qu'il  y  a  ici  !  Nous  voici 
tout  d'un  coup  passes  des  enfers  au  paradis,  ces  Juifs  aveugles  attendent  toujours 
le  Messie  de  la  Promesse  qui  doit  les  liberer  du  joug  romain,  mais  c'est  parmi 
vous,  gentils  Romains,  que  nous  l'avons  trouve,  l'unique  et  veritable  Messie.  La 
pure  verite  est  le  Messie  de  tous  les  humains,  et  elle  se  trouve  parmi  vous,  car 
vous  avez  avec  vous  la  verite  pure  et  parfaite  qui  est  le  veritable  Messie  des  Juifs 
bien  pensants  et  de  tous  les  humains  dont  l'esprit  est  maintenu  prisonnier  par  un 
enseignement  vain  et  completement  corrompu  et  par  les  lois  encore  pire  qui  en 
decoulent.  Venerable  hote,  va  nous  chercher  a  boire,  que  nous  buvions  a  la  sante 
de  notre  Sauveur  le  Messie  !  » 

3.  Marc  fait  aussitot  apporter  du  pain  et  plusieurs  cruches  de  vin,  et  le  jeune 
Pharisien  demande  encore  a  Jules  qui  se  trouve  la  dans  la  compagnie  et  qui  il  est 
au  juste  lui-meme. 

4.  Jules  dit  :  «  Je  te  l'ai  dit,  ce  Jules  de  Genezareth  qui  t'a  fait  tant  de  tort  sans  le 
vouloir  et  qui  se  donnera  toute  la  peine  de  le  reparer  le  moment  venu,  eh  bien,  ce 
Jules  que  vous  craignez  tant,  c'est  moi-meme  !  Et  en  face  de  moi  est  assise  Son 
Altesse  le  grand  gouverneur  d'Asie  et  dEgypte  Cyrenius  que  vous  vouliez  aller 
trouver  a  Sidon  !  Maintenant,  dis-moi  done  si  tu  es  content  de  ces  Romains  si 
durs  et  si  inexorables  !  » 

5.  Le  jeune  Pharisien  est  effraye,  ainsi  que  tous  ses  compagnons,  mais  il  se 
ressaisit  vite  et  dit  :  «  Noble  chef,  m'en  veux-tu  pour  mes  paroles  sans  doute 
deplaisantes  pour  toi  ?  Mais  je  n'y  puis  plus  rien,  comme  tu  ne  peux  plus  faire 
qu'on  ne  nous  ait  couvert  les  yeux  et  les  oreilles  d'argile  et  conduits  a  Caphar- 
naiim.  Si  tu  nous  avais  connus,  tu  ne  l'aurais  certainement  pas  fait  !  Tu  nous 
prenais  pour  des  Pharisiens  de  la  pire  espece,  ce  qui  excuse  la  durete  de  ton 
attitude.  Pardonne-nous  et  pardonne-moi  notamment,  car  tu  sais  maintenant  ce 
qu'il  en  est.  » 

6.  Jules  dit :  «  Je  parle  volontiers  a  des  gens  spontanes  qui  expriment  sans  detour 
et  sans  crainte  ce  qu'ils  pensent,  et  malheur  a  ceux  dont  les  pensees  et  les 


sentiments  ne  sont  pas  en  accord  avec  leurs  paroles.  Pour  moi  rien  n'est  plus  laid 
que  le  mensonge  et  je  condamne  meme  les  mensonges  officieux,  car  il  vaut 
mieux  mourir  aux  yeux  de  Dieu  et  aux  yeux  de  tout  honnete  homme  que  de  s'en 
tirer  par  un  mensonge.  Mais  comme  je  viens  de  le  dire,  votre  franc  parler  me 
plait,  je  sais  ce  qui  vous  lie  a  Jerusalem,  je  sais  aussi  ce  qui  vous  amene  ici ;  mais 
il  y  a  encore  une  chose  a  eclaircir,  c'est  un  detail,  mais  vous  le  ferez  sans  doute  si 
vous  devez  nous  temoigner  desormais  franchement  un  fraternel  et  fidele 
devouement.  » 

7.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Noble  Seigneur,  parle  aussi  ouvertement  et  dis-nous 
done  quel  interet  nous  aurions  encore  a  te  cacher  quelque  chose  !  C'est  vrai,  il  y  a 
encore  bien  des  choses  dont  nous  n'avons  pas  parle,  mais  le  temps  nous  a 
manque,  et  de  plus,  il  est  difficile  de  parler  de  tout  cela  en  telle  compagnie  et 
surtout  devant  une  pareille  Altesse,  que  nous  n'osons  plus  regarder  en  face  depuis 
que  nous  savons  de  qui  il  s'agit.  En  outre,  il  y  a  la  a  votre  table  une  fillette  et  un 
jeune  garcon,  et  il  s'agit  de  tenir  sa  langue  !  Mais  lorsque  nous  serons  seuls,  nous 
ne  te  cacherons  plus  rien  !  Et  puisque  tu  es  si  misericordieux  et  si  clement,  dis- 
nous  en  secret  ce  qui  te  met  encore  mal  a  l'aise  et  qui  t'a  pousse  tout  a  l'heure  a 
parler  en  romain  avec  cette  autre  dignite  romaine  qui  est  la,  parmi  vous.  » 

8.  Jules  dit :  «  Ce  que  vous  cachez  par  bienseance  est  pour  vous  comme  pour  moi 
sans  importance  !  Mais  il  pourrait  etre  pour  vous  d'une  extreme  importance  de 
connaitre  cet  homme  que  vous  avez  remarque  helas  trop  tard  pour  aujourd'hui  ; 
nous  verrons  demain  !  »  Les  rescapes  se  confondent  en  remerciements,  se  jettent 
sur  le  pain  et  le  vin  et  laissent  libre  cours  a  leur  joie  et  a  leur  bonne  humeur  ! 

Chapitre  240 

Portrait  de  Jesus 

1.  A  la  fin,  avec  le  vin  qui  restait  dans  son  gobelet,  l'un  des  jeunes  gens  boit  a  la 
sante  du  sage  Nazareen  en  disant  :  «  Vive  celui  que  nous  cherchons  et  ne 
trouvons  nulle  part,  qu'il  vive  a  jamais,  ou  qu'il  soit,  qu'il  soit  en  surete,  plus  ja- 
mais nous  ne  serons  ennemis  de  sa  vie,  qui  est  le  salut  des  hommes  !  Oh,  si  nous 
pouvions  le  trouver,  nous  lui  ferions  un  tel  tableau  du  Temple,  qu'il  s'en  mefierait 
a  tout  jamais  au  cas  ou  il  lui  accorderait  encore  une  confiance  quelconque.  Mais 
comme  nous  ne  le  trouvons  pas,  je  bois  ici  a  la  sante  de  son  corps  et  de  son  ame  ! 
» 

2.  A  ces  mots,  les  yeux  de  Jules  et  de  Cyrenius  se  remplissent  de  larmes.  Jarah  et 
la  plupart  des  disciples  ont  aussi  les  larmes  aux  yeux,  et  Jarah  Me  dit  en  secret :  « 
O  Seigneur,  si  seulement  je  pouvais  parler  a  ces  rescapes,  je  voudrais  tant  leur 
parler  de  Toi  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Oui,  si  tu  ne  Me  trahis  pas,  tu  peux  bien  dire  quelque  chose,  ces 
rescapes  t'ecouteront  avec  la  plus  grande  attention  !  » 

4.  Pleine  de  joie,  Jarah  dit :  «  Dans  ce  cas,  je  vais  demander  leur  attention  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Vas-y,  mais  garde-toi  de  te  mettre  a  pleurer  a  cause  de  Moi  !  » 


6.  Jarah  dit  :  «  6  Seigneur,  je  vais  tout  faire  pour  l'eviter  !  »  M'ayant  ainsi  ras- 
sure,  Jarah  se  leve  et  d'une  voix  claire  et  distincte  dit :  «  Ecoutez,  mes  amis,  qui 
venez  de  saluer  en  buvant  le  Sauveur  de  Nazareth  que  vous  avez  cherche  sans  le 
trouver.  Je  L'ai  salue  du  fond  de  mon  coeur  avec  toute  ma  force,  car  j'ai  l'ines- 
timable  bonheur  d'avoir  fait  Sa  connaissance  a  Genezareth,  et  j'ai  done  la  chance 
benie  de  pouvoir  vous  dresser  brievement  le  plus  fidele  et  le  plus  authentique 
portrait  de  Son  caractere  et  de  ses  qualites  inouies,  si  vous  le  souhaitez.  » 

7.  Tous  disent  :  «  Oui,  oui,  charmante  enfant  de  Genezareth!  Mais  exprime-toi 
plus  longuement  qu'en  quelques  mots,  si  ce  n'est  pas  trop  pour  ta  poitrine  !  » 

8.  Jarah  dit  :  «  Oh  !  Souciez-vous  d'autre  chose,  ma  poitrine  est  solide  et  a  deja 
de  l'endurance.  Voyez  et  ecoutez  !  Comme  vous,  j'ai  deja  entendu  parler  du 
Sauveur  venu  de  Nazareth.  Notre  region  est  l'une  des  plus  malsaines  de  toute  la 
Galilee,  l'etranger  y  tombe  malade  et  ne  peut  repartir,  devant  parfois  rester  la  plus 
d'une  annee.  Les  autochtones  moins  atteints,  ne  sont  neanmoins  jamais  en  bonne 
sante.  Le  voyageur  evite  done  cette  contree  et  n'y  vient  qu'en  cas  d'extreme 
necessite. 

9.  Quand  j'ai  entendu  parler  pour  la  premiere  fois  du  Sauveur  de  Nazareth,  je  me 
suis  mise  a  prier  le  Dieu  d'Abranam,  d'Isaac  et  de  Jacob,  qu'il  Le  fasse  venir  a 
Genezareth  la  malheureuse  ville.  Et  voila,  je  fus  exaucee,  le  Sauveur  de  Nazareth 
vint  a  Genezareth.  Nous  vimes  arriver  un  Sauveur  sans  medicament,  et  chacun  se 
demanda  comment  II  pouvait  guerir  tous  ces  malades  sans  medicaments.  Mais  il 
Lui  suffit  de  dire  :  "Je  le  veux,  sois  ou  soyez  gueris",  et  a  l'instant  meme,  de 
quelque  maladie  incurable  qu'il  s'agisse,  tous  les  malades  sont  gueris.  Nous 
avons  pu  nous  en  convaincre  nous-memes,  a  la  vitesse  de  l'eclair,  il  n'y  a  plus 
trace  de  malades,  paralyses,  aveugles,  muets,  estropies,  possedes,  lepreux, 
goutteux,  tous  sont  gueris  par  la  parole  et  la  volonte  du  Sauveur.  Jules,  qui  est 
Romain,  en  est  temoin  comme  des  centaines  d'autres  personnes. 

10.  II  guerit  non  seulement  les  corps,  mais  les  ames  et  leur  comprehension.  II 
balaie  l'aveugle  superstition  des  coeurs  des  gens  betes  et  egares.  II  enseigne  les 
ignorants  d'une  facon  si  claire  et  si  comprehensible  que  tous  s'en  emerveillent 
plus  encore  que  de  Ses  miracles. 

11.  Enfin,  II  est  un  maitre  accompli,  comme  II  Se  montre  aussi  le  maitre  de  la 
nature,  car  l'eau,  l'air,  le  feu,  la  terre  Lui  obeissent,  et  je  voudrais  meme  affirmer 
que  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  ne  Lui  desobeiraient  pas,  car  les  anges  du  ciel 
sont  soumis  a  Sa  volonte  ! 

12.  II  m'aime  beaucoup  et  je  L'aime  moi-meme  par  dessus  tout,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  un  bel  homme  exterieurement  parlant.  II  est  plutot  de  petite  stature  et  Ses 
mains  sont  usees  par  le  travail,  mais  Sa  tete  est  d'une  noblesse  absolue  et  Ses 
yeux  les  plus  beaux  que  j'aie  jamais  vus.  Les  traits  de  Sa  bouche  ont  une  ex- 
pression d'une  gentillesse  et  d'un  serieux  d'une  noblesse  infinie.  La  voix  virile  de 
Sa  bouche  vous  ravit  veritablement,  car  elle  resonne  a  vos  oreilles  comme  le 
chant  le  plus  magnifique  et  le  plus  pur. 

13.  Voila  du  plus  celeste  des  Sauveurs,  Celui  de  Nazareth,  le  portrait 
parfaitement  fidele  et  authentique,  des  centaines  de  gens  en  sont  temoins.  Que 
dites-vous  de  ce  Sauveur  que  vous  avez  cherche  sans  le  trouver  ?  » 


Chapitre  241 

Les  intentions  secretes  du  Temple 

1.  Regardant  Jarah  avec  de  grands  yeux,  les  Pharisiens  disent  :  «  Tu  ne  nous 
apprends  cependant  rien  de  nouveau,  tout  cela  et  bien  d'autres  choses  encore 
nous  est  deja  venu  aux  oreilles,  lorsque  nous  etions  encore  a  Jerusalem,  et 
comme  des  rumeurs  extraordinaires  circulent  journellement  a  travers  tout  Israel, 
le  Temple  a  deja  envoye  plusieurs  personnes  chercher  cet  homme  pour  l'amener 
au  Temple.  On  lui  fera  pour  commencer  la  proposition  de  mettre  ses 
merveilleuses  facultes  au  service  du  Temple,  et  comme  il  faut  s'attendre  qu'un 
homme  aussi  sage  et  aussi  bon  refusera,  on  le  jettera  aussitot  en  prison  et  il  lui 
faudra  etre  reellement  tres  puissant  pour  en  rechapper,  car  Satan  lui-meme 
mettrait  dix  annees  a  etudier  toutes  les  atrocites  du  Temple. 

2.  C'est  pourquoi  nous  pensons  que  le  Sauveur  de  Nazareth  ne  se  laissera  jamais 
entrainer  dans  de  telles  ignominies,  au  contraire,  il  ne  peut  en  etre  que  la  victime. 

3.  II  est  vrai  que  la  puissance  de  sa  parole  et  de  ses  miracles  a  deja  converti  de 
nombreux  Pharisiens,  mais  a  quoi  bon  !  lis  sont  si  diaboliquement  lies  au  Temple 
qu'ils  ne  peuvent  plus  s'en  defaire  et  ils  sont  obliges  de  se  remettre  a  mentir,  car 
le  college  du  Temple  reste  et  demeure  une  chose  purement  satanique  et  il  n'y  a 
rien  a  en  esperer  ! 

4.  Quand  le  grand  prctre  dit  :  "Aujourd'hui  le  soleil  ne  brillera  pas  de  toute  la 
journee",  aucun  templier  subalterne  ne  peut  se  permettre  la  moindre  remarque, 
fut-ce  a  voix  basse,  qui  laisserait  supposer  que  la  lumiere  brille,  sinon  cela  du- 
rerait  une  annee  entiere  !  Bref,  personne  ne  doit  penser  que  le  soleil  brille,  de- 
vrait-on  meme  se  mettre  a  l'ombre  pour  s'abriter  des  rayons  trop  violents  du  so- 
leil !  Que  le  grand  prctre  dise  :  "II  ne  coulera  que  du  sang  aujourd'hui  dans  le 
cedron",  malheur  a  celui  qui  ne  verra  pas  couler  le  sang  !  Qu'un  malade  vienne 
au  grand  prctre  qui  lui  dira  :  "Mon  fils,  tu  es  gueri,  va,  donne  ton  obole,  retourne 
chez  toi  en  paix",  le  malade  s'en  retournera  pas  moins  malade  chez  lui  !  Mais 
qu'il  ait  le  malheur  de  dire  :"Je  suis  tout  aussi  malade  qu'avant,  je  ne  puis  donner 
d'obole  !",  oh  !  mon  Dieu,  malheur  a  lui  !  La  parole  du  grand  prctre  doit 
immanquablement  l'avoir  gueri  et  il  n'a  qu'a  payer  meme  s'il  n'y  a  pas  trace  de 
guerison,  et  malheur  a  qui  en  douterait  ! 

5.  Ton  Sauveur  avec  tous  ses  miracles  serait  bien  utile  au  Temple  a  qui  il  pourrait 
rapporter  gros  !  Et  tu  devines,  mon  enfant,  pourquoi  le  Temple  fait  une  chasse 
pareille  a  ce  bon  Sauveur  ! 

6.  Du  reste,  nous  te  remercions  de  nous  l'avoir  si  bien  decrit.  Peut-etre  aurons- 
nous  le  bonheur  de  le  rencontrer  un  jour.  Louange  a  Jahve  le  Tout-Puissant  de 
nous  avoir  libere  des  griffes  du  Temple  !  Que  nous  revenions  un  jour  en  guerriers 
a  Jerusalem  et  tu  vas  voir,  sacre  college  !  Nous  saurons  joliment  t'oter  ta  saintete 
i 

7.  Si  tu  sais  encore  quelque  chose  de  ton  merveilleux  Sauveur,  raconte-le,  tres 
chere  et  tres  gracieuse  enfant.  Nous  t'ecouterons  jusqu'au  lever  du  soleil  avec  la 
plus  extreme  attention  ;  car  cet  homme  nous  interesse  au  plus  haut  point  !  » 


Chapitre  242 

Le  miracle  des  prieres  de  Raphael 

1.  Jarah  dit  :  «  Oui,  mes  amis,  je  pourrais  vous  raconter  pendant  mille  ans  les 
choses  les  plus  etonnantes  au  sujet  du  Sauveur  de  Nazareth.  Mais  pour  de  tres 
sages  raisons,  II  m'a  defendu  d'en  parler  et  je  ne  puis  vous  dire  tout  ce  que  je  sais, 
sauf  le  peu  que  je  vous  ai  dit. 

2.  Entre  autres,  je  vous  le  repete,  le  soleil,  la  lune  et  les  etoiles  obeissent  au  bon 
Sauveur  de  Nazareth,  aussi  bien  que  les  anges  du  ciel.  J'en  vois  parmi  vous 
quelques-uns  sourire  et  secouer  la  tete,  semblant  vouloir  dire  :  "Chere  enfant, 
dans  ton  imagination  enfantine  tu  vas  un  peu  loin  !  Les  anges  du  ciel  n'obeissent 
qu'a  Dieu  et  a  personne  d'autre  !"  Mais  je  vous  le  dis,  les  choses  sont  comme  je 
vous  les  transmets  en  toute  innocence. 

3.  Je  vous  en  aurais  deja  donne  les  preuves  tangibles  si  vous  ne  vous  etiez  pas 
mis  a  sourire  et  a  secouer  vos  tetes  d'un  air  de  doute  !  Mais  je  vais  extirper  le 
doute  de  votre  peau  et  vous  ne  me  prendrez  plus  pour  une  petite  idiote  qui  prend 
sentimentalement  un  moucheron  pour  un  elephant  !  Oh  !  c'est  peut-etre  le  cas  de 
la  plupart  des  filles,  mais  il  n'y  a  pas  trace  de  sentimentalite  en  moi  et  je  puis 
vous  en  donner  la  preuve  la  plus  tangible. 

4.  Regardez  ce  jouvenceau,  assis  en  second  a  ma  droite  et  qui  parle  avec  le  fils  de 
Cyrenius,  assis  juste  a  ma  droite.  Pour  qui  prenez-vous  ce  jouvenceau  ?  » 

5.  Les  rescapes  dirent :  «  Un  etre  humain  de  chair  et  de  sang,  comme  nous  tous  ! 

» 

6.  Jarah,  souriant  un  peu,  secoue  la  tete  et  dit  :  «  Loin  de  la,  tres  loin  de  la,  mes 
chers  amis  !  Voyez-vous,  c'est  un  pur  archange  de  Dieu  que  le  celeste  Sauveur  de 
Nazareth  a  choisi  parmi  des  myriades  d'autres  anges  pour  me  guider  et 
m'enseigner  un  certain  temps.  Si  vous  ne  pouvez  me  croire  sur  parole,  venez  ici 
et  soyez-en  convaincus  de  vos  propres  yeux,  il  va  se  mettre  a  votre  service 
quelques  instants  !  » 

7.  L'un  des  interlocuteurs  dit  :  «  Oui,  il  faut  que  je  m'en  convainque  avec  les 
mains  et  les  pieds,  sinon  les  discours  de  cette  fillette  a  l'etrange  sagesse  tombent 
dans  le  vide  !  » 

8.  A  ces  mots,  le  jeune  Pharisien  se  leve,  s'avance  vers  Jarah  avec  le  plus  grand 
respect  et  lui  dit :  «  Comment  veux-tu  me  convaincre  de  ce  que  tu  viens  de  dire  ? 

» 

9.  Jarah  dit  :  «  Va  vers  le  jouvenceau  qui  porte  le  nom  de  Raphael,  il  saura  bien 
te  convaincre  !  » 

10.  Le  jeune  Pharisien  va  aussitot  vers  Raphael  qui  se  leve,  regarde  le  Pharisien 
droit  dans  les  yeux  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  doutes-tu  de  ce  que  ma  jeune  eleve  t'a 
dit  de  moi  ?  Prends  ma  main  et  dis-moi  ce  que  tu  ressens  !  » 

1 1.  Le  jeune  Pharisien  saisit  sa  main  et  dit,  tout  emerveille  :  «  Hum  !  Surprenant, 
je  ne  sens  rien  d'autre  que  ma  propre  main,  si  serree  qu'il  n'y  aurait  pas  place 


dedans  pour  une  mouche,  sans  parler  de  ta  main  tout  entiere  !  Bref,  ma  main 
traverse  la  tienne,  et  je  vois  bien  par  la  que  tu  n'es  pas  de  chair  et  de  sang  comme 
nous  !  » 

12.  Raphael  dit :  «  Souleve  une  pierre  qui  est  a  tes  pieds  et  donne-la  moi  !  » 

13.  Le  jeune  Pharisien  souleve  une  pierre  qui  pesait  bien  trente  livres  en  faisant 
la  remarque  suivante  :  «  Etre  spirituel,  si  ma  main  traverse  la  tienne,  cette  pierre 
va  bien  aussi  tomber  de  tes  mains,  comme  dans  du  vide,  car  cette  pierre  pese  au 
moins  trente  livres,  et  si  elle  finit  par  tomber  de  tes  mains  sur  mes  pieds,  elle  les 
ecrasera  !  » 

14.  Raphael  dit  :  «  Si  cela  arrive,  je  les  guerirai  sur-le-champ.  Donne-moi  done 
cette  pierre  sans  aucun  crainte  !  » 

15.  Le  jeune  Pharisien  remet  done  la  pierre  aux  mains  de  Raphael. 

16.  Quand,  au  grand  etonnement  du  Pharisien,  Raphael  prend  la  pierre  dans  ses 
mains  comme  si  elle  ne  pesait  pas  plus  qu'une  plume  et  qu'il  la  lance  d'une  main 
dans  l'autre  aussi  facilement  qu'une  balle  de  duvet,  le  jeune  Pharisien  dit  :  « 
Ecoute,  tres  cher  esprit,  ou  qui  que  tu  sois,  il  ne  ferait  pas  bon  se  battre  avec  toi, 
on  serait  sur  de  tirer  la  courte  paille  !  Mais  ou  prends-tu  done  cette  force 
incroyable  ?  » 

17.  Raphael  dit :  «  Vois-tu,  ce  n'est  rien  encore,  je  vais  reduire  en  poussiere  cette 
pierre  sous  tes  yeux.  »  A  l'instant  meme  Raphael  ecrase  la  pierre  et  un  tas  de  fine 
poussiere  blanche  se  forme  sur  la  table. 

18.  Le  jeune  Pharisien,  voyant  cette  deuxieme  manoeuvre,  se  penche  avec 
etonnement,  et  ses  collegues  accourent  pour  voir  le  miracle  de  plus  pres. 

19.  Lange  dit :  «  Pour  qui  en  a  la  force,  ce  n'est  pas  bien  difficile  de  broyer  cette 
pierre  et  de  la  faire  retourner  a  son  etat  de  poussiere  originelle.  Chacun  peut 
broyer  une  pierre  comme  celle-la,  sinon  avec  les  mains,  du  moins  avec  un 
marteau  assez  dur  ;  mais  quant  a  la  reduire  en  poussiere  aussi  fine,  personne  n'en 
serait  capable,  surtout  sous  cette  forme  originelle,  et  pour  que  tu  voies  que  cela 
m'est  egalement  possible,  fais  attention,  regarde  si  tu  peux  m'imiter  !  » 

20.  Et  Raphael  rassemble  le  tas  de  poussiere  sur  la  table,  et  voila  la  pierre  qui 
retrouve  sa  forme  et  sa  pesanteur  premiere. 

21.  A  cette  manoeuvre,  le  jeune  Pharisien  et  ses  collegues  n'en  croient  pas  leurs 
yeux  et  restent  bouche  bee  ! 

22.  Mais  l'ange  dit  au  jeune  Pharisien  :  «  Vois-tu,  ce  n'est  encore  rien  !  Fais  bien 
attention,  je  vais,  simplement  par  ma  volonte,  reduire  a  neant  cette  pierre.  »  Et 
l'ange  dit  a  la  pierre  :  «  Dissous-toi  dans  Tether  et  deviens  fluide  comme  Tether  ! 
»  A  cet  ordre,  instantanement  la  pierre  disparait  et  plus  personne  ne  la  voit. 
L'ange  demande  alors  au  jeune  Pharisien  :  «  Eh  bien,  qu'en  dis-tu,  mon  ami, 
peux-tu  m'imiter  ?  » 

23.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Ecoute,  cher  esprit  angelique,  ou  quoi  que  tu  sois, 
e'est  inoui,  je  crois  parfaitement  pour  ma  part  que  tu  es  un  ange  de  Dieu,  mais  je 
ne  comprends  pas  comment  avec  ta  force  toute-puissante,  tu  peux  etre  au  service 


d'un  etre  humain,  car  c'est  ce  qu'a  dit  cette  fillette  et  je  dois  la  croire  bien  malgre 
moi  ! 

24.  Y  a-t-il  reellement  moyen  sur  cette  terre  de  vous  mettre  a  notre  service  ? 
Comment  ce  Sauveur  de  Nazareth  y  est-il  parvenu  ?  Nous  savons  par  l'Ecriture 
que  de  nombreux  anges,  sur  l'ordre  de  Dieu,  ont  servi  les  hommes,  mais  que  tu  te 
trouves  comme  cela  parmi  les  mortels,  l'Ecriture  n'en  a  jamais  parle  !  Non,  non, 
mes  chers  amis,  cela  va  par  trop  loin  !  Tu  peux  bien  etre  un  ange  de  Dieu,  mais 
aussi  bien  une  de  ces  choses  devant  lesquelles  on  dit  :  "Dieu  nous  aide  !"  II  fait 
nuit,  il  est  meme  pres  de  minuit,  et  c'est  bien  l'heure  ou  ces  "Dieu-nous-aide" 
aiment  a  frequenter  les  hommes  !  Tu  me  parais  certes  bien  beau,  bien  sage  et 
bien  doux  pour  etre  un  de  ces  "Dieu-nous-aide",  mais  ne  nous  y  fions  pas  !  Si  tu 
avais  le  maudit  honneur  d'avoir  quelque  chose  a  faire  avec  ce  "Dieu-nous-aide", 
nous  ne  tenons  plus  guere  a  faire  la  connaissance  de  ce  merveilleux  "Sauveur"  de 
Nazareth,  car  cette  petite  epreuve  de  la  pierre  me  donne  d'etranges  idees  —  Dieu 
nous  aide  !  Ce  n'est  pas  en  vain  que  Ton  dit  que  Satan  peut  aussi  prendre  la  forme 
de  la  lumiere  du  ciel  quand  il  le  veut,  et  nous  prefererions  fuir  d'ici.  » 

25.  A  ces  mots,  tous  les  jeunes  Pharisiens,  effrayes,  veulent  prendre  la  fuite  mais 
Cyrenius  les  en  empeche  et  les  prie  de  reprendre  leur  place.  lis  se  rassoient  done 
sur  leur  banc,  mais  cette  fois  comme  cloues  sur  place. 

Chapitre  243 

Les  excuses  des  jeunes  Pharisiens 

1.  Jules  dit  au  jeune  Pharisien  si  ouvert  jusque-la  :  «  Vraiment,  je  te  prenais  pour 
un  homme  plus  sage  et  plus  raisonnable  que  tu  ne  sembles  le  laisser  paraitre 
maintenant,  en  prenant  pour  un  demon  cet  ange  visiblement  pur  !  Ah  !  C'est  trop 
fort  !  Ne  vois-tu  pas,  a  nos  paroles  et  a  notre  comportement,  que  nous  sommes 
des  etres  raisonnables  et  non  des  demons  ?  Selon  votre  propre  enseignement,  le 
diable  ne  veut  que  le  mal,  et  nous  ne  faisons  que  condamner  et  detester  le  mal. 
Comment  pourrions-nous  done  appartenir  au  diable  ?  Satan  s'est-il  jamais  montre 
misericordieux  envers  qui  que  ce  soit  ?  Nous  sommes  justes  envers  chacun, 
compatissants  et  doux  si  possible,  comment  tolererions-nous  un  demon  parmi 
nous  ?  Oh  !  Pauvres  fous  !  N'avez-vous  jamais  vu  un  possede  ?  J'en  ai  vu 
plusieurs,  et  jamais  ils  ne  sont  bien  traites  par  le  demon  qui  les  habite  !  Et  si, 
dans  votre  grossiere  betise,  vous  nous  prenez  pour  des  demons,  pour  qui  alors 
prenez-vous  les  templiers  et  vous-memes  ?  Le  Temple  comme  chacun  sait  est  un 
tissu  de  mensonges,  de  tromperies  et  de  mechancetes  les  plus  execrables  et  vous 
en  etes  les  serviteurs  ?  Vous  avouez  vous-memes  que  le  Temple  pourrait  servir 
d'ecole  a  Satan,  et  nous  qui  faisons  le  bien  a  chacun  du  plus  profond  de  notre 
coeur,  vous  voulez  aussi  nous  prendre  pour  des  diables,  parce  qu'un  esprit  du  ciel 
vous  a  donne  une  petite  preuve  de  sa  puissance  inouie  ?  Je  voudrais  bien  savoir 
alors  ce  qui  n'est  pas  le  diable  pour  vous  !  » 

2.  Le  Pharisien,  se  ressaisissant  un  peu,  dit  :  «  Bien,  bien,  tres  cher  ami,  noble 
Jules,  ne  nous  juge  pas  si  mal  !  Vois-tu  le  corps  de  l'homme  est  fait  de  ce  dont  il 
se  nourrit  !  Si  sa  nourriture  est  bonne,  son  etat  est  bon,  si  sa  nourriture  est 


mauvaise,  son  etat  est  mauvais  !  Un  homme  qui  se  neglige  finit  par  manger  avec 
les  pores  et  ses  excrements  a  lui  ne  peuvent  etre  que  ceux  du  pore  lui-meme.  II  en 
va  de  meme  pour  l'esprit  !  II  y  a  des  annees  que  l'estomac  de  notre  ame  est  nourri 
d'excrements  de  pore,  et  la  digestion  de  l'ame  ne  se  fait  pas  aussi  vite  qu'on  le 
croit  ! 

3.  Nous  devons  aux  Grec  et  aux  Romains  que  nous  cotoyons  nos  meilleures 
idees,  nos  meilleures  connaissances,  melees  bien  sur  a  toute  la  boue  qui  nous 
reste,  mais  des  que  nous  retournons  au  Temple,  il  suffit  de  quinze  jours  pour  que 
tous  ces  beaux  discours  d'apparence  mystique  nous  rendent  a  nouveau  stupides. 
Quoi  d'etonnant  qu'a  une  occasion  aussi  extraordinaire  que  celle-ci,  reviennent  a 
notre  ame  de  sombres  nuages  qui  viennent  troubler  encore  le  ciel  incertain  et 
fragile  de  la  nouvelle  connaissance,  et  que  malgre  le  soleil  nous  nous  retrouvions 
comme  le  marcheur  dans  la  nuit  sur  un  sentier  eclaire  par  des  eclairs  qui  nous 
aveuglent  ? 

4.  Sois  done  patient  avec  nous,  cela  viendra,  mais,  comme  je  l'ai  dit,  cela  ne  se 
fait  pas  d'un  seul  coup.  Mes  compagnons  et  moi-meme  sommes  heureux  de 
commencer  a  comprendre  qu'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  car  d'un  bloc  de 
roche  le  sculpteur  ne  fait  pas  d'un  seul  coup  de  marteau  une  oeuvre  accomplie  ! 

5.  Nous  avons  deja  entendu  parler  des  anges  du  ciel,  des  trois  etrangers  qui  vi- 
siterent  Abraham  et  de  ceux  qui  sont  venus  voir  Lot.  L'echelle  de  Jacob  etait 
couverte  d'anges,  e'est  bien  connu  !  La  mule  de  Bilam  annoncait  au  malheureux 
prophete  la  presence  des  anges  et  Tobie  etait  guide  par  un  ange.  Les  Israelites,  en 
Egypte,  ont  vu  l'ange  exterminateur  aller  de  maison  en  maison,  et  les  trois  jeunes 
gens  dans  les  flammes  ont  ete  vus  avec  des  anges,  et  plus  d'une  fois  dans 
l'Ecriture  il  est  dit  que  les  anges  de  Dieu  ont  ete  vus  en  compagnie  d'etres 
humains.  Pourquoi  ne  serait-ce  done  pas  possible  ? 

6.  Mais  la  presence  si  extradordinaire  d'un  ange  ici  n'est  pas  facile  a  admettre 
immediatement,  et  il  est  plus  facile  d'y  croire  quand  on  en  parle  au  passe.  Car  une 
certaine  piete  fait  qu'on  estime  souvent  son  epoque  par  trop  indigne  d'une  telle 
grace,  sans  songer  que  Dieu  n'a  guere  apprecie  non  plus  Sodome  et  Gomorrhe, 
sinon  il  n'aurait  pas  fait  pleuvoir  le  feu  du  ciel  sur  ces  villes. 

7.  Bref,  tu  vois  bien  que  e'est  exceptionnel  et  que  personne  a  ma  connaissance  n'a 
jamais  vu  cela.  Que  nous  soyons  quelque  peu  deroutes  par  les  merveilleuses 
petites  preuves  que  nous  a  donne  l'ange  de  sa  dimension  celeste  est  bien  normal, 
si  Ton  considere  les  choses  auxquelles  nous  sommes  habitues.  Veuille  done, 
noble  Jules  ne  pas  prendre  notre  betise  momentanee  pour  une  intention 
malveillante.  » 


Chapitre  244 

De  la  foi  paienne  et  de  la  foi  des  Pharisiens 

1.  Jules  dit :  «  Bien,  je  vous  ai  deja  dit  qu'il  est  stupide  de  rester  encore  attaches  a 
votre  ancien  enseignement.  Avec  le  temps,  votre  ame  finira  bien  par  s'en  defaire, 
mais  cela  ne  va  pas  si  vite,  car  la  betise  est  enracinee  dans  l'homme  et  ne  s'en  va 


pas  d'un  coup,  pas  plus  qu'on  ne  se  remet  facilement  d'une  ancienne  infirmite. 
Mais  on  finit  toujours  par  en  trouver  le  moyen. 

2.  Nous  ne  reprochons  a  personne  la  betise  innee,  car  personne  n'y  peut  rien 
quand  l'education  n'est  pas  la  pour  en  sortir.  Mais  quand  l'occasion  se  presente  de 
faire  de  grandes  experiences  et  de  pouvoir  s'entretenir  avec  des  hommes  de 
puissante  sagesse  qui  ont  la  veritable  connaissance  de  toute  chose  sur  cette  terre, 
la  betise  doit  etre  laissee  de  cote  et  il  ne  faut  plus  accepter  que  ce  qu'on  a  vu  et 
experimente  par  soi-meme.  S'y  refuser,  c'est  meriter  le  fouet,  et  si  le  fouet  n'est 
pas  efficace,  il  faut  la  mise  a  l'ecart  ou  l'internement  dans  une  maison  de  fous, 
parce  que  la  betise  par  trop  enracinee  met  les  autres  gens  en  colere,  ce  qui  n'est 
pas  bon. 

3.  Mais  ce  n'est  sans  doute  pas  votre  cas,  parce  que  votre  intelligence  s'est  deja 
trop  eveillee  au  contact  de  nous,  les  Romains  et  les  Grecs,  qui  sommes 
actuellement  les  peuples  les  plus  evolues  et  les  plus  experimentes  de  cette  brave 
planete,  malgre  tous  les  reproches  qu'on  peut  nous  faire  de  ne  pas  croire  au  Dieu 
unique  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  Mais  si  nous  vous  demandions  si  vous 
croyez  aussi  fermement  que  vos  ceremonies  et  vos  discours  le  laisseraient 
supposer,  vos  actes,  sinon  votre  bouche  qui  ment  toujours,  ne  sauraient  cacher  la 
realite,  ils  temoignent  visiblement  que  vous  feignez  toujours  d'avoir  la  foi,  et  que 
vous  avez  l'art  de  vous  faire  payer  votre  hypocrisie.  Ainsi,  quand  je  compare 
votre  foi  a  la  notre,  je  puis  dire  assurement  que  nous  sommes  mille  fois  plus 
croyants  que  vous  ! 

4.  Oui,  nous  reconnaissons  que  votre  Dieu  est  le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  alors 
que  chacune  de  nos  divinites  ne  sont  que  des  personnifications  des  sublimes 
attributs'  divins  que  la  fantaisie  humaine  peut  se  representer,  et  qui  ne  sont  pas 
comparables  a  votre  Dieu  unique  que  vous  ne  reconnaissez  en  fait  pas  plus  que 
ses  attributs  les  plus  sublimes,  tandis  que  nous  les  venerons  sous  forme  d'images. 
Vous  avez  encore  a  apprendre,  a  experimenter  et  a  voir  quels  sont  les  rapports  de 
toute  chose  en  ce  monde  avec  la  verite  qui  s'y  trouve  cachee. 

5.  Si  vous  trouvez  la  verite,  acceptez-la,  restez-lui  fideles.  Pensez  et  agissez  selon 
la  verite  et  vous  serez  les  actifs  enfants  de  Dieu,  tandis  que  vous  pretendez, 
comme  tous  les  Juifs,  etre  les  enfants  de  Dieu,  et  qu'au  fond  de  votre  coeur  vous 
ne  croyez  meme  pas  qu'il  y  ait  un  Dieu  !  » 
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Achim :  88 

Adam:  53,  224,230,  231 

Andre:  43,  96,  100,  101,  143 

Apollon  :  35,  175 

Archiel:4-6,  11,56 

Aristote  :  93 

Auguste :  83 

Bab  :68,  71,  81,  91 

Bar:  88 

Baram :  4 

Bartholomee  :  96,  98,  99,  102,  110 

Belzebuth  :  19 

Benjamin :  87 

Bilam  :  176 

Boras  :  1 1,  13,  15,  16,  22,  37,  44,  46-49,  53,  57,  67,  70,  71,  78,  83,  85,  90-94 

Cerbere  :  4 

Charon :  4 

Chiwar  :  52-54,  84-91,  93,  94 

Cornelius  :  16,  20,  37,  47,  48,  55-57,  67,  70,  80,  82,  121,  163,  192 

Cresus  :  1 

Cyrenius  :  25-27,  30,  37,  39,  45-48,  52,  55-59,  61-64,  66-68,  72,  73,  80,  82,  118,  121,  124,  163, 
183-187,  189-193,  197,  199,  200,  206,  209-211,  213,  214,  218,  219,  222,  223,  228,  230,  233,  238, 
239,  242,  89,  92, 

Daniel :  33,  49,  107 

David:  5,  8,  35,  41,  53,  71,  107,  158 

Dismas  :  161 

Ebahi  :  103-105,  107-110,  112,  113,  115,  117,  119,  121,  122,  126,  129,  145,  146,  151,  154,  161, 
162,  164,  167,  190-192,237 


Eleazar :  88 

Elias  :  12,  15,  33,  47,  53,  88,  175,  176 

Eliud  :  88 

Esau  :  87 

Ezechiel :  33 

Faustus :  2,  4-8,  10,  1 1,  13,  16,  20,  26,  37,  52,  57,  65,  67,  70,  1 18,  125 

Goliath  :  191 

Hagar :  107 

Henoch  :  53,  226 

Herode  :  47,  81,  82,  84-86,  91,  92,  95,  106,  192 

Herodias:  82,91 

Isaac :  53,  107 

Isaie  :  17,  33,  86 

Jalrus  :  8,  11-16,  19,  20,  22,  31,  35-37, 46, 47,  49,  53,  54,  57,  69-71,  73,  78,  80,  83-86,  90,  184 

Jairuth:4,  11,36,56,87 

Jacob  (ancetre) :  53,  88,  103 

Jacob  (frere  du  Seigneur) :  22,  25 

Jacques  (disciple) :  96,  187 

Jahve  :  17,  33, 49,  53,  56,  71,  83,  86,  88,  93,  97,  158,  159,  176,  235,  242 

Jarah  :  113-115,  119-121,  126,  127,  139-142,  144-146,  151,  153,  157-159,  165-167,  190,  191, 
193-197,  199,  200-204,  206,  218,  240-242 

Jeremie  :  33,  176 

Joel :  2 

Jean  (le  disciple) :  56,  73,  96,  98,  100,  101,  170,  187,  188,  218 

Jean-Baptiste  :  47,  52,  71,  81,  82,  84,  86,  91,  106,  176 

Jonael:4,  11,36,56 

Joram :  56 

Joseph  (pere  de  Jesus) :  33-35,  53,  90 

Joseph  (fils  de  Jacob) :  78,  87,  88 

Josa  :  37,  40,  43,  67 

Jose  :  2,  22 

Josoe  :  70,  71,  73,  77-80,  184,  185,  187,  191,  195-202,  204,  206-208 

Judas  (fils  de  Joseph) :  22 

Judas  Iscariote  :  2,  67,  74,  75-77,  96-99,  102,  1208,  143,  166,  168,  170,  171,  176,  204 


Jules  :  121,  124,  130,  131,  146,  162,  190-193,  218,  235,  237-240,  243,  244 

Jupiter :  35,  83 

Kisjonah  :  1-4,  11,  56,  57,  64,  65,  67,  70,  81,  85 

Korah  :  86,  89,  90 

Lea :  103 

Levi :  50,  83,  236 

Lydia  :  4,  37,  49,  53 

Marie  (mere  du  Seigneur) :  2,  4,  13,  16,  18,  22,  35,  49,  56,  57,  67,  73,  85,  90,  92 

Marc  (l'homme  de  la  cabane) :  177-184,  186,  187,  189,  190,  194-196,  234-236,  239 

Matthan  :  88 

Matthieu  (l'evangeliste) :  25,  37,  81,  96,  110,  128,  129,  176,  218 

Matthieu  (lepeager) :  91,  100,  181 

Melchisedech:12,  66,  74 

Messias  :  12,  13,  33 

Michael  (archange) :  89,  230 

Minos  :  4 

Moise  :  15,  17,  20,  33,  34,  47,  49,  50,  53,  71,  83,  88,  106,  1 18,  214,  215,  219,  222,  223 

Nathanael :  40,  96,  100,  171 

Ninias  ou  Ninus  :  5 

Noe  :  49,  187 

Pierre  :  36,  37,  40,  43,  62,  73,  96,  100,  101,  128,  143,  147,  148,  169,  170,  176,  187 

Pharaon  :  1 

Philopold:  14-16,56 

Pilah  :  2,  5,  121 

Platon  :  176 

Pluton  :  4 

Ponce  Pilate:  163,  192 

Proserpine  :  4 

Protee  :  192 

Pythagore  :  83,  93 

Rhadamanlhe  :  4 

Rahel :  103 

Raphael  (archange)  :142,  143,  146,  152,  156,  157,  160,  161,  165,  166,  242 


Roban  :  35-37,  39, 49,  56,  81-86,  91 

Sabaoth  :  17 

Salomon  :  5,  72,  201 

Samuel:  27,  111,  176 

Sarah  :  12,  13,  15,  16,  19,  20,  25,  40-44,  46,  49,  53,  87,  90 

Satan  :  1,  2,  6,  9,  18,  20,  36,  60,  63,  72,  75,  81,  85,  86,  89,  90,  151,  152,  169,  210,  228-230,  242 

Saul :  27 

Simon  Juda  :  176,  179,  188,  189 

Simon  (fils  de  Joseph) :  22,  100 

Thomas  :  74,  75,  96,  176,  204 

Zacharie:52,71,  86,  124 

Zeus:  175,  176 


INDEX  DES  NOMS  DE  LIEU 

Les  chiffres  renvoient  aux  numeros  des  chapitres 

Ararat,  84,  189 

Bable,213 

Bethabara,  52,  82,  95 

Bethlehem,  22,  157,  162,  178 

Cana  en  Galilee,  3,  47,  86,  95,  168,  173 

Cana  en  Samarie,  14,  36,  95 

Capharnaum,  2,  11,  13,  16,  19,  37,  47,  48,  52,  53,  86,  89,  94,  95,  181,  192,  234,  237 

Cesaree,  2,  95,  175,  180,  181,  192 

Cesaree  de  Philippe  (Galilee),  174 

Chorazin,  1,  2,  5, 47,  52,  86,  95,  158 

Damas,  52 

Delphes,  88,  98 

Gadarena,  180 

Genezareth,  95,  102,  118,  145,  146,  162,  170,  174,  180,  189,  190-192,  203,  235,  236,  239 

Gomorrhe,  177,213 

Herculanum,  163 

Jerusalem,  5,  13,  22,  48,  51-53,  72,  74,  83,  86,  90,  98,  104,  116,  121,  125,  140,  157,  163,  176,  178, 

234,  237,  243 

Jessaira,  83,  95,  121,167 

Kis,  7,  1 1,  36,  64,  85,  95,  96,  118,  121,  125,  180,  184 

Magdalena,  173,  174 

Nazareth,  1,  7,  11,  13,  16,  20,  34, 47, 48,  52,  53,  72,  83,  85,  86,  92,  94,  95,  103,  117,  118,  125, 
162,  184,  234,  237,  240-242 

Niniv,  5,  213 

Pompei,  163 

Rome,  1,  2,  4,  13,  21,  26,  48,  72,  83,  106,  161,  192,  211  ,212 

Salem,  66 

Sibarah,  36,  91,95,96,  180,181 

Sichar,  4,  1 1,  36,  37,  52,  74,  83,  86,  178 

Sidon,  2,  24,  92,  167,  170,  191 

Sodome,  177,  213 


Tartare,  4 

Tyrus,  2,  24,  92,  167,  168,  170 

Zebulon,  158 
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